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INTRODUCTION 

NOS lecteurs nous pardoiiiîeroiit sans doute d'avoir 
donné le titre quelque peu prétentieux d'lt/isto,ire, ;l ixn 
voluirie qui ne ~ n f e r r n e  tout au plus qu'une shrie très 
aride, et parfois ennuyaiîte cle détails coiicerriant la 
seigneurie ainsi que la paroisse do 1;ongutwil. 

Nous avioils coiiiiiiencé, il jr a quelqiies t~iiili!cs, {L publier 
clans le journal l'lwqjiwtinl, iiiipriint! B Loiigueuil, une 
partie de ces notes Iiist~~iqixes ; notre principal but &tait 
de faire conserver sous cette forinc dcs faits qui iiienaçairiit 
de torriber dans un coinplct oubli. 

Voyant que nos efforts réussissaient, gr&cc à tic? rionib~-eux 
anlis de l'kistoire du pays, W, nous procurer uiic foulc dc 
documents assez précieux, 'noirs décidRiiles de réunir le 
tout dans ce inodeste voluilîe que iious dédions aux anlis 
des travaux llisto~iques. Loin de ryus l'idée d'avoir voulix 
écrire une véritable histoire avcc la. grande pliilosophie 

. qu'un tel ouvrage coinporte. 
Notre e u v r e  est d'ailleurs sans prétention littéraire : la 

stricte vérité a ét6 notre guide le plus sîir, et l'amour 
de notre pays en fera excuser lesidéfauts. 

Nous avons largement nîis W, contribution Garneau ct 
Ferland, Faillon (Histoire de La Colonie E"rn~zçuise), Daniel 
(Histoi,re cZes Grandes Fccmilles Esrunçaises du C~~n,udu), 
R o u s s e ~ i  (Histoire de M. de Xctisonneuve), J. Viger, 
B. Suite (Histoire des Cccnudiem-Francais), etc. Nous 
remercions spécialement M. B. Sulte qui nous a particuliè- 



rement encouragés dans rios travaux ; l'honorable juge Ba\)'-, 
MM. Verrean et I3ellernai.e et MM. les curés de Notre-Daiiie 
de Montréal, Longixeuil et Eoiicherville, qui ont inis les 
archives de leurs pairoisses A notrc eiiti6rc dispositiori. 



PREFACE 

Le désir de cor1rii~îti.c les origines ot l'ciisciiiblc. clc. l']lis- 
toire de nos paroisses, corninence B se rhpanclrc. On fouill? 
les anciens registres, Ies greffes des notaires, Iu correspoiî- 
dance des gouverneurs et intendants, lcs papiers clc Ettiiiille, 
les rccenserrients, enfin toutes les sources qui pcuvcnt T IO LIS 

révéler le passé. Bientôt nous posséderons unc bibliotlii.quc3 
qui représentera, par une longue suitc (le volilriics, toutc 
la  province de Québec. Voyez cc que nous avons d6jA 
ailiass6 : St-Eustache, l'ilc Dupas, Rivihre-du-Loup, Yarila- 
chiche, St-Maurice, Ci~p-Santé, Beauport, Clii~,~lcsbouig, l'ilc 
d'Orléans,l'ile-aux-Couclrcs,lelacSaint -Je:~n,R,i17i$rt;-O11cllc, 
L h i s ,  Levrard, Gentilly, Saint-Frariyois-du-IAac, Hoilclicr- 
villc, et Longueuil que je vous présenteaujourcl'hui. En prd- 
paration,il y a des travaux sur Ottawa, TerreLonne, Joliette, 
Mas]\-inongP, Trois-Rivitres, Chainplairi, Bécancour, Sorel 
e t  Chambly. 

C'est bien là un i~~ouvei~ient  national, qui s'accuiriplit 
daris le silence de l'ttucle et auquel iious soiiinies tous 
irlvités A contribuer d'une rrianièrc oii d'une autrc. Ouvrez 
donc vos papiers aux chercheurs ; ouvrez votre bourse au 
livre, et saluez les travaux patriotiques des écrivains coura- 
geux qui sacrifient leurs loisirs pour iious doter clc ces 
rriérnoires qui sont à la fois l'hoilneur et  la richesse intel- 
lectuelle d'un pays. 

La curiosité bien légitime d'apprendre l'liistoire de la 
l oc&,é  qui nous a vu naître, ne nous procure pas selllement 



tlrlc 6troih: stit,isfnctitrri, c-]Ir rioils niiitrie i~ plonger ilos 
r , .g~l .d~  (:tc>llli<;~ t j s i i \ ~   ta !'liist0i1*t1 (111 Chnacla. 

7'1.1 Ir~rtc.\li. clf.l,tit<h ptr ( lu (b l i i~ t3~ p ~ g ~ ~ ~  ~<)cal(>q, ct finit par  
trt)i~vclr \III<. jtitiis\111lcv t<>,\iours ritriilc.lIc. i ~ i i  r(.cit des Pvb- 
~ t , ~ t ~ ~ ( ~ t ~ t $  I I , I I I ~  c ~ , , ~ l l l , l , h , ~ ~ l t  1 , ' ~  ) ~ I I I ~ I L ~ P S  (111 C'nilatla il(~puis 
trois ri;~lt.s c.t  ilr ri\ 

A I ~ ~ I ~ s s I , ~ ~ s - I ~ ( I I ~ ~  I L ~ I T  I,OIIS si~iitiiii(~~lts f'illllillc~, des 

~,tiroissc*s, (11. 111 iiittic,ii. l'c~>rrvi.ch ( 1 t i . j ; ~  si noblement 

r*xi.c-iit(lr~ 11r1r 1 k i t 3  pr4~I&ct~ss(~~lrs s'tiugiiirrite e t  se coniplète,s'jl 
tq.clt ~)<w<ri ldt ' ,  ptlr 1t.s soiils ( I t .  lu l,rbsciitc g4rit:rntion. J'envi- 
sngti i w b i  C'OIIIIIII~ 1111 ~lt'voii. ( 1 ~  l'<)r(lre Ic plils Plevc'.. 

JI~wic*iiii; .I t) i loir i  ~t \ ' i r i c t .~ l t  11iclttent en coinmuri 1eu1.s 
cafii,rt%s clriris r.cb loiinlil(* I t i i t ,  Oii lviir snurib gré de n'avoir 
t:pt1rg116 i ~ i  l ) ~ j i 1 1 5 ,  i i i  tl+'q~tis(. ])()Ur y nl-~ïveriir. Voici devant 
I H I ~  ytllzx l i t  r b ~ i i ~ i t ~ t ~  11,. 111 i I l c~  ~ * ~ ~ ~ ~ s v i p ~ ( ~ i i i c x i t s  jadis dispersés 
c*t tiiil,lif.s. 1.t c l i r i  .si,irt ~iiriiiitc*iirtrit corisultahlcs phce  la 
I , t ~ l ~ ~ ( ; v ; ~ ~ * t ~ ï ~ w  1111 ( ~ 3  c l ~ u x  ntlt<'urs, car ils on t  retrouvé ces 
iitit.tt<.s~lt. I'!iistttiri., I ~ + i i i . c ~ r t t ,  rI01iii6 iiit corps, et le  tout prend 
f i  1 O I I  I l .  1~)iigiit~uil rncoitti., Longueuil écrit, 
Tlottg~~cht~il !iistor'ic~i~t~ i~xist(~, I J I L I ' C ~ ~ ~ I U ( ~  ICS pt.citiiers ils l'ont 
~ f ) ~ l I l l  : 

Sotivc.iicï,-voiih, It~(*tt~~zrs, (111~ IPX piollii i~rs (le votre pa- 
r o i s ~ ~ .  orit tiiis Iittc.111. (,II 1)ois A rct t.iirlroit : cliie 1s chnpelle 
,L i:tG coiistnrit,t- ici : ( [ r i t b  I V  riitliioil* 4 t d t  Iic : (liie la guerrc 
$1 rttviqi. VI. coiri (III c-ltittttii : clrir vos pi~res scint eiiterrbs lh ,  
f <llit }>l.I7*~ (31' VOllS. 

1511 Lrrtt-il tfrtvatit~ipt~ pour les iihres cle votre 
$tic* ! t&itsl ittht1it1riic-lit Jit)tlVeZ-vous nroir en ce inonde qui 
~ ' ~ ~ E \ s ~ I ~  1 1 ~  ~ ) t ~ r ~ i l s  RI ) I I \ ' ~~ I I~PS  ? VOS pi:rOs ont travaillé, 
nirtib, ~ ~ t i f l i l ~ t ,  e(111111t~tttl, t)iolllpllP, ct  uii ils sorit inorts, là, 
est voki.~ ~ n t r i t ~ ,  tkst \ * t ) t i . ~  etviii. ! & vos 
prop"s yeux rrl s~ng~:c.niit au ~ > ~ s s h  eh vorls espdrez bieri que 
V o s  r ~ t ~ ~ < ? * i i ~ ~ f i l & ~ ? i  ilfl VOUS clublieront pas non plus' La 
~ ! i t \ Î t ~ c ~ . r j ~ ( .  S o l l S  ff>t'lficb%   US e n s ~ ] ~ l ~ > l ~ ,  & travers les 
aihrlr~r. i ~ i u s  Fvro a i~ l i i i r~r  ik In 1>irt6ritb et lyundil~a un jour 



que vous avez par ce moyen agrandi la sphère des plaisirs 
honnêtes de  l'homme ici-bas et élevé son caractère. 

Parlez-nous donc, écrivains,du fondateur de Longueuil, de 
ses glorieux fils, des braves colons qu'ils groupèrent autour 
d'eux, des travaux et des développements des anciens 
Canadiens. Rangez côte à côte, les seigneurs et les habi- 
tants, tels qu'ils se voyaient dans la vie active. Expliquez 
le système seigneurial, montrez l'administration d'autrefois, 
puis arrivez ,jusyu'à nos jours, en éclairant sans cesse la 
voie tracée par VOS études. Donnez-nous la liste des dignes 
prêtres qui ont tant contribué à la inarche des choses dans 
ce milieu, difficile où ils ont cueilli les laurierslterrestres, en 
attendant ceux d'en haut. 

Oh ! j'aime l'histoire parce qu'elle offre un chainp si 
vaste à l'esprit ; j'aime surtout l'histoire du Canada, parce 
qu'elle parle de nous et qu'elle est sans tache ! Puissions- 
nous inspirer le &sir de la connaître à tous les enfants di1 
sol, et de cette manière, de plus en plus, faire aimer la 
patrie 1 

BEKJAMIN SULSE. 



HIRTOIRE: DE: IA)N(iUEIJIIJ 

So~.ua~n~.-Bii t  de  cette histoir0.-Importance clii passé de Lon- 
gueuil.-Premiers habitants de Longueuil.-Critique de M. 
Sulte ri ce sujet. 

HUY' 1)E CETTE HIWOI11E. 

Depuis quclcjues aririées, le peuple caiiaciieil-frt~11c;t~is 
semble prendre en sérieuse considération qu'il est grande- 
nient teinps d'amasser en un faisceau plus fort et plus con- 
sidérable toutes les vaillantes éphes qui ont dté tirées pour 
la gloire du nom français ; de rkunii. plus intirnerrient 
toutcs les feuilles éparses de ses glorieuses ann~les  ; de ré- 
pdter & ses fils par le marbre, l'airain et la poésie, les faits 
de leurs ancGtres, et, d'éveiller surtout chez tous nos compa- 
triotes l'éinulation e t  l'admiration pour la conduite si noble' 
ct  si désintéressée du clergé et dc nos vieux colons. 



2 HISTOIRE DE: I,O'r'GLTEüIT, 

Sous ne saurions trop encourager ce riouvcl osprit de 
rcclierches qui cst tout à notre avantage : rious pouvoils eii 
effct nous vanter d'un fait presque uniqiic daris I'histoirc: 
de toutes les nations clu globe : c'est qu'i l  n'y a pas (le bclic 
~ U C  l'on puisse trouver dans rios anilales, pas Yoinbre d'un 
foxfait riational, ~ 1 ~ ~ 1 1 1  crime de lèse nation qiic l'on rencontre 
irinlEieurcuseirreiit trop souvent clicz beaucoup dc peuples 
qui ont éti. à la tBtc de la civilisatioil et clil progrès. 

Un dcs plus puissants rnoyens ci'atteinclre le but clu'on se 
~)ropose, c'est-à-dire de propager notre histoire, c'est ci'écrire 
les nnilales tle cliaclue paroissc depuis son origine, cl'intliquei 
1~ but de sa foildatiun, tlc noinrner l e s  prcinit:rcs fninilles 
qui y ont fait souclie et qui s'y sont i-aiiiifiées jusqu'a 
l'infini, (1~: suivre l'histoire de cette paroisse jusqu'à nos 
.jours, eii cxairiii-iaiit fctteiztivcinerit les grands événcinents 
clni s'y soiit ~li.i.oul~s, siliis oublier ces inillc pctits détails 
intiirics qui seront si pr6cieux plus tard, et qui ne doivent 
13"s rcstcr perclus dans un i~égligerit oubli 

/Longueuil ybiite eertsineuiei~t ù>i.tre plus coiinu tlu'il lie 
l'a Qté jusqu'aujourct'hui. C'est une des plus vieilles pa- 
roisses du Caiit~cla : elle a 6té concédée avant que le 
gouveïncrnei~t franqais nit pris en rnains lcs affaires du 
Canada (1663). 

Longueuil peut se vantcr d'avoir pour fo~idateur 
le p8re dix plus illustre Ceiîadien-Français : Le Moync 
\ 'Iberville ; ce noln seul suffirait pour illustrer un peuple. 

La ville de Longueuil, qui a 4té crb.6~ par son p h ,  a bien le 
droit de s'enorgueillir d'unc gloire qui il rejailli sur  tolite lii, 
Nouvelle-F~ance. 

Bous nous imuginoris fucilemeilt que l'endroit où est 
situé aujourd'hui Longueuil était, il y a des siècles, tout cou- 



vert de for<:ts, e t  qu'oii n'y ei~teiidiiit qilc le hurlcinciit d ~ s  
fau\7cs e t  lc cri de guerre des Sauvagc?s 

pas oiiblirr qac lorsque Jacques Cartier i~rriva it 

/ ~ ~ ~ l ~ e l ~ g t ~ ,  vis-&-vis Longueuil, en 1535, il ne vit pihitout 
allx ale~~toi lrs  que cles ch&inps cultivés, et très hieil ~>ilcc)re : 

c'est doric 1x11 fait  presque certain que le tcrraiii oit iioixs 
somrncs a1;jourcl'hui &tait, il y a trois siècles et ilcini, eii 

\ pleine culture c t  Iiahité par des tribus assez civilisdcs. 
Lorsqilc Chainplairi revint cn 1608, il iic vit plus que Ic 

l>ois et la solitude, 1iL où soixante-dix ans niiyaravant 
régnaient la  culture et la civilisation 

011 suppose y u'il 6 tait survenu des guerres tl4sastreuscs 
/ entre lcs diverses tribus qui peiiplaicrit la ~Pgion cl'Hoclic- 

laga et que ln consi.clucncbc irilinédiatc dv c~ls guerres av:iit 
h 

6tb la ruine corripltte de ces loct~lités. 
Tl I~ien certain qilc les preiiiiers habitants dc 

MontrGnl et de Longueuil étaient des Hurons et (les 
Iroquois rjous sornnles doric les sueccLsscurs de ces deux 
puissarites trihixs sauvages, et quaild nous rencontrons 
un de ces derniers Iroquois qui derrieurent encore 
Caughnawaga, nous pouvons saluer en lui le descendtint 

5 des preinicars possesseurs de Longueuil. 

C!ILLTIQUI<: 1)E JL. SIJL'I'I.; 

A l ,  Sulte nous fait ii propos des premiers habiti~nts de 
Longueiiil les judicieuses réflexions suivantes : " Rien ne 
" nous porte à supposer que Cartier ait travers4 lc fleure. 
" Son vécit fait entendre qu'il n'a visité que l'île de 
" Montréal. Les seixls champs cultivés qu'il ineritionne 
" sont ceux de la bourgade d'Hochelaga laquelle était sitilbe 
" sur les hauteurs de la rue Bleury. 

" Quant à l'assertion qu'il y avait des Sauvages dtablis 
" entre la rivière Chambly et le f l e i~v~ ,  elle est purerrierit 



4 HISTOIRE DE LONGUEUlL 

" gratuite : car non seulement Cartier n'en parle pas, niais 
" il raconte que les Toudamans, plus tard appelés Iroquois, 
" descendaient cle leur pays quelque part vers le sud de 
" Moritréal jusyu'au bas du fleuve où ils seniaierit la terreur 
" chaque annéc. 11 lie parait pas y avoir eu cle Sauvages 
" sédentaircs sur la droite (lu Saint-Laurent, depuis 1s lac 
" Saint-Fraiiqois en (lesceridant jusqu'nii-Jcssous cle la 
" pointe Lévis. 

" Daas les Reltcfions tles Jésuites (années 1644, page 38 
" et 1646,page S4), il est clit quc certain Algonquin, nion- 
" trant les terres de Chaiiihly et de Saint-Jean, affirrna que 

autrefois, sa ilatioii avait possédt: clans cette région, des 
" bourgades trbs peuplées. 

" Ce renseignement si vague lie saurait, eiî tous cas, se 
" rapporter qu'A une époque antérieure A la découverte du 
" Cariacla. 

" Entre Jaccjues Cartier et Cliainplaiii, la contrée dont il 
" s'agit fut dlsertée. Le Sauvage que je viens de citer ajouta 
" que ses ancêtres avaient été chassés (le ces lieux par les 
" Hurons. Cela devait loin, si l'on se rappelle que 
" les Franyais ont toujours connu les Algonquins comirie 
" des amis des Hurons ; ce qui veut dire aii  inoins clepuis 
" I'année 1603. L'Algnnquin dont ;je parle se servit de cette 
" expression : (( pour lors, les Hurons étaient nos ennernis." 

" L'autornne de 1535, Cartier étant sur la nlontagne de 
" Montréal, écrivit qu'il voyait des iiiontagnes au sud du 
" fleuve, " entre lesquelles montagiies est la terre la plus 
" belle qu'il soit possible de voir, labourable, unie et plaine." 
" C'est bien Longueuil, Laprairie et Chambly, mais le mot 
" ' labourable ' ne dorine ilullement à entendre que ces 
" terres fussent en culture. Cette description est la seule 
" que nous possédions de la rnain de Cartier touchant cette 
" partie du Canada." 

" Notons aussi que le grand navigateur avait mis pied 
" terre au. courant Sainte-Marie, vers l'endroit oh se 



c c  trouvait la, b:zrri+re dl. Montréal, et qu'il alrait iilfircli4 
1$ jusqu'à ln montagne, peu prks cil ligne droite, sui- 

" vant coiriiiie nuus pourrions c h ,  ln iViic Lagaiiclietière ; il 
retourna par le ni6iiic clieiiiiii ct se rci~ibnrquc~ lwur (les- 

( (  cpn(lrc >L Québec." 
Les cxplicatioiîs dc M. Sultc soilt extrêi~~ciriciit plausibles. 

Kous 1;~issoiis à nus lecteurs le niérite de clioisir ccritrc lcs 
deux versioiîs qui s'appuient toutes cleux siir les propres 
paroles (le Jacques Cartiei*. / 



So,rni~~iw -N,zissaiice (le Le &Ioyne.-S~n,.~a~.~ 
é ~ ~ ~ L ~ n t ~ é a ~ . ~ & ~ c ~ m b a t ~ , ~ n t ~ ~ r ~ ~ -  
Sa bravouise.-I! cultive ses terres.-Sa noniinatiori cotnme 

-' -gnuiw..= 

garde i n n g a s i n . x m a r i a g e  avec Catl-ierine 'i'ierry. - Glo- 
rieuse lutte de 1.e 3foync contre les Iroquois B ~aiiit-~AarnbGr~. 
---.--- - . . -- -- _* 

--A--- .d . 

Lorigueiiil doit sa foiidatioii ii Cliarles Le Moyne, sieur 
rlt! Longileuil. Cette famille cle Lc Moyne a prodiiit tant 
d'hommes éminents, jouh un r61r si important et a porté la 
gloire de la Noilvelle-Frailce à un si littiit degré, que 
Longucilil doit s'ériorgueillir d'avoir (.II Ir c h ~ f  de cette 
illustrc fan~illc pour son fondi~teiu.. 

L'histoire dc Le Moyile n'est qu'un(: suite cl(& faits d'aulnes, 
cle batailles, de d8voueirients salis cesse renouvelés ; toii- 
jours pr6t à se dbvouer, il luttait tantôt contre Ics Sauvages, 
tantôt contre les L4nglais ; puis il servait d'iiiterniédiaire 
entre les Français et leurs erinciilis dans les négociations. 
En ternps de paix, il administrait la justice, cultivait ses 
terres coIrirrie le plus humble colon, et s i l~tout  élevait cette 
précieuse famille qui fu t  la plus noble parmi nous, et  dont 
les noms seuls suffiraient pour irriniortaliscr un peuple. 



Le clief dc cette illustre fai~iill(. fut Clit~rlcs Lr Moync~, 
" originaire. (le Noi.manclic, cil Fruncc. 11 6tait fils de Pierre 

Lc Moy~îc~ et dc Juditli I>uc~li~siic~ ; il fut Lnptis6 tlans 1'6gliscb 
~)ixroissiale clta St-1Zciiii (Ic IYicpl)e, le 2 iioîit l ( j% ( 1 )  Il 
i~oc;i~t  lc iîoiii rlc ('llili'1thR, t y i i ~  lui  iirrposii ho  i , o r ~ r h l ~  l107i/ / i ,r 

( ' / t c i~ 'o .~  / , ( ~ l o  t/,r, sorr 1)iirrfiin. 
\'cri I'tiiiiiCe 1 (i35, scs ],iii.c3iit.; quitt+rciit cettc ~)iii*oi~sc\ c%t, 

s'6tal)lirent A celle (lé Saint-Jacques, alors habit(.(% ~)riiici - 
paleiîic>nt p ~ r  des li~ilrins ~t cles C O I I ~ I I I C ~ < ; R I I ~ S  : ils y tinrt'nt 
une hôtellrrit. ; ce qui lï\s fait cluitlifiei l t o t r l l i ~ ~ s  ililiii l t b s  

registres tlc In pxroisse dc Ville-Marie. 
On coiiliiieiiçait alors en France A slocc:ixper tic coloriiscr 

la Nouvelle-France que Chariiplaiiî venait (l'établir cléfini- 
tiverrient pour lit gloirc du tlrapcku fraiiçuis. C'était sur- 
tout de ln Noririandie que le flot de l'émigration arrivait: 
la " SociPt6 de Ville-Marie " donna bientôt aprhs ilne noix- 
velle inipulsiolî à, ctl courant 

Témoin du clépart journalier de ses coiripatriotes poilr le 
Canada, Charles Le Moyne sr: scntit pressé cl'y passrr lui- 
riiêirie. 

11 n'avait encore que 15 eris, loïsqu'il s'enibarqua pour 
ces loiiitains horizons, confiant au soin clc la Providence ses 
destinées noiivelles. Peut-être prévoyait-il dans ses revcs 
les grandes muvres que Dieu lui réservait I Pcut-Gtre l'his- 
toire future de son pays cl'adoption s'ouvrait-ellc clevaxit 
ses yeux, lui montrant en traits de lumière les vaillants 

- 
(1) 11. l'abbé Taitguay dit eii 1624, ainsi que If. Suite ; M. Ynbbé Daniel 

donne 1626. 



de ses ciifants coinbattant et périssant nu lnilie1l 
des triornphcs les plus éclatants 1 

(Je fut en 1641, que Le Moyrie frniichit l'océan pou]' 
ibc~joindre son oncle, Adrieri Duchesne, qui depuis plus 
vingt ans liabitait Qubbec. Plusieurs lionnêtes familles, 
ric Dieppe, sur les invitations et B I'exeiiiplc cle Duchesne, 
quittBreizt lit France en in6ine tcnzps et allPreiit s'etablir k 
Ville-&faBrie. 

Xous n'osons pas assurer que Lp Noyne fut parent cle 
Pierre Le Moyi~e, écuyer, qui en l(i02, était lientenant 
g4nérd en l'amirauté de France, au siège cle Dieppe ; iriais 
~ious rie craignons pas de dire qu'il s'est rericlu plus illustre 
encore pu* ses belles qualités personnelles, par son courage 
et par cclui de scs enfants que s'il eut 6tl d'ime lignhe 
l~rinci&rc. 

Ainsi s'cxpriiiie un de nos nit~illeurs historiens. 
" En arrivant au pays, Le Moyne se mit inirnécliateinent 

au service des Jbsuites qui 1'envoyPrent a11 pays des Hurons 
o i ~  il deineura quatie annhes durant. Ce &jour prolong4 
lui permit d'acquérir uno connaissai~ce cornplPte de tous les 
idiômes indiens. (1) 

" A son retour à, Québec, Le Moyiic re<;ut pour ses quatre 
arinées de service chez les missionnaires des Hurons, vin@ 
(?eus ; on l'habilla et on lui donna clu lingr, lionn8tc- 
inent." Ceci est copié ail ,Joc~rtznl (les Jësz~ites. 

Dans I'tlutomnc de 1645, il fut eiivoy4 aux Trois-Rivières, 
en qualit4 d'iriterprbtc, de coinmis et de soldat. 

Lc priiiteliips suivant (1646), 0x1 le p l q a  à, Ville-Marie 
ail sa connaissance des langues sauvqes, sa bravoure et 
son esprit c&keprenant, le rendait très utile, et où le 
besoiii d'un interprète capable se faisait sentir déjà depuis 
longteinps. C'est eii cette qualit4 qii'il rendit de si impor- 
tants services k IN colonie. 

(1) Faillon : Hist. de Za CoZon.iefrancaise, vol. II p. 54. 



" La paix faite avec les Iroquois, dit M. Sultc, allait 
Ctre rompue par ccs barbares, quoiqu'ils l'eussent eux-- 
iiiêmes désirée. La Providence qui veillait i i  la conserva- 
tion de Ville-Marie lui procura dans cette circoiistance un 
secours important daris le don qii'elle lui fit d'un liabile 
interprhte en langue iroquoise, qui rendit les serviccs les 
plus signalés et nlêine illustra le pays. " 

I l  faut bien remarquer que jusqu'alors on n'avait pas eu 
ît Ville-Marie d'interprète capable de négocier avec les Iro- 
,quais et M. Faillon ajoute, que dès cette année (1646) M. 
de  Montniagny y envoya très à propos Charles Le 
Moyne pour qu'on s'en servît dans les pourparlers avec ces 
fbroces inaraudeurs. 

COMBATS CONTRE LES IROQUOIS. 

Le Diloyrie était aussi brave qu'intelligent et il voyait 
avec peine les incursions des sauvages Iroquois et brûlait 
du désir de les combattre. L'occasion rie tarda pas A se 
présenter. 

Le 18 niai 1646, il s'empara de deux Iroquois. En 1648, 
alors qu'il ri'btait encore que dans sa vingt-deuxième année, 
ces barbares, sous prétexte de parlementer, mais en r6diti. 
dans le hixt de surprendre les colons, s'étaient approchés du 
fort (1). Reconnaissant leur perfidie, Le Moyne s'avance 
vers eux, les couche en joue et contraint deux d'entre eux EL 
marcher devant lui, après les avoir constitués prisonniers. 
Qi~elques semaines plus tard, deux autres Iroquois, (gale- 
ment inal intentionnés, s'avancèrent au milieu du fleuve 
avec leurs embarcations. Aussitôt Le Moyne se inet à 
leur poursuite et les saisit l'un après l'autre. Uii pal-eil 
.courage ne pouvait manquer d'en imposer B ces bttrbares. 

(1) Le fort dont il est question ici av,vnit &té Mti pur M. de Maisonneuve sur la 
place Eoyale (Pointe ti Callibres) eii 1643. 



1 0 HISTOIII'E DE: LONGIJEUTI, 

C'est en eEet ce qui arriva, ; pendant qiicl(yiie terri1)s les lro- 
qiiois n'osèrent plus SC inontrcr. 

Profitant de la sbcuritb qui 1-égnait alors B Ville-Marie et 
i laquelle sa présenco contribuait pour hcaucoup, Le Noyiit. 
coiliiizcnc;a (1) B faire cles tl4fricheinents sixr lcs terres 
qui lui avt~ieiit kt4 coiic4dbcs. 

11 était A, ses t r i l ~ i i u ~  de cultiirc (l(.ljixis trois :riis, lorsqu'il 
liii fallut cle noiiveaii prend]-cl les arincs. 

Un brave et pieux coloii dans l'usage de coiiiiiiiiiiier trhs 
soiivent, Jeaii Boildart, surnoi~iiiié Griind-Jeaii, fut avec sa 
fciiiiiie, Cntheriric hfcrcicr, la prc~iriihrc~ victirrie de cette 
reprise d'liostilitits. 

Houdi1i.t ittaiit sorti de sih iiii~isoii avec uii iioiiiiiié Chicot, 
fut surpris pLir liuit ou dix Troquois qui sc prbcipitèrent 
sur eux. Chicot sc cacha sous une souclie et lcs ennemis 
clor~rikrcnt la (~li;bss(> A Boudart qiii s'erifup~it vers sa iriaison. 
et qui priks (l'gr irrriver, rc~iicontra si& fcriirric et lui 
demanda : 

-Le logis est-il ouvert , 
-Non, lui répondit-elle, jc l'ai feririi.. 
-Ali : voilb i~otrc mort B tous deux : fuyons prorilptr- 

inent." 
Et ils SC iricttent b courir ; iriais la, feinrne ne put teiiir 

pied à son mari et fut prisc. 
En enteiideiit ses cris, Boudart revient sur ses pas cht 

toriibe sur les Iroquois avec ses poings, avec tant de furie 
que, ne pouvalit le faire prisonnier, ils lui abattent la tête 
d'un coup de hache : sri, femme, ils l'amenèrent pour eiz 
faire une horrible curée. 

Lc Moyne, Archambault et lin troisième, accourus uu 
bruit qui se faisait, tombèrent dans unc embuscade de 
quarante Iroquois cachés derrière l'hôpital. Ils voulurei~t 
reculer ; déjà ils étaient cernés ; ils prirent alors le parti 

(1) Eii 1648. M. Failloi1 dit 1650. 
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tic se jetor d i ~ 1 1 ~  l'Hôtel- Dieu, et s'é1aiic;aiit poiir hriser 
Ic c.ci.clc qiii 1c.s cntoiirnit, ils furent iiceiieillis par uiltb 
forii~idi~blc cl6chargc : elle n'eut d7&utrc eset  que (le percer 
lu f .ugur clc li~iiic clc Le Moyne. Li1 porte dc I'liôpiti~l 6ta;it 
ouvcrtc. ; c.o f u t  u ~ i c  providericc.. Melle Mancc y bit scule : 
clle eiit 4t<: priscl sa i~s  ce secours et 1 :~  inaisuil pillée et  
brûlbe Le blugiîc e t  ses coiiipagiions s'y I~t~rricndkrent e t  
les hni.l)iires ii'osi1r.cnt (.il forcer les portes 

Tls s'c\ii i.ctoixi.rii.i.cut tloric vers Chicot, toi;joixrs ci~ch4 
soiis soli itrbrc ; l'ayant troiiv4, ils s';~vuiici~i.c.iit pour lc 
preiiclrc, iiiuis lui frappait si fort du pictL et tics poings, 
cluJils nc purent le faire prisoniiier ; cruigiiarit oiis-iii(.ines 
tl'ctrc surpris p:2r les Franqais qui  accoilr~icnt ilil sc~coiirs, 
ils lui :~riuch&rent la clievcltirc avec iiiic partie (111 c r h c  ; 
ce qui rie l'a pas ernp6chi. de vivrc, dit la, cliroiiiyiic~, " prPs 
tlcb cluatorzc iiiis ; ce qui est bien utlniiriil)le." (1) 

Catherine Mercicr, fut thiriine1ii.c ail pays dcs cinq iiatioiis 
e t  cruellement brûlCe par ces Itarbstres. Api.;bs lui avoir. 
déchiri. le sein, ils lui eoupkrent le liez et les oreilles, e t  
déchargi?rent sur  cette innocente victiine tout le poids d r  
leur rage. Dieu lui doiiiia courage e t  pitib. 

Dans ces horribles tourments, ses yeux était fixés ati 
ciel ; elle invoquait le nom de Jésus ; en expirant ello 
l'avait encore sur  les lèvres ; ceci se passait le (i rnai 1651. 

Le  18 du mois suivant, étant revenus en plus grarid nom- 
bre, les lroquois profitèrent dix iiioiiierit oii les colons re- 
venaient de la niesse, pour se jeter siIr ciix. A l'ii~stant 
Le Moyne est appelé à les r~pousse~ .  Les laissant faire 
irriprudenîiricnt leur cléchai-ge, l'intei-prètc: guerrier se met 
ensuite R tirer A, son tour, et aidi. d~ ses hoi~iil~cs, abat un  

(1) Au registre de Ville-Marie, il est désigné Jean Cieot de 1'Ile d'Oléron, pa- 
roisse de I)olu, diocbse de la Y.oohelle ; il s'établit et se maria Noutréal, le 23 
octobre 1662, à Marguerite Maclin, et FOU fils Jean, né à Montréal, le 22 
mars 1666, se maria à Boucherville, le 20 mars 1697, avec Marie Madeleine La- 
moureux, s78tablit B Boucherville et fut le chef des nombreuses familles Sicotte, 
de Boucherville. 



si grand iluiubrc <le ces l)arbarcs, que ceux-ci se ~oyii l i t  
tlccirriks de toute part prennent Iiontciisc~iiieiit ln. fuite, fialis 
osthr iii8ine eriiporter leurs iiiorts 

C'cst {L 1% suitc de cette rc~iiiniqiiablc action que Le 
Moyne ilont ln v ~ l c u r  4tiiit tic plus en plus nppr6ciC.e fu t  
1)nnnu l : ~  place tlc gixrtlc-iiiag~siri. 

Trois ilns npi-CS, ayi~llt 6t& gratifi6 par 81. (le Maisoii- 
iieuve cl'iine soinlric de quatre ccnts livres, il en profita pour 
reprendre ses d6fi.iclieiiicrits, nc déclaignsnt pas de mettre 
lni-rri6ni(~ la  iiinin lii cliarrllc. Le Moyne avait alors 
atteint sa vingt-l-iuitiènie année ; et cltjk il (.tait couvert de 
gloire ct propribtaire d'urie riclie coiicessiori. 

11 11~isa que le iiioiiient Ptait venu pour lui de s'établir. 
TA pair; qu'il avait n6gociPe et concluc l'aimFc prbcbdentc 
nvcc Ics Iroquois, cn lui donnant une rionvelle importance 
clans la colonic, le iiwttnit h insiilc (Ir frapper aux nieil- 
1 (wres portes. 

Il y avait alors h T'illc-Mnrie une jeurie 1,ersoiine aussi 
tlistirigiibe pi. sa vertu que rcinarqiiablc par scs grAces 
(~stFrieurcs. 

C'est sur ellc que toiiil):~ sori clioix. 
" Ki1 I(i.54, on cél4bra jllsqu'ti 13 riini.iagcs A Villc-Marie. 

TAI plils i.crilarclud11e sans contredit fut  celui de Charles 
Lr Moyric nvcc Cnthcrine Pi*iinot, inariagc, qui fit beau- 
COUP ~I ' l io i~ i~e~i i~  In colonie par les onze enfants qu'il lui 
tlonna li 1i1 t6te desqiiels on doit placer avec raison le célh- 
bre d"Eberville, coirinie aj7ant surpassb en gloire tous ses 
frères : c'est cc qui nous engage à donner ici cluelyues 
t\claircisseri~ents SUS la r n h  de ces illustres citoyens. " (1). 

Mademoiselle Catherine Primot, tel &tait le nom de cette 

(1) Failloii : fI?sl. th la C'oz. fi.un., Vd. II, p q e  2005. 



jciiiie pcrsoiirie (lui avait capt id  l'atteritioli tle Le i\,Ioyiiu, 
;tait 1ii.e IL S t  Denis-10-Petit, ail cliocksc de Rouen, vers 1641. 
Quoicl~x'elle fut  connue sous le nom clc C;xtlicririe l'riinot ct 
tlu'on la troiivc toujoui.s ainsi appel& dans les actes (lir 
t~iiips, son vrai izoin était C;~tlzcrinc l'icrry, 4tiiiit fille 
Giiillauiiic Sierry et d'Elizslloctli Messier. 

Vers l'an 1642, Antoine Priiiiot et Martiiic. illessier, soli 
i'pousc, SC voyant sans enfants, et étant rdsolils tic passe]. 
l'ilii et l'autre en Canada polir se tloiincr A l'tru\ire tic Vilic- 
îvlaric, tlésirkrent l'avoir avec eux et obtini*eiit tic ses  pi^ 
et izlbrc de la  condilire A Ville-Mwic : ils s'cngag4rcnt i~ 
l'(.lever coiiiirie si elle était leur propre fille, et de 1iiisst.i. 
ixirisi une liéritibre dans la persoriiic do cette riifarit. 

" Cntlicrine n'avait alors ciu un an, (lit l'uixtcur clc l'lf i h -  

t o i ~ e  tZe 1(/  (*01oni(~ PT~I~Z.Ç(I,.LSO, et coiniiie ses parelits 
i~tloptifs, iiionsieur et  iiiaclame Priiliot, prirent i x i i  trhs graricl 
soin de son tclucntion dbs le l ~ a s  âge et eurent po11r ~ l l e  uncL 
affection de pkre et de iiibrc, cllc fut considdrhe dans 1;i 
colonie corninc dtant leur propre fille et appelle clc lciir 
nom, CtcLhel~i?ze Primof. Sa irikrt: adoptive, cettc feniiiie 
forte, en qui le courage hgzlait la vertu, s'appliqua A foriiier 
la vertu et le cmur de cette enfant, et eut la  joie cle voir se> 
efEorts couronnés de succès, par le dévcloppcment, coiiinie H. 
vue d'mil, des heureuses dispositions, aussi bien que des 
belles qualités naturelles dont la nature l'avait douées. 1)ts 
l'age de quatorze ans, Catherine annoriqait qu'elle serait lin 
jour une mère de famille accomplie, et un modi:le acllrv4 i l t b  

vertu pour l a  colonie. 
" Le Moyne qui songeait alors ii s'établir, c t  qui avait sou- 

vent eii occasion de l'admirer, frappé de la modestie, 
de la solide piétb; et  cle la droiture d'esprit de cette jeune 
personne, en qui la sagesse semblait devancer les années, 
désira obtenir sa main. Ce choix seul do la part d'un 
homme s i  grave, s i  judicieux et si chrétien, est le plus bel 
éloge qu'on puisse faire de la jeunesse de Catherine. 



" II la denianda on rnariage à ses parents et pour être 
préféré ê. tout autre, il passa son contrat le 10 déccinbre 
t fi53 (l), pur leqnc.1 il s'crigagcait k l'épouser prochaine- 
irierit sous peine dtb leur donrici. 600 livres en cas tle d6dit 
clc sa pnrt. Ile leur côth, ils ne d4siraicnt pas inoins 
ce iiiariage : aussi s'ohliqhrent-ils à corriptcr la riic'n~e sommc 
IL Cliarlcs Le Moyne s'ils rriariquaient i~ ln parole qu'ils Iili 
tlonnbrent réciproqucirient 

Ces coriditions furent faites nix fort de Ville-Marie, en 
~r&scnce cle M i .  de I\ificisonric~live, de Melle Marice, de Michel 
Messier et autres t(:rrioiris qui les signèrent : parmi eux on 
trouve un ~ a v i h  LeMoyne qiii appartient sans doute à la 
fixrriillt> de Cliurlcs. 

Le ~nariagc fu t  c.&l6\>r& Ic 28 niai suivant, 1654, B Ville- 
Mnric pnr le r4vPreiitl Claude Pjjnrt, S. J .  

Voici l'acte de rriariage, tel crile port6 ;LUX registres de 
l'églisc de Notre-Dairit~ cle Montrbal : 

" Anno Doilîini, 1654, die 28 inaii, tiriniineiationibus prz-  
" illissis, tribus contiiiuis cliebiis festis intm iiîissaruin 
" soleninia, nullotjuc. legitiino irripe(1irrierito cletecto, ego 
" Claudius Pijarcl, saccrdos societatis J'csu, vices agens para- 
" chi Montis Regalensis, Carolurii LcMoyne filiuin Petri 
" LeMoyne et Judith Duchesne, parochiz Suncti Jucobi 
" Dieppicnsis, Diocesis Rhotornagensis ct Catherinam Pri- 
" rriot, filiaiil Ant'onii Prirnot et Mnrtinze Messier, parochize 
" (:onneville hvagu et dioecesis Rhotornagcnsis, interrogavi 
" eoruinciilc rriiituo consensu hebito, soleinniter pcia s7erba 
" de presenti matriinonio cor\jilnxi, przesentibus testibus 
" notis D. Paulo tle Cliornedoy, loci gubernatore, Aiitoi~io 
" Primot, Jatobo Messier, et aliis pluribus; posteà eis ex 
" ritu sanctcw Roinu~ii~ Ecclesi~ in B l i s s ~  celebratiorie 
" Benedixi." 

Xr de Maisonizeuve qui désirait contribixcr aii bien des 
deux époux par une clistinetion toute particulière qui fait 

(1) Devant Laiubcrt Closse, commis ail greffe et tabelliounge rie Ville-Marie. 



assthx coririnîtrc l'iiit4r8t qu'il leur portait, leur clonna de In 
part des seigneurs, au quartier dts lors appelé la pointe St- 
Charles, proclic d c  la graride Anse, une terre de qiiatrc- 
vingt-clix arpciits entre le fleuve Saint-Laurent e t  cclle de 
Jcaii Saint-Pbe, (acte du 23 juillet 1654) R coiidition 
qu'Antoine Priiiiot et Martine Messier, son Cpouse, joui- 
raient pendarit leur vie de la rrioiti4 cle la terre cloiln6e : 
cc qui bti~it alors saris exemple dans l'île de &Ioiitr4al. 

En outre, il leur donna le priviltge dc c2i:~ssc et tle p(.chc 
avec Ir droit d'usage sui la prairie St-Picrrc, ainsi qiic clt: 
prendre du bois dans la coiniilune pour Ic~ir cliauff'age, 
lorsque les 90 ai~pents auraient 6tb eiitihrc~iiicnt dkfricli4s ; 
et au défaut de la coiriniurie, cl'ea pi.eiit1i.c~ sui. I c a  doiiiaine 
(les seigneurs Tl leur nccorcla enfin dwris le lit~ii tl4sigril 
pour la ville, un arpent de terre, sur Icqilel Charles 
Le 3foyrie k-~veit déjA fait coristruire un(> iiii~ison pi-oclie de 
1'HOpitaI. 

Antoine Priiilot et son épouse ayant tuujoiirs trait4 et 
chéri Catherina Sieriy coixirne si elle eut btd leur propre 
enfant, l'avaient donnée de bonne foi 3L Charles Le Moynu 
sans déclarer dans le contrat civil, ni dans l'acte ecclbsiasti- 
que de mariagc, qu'elle n'était que leur tille adoptive, et 
Charles Le Moyne, en l'épousant avait cru s'allier en effet, 
à la famille Priii~ot. Mais six ans après, Antoiqe Primot et t 

son Ppouse, considérant qu'il n'existait aucune tiéclaration 
publique de cette adoption, et que faute d'un pareil acte, 
les droits de Catherine à leur surcession pourraient lui être 
contestés, ils se présentèrent devant M. (le Maisonneuve 
comme étant chargé par les seigneurs de reiidre la justice, 
e t  déclarèrent qu'ils ncloptaicnt Catherine Tierry pour leur 
fille et  leur héritière à la charge qu'elle retiendrait toi1,jours 
le nom de Catherine Primot. (fiilLon : II, 205). 

La pointe Saint-Charles a donc été ainsi nonimée eri 
niémoire de Charles Le Moyne, f ,  ndateur de Loiigueilil. 

Un an  s'était à peine écoulé depuis cet heureux mariage, 



lors que les Irocyuois, malinenés à Ville-Marie et aux Trois- 
Rivières, changèrent de tactique, et se dirent : " N'allons 
plus là ; ce sont des dérnons." Evitant les postes militaires, 
ils se jetttrent sur les établissements isolls. 

Le jour de la FCte-Dieu, ils surprirent les habitants de 
l'île-aux-Oies, pr&s de Québec. A la faveur (les grandes 
herbes et cles joncs qui donnaient asile aux oies et aux 
canards sauvages, ils se jethent sur trois familles qu'ils 
niassacr8rent ; celle dix sieur des Granges, celle de Noyen, 
bourgcois (le Pttris, et celle de Macart ; ils n'épargnèrent 
que les enfants qu'ils firent prisonniers et les cinriienkreiit 
daris leur pays. 

En passant par Ville-Marie, ils tenttrent p1usieui.s assauts 
inutiles dans lest~uels ils ne tuèrent que Daubigeon. Ils allè- 
rent alors s'ltablii. sur la rive sud du fleuve (à Saint- 
LairiLert) et revinrent lcs jours suivants : ils delilandèrent 
iit parlciiicntcr. 

Le R'ioync revenait de Québec où il avait appris leurs 
derniers exploits ; il comprit leurs desseins et dit ZL M. de 
Maisonneuve : " Ces gens sont les rii6iiies qui sont tombés 
sur l'île-aux-Oies et qui ont tué Daubigeon ; ils veulent de 
plus vous trahir ; il faut donc les prendre ; car ce sont des 
fourbes et d'indignes inenteurs." 

Le gouveyneui. leur fit alors crier de revenir le len- 
demain. 

Le lendeinain, deux Agniers paraissent dans un canot, 
iin petit Anglais au milieu creux. Ils se dirigent sur le 
fort, et s'arrètent sur une batture, hors de la portée dii 
rriousquet. M. de Maisonneuve voulait d'abord envoyer 
plusieurs soldats pour les prendre ; Le Moyne s'y opposa, et 
lui assura que s'il envoyait tant de monde, ils s'e~fuieraient. 
Il demanda h y aller seul, dans un léger canot de bois au 
fond duquel il cacha deux pistolets. Le gouverneur qui 
tant de fois avait expérimenté sa bravoure et  son adresse 
le laissa faire ; mais pour le soutenir il fit embusquer des 
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~riousyuctaires tluns les joncs lc 1011~  de 1a rivcl ji-iscyue 
vis-k-vis clii roclicir où s'étaient aili.6tés les Sauvages. 

Le Moyne dl>% au  clcwant d'eux, mais cle~iiailihre A forcer . 
Ics deux ilgi~iers, s'ils plaenaieiit la fuite, A s'engager dans 
lc couïiiiit qui condtiisait t ~ u  fort. Les Troquois, le voyailt 
seul le laissbrent t~l)pi-c)chci. sans dbfiuiicc. 11 al)orclc sur la 
hatture, niais ail-dessus d'eux. 11 saiite it tcrrc et s'avance 
vers eux les pistolets ari1i8s. Les Iroquois effraybs et  
coupCs dalis lcur retraite par Le Moync lunccnt leur caiiot 
tlurzs lc  courstiit qizi les entraîne au fort. Ai1 iiloineilt oii 
ils atterrissent, les nloiisquetaires se lèvent et les coucliei~t 
on  joue : ne voyant plus d'espoir d'échapper, les tmîtres se 
livrent prisonniers et  sont jetés dans les fors. 

C'étaient deux guerriers intiiients clans lcur iiatioii : A 
peine " logos, " leur capitaine, L(r, Plt~cntc?, parut au large 
(lisant avec inenaccs qu'il se vengerait si on ne lui rendait 
13"s ses homines. On liij dit qu'il pouvait les venir voir, 
qu'ils étaient bien traitbs. Il raponclit avec cle nouvelles 
menaces, qu'il y viendrait en effet, mais de toute autre 
manière, e t  il s'en retourna à la rive sud vers les siens. 
' 

Les Français avaient résolu de le suivre et cle l'attaquer 
I ~ L  nuit suivante. Un Iroquois, ami des Français, voyant 
les préparatifs, pria M. de Maisonneuve de ne point per- 
rriettre cette surprise et de le laisser, lui, parlementer avec 
ses frères. 

Le gouverileur qui l'aimait, le laissa partir. 
11 traversa le fleuve et s'aboucha avec La Plurne, et lui 

demanda les prisonnims français. 
Le capitaine e t  les siens ne voulurent rien entendre. 
Le lendemain, en plein midi, leur flotte entière traverse 

le fleuve et se préparc à attaquer la place. Le gouverneur 
les avait prbvenus, et  avait commandé au major Closse 
d'aller les attendre su r  la rive. Au moment où ils mcttaicnt 
pied à terre, Le Moyne avec quatre autres braves, les 
charge avant qu'ils eussent armk; le major disperse le reste 

2 
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et  ramène au fort cinq prisonnieis avec Ic capitaine La 
Plume (1). 

Arrêtés par ces coups cle vigueur, les barbares s'enipres- 
sent de rendre les prisonniers et de faire la p,zix. Mais noii 
plus que celle des années précSclentes cette paix ne devait 
pas avoir Urie longue durée. 

Eiî 165'1, coinme Le Moync dcsceiiciait B Québec, il reri- 
contra une tribu d'Irocyuois, les ennemis invétérés de la 
France : il surprit deux de lcurs chefs et les échangea pour 
plusieurs Frailçais qui étaient prisoizniers entre les mains 
(les Iroquois. 

(1) IFlsl. de Paul de c~bomec?c?l, pnr M. Iioussenu, page 133. 



FONDATION DE LONGVEUII, 

C H A P I T R E  I I I  

SOXMAIRE :-Création de Longueuil.-Première concession en faveur 
de Le Moyne en 1657.-Massacre de l'ile &-la-Pierre.-Nomi- 
nation de  Le Moyne comme marguillier.-Procureur du Roi.- 
Il est fait prisonnier par les Iroquois.-Sa délivrance miracu- 
leuse.-Excursion avec M. de  Courcelles.-Seconde concession 
(1664-65.) 

La tenure seigneuriale en Canada a htB le plus merveil- 
leux et le plus puissant agent de la colonisation et du pro- 
grès. Il y eut malheureuseinent des abus ; les seigneurs 
eurent des pouvoirs exorbitants du droit commun; mais 
ces pouvoirs n'étaient qu'unc conséquence nécessaire de 
l'état de choses d'alors. 

Tous les &crivains sont d'accord pour admettre que le 
systomc de la tcnure seigneuriale a 6té le salut et la base 
de notre nationdith. 

Longueuil comme toutes les vieilles paroisses dc cette 
. province doit son origine à une çoncession seigneuriale. Ici 
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corinîe ailleurs, la  seigneurie fut  coilcédéc; los colons 
vinrent s'établir sous la protection de leur seigneur et dès 
lors la paroisse était fondée. 

Longueuil cst situé sur le côth sud clu tieuvc St-Laurent, 
vis-$-vis Montréal, et cltins 1c coil~tk de Cha1111dy 01'1 il fait 
partic de la buronnie dc Lorigncluil. Nous pouvons dire que 
Longueuil existe clepuis A peu près 230 ails. El1 effet, c'est 
en 1657, que Longuenjl a pris iiaissancc : car le 24 septem- 
bre cle cette cmnte, Charles Lo Moyne obtciinit do M. (te 
IAauzon (le la Citibrc (1) la, prciiiii?re des trois concessions 
qui coinposeiit lu seigneurie de Lo~lguenil, soit 50 arpents 
de frorit sur 100 dc profo~îdeur la chargc du revenu 
" d'une aiinée h cliaqiic iiiutation de possession suivant la  
coutume clu Vexiri-Français." 

Longueuil p(iut se vanter d'ôtrc un des plus anciens 
postes du  Caiiatla ; il ~ i ' i ~  btE fond& que 1 4  ans après Mon- 
trual ; nous vowlrions qu'il n'y eût pas une différence plus 
considérable tlans le pmgr4s qui s'est plu B développer 
l'avenir de ces cleiix villes. 

Trois &ris après cette date méinorable pour Le Moyne, en 
I(jGO, résolus enfin d'en finir avec les Français et  d'ensevelir 
la colonie sous ies ruines, les Iroquois inirent eri inarche 
une grande arrnée ; c'est alors que le brqve Dollar Désor- 
inaux (2) avec ses 21 corripagnons, (3) se dévoua 
pour sauver le pays. 

Fait à jarnais niémorable dans l'histoire de la Nouvelle- 
France et qui rappelle le combat des Thermopyles. 

Le Moyne s'était offert pour Atre de la partie. Mais il 
tlifférait d'avis avec Daulac et voulait attendre après les 
semenccs pour avoir plus de guerriers e t  assurer la victoire. 

(1) Voir appendice, Note A, quelques détails sur la famille de Lauxon. 
(2) M. Rousseau dit Adam Dollard, sieur des Ormeaux. M. Dollier de Casson 

dit Daulac. M. Dauiel, Dollar Désormaux. 
(3) Seize Français, un chef Huron, Anahotaha, un chef algonquin Metiwemey 

et trois des siella. 



Ilaulac l i t .  1'6coiitit pas et s'en alla B une inort liéroïqixc 
avec ses coiiip:ignons (1). 

Ce fut heurcux pour la coloilic cyuc 1'otfi.e de Le Moyne 
iio fut pas a:ceptée ; car il aurait suli le sort >es autres et 
c'eût étit une riertc coiisicli.rable pour Ia colonie. 

En ~ n a ~ s  1 ( i f i l ,  les Iroquois attaquèrent l e - r i e  au 
ilonibre dc 260 ; les I'raiiçais surpris, sans nriiies, se saix- 
vaicnt de toutes parts, lorsyu'un noiriiné Pi~).r.c~ GatloCs, le 
premier habitant de Trille-Marie, et la feiiiiiic clc 1)uiilac 
volèrent au secours de Le Moyne qui essuyait seul le feu, 
ct que les Iroquois étaient à la veille tlc saisir et de tuer ; 
cette bravoiirc rnnirna les colons, ct les Sauviqes fiirent 

Dès ccttc i.poquc, lcs (terres que devait posséder Le 
Moyne furent sanctifiées clu sang d'un martyr. 

La scène se déroula sur l'ilc à-la-Pierrc qui a toujours 
fait partie de la baronnie et (le le  paroisse de Longueuil. . 

" A l'île à-la-Pierre, dit M. Viger (2), se rattache un triste 
~iiais bien glorieux souvenir pour les catholiques. La rriort 
violente de C);iiillauine Vigilal, prêtre sulpicien, c t  de plu- 
sieurs habitants de Ville-&Saric, dans un coiribat avec les 
Iroquois. C'est eii 1661 que se passa cette scène d'anthro- 
pophagie et de sang qui a fait cle ce sol incultc de l'île i-la- 
Pierre un sol précieux aux yeux cle la foi, par la mort 
IiSroïque de ccs hoairnes apostoliques. " 

(1) Voici les noms : Adam des Ormeaux, Jacques Rrassier, Joaii Tavertlier dit 
l,acochetiére, armurier, Nicolas 'Fillemont, serruiier, Aloiice I)e l'Estre, chau- 
fournicr, Laurent Hébert dit Larivière, Nicolas Josscliii, Ltobe~t JuïBe, Jacques 
Boisseau, Christophe Augier dit Desjardins, Etienne Robin dit Desforges, Jean 
Lecomte, Louis Martirr, Jean Valets, René Doussin, Frangois Crusson dit Pilote 
et Simon Grenet. 

(2) Voir un opuscule intitulé : Souvenirs Aistoriqqses swr Za Seigneurie de La 
Pvccirie . 
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En 1659, arrivèrent à Ville-Marie lcs premii?rt:s Sceu's 
hospitalières vcnues (le la Flèche en la compagnie de 
MM. Jacques Le Maistre ct  Guillauinc Vignal. On voulut 
bâtir une makon pour ces S e u r s  (1) et exploiter une rni~ic 
dtrcouvcrtc (lans l'île A-la-Pierrc. 

Laissons la  parole B M .  l'abbi. Ilousseau qui i.ncorite 
l'épisode en terincs 4locyuents clans son Histo i r~  ( l e  $1. (11! 
&!aisonne W P ,  piLge 171  : 

" M. Guillt~iiine Vigilal, l>rt.trtl tlii 84iriiiiair.e, avait sixccb- 
clé à M. Lc Maître ( 2 )  dans les fonctions rl'bconorrie. La conl- 
inunauté n'avait pas encore tlc riiuison en propre et logeait 
B YHdtel-llicii. Le premici- bconornc :~vait co~rimencé lcs 
constructions clu vieux séininairc : eii lui siiccéclant, M .  
Vignal eut à contiriucr Ics travaux. 0 1 1  avait bcsoin de 
pierres ; l'écoiioiiic voulut aller il I ' f I o  O,-lo-l'i,c.~~?-e, pour s7c~n 
procilrer: l'ilet A la Pierre est le tlcrniei. îlot qui tinierge 
clu flcuvcx nii-(lessas de l'île Silinte-Hi.li.nc ; il s'appelle an- 
jourd'liui l'Sie I7c.i.t~ (3). Er1 1677 il tlépericlait clc la sri- 
gneurje clc la Mailcleinc; plus tiird il fut cédt! A Lc Moync 
de Longueuil, qui cn 1713 le cPclt~ A Jean Caillou et celui-ci 
aux sceurs de la congrégation cle Notre-Darnc. " Les 
charges dépassant les rcvcnils, cllos prikcnt J. Fleiiry Des- 
chambault, tuteur cle ln baronne dc Longueuil, de réunir 
l'île aux terrcs dc la seigneurie, en les tenant quittes do 
tout droit : ce qui se fit lc 3 cd6cernbre de la mCrne nriri6e." 

" Nous suivoris les relations du passé sails être pcrsuadls 
quc l'lvbrieineilt ait eu lieu A L'$le-uux-E'?.wixps (4) jadis 
ainsi connuc e t  Clans les nouvelles cartes sous le noiii d'$le 
Verte. Cette île cst trop petite pour avoir pu servir cl'erri- 
buscade B trente-cinq Indiens avec leurs canots, et était 
peu propre servir clr carrière. 

(1) M. lk~uaseau dit comme nous le verrons plus loi11 que cette pierre Atait 
pour achever la eonstructiou du vieux Sémiiuiire. 

(2) Tub par les Sauvages le 29 aoQt 1661 sur la ferme St-Gabriel. 
(3) Nous ne connaissons d'autre nom l'île h-1a.Pierre que celui dJîIe Moffatt 
(4) M. Dollier de Casson dit clairement : Ih Zc-b-PGrrc. 
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" L'île XoRatt au clessus où la pierre abonde, et oii Ics 
I)ailcs brisés par les eaux et par la glace pcriiiettcnt de 
l'enlever S ~ S  travail, ct aussi par son étcnilue et les buis- 
sons qui l i ~  coiivrent, était tr&s prcprc k favoriser iinc 
cinbuscadc (1) 

" M. Vignal deiiianda B M. de hiaisonneuve la pcrriiissiori 
tlv coi~duire c~ixelques oilvricrs A l'îlot, e t  quelques soldats 
pour los prot4gcr. 

" Lc g o u v ~ ~ i i e i ~ r  avait polir r&gle de ric point soixfiir 
~ I X ' O I I  alli*Lt travailler deux jours de suite au irit:mc ciitlroit, 
afin de ne pas attirer l'attention des Iroquois et tlc prh-c- 
riii. leurs eiribî~clirs : c'était piwdencr. On y avait travail16 
la, veille, le gouverneur en fit la iciriarque, M. Vignal 
insista, 31. dc Choiiiedey céda f~ regret, et pour coiiiiiianc1r:r 
l'cxpéditioii, il détacha M. Claudc de Brigcac. (2) 

" C'otait uri hoii~ine de trente ans, 114 k Ligny, coirité dc 
Har, en Lorraine. Vcriix simple voluntairc Montréal, 
par  not tif de religion, ct dans lc siinple but d'y sacrifior stx 
vie pour 1'étal)lisseinent de la foi, il fut fait grenadier, 
gagna Lientfit la confianco dix gouverneur qui en fit soi1 
secrétaire particulici.. 

" Accoir\pügné de deux jeunes gens de famille, Jean- 
Baptiste Moyeil et Joseph Duchêne, alliés à la fairiille Le 
Moyne, il prit le coininandenient de l'escouade. 

" L'expédition inontait quelques canots e t  un chalaxid 
pour le transpoït de la pierre. En traversant, un des 
Tiommes fit reinnrquer que l'on apercevait des canots le 
long de la Longue Telt-e et de l'îlot. M. Vignal ne put SC le 
persuader et  crut que c'étaient des orignaux qui venaient 
i ~ u  fleuve. 

(1) I l  y a eu des arbres sur cette île jusque dan$ ces dernieres années ; aujour- 
d'hui elle est complbtement dénudbe sauf les débris d'un quai qui y fut cons- 
truit vers 1854 pour le chemin de fer du MontrBal et Dham-pZain : elle est géné- 
ralement connue sous le nom d'EIe h-la-Pierre. 

(2) M. Dollier de Casson dit Bngeart. 
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" Arrives à l'îlot, voilà nos gens $ terre, qui se dispersent 
clc tous côtés " coinme pour se dbgoixrclir " et sans songer 
prendre leurs ariiles; trente-cinq Agnicrs et OnPiouts &aient 
là cachés qui les attendaient. 

" Les plus diligents SC mettent nu ti~arail. BI. Vig~ial 
s'étant trop bcarté, s'en va toiiibcr dans l'enibuscado. 
Frappé par derrière, il pousse un cri, fait ixn bond ct 
s'enfuit vcrs les sicns. Les Iroquois étaient ùéj& sur ses 
traces, et les ouvriers les virent en inhic tenips fondre sur 
eux en poussant des huées efiayailtcs. La panique 
s'enipare de ces hoinmes dbsariilés : ils ne soilgc~it qu'A fuir, 
ct  ils SC jettent en désordre clans les canots. 

" Malheureiisci~~ent M. de Brigeac n'était pas encore à 
tcrre; la periiiission obtenue, l'embarqueinent s'&tait fait 
avec précipitation, le cornmandant avait reçu son ordre un 
peu tard, la traversée était cle plus d'un inillc, et le bateau 
plat qu'il inontnit n'avait pu rejoindre lcs caizots qui 
voguaient $ toute vitesse. 

" Il arrivait au iiioinent oii les oiivricrs eiz fuite se pré- 
cipitaient sur les barques ; il vouliit les rallicr, mais en vain 
les appela-t-il nu coinbat, ln pariiquc leur fit perdre la tête, 
ct oublier leur courage habituel. 

" M. dc Brigenc, quoiqile seul, fit fucc aux Agnicrs et les 
tint en respect. I l  y etxt un inoinent d'hésitation parnli les 
Irocluois ; ce qui donna aux colons le teinps de prendre le 
li~~e, .zutreinent ils eusscnt tous été faits prisonniers. 

" IIoriteux de se ~ o i r  arrêtés par un seul homnze, les bar- 
bares s'encouragent et se pr6pareiit iL lui couper la rctrnitc ; 
le chef maicl-iait & leur tête, de Brigeac le inet en joue et 
l'ixbat d'un coup d'arquebuse. 

" Cette mort arrivée coninle la foudre, intimide les 
Agniers ; ils SC regardent, ils I-iésitent, et voyailt le corn- 
inandant qui les attencl le pistolet au poing, ils ne savent 
s'ils doivent avancer ou fair. Quelques-uns déjà comnien- 
p icnt  à tourner les talons lorsqu'un des leurs se mit b les 
haranguer : 
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" Rl11 quoi ! s'&cria-t-il, où sont donc le cceur et la gloire 
(' de notre nation ? quclle honte que trente-cinq guerriers 

s'enfuient devant quatre Français. 

" I l  n'y en avait en cflet plus que quatrc sur l'iiet. Quc 
fesaient donc les trois autres ? ils btaient probablement 
occupés à rerzettrc à l'eau le chaland. 

" Encouragés par cette harangue et par l'iirlmobilité de4 
colons, les Agniers cernent M. de Brigeac ct font sur lui 
une décharge géni.ralc, lui brisent le brm droit et abattent 
son pistolet. I l  eut encore assez de force pour le rclcvei., 
mais se sentant la main trop faible pour le tirer, il se jette 
à la riviPre ; les Iroquois le suivent, le saisissent par les 
pieds et l'emportent de l'autre côti. de l'île, lc tminent A 
travers les pierres et les rochers, la tête et le visage contre 
terre. 

" En i~iêiiie teinps le 'este de la troupe faisait de furieuses 
clécharges sur les canots et le chaland qui péniblement 
cherchaient à se mettre à flot. Ils atteignirent plusieurs 
personnes, et entre autres Jean-Baptiste Moyen ; Ducli+?ne, 
sans penser k lui-nîênle, exhortait son calnarade à, inourir 
chr4tienneinent lorsqu'il toinba raidelnent dans le bateau. 

" C'est chose triste que la peur, car il y avait 1A (le braves 
gens ; mais lorsqu'une fois la paniquc s'empare d'une srrriée, 
les plus intrépides s'oublient cux-mêmes et se laissent Sgor- 
ger sans défense comme des moutons. 

" Cependant, M. Vigrial voyant tout son monde en fuite 
songea enfin B sa propre sûreté ; il s'approche du canot 
d'un dcs n~eillcurs habitants de Ville-Marie, nommé Cuillc- 
rier, il saisit son fusil pour s'aider à embarquer, et par oubli, 
il plonge la crosse dans l'eau. Cette distraction n'échappa 
pas aux Iroquois ; voyant Cuillerier sans défense, ils font 
une décharge sur le canot, avant qu'il prenne lc large ; M. 
Vignal tonibe percé de coups et est fait prisonnier avec son 
compagnon ; c'était le 25 octobre 1661. 

" Le pauvre prêtre criblé dc balles, fut jet4 coniiuc un sac 
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(le blQ dans un canot iroquois, et Cixillcrier clans un autre: 
De temps en temps, comrrie un pèrz, s'oubliant lui-même 
pour ne penser qu'k ses enfants, M. Vignal avec beaiicoup 
cle peines et clc souffrances, se soillevait clc son siège ct 
disait aux prisonniers des canots iroquois qui voguaient clc 
compagnie : 

" Tout iiiori rcgrct, cluns l'otat ail je suis, cst d'être la 
" cause quc vous soyez dans l'état où vous êtes ; prenez 
" courage et endurez pour Dieii." 

" Et les captifs pleuraient et sentaient so briser leur 
ceur en ci~tcndant cctte toileliante exho~tation de leur 
pastcur mourant. (1) 

" Les Iroquois allèrent débzirqiier k la Prairie, au sud cle 
Ville-Marie, sur la rive oppos6e. 

" A la hkte, ils SC construisirent un fortin, afin de se 
incttre iL I'ilhri d'urie poursuite et comrncncèrerit A t r i~iteï  
leurs blessés pour les mcttrc en état de fairc? le voyage au 
pays des Agnicrs. LA, ils clcvaierit être brûlés devant toutes 
les bourgades. Re116 Cuillerier ct Jacques Dufresnc étaient - 
sans blessures ; M. de Brigeac pouvait guérir; quant A. 
N. Vignal, ils le trouvèrent si pïofondéinent atteint qu'ils 
désespérèrent de sa guérison. 

Deux jours après, le 27 octobre 1661, ils le tuhent ,  
, firent rôtir son corps sur un bûcher et le inangèrent. II ne 
resta rien de ses os, et inalgl-d toutes les recherches faites au - 
campement et aux environs, on ne put trouver une seille de 
ses reliques. 

" Ils entourèrent de soins le sieur ~1e  Brigeac, jusqu'à ce 

(1) Les victimes de ce combat furent : Io. Gz~illaunze Yigl~a-2, prêtre, blessé h 
mort ; 20. Claude de Brigeart, grenadier et secrctaire du goiiverneur de Mon- 
tr6al; 30 M. Josepl~ DucJ~eslte, tué à l'fle le 25 octobre, âg6 de vingt ans, natif 
de Dieppe ; 40, Jaques Le Prestre, domestique des Missionnaires tué à 1'Ele le 
25 ; 50 J.-B. Moyen, blesse à l'îlele 25, et mort de ses blessures le 29,$ MontrBal, 
àl'hge de dix-neuf ails, natif de Paris, il était le beau-frère de M. Lambert Closse, 
major de Ville-Marie ; 60 Be& Cuiller@r, fait prisonnier le 25, mené à 
Onéiout, mais éclfappé des mains des Iroquois et  revenu B MoutrOal. (J . Viger. ) 



qu'il fiit cii ét,nt clc f i~i rc  v0y-e cles Cinq-Cantons (1) ; 
les clcux autres prisoniiiers étaient liés à des arbres dans 
leur cairip. 

" Cuillcyiei* s'(.tant ~ n i s  à prier nieu cn silence, Iroquois 
s'cl11 aperqut : 
- &iic fnis-tii IA, lui dit-il ! 
- J c  pric Tlicii. 
- EIJ I>icn, iSponclit I'Tiidien, prie tlonc it ton i~isc et 

iilets-toi gerioiix ; il titilia ses liens. 
" Lc troisibiric jotli., les Agilicrs SC iriireiit ci1 i.oiitc et 

rcriioiiti?reiît 1,. sniilt Saint-Louis eiiiiricnant avec txiis 

Jt~ctl~ic's I>nfresne. Les Onéiouts plixs noriibrcux giirclbrer~t 
11. cic Biigeac et Cuillcrier. 

" Ce Put uric graridc cl4solntioii A Ville-Marie, lorscluc les 
canots reiriontant le courant, apportèrent la riouvclle de 
cettt: tli:saçti.eusc expGditiou, les blessés et lcs corps cle 
Joscph DiicliOiie et  tiu jeune Moyen. 

" Lu. vie de M. Vignal, lit-on dans la relatioi? (le 1685, .- 
" &tait ~ ' U L I ~  tr&s douce odeur à tous les Frrinqais, par la 
" pratique de l'liuniilité, de la cliaritt et de la périitencc, 
" vertus qu'il poss6duit à un degré rarc, et qui le rendaient 
" aiinable à toixs ; et sa mort a été bien prucicuse aux yeux 

c '  tlc Dieu, puisqu'il l'a reçue de la rriain de ceux pour qui il 
" a voiilu souveiit donner sa vie. " 

" Sa rriort fut vivcrnent sentie A Québcc oil il avait été 
aiiinônicr clcs Ursulines et supérieur des Hospitnlihres, 
aussi bien qu'à Moxitréal. 

" Les Onéioilts furent huit jours en voyage; tout ce 
tciilps Cuillerier A demi vetu, transi de froid, porta leuï 
bagage coniirie une bête de somme. Ils s'étaient aperpiis 
q11c leur prisonnier avait un livre de prières dont il SC 

servait souvent ; ils voulurent9 lui couper le pouce pour 
l'empêclici. de s'en servir ; ils lui interdirent la consolation 
(l'aller prier avec M. de Brigeac. Le pauvre secrétaire 

(1) Lex Cinq-Cantons Btaient situes sur la rive Est du lac Ontario. 
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couvert de plaies des pieds $ la tete, pouvait B peinc 
rriarcher et IIC les suivait qu'avec cle grandes fatigues et de 
cruelles souffrances. 

" AprBs avoir voyagé sépnréirient penclant une seniaine 
afin que la chasse ne fit pas défaut, les Agiiicrs ct les 
Oiiéioiits sc rejoignirent avant d'arriver aux Cinq-Cantons. 
Tls célèbrèrcnt leur victoire par des fcstins oh  ils firent 
bonne chère, le gibier ayant clonni, avec abondance, et deux 
iriessagers SC ciétachLrent et  s'en allhrent en avant porter 
aux bourgacles l'heureuse nouvelle de leur pi-odiainc 
arrivbe. 

" Arrivbs B Onéiout, Cuillerier et M. de Brigcac furent 
ddpouillés dc leurs ~Stciiients et  tatoués & la  faqoii 
indienne. Toute la boilrgadc était sur piecl, lionlines, 
femmes, enfants SC prbpararit à, lcim dorincr la salve. Ils 
Qtaient rang& sur deux lignes, des dcux eôtCts clu chemin 
qui coiiduisnit au bûcher ; ils &taient arrnbs de h&toris, de 
verges de fer et d'autres instruinents, 06 ils s'appretaient 
avec cles liixbes $ faire pleuvoir une grSle dc coilps sur los 
captifs qui dcvaient passer entre ccs tleilx haies. 

" Un ancien, par compassion, épargna aux prisonriiers 
cet horrible supplice, ct voulut qu'on les conduisit iminé- 
diateinent sur la grande placc clu village. Là, on les fit 
iiioiiter sur I'i.chaft~utl. Un Iroquois enmg<: ÿ inonta incoii- - 
tinent, ddchal-gea scpt A huit coups dc bhtori sur les 
épaules de Cuillerier et lui arracha cieux onglrs avec ses 
tlcrits. On fit ensuite descendre les prisoiiniers ct on les 
conduisit à la cabane clu conseil des Anciens. 

" M. de Brigeac trouva l'occasion d'écrire au père Le 
Moyne B Onilontagué, la lettre suivante qiii ténioigne des 
héroiques clispositioris cle ce cceur courageils, en face de la 
mort. 

" XOIIS sommes deux prisonniers de Montréal ii Onéiout 
" où nous sri-ivâmes le premier dininnclie de décembre en 
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ptuivre éqiiipage. Mon coinpagnon a d6jA cu cleux oilgles 
~rrnchks. Nous vous prions pour l'amour de Dieu de voiis 

" transporter jtisqtl'ici et faire votre possible, par des 
prbsents, pour nous retirer aupiAs de vous, ct puis noixs 

" ne nous soucions plus de iriourir. 
" Kous avons fait alliance entre nous pour faire ct 

" souffrir tout ce que nous pourrons pour la, conversion de 
ccux qui nous tuent, et nous prions Dieu tous les jours 

" pour leur salut. 
(( Nous n'avons trouvé ici aucun Français, ce qui iiuus 

" aurait grandement coilsolb, coinme nous l'espérions. 
" M. Vignal n kt6 tué par les barbares, n'ayant pu marclier 
" que cleux jours A cause de ses blessures. Je  vous écris de 
" la main gauche. " 

" Votre serviteur, 
" BKICEAC. " 

" La nuit qiii précéda le supplice, les Iroyuois voulurcrit 
obliger les prisonniers à chanter avec un Algonquin captif 
et cornnie eux destiné au bûclier, iI s'injurier et à se tour- 
inenter selon la coutunle iiidienne. L'Algonquin suivit 
l'usage, iriais les Français se laissèrent tourmenter sans se 
venger; ce que voyant un vieux chef les fit asseoir près dc 
lui, comme pour les protéger. Enfin le Conseil les con- 
damna à, être brûlés. 

" Avant cl'être livré au feu, le sieur de Brigeac fut 
horriblement tourmenté ; les barbares lui arrachèrent les 
ongles et l'extrémité des doigts qu'ils se mirent à fumer: 
ils le tailladèrent, lui enlevant de larges bandes de chair, 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, ils Ic chargèrent de coups 
(le bâtons, le tisonnèrent avec des pieux et des fers de 
hache rougis au feu. Pendant vingt-quatre heures que 
dura le supplice ils ne lui épargnèrent aucun genre de 
tourment. Sa patience invincible les mettait en fureur et 
leur faisait inventer des supplices inouïs pour triompher de 
son courage. 
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" Toute 18 nuit il fut grill6 cles pieds Jusqu'A la ceinture et 
le lendemain ils lui brisèrent les doigts, et ils achevèrent 
de lc brûler. 

" Durant cette sanglailte et cruelle exéciitioii,?~ l'exeriiplc 
de son divin Sauveur, il ne cessa de prier pour ses bour- 
reaux : " Mon Dieu, répétait-il sans cesse, inon Dieu, con- 
vertissez-les. " 

" Si aflreuses que fussent ses tortures, il ne laissa pas 
échapper une plainte, il ne poussa pas un cri, son courage 
et son amour de Dicu étaient tcls, qu'il témoignait rnême de 
la joie' iL souffrir ainsi. René Cuillerier fut mcrveilleu- 
semcnt surpris de ce prodige de patience et de vertu, les 
Onéioi~ts cn &taient hors d'eux-mêmes ct restaient rnuets 
d'étonnenicnt " Pour nous, ajoute M. Dollier, nous nous 
" 6toiinoris inoins si nous faisons r4flexion sur sa vie et sur 
" Ic clcssein qui l'a fait venir dans cc pays, puisque sa vic a 
" été fort sainte et qu'il n'était venu ici pour autre intention, 
" qu'afin d'offrir iL Dieu un pareil sacrifice, y risquant sa 
" vie pour son amour en assistant les habitants de ce lieu 
" oii ils étaient si exposés. " 

(' Enfin les Iroquois lassés cle le tournienter hat8rent sa 
mort. Un Indien le frappa d'uri coup cle couteau, lui 
arraclia le cceiir et le mangea. Los autres lui coupèrent le 
nez, les lèvres, les joues, burent son sang pour s'incorporer 
sa valeur, enfin l'ayant coup6 cn pièces, ils le jetèrent dans 
lit cllaudiBre et en firent un festin. 

" Cuillerier devait partager le sort glorieux de son coin- 
pagnon, mais In sceur du capitaine tué par Brigeac, le ré- 
claina selon l'usage indien afin qu'il tint place de son frère. 

" Dix-neuf mois s'écoulèrent dans les souffrances et les 
travaux d'une dure captivitd. I l  s'associa h, d'autres Frnn- 
çais prisonniers des Agniers. 

" TJne belle nuit ils s'enfuirent et se dirigèrent vers les 
établissements de la Nouvelle-Hollande et parvinrent après 
de longues journées de voyage b travers les forêts et des 



,tlangers dc toutes sortes et les souffrances dc la faim et 
autres à s'échappci. et arrivhrent chez les Hollandais où ils 
furcnt accueillis, furent conduits 2~ Bostoii, suivant les côtes 
du Massacliusets et di1 Maine, et ils arrivèrent à Quebec. 

" René Cixillerier remonta à Ville-Marie oii son retour 
excita la plus vive allégresse et oii il vi:cnt très clirétieii- 
neinent jusqu'8 un ûge très avanc8." 

C'est à la suite de ces 6vèneirients glorieux, cn 1662, que. 
Charlcs Le Moyne, Pierre GacXois ct Jucclues le Bcr furent 
élus inarguilliers au banc cl'euvre dc Villc-Marie; ils 
acceptbrerit la fondation de six inesses eri l'lioniicui. du 
TrBs-Saint Sacrement ; ces inesscs devaient 8tre dites le 
premier jeudi de janvier, mars, iilai, juillct, septembre et 
novembre, A huit heures et demie du iriatin ; les inarguilliers 
promirent de faire sonner ces joui-s-llt les cloches en branle 
pendant une derriie heure avant la niesse (E'uillon). 

Un an aprhs (1663), Le Moyne fut élevé à la charge 
de procureur du roi par M. de Mézy alors gouverneur 
général, charge qu'il tenait encore cn 1664 ; cette dernière 
année, le conseil l'indeinnisa des dépenses qu'il avait en- 
courues pour assister des Iroquois cn détressc. 

LE MOYNE FAIT PRISONh'IEIl l'Al< 1,KS IROQUOIS 

I l  y avait deux ans qu'il ccs fonctioils, lors- 
qu'il survint un év8nenient qui faillit plonger toutc ln 
colonie dans le deuil. 

Au inois tle juillet 1665, Le Moyrie se d6cida un jour h 
aller à, la chasse ; il obtint son congé et partit avec quel- 
ques Sauvages de la nation des Loups. 11 avait ét6 averti 
que les Sauvages ennemis n'étaient pas loin ; mais sa brn- 
voure lui fit oublier ces prudents conseils. 

Rendu B l'île Sainte-Thérèse et tout occupé de sa chasse, 
il fut  surpris et attaqué tout b coup par les Iroquois au 
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niornent oii il se trouvait seul. Ces barbares qui avaient eu 
l'occasion de l'entendre comriie interprkte dans tant  de 
conseils, et qui si souvent avaicnt 4prouvé la force de son 
bras, l'eurent bientôt reconnu. 

Ils lui crièrent donc de SC rendre. Pour touk rdponse, 
Le Moyne les couche en joue. Déjk les Iroquois commcn- 
<;aient rcculer, lorsque les plus jeunes encouragés par les 
vicillaids qui leur reprochaient leur lbchet6, revinrent cle 
ilouveau k la cliarge. 

Bientôt il est investi ct sur Ic point d'8tre saisi. Voyant 
qu'il lui était irnpossible d'échapper de leurs rizains, il veut 
au inoins vcndrc clièreinent sa vie. Il s'apprêtait à, faire 
feu de nouveau sur eux, lorsque son pied s'accroche dans 
unc racine cl'arbre, il fait un faux pas et tombe. 

A l'instant Ics Iroquois l'entourent, l'enveloppent et le 
saisissent, il est fait prisonnier. 

Grande fut la douleur des colons à cette triste nouvelle ; 
on envoya du inonde pour poursuivre les Iroquois. Mais 
les recherches furent inutiles. On crut ferniement qu'il 
serait brfilé, car les Iroquois le détestaient cordialement ; 
même les vieillards sauvages amassaient, dit-on, de temps 
en temps, pour encourager les jeunes à s'emparer de Le 
Moyne, d'énorn~es bîichers où ils devaient le faire brûler. 

De toutes parts, on adresse des veux  au ciel pour sa dé- 
livrance et son prompt retour. Sa pieuse et inconsolable 
épouse surtout ne cesse d'implorer les secours de Dieu. 

Ces prières nc furent pas vaines. Au lieu de le brîiler 
selon leur coutume barbare, les Iroquois l'emmenèrent dans 
leur pays. 

Mais rendu dans leurs bourgades, Le Moyne leur f i t  
peur en leur disant ces paroles : " Tu peux me fairc mou - 
" ris, mais ma mort sera vigoureusement vengée ; je t'ai 
" souvent menacé qu'il viendrait ici quantité de soldats 
" français, lesquels iraient chez toi brûler tes villages ; ils 
" arrivent maintenant b Québec, j'en ai des nouvelles 



.' assili.6c.s. " Surpris (l'un langage aussi hardi, cil iiiCiiie 
t~ i i i p s  que subjugués par l'ascendant des b c l l ~ s  clua1iti.s de 
Le lloyiie, cvs 1)n~bares iic connurciit plils que dc l'aclilii- 
rntioii pour sa  persoiiiie, qui I(1ixr tit pcur ct les força :i, 

I ' ép~rgnw di i l  CIC 1c jiarcler coininc ôtc2gc ; cil cfhit ils 1~: 
rniiicn+rcnt k I'aiitoiiiric ~ l c  1 ; ~  I I ~ C I I I C  ~iil14(: S ~ ~ I S  lui faire 
;i,ucun i~ial. 

Les colons (lu tcinps consid(.rbrciit lc suliit clc LP i\lloÿiie 
coinine uii véritable riiiracle, vfi la Iiaiiit: clu'avaiciît 1cr 
Irocluois cilvers lui. 

011 attribua cc iiiiraculeux suuvctugc aux prii~rcs clc son 
(.11ousc qui l'avait fait échapper ;i, cette i~ior t  cruclle piir sti. 
piété et  ses vm3ux. 

Celui qui a le plus coiltrihiié A sauver Lc BIoyi~c fut sans 
contrcclit le yieil ami cles Français, lc clicf Iroquois, Gara- 
liontl-iié, qui it force de ruses et de belles paroles obtint sa  
(16livrance. I l  voulut le raiiiener lui-i11t:irie aocc quelques 
ariibassade~i~s Onontagués, Goyogoi~ins et Tsonnonthouans, 
qui allaient & Québec renouveler les traités tie paix. 

M. Ferland (II. 43) dit que Le Moyne est denieuré cleux 
ou trois ans en captivité. M. Dollicr (te Casson clit dans son 
Histoire ( ~ L L  d~o?~trdc~Z : (1) <' ils le rai~icn&rent l'automne 
" sans lui faire aucun inal. " Nous soriiiries portés à 
accepter cette dernière versioii puisque Le Moyne était à 
Ville-Marie dos l'année suivante de sa captivité. 

EXCUILSION AVEC M. DE COUlLCELLES. 

Eii janvier 1666, M. de Courcelles, alors gouverneur 
général du Canada, entreprit cl'aller faire la guerre aux 
Iroquois sur leur propre terrain. Il rBunit un petit corps 
de troupes e t  se rendit à Cbambly. Là, il fu t  rejoint par 
un corps de soixanteèt dix volontaires de Montréal, sous 

(1) Page 177. 



les oiylres cle Le Moyne. C'&nient des hoiiimcs accoutiiiiiés 
ailx fatigues des voyages et aguerris par 1eur.s frtclueiites 
escarti.lnouchcs avec les lroc~uois. Aussi M. (le Courcelles 
leur fit-il l'llonrieur dc lcs placer à la t6tr eii allt~nt et  ( 1 ~  
les jetci. I'arri~rc-garclc au rctoiii.. 11 se reposait hcâii- 
coup sui* ces lioiiiiiies qu'il apprlait ses " capots 1,leus. " 
Ori sait que le bleu parîzît avoir Pt4 l i z  coiil(~ur favorite des 
prcu~iers llabitants clc hlontr4al. Cc goîit s'est eoiiscrv4 
longtemps : cricore et au coiiiii~encc~liient de cc siècle, les 
horinets cles lioiliiiics de la cailip;tgne htaient bIeus dails le 
dist~ict de Illontïbal, tandis qu'ils 4tuierit roiigcs clans celui 
de Qubbec et blancs autour des Trois-Rivières. (ES:?*Lcm((i.) 

L'expédition de hl. (le Coiircelles rie rhussit guère yii7A 
étonner lcs Sni~viigcs et les rciiclrt, plus furieux et  plus 
liostiles. 

Lc Woyrie suivit b~~lc i i ic i l t  31. dc 'i'rncy, ricc-roi, dails 
la caiiipagn(J qu'il entreprit dans l'autoiiirie de ln iili;irie 
a i d e  coiitre les Agiliers. 11 coiîiii1ailc~eit les coloiis cle 
Ville-Marie. Au retour de ccttc pénible, illais glorieiise 
expédition qiii forqa les titibus sauvages A eiifouir leur 
liaclic de guerre, Le Noyne s'offrit encore polir escorter 
l'au~nôilier cles troupes au fort Saint-Anrie. Plixsieum 
solclats Gtaient inalacles et réclaniaiciît les secours de la 
religion. C'en fut assez pour eilcuurageï cet Iioirinie tlc 
ceur  B biaaver dcs pbrils qiir de inoiris dévouGs et de inoilis 
rhsoliis quc lui ii'osaieiit affro11tc.r. 

Le Moyne, tont ,en se clérouarit et se sacrifiarit pour le 
soulageineiît de la colonie, en borriirie cle ctvur devait 8118s; 
pourvoir au soutieil et au bien-être de sa fainille qui gros- 
sissait prodigieuseirient ; eri cuiis4qiieiice, il obtiiit de Loiiis 
cle Lauzoii, sieur de la  Citiére, une deuxièiiie concessiori qui 
lui clonnait l'île Sainte-Hélhe et l'île Ronde. Ces îles 
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furerit d'abord proiriises par un billet de Charles <le Laiizoil, 
sieur de Charriy, dix 30 inai 1664, aux charges qu'il plairait 
à, M. Jeîin d r  L1~1171011 J; :tpposer. Le Moyne les acquit 
clbfinitiveiiierit par un titre tlnt4 à Paris, le 20 iilars l(i(i5, 
cloilné par l'arlcien gouverneur ghnéral clix Canacla, sigrib, 
Jean de Lauzon, coiiime tutrnr ayant la " garde noble des 
" oriftlnts iniiicilrs de Peu sieur Jcan de Lauzon, grand 
" sénéchal de ce pays, auquel ~pljiirtrilait la. seigneurie ctc 
" 1s CitiPre, pour par luy (Le Moyne) en joilir. eil fief avec 

justice inoyeniie ct basse seixleilieiit, rrlcvaiit cle 1% ditcl 
" scigileuric clc la Citihe, et pleine foy et  lioiriiiinge, 3 la, 
'' charge de 10 iiiinots de bled froiiient de rente rioblc 
" fbodale e t  foncii.rc,payable A chaque fCtc de Saint-Martin 
" d'hirei*, avec le revenu d'uiîe année dc la clite îlc Sainte- 
" H4lènê à, eliaqiie i~iiltation de possesseur suivant les 

coiitixiiies du Vexin-français et eontresignb : JEANVILLE." 
Au bas de ce ti tre le sieur Lauzoii de Cliariîy reconnaît 
" ( ~ , I C L  la r t~n te  poi'tée par iceluy est exorbitante e t  beaucoup 
" ail-tlcssus de ce que l'on 1)ourrait exiger pour la dite 
" cuiicession, e t  en vprtil de pouvoirs A lixy tloiîrrbs par le dit 
" sieur de Lauzon (son père)," il rhcli~it ln dite rente b clis 
livres eiî argeiit, par &rit signé de lui, rlt~ti. k Québec, le , 

12 (Ibccmhre 1665. 
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So>i~r~~n~.-Erection de la seigneurie (16aS).-Lettre de nob!esse à 

Charles 1.e Moyne par Louis XIV.-Origine du nom de Lon- 
gueuil.-Concession de  1672. -Fief de Chateauguay (1 673).- 
Concessior, de 1676.-Premiers établissements ü, Longueuil.- 
Premiers baptêmes.-Premiers contrats de  concession ; celui 
de  Jacqi~es Viau.-'i'ablenu des premiers colons.-Aveu e t  
dénombren~ent (1677).-Opinion de Le Moyne sur la traite d e  

La seigncuric de Longueuil se  coinpose de plusieurs con- 
cessioils e t  acquisitions obtenues à difrkrentes époques cles 
gouverneurs et  nutrcs. 

Nous avons dkjà indiqi16 les clcilx preiiîières concessions. 
En 1667, M. Talon, intendant du Canada, et qui con- 

naissait parfaitement les qualités de Charles Le &lopne, 
proposa au roi son anoblissemeiît coinmc l'un des plus 
mcicns colons et celui qui avait rendu les plus grands et  
les plus utiles services à la  colonie. Sur cette recomman- 



di~tioii, Le Rloync fu t  cr4t ilohle et rcqut tlr Sfl I\I;Ljcsti. 
Louis XTV stis lettres de noblessc clatOcs de iii;~ys L(i(iS, cii 
iii6iiic tciiips que Jean Cxoclfroy, Siinoii Denys, hltitliicu 
Airiyot et I,oilib Conillar(1. 

I l  rie c l î ~ t  pas les p:iyer, car, il Otait e x t r ~ ~ ~ i c i i ~ c n t  l)nuvr(> ; 
clini-gi. cle fainille coiiiinc il l'$tait déjii, h ccttc 6porjiic. 

C'est pour satisfaire B sa (1ciii:inde et A soi1 tli.si18 qiic. 
Sa. Majesti. ijiinlifia Ch:~rlcs Le Moyne dniis scs Icttri>s tlc 
nohlcssc di1 titre? de SIEUIL T>E L(~KGITEUII, 

Keiliarqi~oris que la clate de la lcttre de iio1,lcsse qui éli>~-c 
Le Moyne ,211 rang ( 1 ~  seigneur, fixe eii inViilc teiiips la di~tv 
de la SETGSEUI~IE I)E LOSGCEUII, (loiit TA Moyrich tlcviiit le 
prerriier scigiieilr, e t  aussi In datc clri coi~iiiieilcciiîci-it (le 
la, pnrojssc de Longiiei~il coiiiiiie iious pourrons lc constnter 
ailleurs. 

" Loars, par la gr&ce dc Dicix, Che., 
" Lcs mys, nos prédécesseurs, ayant tou,jours cstiilii, qixc 

(' l'honneur est le plus pilissant inotif pour porter lciirs 
" sujets aux génC?reuses actions, ont pris soin de reconnaître 
" par dcs iliai.qncs il'llonncur ceux qu'uiie vertu extra-or- 
" rlinnirc en a,.vnit reilcliis dignes : et  coinrrie 11011s soiniiics 
" inf0~n1i.s LICS bonnes i~ctioris que font journellciiient les 
" pctilples (lu Ciix~inda,, soit cn réduisant ou clisciplinant lrs 
" sauvtges, soit en se défeiidaiit coiitrc leurs f r é q ~ x ~ i ~ t r s  in- 
" sultes et celles d6.s Iroquois, aussy noiis nvoiis cstiiiii. qu'il 
" Ptait de notre jiisticc, clc tlistinguer par des r4coiiipciiscs 
d' d'lionneui. ceux qui se soiit le plus signalts pour excitcr les 
" iiutrcs h ilniniter cle seii~blsbles grilces ; t~ ces cuubes et  
" désirant traiter favoraloleniei~ t notre clier et l~icri aiin4 
" CIIARLES LE MOYNE, SIEUR DE L~XC:UECII,, pour le bon 
" e t  loilal)l(l rnpport que nous a esté fait des belles actions 



" qu'il a fait (lans le pays du Carintla et pour aixtrc coiisidi.- 
" ration à ce nous IIIOUVRII~ et dc notre grBce spéciale, 
" plciiie piiiss~nce c.t autoriti. royale, nous avons aniio11-y 
" par ccs préseiitcb, sigi14es de ilotrc rnain, anno1)lissoiis et 
" ciécorons clu titre tic ilol~lcsse et le (lit Cl-it~rles Le Moyne, 
" enseiiible sa fciiiiiie ct ses eiifnilts, post4rité ct ligriée, tarit 
" irihles que feiiiclles, il4 ct A iisîtrc oii loyal iiiiiriage, vou- 
" loiis et iioiis plaît qu'en tous actes tant clii'eii jiigeiiicnt 
" que dcliors ils soicrit teiius, censés ct i.6piitC.s iioblcs, pur- 
" tarit la cyunlito d'Ecuycrs, ct puissent piirveilir A tous (Ir- 
" gr6s de clicvalcrie et tlc iiotrc gendarilierir, acclui.rir, tenir 
" et posséclcr toutes soi.tcs dc fiefs, scigiiciisics et libritages 
" iioblcs, de quelques titres ct qiidités qu'ils soient, et qii'ils 
" joiiisseat dc tous hoiiiieurs et ~)raro,rr,ztivcs, pïé4iriinences. 
" autoriths, privilbges, franchises, cxeiriptions, iiniiiunités 
" clont jouissci~t et oiit accouturric! cle jouir et user les autres 
" Noblcs de notre 1Eoy;xiiiiie, dc porter arines telles clii'clles 
" so~it cy eiiipruiit4e~ sai~s que, pour ce, lc clit Cllarles Le 
" hloyiic soit triiu ne nous paycy, ny B rios successeurs Itoys, 
" aucune filiarice, rii inclcrririité dont à, quelque soinine qu'elles 
" se puissciit i~iunter, nous l'avons cl4cliargh et cléchargeons, 
" et luy avons fuit et faisons dons pur ces présentes, " 

" T,r, cloiriloils eii iiiuiideiiiciit, S;c. 

" T)oi~rié A Si~int-Gerii~sin-cil-Laye, au iiiois (le iiiars, l'an 
de grAce, 1668. 

Enregistré R U  COIISC~I supérieur A Québec, le 26 févi-ier 
1725. 

DAIXE. 

Eni-egistrb en la Chainbre des Coiliptes du Roi, le 
21 février 1680. 



ARMES 1>E M. Dl? T,ONGUEUII> 

Trouirbca h ln ùibliothbqiie du p:~ilciiicnt du (:aiiadn oii elles so11t pcintesen 
çoiilour dt~ils In troisiin~e sPri~, (Ir ?~ccc?alrsn'its Vol. 1s 

ICllcs soli( ~iiiisi ùc'sigii6cs : 
" drilioirics <Ionn6es a Cli;lrlcs 1,einoine dc Loi1gueiiil dans ses lettres d'ana- 

" blisseiiiant; do lG(i8." 
h ï c s  In. note suivaiilc : 
" ICllcs porto deux indiens pour support, ceux-ci sont trop dcssiiiés de (sable 

" gravure) de Lafoiitrtn e t  rcsseniblent ti des nbgrcs." 



Tle iioi~i (le " LOSGÇEU~I, " iiientioi~il& (laiis les lcttrcs 
cl'aizohlisseiiiciit pai. Louis XIV &tait celui cliic Lc Moyiie 
avait tloilrii. A ses premières concessioris. 

Pourquoi Le Moyne prît-il lc noin cle Loiigiiciiil cle 
l)i*bfbrt~ilce h tant cl'aiitres 2 31 F'~'i~,ilIoii, (Histoi~*(,  clc 1c( 
( 'o lo ) z i~  F ) Y L ? ? : > ( I ~ S P ,  vol. III, 13. 360,) traite avec lucidité 
<:ettr~ question : 

" Chaïles Lc Moyne, (lit-il, prit le iioili tlc Luiigueuil 
'' d'un village de Korniandie, a~,i.jourd'hui chcf-licii cle cari- 

" ton, clails l'arroi~clisseinent clc Dieppe, sa patrie. Ainsi, il 
" est à reilinrcluer que daris l'actc cle iilariage du sieur 
" St. Aubin passé li Ville-Marie eil l(j'I9, le rlotaire pour 
" 4loigrit.r toute confusion a eu soiii (le clire que les prtrents 
" de ces époux deiileiiruierit B IJoi~gueuil Lie Dieppe. 

" Le Moyne elilpiunta du pays (le Soiiilanilic cyuclqiles 
" t~ntres 110111s qu'il doiina A plusieurs (le ses enfants, tel 
" que celui de Marigny, pris cle celui d'uri village.,  jour- 
" cl'liili clief-lieu de canton clans le (léparteincnt de la 
" Manche, et celui d'lberville, eiiiprunté au clief-lieu de ce 
" noiii à la Haie, dans la ch&tellenie d'Hdtot sur Dieppe." 

Cette opiniori nous paraît extrêiîieirient judicieuse e t  à 
peu près la  meilleure. 31. Jacques Vigei cependant dans 
sa SAUEBDACHE doririe ilne origine contraire au nom cle 
Longileuil ; nous citons : " Quelques années avant celle de 
" son anoblisseinent, dit-il, Cliarles Le Moyne avait acquis 
" une seigneurie à I'oposite de Moiitréal ; il lui clonna le 
" nom de Long-ixeixil (l), noir1 significatif (Long-mil), 

(1) " Et noii pas " Longneil" ou '' Loüguil" coinme on voit ce iiom iiidifte- 
i*eminent écrit. Les dictionnaires biographiques citent des noms célbbres de 
Lougueil et de Longeuil; nous y vertons peut.être un j ~ u r  briller celui de 

" Longueuil du Canada, orthographe distincte, approuvée par le ltoi eii 1668, 
*' 1676 et 1700." 



" (le la vue 4tciî(liie clu'eiiil)i-assc~ l'(ri1 eii le portniit tln 
" littoral clc cettc tci.ro sur le f ciivc Siiiiit-lAt~iircliit. 11 
" n'hbsita pas (;Cs lors e t  sciil(~iilcnt tl'iqjouter Ic " tic Loic- 
.' ~ Z C O I I , % ~  " A ,soli 111'~illi~r 110111 (l(* Le Moyiic, e t  lrs lcttrrs 
" patcntc>s tic 1 (i(iS l>oi*tc>ilt cluc Sn hTiijcsth nnol)lit '' Clii~1'1eh 
c'Le Moyiic d~ J~oiiguciiil." M. Lc hloyne cst cloric uil 
:' gciitillioiriiilc cmn(licii e t  iloi~ ptls iiorliiaii(1." 

A cc propos, M. H. Sultc c1hclni.c qii'il iî'liésite lxzs A 
croire cc clixc dit  Al 1l'ilbl)é Fnillori. 

I l  est liors tlc tout cloutc qisc c'c'st 1;~ la rbi.itaùlc originv 
clu iiiot "Loiîgucisil" ; l'explicatioil clu'eil doilne hl. Failloii 
cst trop clnirc et trop hviticnte pour Iili pr$f&rcr l'opinioil 
tout W fait prol)li.iiiaticluc clc M. T'igcr. 

Afin (le soiiteiiir soii rang e t  (l'nssi~rcr iinc. pc>sitioil con- 
ocilable B ses eilft~ilts tloiit le noiril)r~: augirickritait clin<lu(: 
aiinbc, Le Moyric~ fit l't1n1ii.e suivante, 1669, l'ncquisitioii 
cl'uilc propribti! sitube ail-(lt.ssus du sault Sairit-Louis 
et  sur laquelle M. cle la Salle avait dcijà coiilriicnci! dey 
btîtiiileiits. (fi ,677, id . )  

Il &nit occup6 h iiiettre cettc iiouvellc terre eil valeur 
lorsque M.  (10 Coureclles pour ci1 irnl>oser aux Trocluois e t  
leur iiiontrer cliic qu;211d il le routlrait, il pourrait ilicttre 
tout {i, feu e t  h sang deiis leur pays, se rcriclit avec 56 
I~oi~iiiics, accoiiipt-ri4 dc M. tlc Longilcuil, iizviti. coiniiîc 
iiitcipri~tt: cbt eii clanlit6 de gexltilliotiiiiic, et t'le coaccxrt avec 
lcs goii\7c)riiciirs (le AIoi~tréal e t  clcs Trois-Eivii~i.cs, jusque 
siir le lac Olitario, ail plciri iiiilicii clu pays (los I~~ocii~ois. Il 
avertit ceux-ci tIc gnrtler la p i ~ i ~ ,  ou qu'il viciîdrait avec 
plils clc trorrpcs ct leur ferait iirie gt.icl.rcs iiiol-b : c'est lc 2 
juiii 1677, que M. tlc Coiirccllcs partit clc Tille-ltlaric pour 
cette expbd i tioii. 

Au retour dc cc voyage, l'intciiclnnt Talon, qiie l'on peut 
appclcr nvcc hoil droit le Colbert di1 Cani~cla, par I'iinpul- 
siori (lu il donna A toutes les ciitrcprises, e t  la sf-e adininis- 
trntioiî tlont il fit preuve clniis toutes les :&tires, fit clon B 



M clc Loilgui:iiil dt. toutcs les t e ~ c s  ilon eiicorc coiici.(li.c~s 
sui. le I~ord tlii f l c t i ~ ~  Suint-Laurent, p:1r tit1.c tlC Q1141,cc Ic 
3 iioveiilbre 167%. 

Ailx YOIIX ( 3 ~  cct lioiiiiiie cl'état, ce il'htnit ciicore lk qii'iiii(\ 
bien ft~ilsle récoiilpense pour toiis les scu\.iccs clii';~vait rciitlua 
Le XIoy11c. 

" Le Sieur Lc llloyrlc tlc Lorigueuil, 
" Jeaii Talon, consciller di1 Roi eiî ses Coiîseils tl'Etnt et 

' priv6, intericlarit ~ 1 e  la justicc, polices e t  finaiîccs tlc la 
" Kourcllc-France, Islt: de Tcrrcrit~urc, Acuclic. clt t~utrcs 
" pays de la France Scl~tcntrionalle. 

" A tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut : 
" Syavoir faisons qu'en vertu clix pouvoir à noils clonil6 par 

" Sa  Ma,jestit, nous avoris donni., accorclé et conc4d4, nccor- 
" dons, ilorinons et  concédoris au Sieur Le Moyne, Sicur de 
" Longileuil, l'étendue de terre qili se trouve iiori conc4dt:e 
" sur le fleuve St. Laurent ; depuis lcs borrics du Sieur dit 
" Varennes, jusqu'au dit Sieur de Leinoÿne c t  Pères Jbsuites, 
" avec les isles, islets adjacents sur (ixrie liciie et cleiilie) (1) 
', de profondeur, sauf le droit d'autriip ; poiiï jouir cle la 
" dite terre en fief et tous droits cle seigneiirie et justicc, 
" lug ses lioirs et ayants cause, à, la charge clc la foy et 
" l ioin~~~ilge que le dit sieur Le Moyne, ses hoirs ct nyarits 
" cause seront tenus clc porter au Chateau de St. Louis de 
" Qi~Abec, cli~quel il relèvera aux droits et redevariccs ,zccoii- 
" turnés et aii désir de la coutuiile cle la prbvosto et  vicorilté 
" de Paris, qui sera suivie à cet 6gczrd par pi6visioii e t  en 
" attendant qu'il en soit ordoil116 par Sa Majesté, e t  que lcs 
" appellations clu juge yui pourra Ptre estably au (lit licu 
" ressortiront par devant. . . . . ; A Iw c11i21-ge qu'il C O I ~ ~ ~ I I I ~ P ~ L ? .  

" de tenir feu e t  licii sur la dite seigneurie et qu'il stipiilcra 
" dans les contrats qu'il fera à, ses tenanciers clil'ils seront 
-- 

(1) Les dociiments seigiieuriaus, v. Il 1, p. 301, laissent cette clistaiice eil blaiic 



" tenus de résider dans l'lm et tenir feu ct lieu dans les eon- 
" cessions qu'il leur accorclera ou a accorclSes et  qu'à faute 
" de ce faire, il rentrera dc plein droit en possession des 
" dites tcrrcs; que le dit Sieur Le Moyne conservera les 
" bois de chesncs qixi se tl-uuvemnt sur la terre qui sera, 
" rbscrvée pour fairc son principal rrianoir, rnesnic qu'il fera 
" la rPservc (les dits chesnes clans l'étendue des concessions 
" particuliSres faites ou i~ faire k ses tenznciers, qui seront 
" propres B lil, construction des vaisseaux ; pareillement, 
" qu'il cloiniera inccssainiiicnt avis au roy ou 21, la Compagnie 
" Royalc des lndes occidciltales des inines, niinières ou 
" iniribrans, sy aucuns se7 trouvcnt dans l'&tendue du (lit 
'( fief, A la cliarge d'y laisser les clieruins ou passages n6ces- 
" saircs : le tout sous le bori plaisir cle S a  Majesté, (Ic 
" laquelle i l  scra tenu de prciîtire la confiriiiatiori des prC- 
" sentes tliiils un an (lu jour cl'icelles. 

" El1 tt~sirioiiig (la quoy iiotis avons sigili. ces pri.çciites, A 
" icelles fait et apposer le cachet clc: ilos ariues, et coiitre- 
" signer par notrc secrbtaire. 

" A Québec, ce trois ilovenlbre, iiiil six cent soixailtc e t  
'. doiize." 

"  ALON ON. " 

E t  plus bris : " par-inon dit seigiieur, 
" Va~zxr~it .  " 

Ptir ce titre cle concession, le front cle la seigneurie est 
étendu au-dessus et  au-clessous des cinquante arpents oh- 
tciîus de Dl. de Lauzon en 1657 de manière à prendre toutes 
les terres non concéciées entre le fief Trenlblay (l), e t  ln 
seigne~irie de la  Magdelainc et donnait à, la seigneurie unc 
lieue et demie de profoiideur. 

(1) Cette concession avait kt& faite par M. TaJ.011 h M. de Varennes le 29 06- 
tobre 1672 ; elle contenait 28 arpeiits de froiit sur une licue' et demie de pro- 
foiideiir, 



Sous  ~~oyoiis  A iiiniiltes reprises claiis l'histoire clii pays 
(lue Lc hIoyno (1st souvent appclé sieur de Longueuil et cle 
ChA teauguay. 

(2liarles Lt: 3liloyiie, prciilier- seigneur cle Loilgiscilil, avait 
eii effet ol,tcnu lc 29 septeiiibre 1673, une coiicessioii cte 
terre (le deux lieues de front A commencer dix arpents au- 
dessous clc la, rivibre tlu Loun (1), eii riîniitaiît clans lc lac 
Saint-Louis dii c8té sud clu Suint-Laurent, sur trois licilcs 
(le profoiicleur, eriseinble l'île Saint-Bernard (2) qiii cst ti, 
l7eiiibouCliiire tlc la rivière (lu Loup. C'est la seigiieui.ie ditcl 
cle Clititeauguay. " Elle fut  accorclée au sieur Le Moyne, 
" dit lc coiitt(: (Ir: Froritenac, clans le titre dt: cette coiices- 
" sion, pour l'atféction cju'il a. toujours ténioignde pour le 
" service dix Roi et à la proiliptitude avec laquelle il a tou- 
" Jours exécuth les orclres qui lui ont CtC doririth par les 
" Gouverrieilrs, soit tlaiis les guerres oit il s'est signal6 c11 

" plusieurs occasioiis, soit en diverses n6çociations et traités 
" (le paix qu'il a faits arec eux par leurs coiiîi~antlenients 
" et le zèle clont il sious a donné des preuves clz~ns le 
" voyage que iioils avolis fait ,211 lac Ontario (étb, de 16'73) 
" oii rious nous soinmes servis cle son ~iiiiiistèi-e pour pro- 
" poser à toutes les nations irocluoises les choses que nous 
'( avoiis crues iihccssaires pour ~naiiiteriir la paix." (3) (Hht.  
" Cc~n. p « ~  111. St~lte.) 

Le Moyne s'adressa cn l(i'16 à hl. Jacques Duchesneau, 
alors intendant au Cariada e t  lui exposa (dans une décla- 

(1) Aujourd'hui rivibre de Chateaiiguny. 

(2) Dite île des Sœurs Grises. 
(3) Cette seigiieurie fut vendue par &1. Le &loyne sou fils, premicr bnron de 

Longueuil, la famille Robutel de Lanoue en 1706 et revendue le 25 août 1764 
à Mme de Youville fondatrice des Sœurs Grises de Moiitréal, pour le bknéfice 
de cette cornmiinsuté, moyennant la somme de 16,000 francs. (Xist. de Sceur 
2 ozwille). 
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ration faite au Domaine du Roy) coirii~ieiit pi. ces titres 
du 24 septerribre 1657, du 20 inars 1665 et 3 noveiiibrcl 
1672, il avait acquis trois terres diff'4rentes, qui vu leur coii- 
tiguïté pouvaient être reixnies en une seule ; quc les corisi- 
dérant lui-inêine coiiiine une seule et iiiêiile terre en su qun- 
lit6 (le propriétaire d'icelles, il les dénoiiiiliait collecti- 
veinent (( la terre et seigneurie de Longueuil " ; qu'il tlési- 
rait néaninoins que le dit sieur intendant voulut bien fnii-c 
la " réw~zion de toutes les dites terres sus-mentionnées polir 
n'en faire qu'une seule scig.ne.u/rie R être appelSe " LW- 
GUEUIL," le suppliant en iiiêirie teinps d'en auginenter la 
profondeur à deux lieues et demie. 

M. Duchesneau fit droit aux dites requête et cléclaratioii ; 
par acte du 10 juillet 16'76, il étendit ln profondeur de la 
seigneurie jusqu'à dcux lieues et demie, tel qiie deinandé. 

TITRE DE JA SEIGSEURIE D E  LOSC~I'EI'II,. 

IST,E SAISTE-HI~E?~'E ET ILES R 0 S I ) E S  

" En procédant R. la confection du cloinnirie (le la Sou- 
" velle-France, en conséquence du Conseil (1'Etnt c l t h  Sa 
" hI/lajesté, tenu au canip de Luting, dans le cointé (le 
" Wan~ur, le cluatrièiue jour de juin 16i5 et cle votre o~ lo i i -  
" nance rendue sur iceluy le vingt-cinquièiiie nisi dernier, 
" papier terrier du doiriai~ie cle 1s Soul-clle-Frniice : est 
" comparu parclevant nous ; Charles Le Moyile, Ecuyer, 
" Sieur de Longueuil, lequel vous a reiiioilti.4 qu'il est cii 
" possession d'une terre eri fief et seigneurie appelée Lc,ii- 
" gueuil, scituée en la ente clu sud sur lc I~ortl cl11 graiicl 
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" flcuvc Saint-Li~uiicilt, vis-&-vis cette ville cle Ville-Mari<:, 
" coilteiiaiit tlrils lieues enviroii de terre de front, tenant 
" (l'un costé aux terres du Sieur de Varennes, et d'autrc it 
" celle de 1 ; ~  Seigneurie cle la Prairie de la Magclelaine 
,, laquelle lui a esté donnéc ct concédée avec I'isle appel& 
" Snirite-Hélèiie, et l'islet rond et autres isles: islets et  
" battures ii({ji~~ontes & la dite Seigneurie, sçavoir, par le 
'- Sieur cle Lauzon clc la Citiére, lc nombre cle ciiiquaiite 
" arpents (te tcrre de front sur cent de profondeur, en fief 
" et seigiieurie, avec le droit de lîaute, inoyeiine et basse 
.'justice, h la cliarge de la foi et hoiiiinage, c t  quc les ap- 
" pellations (lu juge cl'icelle ressortiront aux Trois-Rivières 
1' et (lu revenu des dits cinquante arpents de front à chaque 
" iiiutatioii de possesseur, suivant la coutuine clu Vexin 
.' Franqois, par titre en datc (111 vingt-cluatrièinc septembre 
'. inil six cent cinquante-sept, par le sieur de Lauzon 
" Charny les dites isles de Sainte-Hélène et islet rond par 
" billet de lay, sigiié, en date du trentième inai, mil six cent 
" soixante et  quatre, aux charges qui plairait au sieur cle 
" Lauzon y apposer ensuite de yuoy le clit sieur de Lauzori, 
" comrrie tuteur et ayant la garde noble des enfants 
" mineurs du feu sieur de Lauzon, grand senéchal de ce pays 
" auquel appartenoit la seigneurie de la Citière auroit 
" donné et concédé au dit Sieur Le Moyne, les dits isle de 
" Sainte-Hélène et islet rond pour par luy en jouir en fief 
" avec justice nioyenne e t  basse seulerrierit, relevant de la 
" dite seigneurie de la Citière et  pleine foy et lioiximage, à 

la charge cle dix minots de bled de froment de rente iioblc 
" féodale e t  foncière payable b, chaque fête de Saint-Martin 
'- d'hiver avec le revenu ct'une année de la dite isle & cha- 
" que niutation de possesseur suivant la dite coutume du 
" Vexin franqois par titre daté à Paris, le vingtième mars, 
" niil six cent soixante e t  cinq, signé de Lauzon. et contre- 
" sign6 Jeauville, au bas duquel titre le dit sieur Charny 
" reconnoit que la rente portée par iceluy est exorbitante, 
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" et beaucoiip aii-dessixs tlc ce qu'on pourrait exiger pour lu 
" dite concession et en vertu clil poilvoir a luy cloni~é par Ir 
" dit sieur de Lauzon, il réduit la clitc rente à dix livres eri 
" arçclrit, par écrit (lc luy signP ct claté h Qi~cbec, le clou- 
" zièinc déceinhic au clit an niil six cent soixi~iite e t  cinq, 
" tht par M. Talori loies iriteiitiniit pour Sa  bI.jestP en ce dit  
" pays l'estcntluc. cle terre qui sc. tl.oiivc non concédée sur  le 
" fieuvc Saint-Laurent depuis les bornes  LI (lit sieur 
'' Vnïcnncs, jusques i~ ceIIes dudit sieur Le Moyne et  depuis 
c c  le clit sieiii- Le Moyiic, a cnilsp (le scs dits cinqunnte arperits 
" (le front, juscyu'a ccllc cle la Prairie (le la Magclelaine, avec 
" lcs islcs ct islets acljizcents sur  une lieue et deinie de pro- 
" fondeur, en fief et droit dc justice e t  seigneurie, à la 
" cliargc (le la foy c t  lioi~iii-iage qiic lc dit sieur Le Moyrie 
" sc.s hoil-s e t  ayant cnixsc, seront tenus (le porter au  
" cliateaii Saiiit-Loixis de QubLcc., (lu quel reli.vc ttiix 
" droits e t  redcvanccs accoutuiii((es et  au désir clt? la 
" coutiimc de la prévosté et  vicoiiiti. (le Paris, que les 
" apPellatioi~s du jiig? qui sera establi sur les lieux rcssoi-- 

tiront par clevaiit. . . . . . . . . . et  aux coiiditioris portées 
c c  par titre du troisi6nie rioveiiibre riiil six cent soixante e t  
'( cloixee, sigilé Talon et coritresiçné Vannier: requerailt le dit 
" sieur Le Moyne., attendu quc les dits lieux sont de terres 
L c  dc peu clc valeur pour eri composer différentes scigricurics 

(111e le revcriu cl'iccux, quand ils seroient entièrerilent eii 
valeur, ne poixrroit pas subvenir A entretenir les officiel-s 

" cle trois justices qu'il fuudroit y establir, au desir des 
" dits titres cy clevant ciloricés, qui sont differents des uns 

(les autres, les quels lui semient plus oriéreux que profi- 
tables, s'il étoit obligh (le les exécuter, notais~nsent ceux 

cc  qui lui ont btP donilés pal* les dits sieurs Lauzori de la 
" Citière sous la coutun~e du Venin frsnçois qui n'u lieu 
cc  en ce pays, e t  niêiiie quc les titres ile peuvent subsister, 

la dite seigneurie (le la Citière étant réunie au domaine 
" de Sa Majesté ; qui nous plaise ordonner qu'à 1'a.r-eilir 



tous lcs (lits lieux dci~ienreront réunis cil un seul, qu'ils 
fl iie feront Lin'ulic seigneurie qui sera appelbe " Lorigueuil" 
" de lui ailgiiicnter sa ditc profondeur jusqu'à deux lieiles 
" r t  cleiiiie, atteridii que la plupart di1 fi-oizt de la dite sei- 
" a oiitiiric est L ~ C  peu de valoui., le tout en fief et tous clroits de 

seigneurie t.tjustice haute, iiioyenne et hasse,relc~7nnt tlc s;i 
+' Majesté, aux us e t  coutuiries de la prcvosté et vieoiiité de 
" Paris, qui est suivie en cc dit pays, et (]lie les al~pcllntioi~s 
" dix juge qu'il y establira ressortiroiit nueii~cnt, sureiiielit k 
" la plils prochaiiîe jiistice royale d'icelle; vil les dits titres ci- 
(( dcvarit tlatbs, et clil'il nous est apparu par plusieurs cuii- 
(' ccssions clonnées par inon dit sieur 'l'aloil, au non1 cl(> Sa 
" IlIa,jesté clai~s les lieux qui cl6lx:ntlaient et (les quels 4tait 
( <  coin1)osée la dite Seigneurie de la  CitiBre, sans fuirc nu- 
" cuiic ineiltion d'icelle, ny des coriditioi~s auxqilellcs Moii- 
" sieur clc Lauaori, cy devarit gouverneur cle ce pays, ayant 
" la garcle nol>le (les enfants tiu dit Sieur grand séiléchal 
" son fils, seigncur tic In Citière, avoit concédé et accord4 
" pal-tie des terres de la dite Seigneurie de In Citièrc qui a 
" 6té r6unie au  durriaine dii Roy, non plus que cles chiliges 
" portées par l a  coutuiîîe di1 Vexin frai~çois, ce qui inaique 
'. que ce n'est pas I'iritention de Sa Majesté qu':iucui~e autre 
" coutumc soit suivie en cc pays que celle tic la prévosté et  
" vicomti. de Paris ; et consicl&rarit nixssi les grands services 
" que le dit sieur Le Moyne a rendu i1 cette colonie qui ont 
" ohligh le roy les rrconnoître en luy accordant et à tous 
(' ses descendants le titre de noble dont il a plust A Sa Ma- 
" jesté de l'honorer et  ne pouvaiit trop recorinaître ceux 
" qu'il rend journellement, Fous, en vertu du pouvoir A 
" nous doririb par Sa Majesté, et sotis son bon plaisir avons 
" reuni et reilnissons par ces prkscntes, tous et  cliacixn les 
" lieux cy-devant d6signés par les dits titres clcs 24 sep- 
" tembre 1657, 30 mai 1664, 20 mars et 12 deceinbre 166.55 
" et 30 novembre 1672, en un seul et  m4ine qui sera à l'ave- 
" nir appelé Longueuil, pour des dits 50 arpents de terre 



front sur cent de profondeur d'ixrie part, islcs 
" Saiilte-H41i.nc et islct rond d'autres, et cstendue de terre 
'' depuis le (lit sicur (le Varennc:~ jusqu'nux dits 50 arpents 

de front et (lepuis iceux jusqu'h la ditc seigiicurie de la 
(' Prairie de la Mng,ndelainc, avec les isles, islcts et bastures 

acljjacents jouir par le clit sicur Le Moyne, ses lioirs ct 
1' ayarits cause, en fief avec tous clroits dc seigilerxrie et 
" jilsticc haute inoyenne et basse à la charge de le foy et 

Iioininagc que le dit sieur Lc Moyne ses hoirs et a y ~ n s  
C '  cause seront tenus porter au chateau Saint-Louis de 
" Québec duquel rcl8vera À l'avenir, aux droit et redevances 
" accoutuiiics: et n1x d6sir de la Cotxtuine cle la prévosté et 
'. vicori~té clc Paris, et que les appelletions dix juge qui sera 
" cstably en la dite seigneurie de Longueuil, ressortiront de 
" la justice royale de la ville de Trois-RiviBres ; jusques h ce 
" qu'il ait plu au roi d'en cstablir une plus proche de la dite 
" seigneurie; qu'il continura de tenir et de faire tenir par 
" ses tenanciers feu et lieu sur la dite scigricuric, qu'il coil- 
" servera et fera conserver les bois de chesnes, propres pour 
" la construction des vaisseaux, qu'il donnera incessamrricnt 
" avis au roy des mines, miniSres ou minéraux si aucuns se 
" trouvent sur le dit fief ; et de laisser sur les dits licux les 
(' chemins et passages nécessaires sauf à étendre la dite 
" seigneurie de Longueuil jusqu'aux deux lieues et deinie 
'' demandées après la confection du papier terrier et acte a u  
" dit sieur Le Moyne de ce qu'il a ce joiird'liuy rcndu en 
" nos mains la foy et honimage qu'il est tenu de faire et 
I' portcr au roi notre sire a cause de la dite seigneurie cle 
" Longueuil, conformément aux presentes estant en devoir de 
" vassal, à la quelle nous l'avons reçu et  recevons par ces 
" dites presentes sauf les droits du roy et de I'a11trliy en 
" toutes choses ; et fait le serment de bien et fid&lelnent 
" servir le roy et de nous avertir ou nos successeurs s'il ap- 
'' prend qu'il se fera quelques choses contre le service de 
" Sa Majest6, et nous i'avons dispensé pour cette fois seule- 



" ment d'aller au cliateau Saint-Louis du dit Québec ; et  i~ 
" la charge de donner son aveu et denombreinent de ce qui 
<' est habitué. (les dits lieux dans les quarante jours, suivant 
'<  la coutume ; ct n le dit seigneur Le Moyrie signé a l i ~  
a minute des présentes, les quelles présentes avons signées 
" de notre main, à icelles fait apposer le cachet tlc no:. 
" arines, et contresignées par l'un de nos secrbtaiues. 

" Fait en notre hôtel de la 'Ville de Maric cri l'islc dtt 
" Montrbal, lc dixième jour de jilillet inil six cent soixm~tt~ 
" et seize. 

" Dncrres~sar~, 
" BECQUF;'~." 

<' PAR MOXSEIGNEUR. " 

(Extq-a it d'une atlresse préscndée ci E'usse~nhlbe lég islati ur, 
c.n, 1 8 3 ,  pcrge $9, aux pièces 0.16 c l o c ~ ~ , ~ n e n t s  ~ ~ l ( s t i f s  ci, ln 
fenzwe a ~ i g n  eu riule.) 

De leur côté lcs seigneurs de l'île de Montréal, voulaiit 
perpétuer à jamais le souvenir d'un honin~e auquel la colonic 
était si redevable, eurent soin d'imposer en l'honneur de 
Le Moyne à l'une des rues de Montréal, le nom de Charles. 
C'était 1&, remarque judicicuseinent M. le Coiriliiandeui* - 
Viger, récompenser noblement un noble serviteur. 

L'érection de la seigneurie peut être considérée coinme le 
véritable point de départ cte la  colonisation de Longueuil ; 
car, si Longueuil f u t  fondé de droit en 1657, il ne le fut de  
fait qu'en 1668. Ce fut cette année même que Loilgueuil 

(1) Cette riie St. Charles, parallèle à la rue St. Gabriel, se trouve aujourd'liui 
comprise dans la place Jacqiies-Cartier. Elie était du côté Nord-Est de la plsec 
Jacques-Cartier, entre le fleuve et la rue Notre-Dame; le cliateau de Vaudreuil 
faisait face cette rue. 

4 



i.(~;ut son rioiii officiellei~i~iit 1)"- la Icxtti~. tlc, iiol)l(~sse, ct  quex 
lits coloils coiriiiicncèi~ciit ;L ~'6tiil)lii. siiis Icis terres cle lit 
c i r i  hl. P A. (:c3iicist, tlans si1 cartel ( ] ( ,  Iii Soiivell(~- 
P'i.arice, placc~ l'brcctioii cibil~i~it~uc> (les 1;) p;lloibh(x de Lon- 
g~riJ.il cri 171 5 .  11 est i'vicl(1nt t~ii'il fiiit <li ' i . tbi i~,  . c i ~ r  iioix, 
iivoiis ici B Loiigiicuil les i.(~gisti.es ptti.oissi:~iiii (11-1,ilis l(. 
coiiiiiicncc~rient tics l'iiii 1701. 11 cbst ii i~eiiiiircjiic~i~ tLii outres 
~ L I C  Ies l)reuiic.i*s icgistisr.s (le. Loiigric~iiil oiit c'<'ii~ti.~ c t  
]".r'lus. ( 1 )  

(Juoicluc' 1'6rcctioii cic ilt. tli. I IL  l);xl.oi\sV 11'i~it t s k 1  lieu qu'un 
l i22, i l  l i e2  fiirit l)iL\ c.i*oirt. qtio 9011 c$xi~t'.ncr. ctt si& recoii- 
iii~issaiico cc)iiiiiio l)iti.oisstl ot qucL soli iIti~bliss(~111~ilt II(' 

(.~)iriiiiciicibrc~iit cjii'it ce:tte (l;tttt : loi11 (1cb 131 1 ~ s  ~ ) r c i ~ i c r s  
tli~friclîc~iiio~îts ont rbil  licii plils tlc c.iiicjii;iiitt~ iiiih avant cettc 
cl,~teb : IIOIIS ~ ~ O ~ ~ V O I I \  1ltFi1'1iie~1. ~ I I I C  Lt )ilgllt'nil (:tiiit 6 t ~ b l i  tliks 
i~ ;iiiit l (i(i!j 

1,c.s registres cle lit l~,t~roissc. <le Botic.lii~i~\illt~ eloiiilerit 
c ,ililne lc pi.ciiiici baptêiiic. (le Fi.;i~i(;i~i~ ( 2 )  tlaiis cette 
1~imoissu cclui clcx ~~~~~~io J/c~t/ole i II(., tillcb tlc 1!'/ ir 11 t i o  ('/c(wlrs 
ct (le1 Jlc~tlelritrr Sic,/, siL feiiiiiie . ce 1)aptCine fiit f ; ~ i t  le 7 - 
iiuveiril)i-ch l (i(j'3 Toici l'acte\ tel clne copib IUIX rc~gistrcs : 
" L'iiri < 1 ( ,  ilotrc )sc.ignetii. ~ i i i l  six cciit soixiiiltc. ct ]leiif, 1c 
" tlix -sesl)tii.iiie jour tlii iirois dc  novt~i~i l  JI.(,, ( b  hoilssigiiC, 
' Hugilt, l'oiiririier, pi.Cti-c iriissioriiiuirt. clii  S6iiiiiiiiire Epis- 
" co1)al clc ~,Jiihl>c>c, t ~ y  hiipti" '1i~i.ic. ?iI;igtlrlc~iiit~. f i l l ~  

(1'Etit~iiiic~ ('litirlcs c ~ t  tlt> ?llngtlclciiic~ Kiel, li.gitiiiic~iiie~~t 

il) Nous saisissotis ici l'ouc2;isinn (le lonniiyer le J lCv.  J. l)iicli:11~ii:c, uotre 
vicaire ~c tuh l ,  [JOUI. I'i~~térCt (~u ' i l  :&,pris B con.serlrer ce qui restait de IIOS pre- 
iiiiers registres; il les ;I reciieillis pr6cieusc!iiieut et luis eii ordre c2t 1c.s coiiserve 
avec soiii. Noirs eoristntoiis aussi :ivec plaisir qii'il est h fnilr le relrvé aux re- 
g;st;res de I~oirclicrville et, dr Moiitiéal des rictes coiiceriiant les Iitibitaiits de 
1,ongiieuil avniit la tenue de iios registres. 

(2) 1 I y a\-;~it eri le bapt&me d'iin sauvicge eil 1668 linr le P. J5rcbeiif. 



lniLrihs ; cette cilf'ailt est ribc le liuitiArrie,joiir clil iiiois clc, 
seI~toIii~,i.cx (1,. lu rii6riir année siisdite ; le p:~i*a,iil :L (:s~;L 
(>lisrlcs ,i(. nupcs ; l i ~  ixia~aiile h'laxic. Chauvin, fcinlllc ùv 
tJ<'R1l X~yori ,  t0115 ~ ~ s ( ] u c ~ s   SOU^ Iiihita~its (lcx H o I I ~ ] ~ ~ ~ -  

" ,.il](, .j'ixy filit 1 t3  I~ii1)t6iiie.'' 
" H .  P ~ X I P I I E I I ,  

" Pti.(. iiiissioil. " 

t ~ i i  i.(.cciiseiiiciit de I(iX1, priLli6 tl;itis 1,~s '' ( ' c c  r i c r t l i o 1 r n  

/<lle(, I , ! l l l ; S  '' ( 1 ~  ;LI. Sultcl, ce ni61nc li;tichiliic C1iiii.I~~ chst ciltri. 
c()iniii(. ~i ;~I) i tnr) t  (111 " fi(&+' Treiiiblny " (lui fait i\i?joiit'd'liiij 
llilrticx (](> 1 ; ~  I)ix~*oisse tl(. ~~onguciiil  : si cc. iioiiiiiii. ('I I« r[,jS 
tleiilclli.~~it ;III ti<lf 'h '( ' i i i l)l ;~~ en I ( i X 1 ,  il < ' ~ t  ?t ~ ~ . ~ s u I I I ( > I .  qu'il 
h'y (;tait fix(: toilt tl'ahor(1, qu'il y tlc~iic~ixi.:~it 1oi.sc~ii'il fit 
l,ixptihci. cpttc. crifarit en l(X0 et, ({n'il a eoiitiiiiii. (l'y ui.sidci. 
jllscll<iL l'i.lx)(lut' (lu rtAcr'iîs('ill(,iit 

)Ii~is 1t.s i~yiçti .(>s il(, Villc-hit~ric, vont it~issi iioiis prouver 
Li>iigucuil Cti~it Iidiitci. eii l ( i B 0 ,  pixr ut1 twte cl(* 1,aptî.iii.) 

f i ~ i t  p(jil~. 1111 crifixrit tics Lorigneiiil <lt 11or.t6 :\L ( + c h \  rc~gistrcs 
( ~ { ~ I I X  iiiois ttvi~rlt 1v l)rilcé(lt:nt ; il SC> lit C O I I I ~ I I ( ~  sni t . Ii Le 1 4 
'' scptciiîlire riiil six cckrit soixi~iitc? et iiciif, ii 4tb I)aptish 
'. Joair-Bal,tistr, fils tlc Loiiis Lwiiioil~c>us, l t 1 ~ 0 i t o 1 1 f  I I ?  ,Il. /,O 
*' .lIo!, 110, c ~ t  tl(. fi.nric;oisc Boi~ir i  s i h  fciiiiiie, 1ct ps~t'airi J(~a11 

Petit liixliitant clu ixioi~ie lieu, la iilari~tiiic 1sJ)c~llc Kthrioist 
" filie clc Pi~ul Brrioist (lit le Niverriois, ch;iipciitirr; Ics 
" parties oiit rli.clnr6 rie sc;nvoir sigiir.r, (le c.11 t~i î ( j i i i5  sixivzriit 
'. 1'0~~1(l1111~ l l ( Y 3 .  

G. I'EI~o'I', ~'~iri ' .  " 

" LC 13 i ~ i a i  l (i7 1 s esté baptisd, Berti-and, fils clé Jacques 
" Vi:lii, habitarit (Zc Longileuil et de hlacl~leirie P1ouni.t (l), 
" sa fciriine." 

Noils trouvoris ?ncuv.e aux riieines registres que : 

(1) D'apris les mêmes registres, Jacques Viau s'était marié le 21 janvier 
1670 avec Marie Madeleilie Plouart ; mais il  est alors port6 coininr habitant de 
Moiitreal. 



52 HISTOIRE DE LONGI!I~:UIL 

" Le 11 11ovcrnt)re 1672, a esté baptisé Jea~îiie, fille dc 
" Jean Robin, habitant de Longueuil, et de Jeanne Chartier, 
" sa femme, etc." 

" Le 7 février l(i13 :L csté baptisé Jacqiics, fils dc 1)izier 
" Viger, habitant dc la seigncuric cle Longuciiil et clc Cathv- 
" rine Moitié sa fcirime, (1) le parrain a, esté Jacques Viger 
" qui a, dbclaré rie sçmvoir sig~icr, dc ce enquis suivant 
" l'ordon~lanec ; la marraine a est6 Anne Loiseau, dcnieu- 
" rarit dans la seigneurie de Longiicwil, où il n'y a encore 
" <le paroisse cstablic, etc." 

Nous tsoiivoirs ailssi aux registres dc Rouçliervillc des 
actes civils pour (les habitants de Longucilil durant les 
inêrnes années, 1611, 16'72, etc. 

Voici encore ce qiic dit M. Rousseau dans son IJistoire 
de M. d~ 1Jlaisown~1~ve : (p. 234) 

" Les seigneurs firent construire par Sicard, charpentier 
'' de Longixouil, un iiloulin & scie, le premier qu'on ait  vu 
" dans le pays. Un prêtre (311 séminaire chariné de l'inven- 
" tion, dit un jour "que s'il y avait niaitrise au Canada, il 

en procilierait des lettres à Sicard." L'inventeur fit cons- 
tater ce témoignage flattcur dans un acte public qu'il fit 
(léposer au  greffe. 

Or, ceci devait se passer de l I i68 A 1670. 
Ces citations proiivent aboridaniment l'établisserneiit e t  

la reconnaissance de fait du nom et dc la paroisse de Lon- 
gueuil dès avant 1669 et  que la pa~.oisse contenait déj8 
plusieurs habitants fixés periiîancn~incnt qui cultivaient 
pour la preinibse fois ces terres que l'on fait fructifier 
ctcpuis plus cle 200 ans. Mais corri~ne il n'y avait pas de 
prhtre résident, les habitants étaient desservis pa,r le curd 
de Bouchervillc qui s'intitulait missionnaire de " Boucher- 

(1) Dizier Viger s'était maric b Ville-Marie le 19 septembre 1667 : ils étnieut 
touv deux a u  service de M. Le Moyne lors de leur mariage. Voici ce que 
dit hl. Taiiguay au sujet de ce Dizier Viger. (Dict. Gdnéal., S. 1, page 586) : 
<<Aiicêtre de M. Denis B. Viger et  de M. le commandeur Jacques Viger." 



ville, tlc Lorigiiciiil, de Vilrennes et aiitrcls lieux." C'eht 

ainsi qiie les liabitarits de Longueuil, allaierit OU A Riloiiti.bii1 
ou à Bouc2icrvillc pour aecornplir leurs devoirs religieux. 

Noils trouvons (.il outrt: déposés au greffi. de Moiitrbd 
des registres corriiiiilns aux paroisses de Bouclierville, Lon- 
gueuil et Varennes pour la période (le 1679 A 1684 : oepeii- 
dant HoiicEierville posside les registres polir Ics int:mes 
paroisses depuis 1669. 

I'KEhllERS COWTKATS I)E ('ONCESSTOX. 

Quoique Longileuil fut  habit6 ~iepiiis l)lusieuis anri&cs, cc 
n'est qu'en 1675 que Le Moyne coinnicnqa A donner des 
contrats de concessiori & ses tcriaiicicrs pour ses terres. 

I l  est hors cle doute que plusieurs censitaires ont cultivi. 
pliisieiirs années clurnnt sa,ils avoir les titres de leur pro- 
plaiété ; cc qixi nous force à le supposer, c'est qu'eii 1675 
Le Moyne i~ccorda plusieurs contrats de coricession tous 
datés du 1 2  mars de la inênie année; chose ïerriarquable, 
les concessionnaires sont presque toiis portés coinrnc voisins 
les uns des autres. 

La plus ancienne partie occupée dr Longueuil est cer- 
tainement le bas de la paroisse : ce que nous appelons 
aujourd'hui " lu côte cl'en bus." 

Nous donnons ici une copic de l'un de ces coritrats, fait 
en £aveur cle Jacques Viau, celui-là mêine qui tit baptiser 
son fils à Ville-Marie, le 13 mai 1611, et qui a dfi être Yuri 
des premiers habitants trtnt cle la paroisse que de la 
seigrieurie. 

" PAR UEVANT JACQUES BOUBDOX, notaire dans la sei- 
" grirurie de Longueuil en la Nouvelle-Frailce, soussigné, 

1 



54 H l  STO 1 I<E I)E LOSGTJEIJII, 

" résident cri lu. dite et témoins dknoiiîiriés fu t  
" pr6sent Chsrles Le Moyne Ecuyer Seigneur du dit lieu 
" de Loiigueuil lequel de son I~oii gr4 et bonne volonth et 
a sans aucuns eontrt,xinte a recoiliiii et corifessb avoif clonnt:, 
'. (Ionne et concéde à, titre cl(: cens et ireiitrs seigneurialles 

clc ce ,jolir & l'&vei~ir il JA(*(JUES Vl,it' ce prbsent ct accep- 
'. tant allx titre.; pour Iiiy ses hoirs et ayant causc, c'est 

une cc>iicessiori cil la dit(? seignr~ilric de Longueuil 
" coiliplailtét! (le liaut 1)ois contenant cjii:ti.ante arperits, en 
" clellx arprrits (le front Icb long (11s fleuve St. Laurerit sixr 
'. vingt clc profondeur (lails les terres, I)orné d'un cost4 dix 
'. costG au nord-est par une ligne qui court riorroist et sud 
'' est qui fait Itt sdpsratioii du tcsraiii Viau d'entre celle (le 
" Bertran Leniartre, d'autrc costé par une pilreille ligne le dit 
" Bourdon (l'un l~out  clii costé rle l'ouest ail grarid cheiniri 
" qui est sur le bord (le la dite rivièrc qui cloibt estrc cle 
" trcrite six picltls de largc lecluel le dit acqu4reur se soiiniet 
" et s'oblige de Ic tenir net cn telle sorte qil(: les charettes 
" y puissent passer en 1'ailti.e Ijout A l'est cliii a b ~ u t y  avec 
" la ligne qui court nord-cist et sucl ouest qui fait la sépara- 
" tion d'avec la ditc concession aux teri-(3s non concédées 
" pour (le la ditc concession en jouir par le ciit acyiiereus a 

. " peipetuité cle cc joui A l'advenir ou des lors de la prise de 
" possession plainement et paisiblerrient luy ses hoirs et 
" ayant cause et ce en pure Roture, aux charges clauses et 
" conditions cy-aprtis clédarées sqavoir est cle payer un sol 
" par arpent qui disent quarante sols en argent pour toutte 
" la clite concession avec un sol de cens pour toutc la dite 
" concession de rente foncière et bail d'Ir4ritag-e perpetuelle 
" et non ri~cl~etable et au jour et feste de la St. Martin 
" onzième ilot7embre avec un chapon vif pour chaque 
" arpent de front, qui disent deux chapons bons et valables 
" pour toutte la dite concessioii lesquels cens et rentes 
" portent lods et  vente saizine et ainuncle quand le cas y 
" eschera suivant la coutunie de la prevosté et vicomté de 
" paris suivye et gardée en ce pays. b 



. c  jJ(. toiit l,~tyahlc par chacune année en I'Hostel seigric3u- 
ri:bl(i (lii ciit lieu (le Longileuil coirime aussi sera tenu le (lit 
~ c c . t l i ~ L r c ~ ~ r  cl't~voir feu et lieu sur la dite coiicession clitns 

(Ili cjoilr dos tlnttes des 13rSserites ct trnvaillcr inces- 
s c l ~ i i i ~ ~ c ~ ~ i t  j, l:i. iilcttre en cixltiirt. sans (lue IC clit t~cq~iérc?l~r 
la I>,lisïc \-c.ilclre oii i~lyt'iicr :~d\-ant cl'i(' 1~ <lit i~cquéic.ni. 
ay;~iit, (*ol]striiit lino liltbi~on 1ogt:ibhle et q ~ i c  tipint ixii 

inoili\  tlcus :~rl,eiihs t h  torrc en culturc tlc pioc*lio 11,. 

~ o l x l ~ l ~ i ~  ('11 < ) I x ~ ~ c  le dit acqii4reur ou ses Iioirs oii ayuiit ciiii\cx 
illetti.(. c.(:iis SUL' COIIS 1îy (lonner ny vendre A niaiii iiioirtc* 
In tlitc, i,(ll.lYk saris le conscntenirnt exprihs clu (lit scigi~eiii- 

.. qui scxiaii. 1)our lors 
" Sem teiiu I r  dit, :iccyiiéreiir ou .yarit caiistb cle porter 1.t 

$ '  faire rnt>iltli.cb au lti~tilin (111 dit scigileur to~ts les gl.ixi~~s 
.. qui Iiii scrorit iiécessairc tant potir tout l'olltretenci~iciit 
.. (itl s:i. Sb~iiiiIlo oii incsilnge que antrc qu'il fera iaorxc1i.c. 
.' sixtis qu'il luy soit periiiis de les transporter ailleurs qii'il 
.' n'.); i ~ u  l>rbi~li~blt. payé 10 droit cle iiiouture ilil ineiis- 
.' nier chi d i t  soigneur, a lwiiio de coiifisci~tion et i~iiiuiit l(1 
" arl)itri~ir~, solifTi-il- les graricls cheiniiis sur la dite terre qui 
" scrorit jugés i~écessaires pur le dit seigneur ou ses officierh 
" polir ln oo~iliiioclitb publiqixc coiiiiiic aussi de laisser les 
.' cEiesrics in-oprcs pour la coristrixctiori des 1iiivirc.s qixi se 
" troix~~croiit tlniis 1'6tendilc de la dite habitation ct de per- 
" rnettre cl'ctrc pris sur icelle par le clit seigiieul- lors quc lc 
.' cas I r  rcqiicrra tout le bois nocessaire pour l'utilité pu- 
" bliclue sans "IUC pour CC le 4it seigneui. soit tenu 111y 

payer aiicunc cliosse. 
" Sem eii outre, tenu le clit acquéreur tfc illettre cn inaiii 

'. du dit seigr~cur iine grosse des présentes aussy promirer 
" clans trois itiois tous autres droits seigneuriaux. 

" Lorsque Ic cas It-! requerra consent et accorde le dit sci- 
" p e u r  le dit acquéreur le droit de coininiille sui. la 
" devanture a commencer à I'nligiiernent dc Monsieur dc 
'' Varennes et continuer jusqu'au dornaync du clit scigiltbuï 



et en bas dessous LIU uioulili et  pour le htliit depuis le 
'. domayne du dit Seigneur jusqu'8 l'aligizc~iiieiit (les révi.- 
" Jésuites (1) aux quatre-vingt arpents de Ilois 
.' Qu prairies sÿ elle sy trouve pour la coiliiiioclitb, L ~ U  rnoyell 
" que le clit acyubrei~r s'oblige payer ail clit seigneixr pal. 
J' chacune annC.c en l'hostcl seigneurial (111 dit seigneur 
'' quinze sols en argent ILU jour (lit f'c~ste de ln  Süint- 
" ;Martin, a faute de touttes et chacuiie (lesquelles condi- 
" tions le (fit acquéreur d4choii.a du béntifice des préscrites 
" qui pour ce den~eu~eront  cle 11~11 effet et retournera, d,. 
" droit la dite coilcession en la possessiori du clit seigneur, 
-' pour en clisposer par le dit seigneixr coiilnie il advisern 
" bon estrc sans que pour ct. le dit  seigneur soit tenu dr 
" rembourser ailculle cllosses i ~ t i  dit  acquérciir clcs travaux 
'' qu'il pourrait avoir fait sur la clitcb terre. 

" Car ainsy, promettant, renonçant et obligeai-it, se fiit 
" fait et passé ail dit Longueuil le douzième jour de iiiais 
" l'an riiil six cent soixante et quiiiee aux prese~lce de Bertmii 
" Lemartre et Jacques Viau hahitai~ts du dit Longileuil siis 
" noirin24 qui ont sigrié iz la minute des présentes avec 
" le (lit seignein- et nous dit nottaire suivant l'ordonnance." 

" BO~ITK~)ON.  " 

Bl~rBs bjcn des rechercl-ies, nous soiiimes parvenus A 
trouver onze des contrats priiliitifs (le ces coricessions, passés 
e1tti.e Le Moyne et ses coloris, et tous datés tlu 12 
inars, 167.7. 

(1) Nous voyons que les Kév. Pbrcs Jésuites possédûieiit une teire daiis 1,vu- 
gueui1.Mais iious lie savons où, et si c'htait à titre de fief ou i titre deco~icessiori 
seigneiiriale. Ce fait est confirmé par le passage siiivaiit, extrait de 1'Ii.iSloirc 
ch la ?raipic, Anwuaire Ville-Marie, page 77. " Le 29 mars 1739, I'Eglise 
"de La Prnirje reçut du Xév. P. de Saiut-Pé, supérieur des JBsuites, la conces- 
'. sion d'une terre de 3 arpeiits de front sans indiquer la profondeur précise, au- 
" tre que celle-ci : In contLn:nzcatim de la terre & feu Louis &dwc jzcspu'afc 
' ti.ait-carrd d u  TrernBlay. La fabrique tiut pendant quelques annéea u u  fer- 
" mier sur cette terre, et eii eut sa patt de produits puis elle la vendit en 1742 
" B un nommé Jean-Baptiste Giroux polir la somme de 2,250 livres. " 



La liste sui\.itntr pr4sentée sous fornie de tableau a, 6t(: 
faite stricternerit cl'al)ri1s les données clrl ces conti*ats et  iIr 
sa,iir,zit être attaquée. 

Le prcinier nom sur le tableau est celui du propriQtaire 
le plus pr&s du fief Trerriblny et les autres occupent gra- 
duellement les terraiils voisins en inontant jusqu'au fort ou 
village de Longueuil. 

TAHI,EAÇ DES PREMIERS COLONS. 

....... 
12 mars 

do 
....... 
1% mars 

do 
do 
do 
do 
do 

22 mai 
20 janv. ....... 
J2 mars 

do 
do 

Les traits qui se trouvent dans les colonnes vis-à-vis des 
noms de Pierre Poisseau, Jean Petit, Jean Robin, héritiers 
Gendron e t  Pierre Biron indiquent que nous n'avons pas 
les actcs dc ccs concessions, mais qu'ils sont placés là par 
les désignations portées dans les contrats de leurs voisins. 
En ajoutant tout l'espace de front indiqué dans les contrats 
donnés a u  tableau ci-dessus, nous arrivons & un ensemble 

I ..... .! Pierre Poisseau.. 
1675 Adrien St-Aubin.. .......... 2 
do Louis Lamoureux.. ........ .; 2 

J eau Petit.. ...... 
1675 ; Michel 1)ubuc. ............: 2 

do ' Jran Hniicrray.. ........... .! 2 
do . Pierre Chicoine.. .......... .i 2 
do Bertrand LeMartre.. ......... 2 
do : Jacqies Viau,. .............' 2 
do . Jacques Bourdon, notaire.. 2 

............ 171 2 : Charles Edline. 

1675 1 &tienne Trudeault.. .: 3 
...... i Jean Hobiii.. ........................................... 

20 Jacques Llourdou ........ . .............. do Praiiçois Blot.. 3 20 do do .............. do / Pierre Benoist 3 ..... .! Héritiers Guillaume Gendron. 
1695 / I'ierre L'atenaude.. ......... 

...................... .............. .... .; Pierre Biron.. 
... l - 

1 I j 
14 , Propriétaires. / 34 

i ! 
. - -  

........................................ 
20 
20 

............................................. 
20 

Jac iies Hourdoii 10 do 

J'ae ues Bourdoii 
20 i 10 do 
20 1 do do 
20 I do do 
20 do do 



tlo 33 î~rp t~ i~ ts .  Siipl)osi~iit, 1:t ;~vcc grniitlc pi.vbul)ilit(~, ( j ~ i ' ~  

chnclilc 1i:~l)itaiit iloiit iious ii'i~voiis 1 ~ ~ s  lc <*o~ii i i i t  cbiit 
cleux itupciits tl(1 fi.oilt, iioizs ;~ri.i\-ons 11 iiii toti~l (Ir  
4:s i~rppnts ( 1 ~ '  fi,oi~t, c.oric.i.tl6,~ sui. 1~ f-lc\u\ t b  S:~iiit-I~::rc~iit 
vers l(j7.i. 

o r ,  c ' ( ' s~  L ) I ' ( ~ \ ( I I I ( ~  tout  I'espncc t l ( .  Iil st~iglic~llrif~ c'iiti.ck 1 t 3  

villilfi(' cit in t(>i'rc1 < I ( %  M. dc, V:t,rchiiilcs (f id '1'i.('liil)Iii~) 
011 1)c,ilt, tloiic ilircb sirils Ii$sitci. ({II(' 1 , i . (w!~dtu~t(~ lii 

frorltii.i.(~ tl(1 lit I~iiroti11i~~ CII bas (111 \illiigc\ ;i 4t6 4t;il)lic c)t 
Ii:lI)iti.c~ tli>\ R V ~ L ~ I ~  I (ire? ( 1 )  

D'i~ill,~i1i.s ctis iioiii:, scL troilvciit 1)~cwli1(~ toi" r4p;tés nvc>c. 
pli?sieili.s i~iitrcs tli~iis i i i i  iictc tl'i~vc>ii et tl$noiilbrci~icrit rliic' 
fit Lc hloyiie (:il 1 U71, coril<,riii4iiient >Ali>; conclitioris poi- 
t h  iLtIS ii('t(1~ (1(> C ~ I I ~ ( J S S ~ ~ I I  CIC st's f i c f  c t  s~~jgnili~ïic.  

Nous cl'oy~llh illt6rü~~t'i. el1 (1011111~~lt (.et iLcte iXU loilg. 
Noils y verroilsqi~clques tl6tnils iricoiiiiiis jusqu'ici sirr 
I'etat (le 1~ s ~ ~ i g ~ l c ~ r i e  et (Ic son cloniuiiie A ecttc. 4poque. 

" Piiibdcvaiit H4nignc LIasset, Xottuii'c Ru,yal tlc l'Isle cre 
'' Bloiiti.6ill cil lii iioi~vcllc france et teiiioings soui)ssigncï., 
" fut  préwnt Cburles Le Moyne, f':scuyci e t  seigneilr (le 
" Loiigileüil y dt:iiicur~iiilt lequel r~ vecoririii e t  eunfcssi. estu. 
" Iloiiiiiich et siqct ciri Roy c.t rie lui ad\ oir tenir nolleiiioiit 
" en j~leiii ficf e t  hoirilriagc suiviiiit la coustuir~c cle Paris c.t8 
" te l  t~ut1.c droit que peut cstrc teiiii soi1 cl. fief de Lon- 
" gueiiil, R musc du domaine (le tout ee pais de la nouvel10 
" fraiicc., eonsistailt ledit tief eii deux lieues oii environ dc 
" large ic long (lu grailcl fleuve Saint-Laurent du costé (lu 
" sucl SUI' parcille quantité de pi*ofoiidciir avec les isles clcl 

(1) Nous avons pu voir CU outre par piusiouis autres coiltrats de coiicessiou 
que nous ILVO~IS COI ISU~~~J ,  qu'il y eat ausçi cles terres de concédées 5 Saiiit-Lam- 
k t ,  au petit Saiiit.Chnrkes et sur le chemin de Olinmbly t ~ w u t  1700. 



<. Saiiltc-Hcleiiiics et  proncle, isicts ct  Latturc1h ; ~ c l j u c ~ i ~ t ~ l ~  
plixs ;~ i i  loiig csppriiiicï. cii s i s  t i t r ~ s  et  coriti.t~c.ts. cIo11t 

t ,  paytyc. est eii tcrrc li~hoili.ul ) l ~ ,  I)ois tlc haiitcs fiitii ye, prcz, 
scri.;jvc, prciite, jiisticc, litiutc inoyeniic ct basse, ~ > t  a~i(ril~'1 
ficf' soiit pliiricurs ce1isitàii.e~ qui lui doivc:i~t p i ~ r  cliacuii 
;III, pliisieurs rentes, (ic1iiei.s tlv cens (4, cliitpoiis, coiriiiicl i l  

" est (.il I'i.t,at ot tlerioiril~reiiieiit tic tcpri*i>s iiliis i~11.x tii~:, 11p.5 

" pi4sci1tc~s, A cailsc clcs qilellcs clioscs cg clcssiib tl6cln~&~s, I S ~  

'. siii. iccllcs cXst (leill) A ~ i i  iiiaLjestt: les I'o,v ci, lioi~iiiiti~c~ iivcv 
', les i~utres  ciroi ts si~ivitrit la. tlittc coustuiiic ~iliiiitl 1(> Q;IS > 
' &clict, cuiiiiilcl nilssi nppartieiit A sa tlittc Mi;jvst4 toi1 ttix, 
" coiinuissancc dc jus tic^, et lc rccoiliit~issi~iit nti-c xoii siipb- 
" rieiii., c~t lixy clevoii- ol)i.issuilcc et  fitli'lit6, (10 1)liis s'il 3, i i  

'' (1i1t~1(1~1~ cliosc. (l'oiiiis au ppréseiit t~dveii t,t tloiioi~il)i.ciiiciît 
" 1)roiitet dit Sieur tlc T,oiiguclilil clo 1'3- ii~thttw ot ii(!joii>- 
" t6.y sitost qu'il cil aiirih coniisissniicc, c b t  ~'3.1 y tiioiiix, 
" protest rlilr- sc prisent ii(lveii ne lily 1)oiiri.ii. ilnii.(, iiy pY"  
" jildieicr doitt 1 i i ~  sicupr C ~ C '  J,oiigi~eiliI i l  r ~ q l l i s  i \ ~ t ( '  i i  111). 

'' ttccortlh. 
" Cc. fu t  fait  pussC. c.t octrogi. itix cl. hlotiti.6i~1, I'nii iiiil six 

" ceilt soixaiite e t  clix sept lc vingt sepliPirlc jour tl'iioilst 
" aprks niidy cil présence des sieur Jacqurs leber ( 4  C:. le 
" inoyne hlarchaild tesmoing y deiiicturant et  soilbssigiicz 
'. itvec luy, coiilparant, eii la iiisisan tl'iry si., dc Longrieiiil, 
" IL] IP~OUV~.  

.' C. LESIC)YXI~, 
" LEBEIL, 
c c  J. LEMOYNE, 
" BASSET, 

i c c  i\'on~ ROYAI,. 

" Premièrement, 

" Le clorliaine e t  principal manoir (lu (1. sieur de Longixeuil 



"' consistait en douze arpciits tic large de lorig du fleuve St-  
-' Laurent sur deux litriles o1.1 rriviroil clc: profondeur SUT 

" lequcl sont construits unc grt~nclc i~i;iisoiî cle iiia<;oiii~ci.ie, 
g ra i ip  estable, ?7,ou121, ( I  ~ e r t i ,  colii. et jarclil1 garriy de 

" bcstiaiix, dont trrrite arpents en labour (le cliarrilc, et 
" autres bois abattus 

" Jean B. Mesnard. " Pierre Boisseau dit lc Breton 
" possi.de en la seigncurie soixaritt. 
" arpents de terre, sçavoir trois ai.- 
" pents de largeur sur vingt :trpents 

de profondeur, charg8 de douze 
" deniers pour chaciin an pour chn- 
" cun arpent de rente foncière, trois 
" deniers de cens, uil cliappori 
" cle rente pour chacun arpent nt: 

" large et de quinze sols par feu 
" pour droit dc corririiune. 

" 1tein.-Lenoir St. Aubiii, pii- 
reille quantité de soixante arpents 

" de terre aux inesmes chni.g(ts, 
" droits et redevances. 

" Jean lloltin dit 

j 
" Item.-Jean Petit, niesnie qua11 - 

" Lapointe. " tité de terrc aux dites cha-es e t  
8 arpents. " redevances. 

" Item.-Michel Duhi~c, quatre 
" arpents coininc dessus. ( Jean Kinceray dit le Breton, hi. 

" Ciuillauiiic. No:L. " 1teri1.-Pierre Chicoine, &c. 
" Tteni.-Bertrand T,eiiiartre, htc. 

" TJai~guedoc, X arl). 
" 1tcitt.-Jacques Viau dit Lesp4- 

" rance,quatre vingt arpents, inesnies 
" cllarges, droits ct  redevailces. 

" Bertrand Viau, " Item.-Le nolniné Laliberté, 
" 8 a. " &lasson, quarante arpents, Src. 

4 il,. 



~ B E C T I O N  DE Z A  SEIGNEURIE 

'. 3Iaturiil Collindit 
" Laliberté, 60 arps. 

Pierre Ch:~ron, 
" 120 arpents. 

" Giiilliluinr L a - 
" londe, BO arpents. 

* ,411 (1 r b Bouthil- 
" lier, 60 arpents. 

" An<lrti (hllin, 40 
" a.rpents. 

" Cliarles Pa  t e - 
" nostre, 40 arpents. 

" Guillaunie Goyau 
" clit Lagaoet, 40 ar- 
" pents. 

" 140 arpents. 

" Laurent Benoist 
" dit le Nivernois, 40 
" arpents. 

" La Vre, 80. 
" Lagardc, 60 ar- 

" pents. 
" Pierre Patenostre, 

" 80 arpents. 

" P. Biron, 3 ar- 
" pents de large et  20 
" de long, Nicolas et 
" Charles Brueau,  80 
" arpents. 

" Andri! Arpin, 40 
" arpents. 

" 1tcm.--Charles Hecllino, k c .  

" 1tern.--Charles Martin, &c. 
" 1tcm.--Lenoinni6 L~forsade,&c~ 
" Item.--Pierrt: 12011~~~1, &c. 

" Item.-Jean Robin cl i t Lil- 
" pointe, qiiatrevingt arpents, 'Cc. 

" Estienne Trutcau, charpentiei.. 
" soixante arpents, Stc. 

" Item.-François Rlot, &c. 

" Item.-Paul Berioist, kc. 
" Item.-Gnillai~rne Gcndroii, &c, 

" Item.-Julien Taliiat~e, qua- 
" rante arpents, &c. 

" Item.-Paul Benoist, fils, Stc. 
" 1tcm.-LalibcrtB, ci-devant sol- 

" dat, &c. 
" Item.-Lach;i;pelle, &c." 



" Stc. Nllai%ic, 80 ar- 
c' licnts. 

Msrtiii Mac.6, $0 
" argents. 

" ,Jean Potivr., (i ar- 
" 1)ents (10 fro~it siii. 
' 20 di. long " 

,UOTE.-Nous :lvoiis doiiii6 la deriiii5i.e partir dc cdt acte eu cleus coloilries ; 
I:L u~iriiite est aiiisi faite. I,a colonne rl gauclie coiitieiit ce qui est eii marge de 
1 :~  ruiiiute. Nous soruuics port& croire que tout ce qu'il y fi eu iiiarge fait 
1,artie (le certaiiies <:ori.cctious que Le Moyiie s'ilait réscrré le droit de faire par 
l'nct~! rl'ncczc. 

Eii I (iSO, i l  siiïvirit au Ci~riiida iiiic clispute efioyabl(. 
c1iiti.i~ MM. (le li'rontenac, goix\rei.ncur, et Iluchesneau, soi1 
ititeiltli~nt, i i i l  siijet de la tïaitc' tltt l'eau-de-vie avec les 
St~iivt~gc~h c't !L laqilellt~ prit part Mgr. ilc Li~val qui voulait 
proliil)ci. ce caoirirriercc. 

Il avait raison si o r i  en jugv 1)ar ]CS paroles suivtxnt~s (le 
Lr M o j ~ r i c .  qiii corinnissait bicii soli nioiicli) : 

" TA'csl":t-iciicc qile j'ui eue pariiii WX, disait-il, in's con- 
.' \ r i ~ i i 1 ~ 1 1  (1111~ la p l u p . ) ~ ~ t  d'enti*c eux rie koiverit qiit. pour 
.' r'cni vl>c.r, pour i ~ ~ o i ~ '  ensuitr ~)liis (le libclbtb h riiii iincttrc. 
" toiis 1t.s criiiics c!t clésordïcs qiic l t ~  lois cliviries ct hu- 

~ i i s  1 1 i i 1 1 1 ~ t .  J'ai i.tb iiioi-irit:~ile avec i i i~s (loiiiesti- 
qucs 011ligi~ tl'arraclier des irit~iris tl(b qiiel(lues Saixrages, 
1ioiiiinc.s et ft.~riiiies ivres, lcs I ~ ~ L ( * ~ I c s  et les cotitcaux qu'ils 

.' tenaicilt pour s'entre-tuer, dails lc (iesseiri eiisilitc tt'erri- 
" braser et tfc rcdiiire en cendres ltxurs cabaiics, sans consi- 
" dérer qu'il y avait plusieurs ixiltreq Saiivttges, fenirnes ct 
" cnfnrits." 



I ~ I c ~ ; ~ ~ : ~ s T c ~ ~ ~ : ~ ~ I '  1)IC l(i8 l . - - ~ o ~ < ~ r  111; ( $ ~ h .  1.t. JIOI~SIC. -..- , - - -.% ---.---. -- --- %-- -*, , h * 
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, ", 

Sori\i \iiiic.--Preriiier recensenieilt de Loi~guriii1.-Clia~>c~le teiilpo- 
raire.-Espédition de Clis. Moyne :tu la? Ontario.-'l'esta- 
ment de Chs. l ~ e  ;Moylie.-Mo~~t de 1.0 3ioyiie.--Son inventaire. 
--Sn veuve. 

Loiigiioiiil i~ t h i l  (les coiiit~ieric~eineiitb ti.i>s clifficil(~s . ln 
l)ol'ulntiori s'y est accrue très Ientc~tierit ; Ic villagc surtout 
11'11 gi.nntli polir ainsi dire que clilns ce sibcle-ci, puisq~i'en 
18 10, oii iir coiîiptsit qiie 15 iriaisons clans 1~ , f O ~ f  (le Lon- 
~ u ~ i l i l ,  c01111110 on l'appelait claris Ic teiiips. 

%ais le caillpugne s'cst cl4veloppi.e hien pliis ii~pidriiient ; 
d$s 1fi81,olt lvinarque une foule de ~ \ i l t i ~ i ~ t c t i r s  qu i  se sont 
eiiipar4s (111 sol et (lui coinriicncent A c n l t i v t ~  en grni~tl. 

II j7 &-ait ('11 IljSl, A Longueoil, 108 habitalits qui sc tli- 
visnient coiiii~ic suit  : 14 1ri6ii:igcs ; 511 lioriiiiios ; 49 f(.irilnes , 
1 7 lioiiiines itii~i.ibs : 1 5 fcrnilies rni~rii.cs ; 76 cbriftints clont 
42 g;iï(;ons e t  34 fillrs. 

Voici d'ailleurs l a  puuul stion cle Lorigueuil, ttbllc que 
1)c)rti.c. ni1 recc.riseiilent cl(. 1881 : nous soinnics rrtlevables 
( 1 ~  ces d6tails ZG M. Sulte qui les :L publiés clans sini T f i s t o i r . ~  
(/?.Y f ' ( 1  I / C I I ! ~ P I / S - F I ~ I I  I I ~ L I ~ S ,  vol. V ,  ptqes 7 1 r t  7-2. 
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ans ; BliLl~i(~, 1 1 a i î ~  ; Tlioiniis, 9 ans ; Barbe, 4 ;uls ; 
loine, 1 ni ,  : 3 arperit5 valeur. 

J/tr/h l ,  {'olifn (dit I~i~libertb),  inayon, 38 ans ; ,Tacque- 
lillc: TAli\,l,;, fciiiiiie, 30 aris : cnfi~iîts : MIIT~C, 11 tLns ; 

!\iitli.i., (i al\.: ; rJC:~i~, 5 nrls ; Micliel, 4 &ris : Mn~giirrite, 1 
; Mix(l(hl(aiiic, 5 illois ; 1 vaclic ; 3 ni.pents valeur. 

pi et.,^^ ( , ' / , (o ,o~G,  4<2 ails ; Cutlieibinc P i l l :~~ ,  sa f e i n ~ r i ~ ,  
:)O uns; ~ > n f i ~ n t ç  : Catherine, 15 ans;  Marie, 13 ails , 
Pjci.rc, 10 i b l l S  : SIî6ri~se, 8 ans : Nicolas, 3 ans ; CntI1criilc , 
1 an  ; 1 vt~cl)c  ; 2 arpents en valeilu. 

(2 t (rLrN I5'(,,)lri?7 c, (1) 40 ans  ; Jeaniic Uaraconioi,, (Brii- 
conier), sa fciliiiie, :IO ans ; enfants : Catlicrinc, 5 uns : 
Cliurles, 3 aris ; François, 1 i~11 ; 4 arpents en valeiir. 

Louis fio/c(~/tcr, 45 ans ; 2 fusils. 
Fyccrtpls I ,rct~renf,  34 ans ; 24 11C.tes il corrics. 
Mic.7~cl Tou,n,src%nf, 40 aris ; 30 czrpents cri valeur 
CJltor.le,s. Ptrf~ rl osltae, (2) 20 ans. 
&P?I i s  ~ ~ ( L I ~ / ? / ( : ~ C ? I L ? J ,  40 a119 ; 1 filsil. 
F~runçoi:: /]lot, (3) 40 ans ; ElizubetEi Livernois, s ; ~  fernrnc, 

62 ans ; enfants : Franyois, 4 ans ; Marie, 2 mis ; 4 fiisils , 
0 LCttes & corncs ; 12  arpents en valeur. 

L'CLUL Bpnoist, (4) GO ans ; Elizabetli Gobinet, sa ferrime, 
4.2 uns ; erifi~ilts : Laurent, 22 ans  ; HéIQne, 14 ans ; M m -  
guerite, 12 ans ; Gcncvibve, 10 ans ; Etienrie, 9 ans ; 
+Jt~cyues, 8 ans  ; François, 5 ans; Ives, 2 aris : 5 betos A 
cornes, 12 a rpen ts  eri valeur. 

Ci~ i l l uun lc  G'endro.rz, 50 ans  ; Anne Loiscau, sa feinnic, 
40 ans  ; Catlierinc, Ieuï fille, 1 3 ans ; 2 bêtes à cornes ; 9 
itrpeïits cn valeur.  8 

Jctcques lllc~rckr~izd, 40 ans ; 1 fusil ; 4 arpents en valeur. 

(1) Vwriotions t17ix rc.gisties de Longiieuil, Rdeliue dit Charles, Pbciine, 
Edliit~., Heiielirie, Ueliiie. 

(2) P,iteiiaude, Putenote, I'uteuotre. 

(3) Blau, Blena, 131oe. 

(4) Bauoit, Livernois, Niveruois, Le Nivemois. 

6 
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A ces noms, on peut joindre ceux dc la seigi~curie ou.fiqf 
Y'.r.ernhlrly qui fait ailjoiirtl'hili pal-tic cle la paroisse clc Lori- 
g11cui1. 

A u t o i  1 7 ~ .  Iltcl)~é, 35 ans ; 13lizabctll V:~liquet, S ~ L  fciiirric~. 
If5 ans ; 2ti arpciits en valcilia. 

J I  I O  / (1) 2 a i s  ; d c l e e  Nicl, sa 
fciiiiric, 30 uns ; bIiwic, I I  mis : ClCtiiîurit, 9 ans : Catherine, 
7 ails ; ~ I ~ c I I c I ,  5 an? ; 12tieniic, 3 ~ i i s  ; ti&lime, 1 ati ; 1 
vaclic ; S wrpc~rits en \ aleiiï. 

<JOI~)L P ~ t i t ,  tnilleur, 38 ans : 1 fiisil ; S asperits en va- 
leur. 

Jc(cw I)P?I is, 57' ixns ; Hélène Dodin, s t ~  fetrirric, 30 ans . 
enfarits : lti.i-16, l ( i  ans ; Gilles, 14 ans ; Tlio~nas, 22 ans ; 
I'ierrc, 1 O ans ; Margiicritc, S ans ; Jean, G ans : 1 vacho : 
3 arpents en valoirr. 

1,oitis I,rr?)rol~~i.ec~x, 34 i h ï i s  : Fr~nqoise Bcnoni (Boivin), 
sa fciririic, 28 arir ; crifiiiits : Jeun, 13 ;lus ; Rdricn, 18 ails ; 
Louis, 8 :LI13 ; F ~ ' a i i ~ ~ i s ~ * ,  Ij ans,  Aiine, 3 ilnu ; Madelcinc, 
an ; 13 arpents cil valeur. 

I,~NGUEUIL. 
Fairiilles . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 
Popillatior~ . . . . . . . . . . . . . . . . .  7'8 
Hoiiimcs . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
Feiriiiies.. . . . . . . . . . . . . . . . .  38 

. , Horrinics iriaïies . . . . . . . . . . .  1 1 
Feinnit~s do . . . . . . . . . .  < 11 
Gaïçoiis.. . . . . . . . . . . . . . . . .  29 
Filles.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 
Arpents cn cul tul i~.  . . . . . . . .  $66 
Bêtes iI cornes . . . . . . . . . . . . .  (1.0 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fusils 15 
-- 
(1) Voir L~jtwnesse, Bdline. 



Pnriiii Ics noiiis des premiers habitants de Loiiguc~iil, on 
en voit peil qui existent encorc ailjour~l'hui tlaris notri# 
puoisse; ceux qiii resteiit sont lcs l)ul)uc, les Viail dit 
Lesp&i.anc~, lcs Jaildoiri, ICS Colin, les Charroii, les Bcrioist. 
les Liveriiois, les Laiiioureus, les l'iitcnostr-,. 

Tous ccliix qiii porterit ces I ~ O I ~ I S  pt.~~tv(~lit b~' gloriticr tl,. 
tlesccndra cles pi.cniiers eoloiis qui 11;~l)iti~ritiit ct  tl4fri- 
clii?rcnt notrc aiiti11i-i~ paroisse ~1c  Longuciiil. 

CHAPELLE 1'EMPORAIBE. 

Quoique lrt paroisse de Longilcuil soit l'iliic (les I)l~is an- 
cienncs du pa~m, elle n'eut cependant son 4glisc quc ti.ib~ 
tard, coiriparativeiiient à Bouchorvillc. Lorigueuil fut rles- 
servi daris les prcmièrcs nrinées par des prctres riiissioii- 
iiaires qui ~aésidaient à, Roiicherville. 

A cause cle sa  proximité avec Ville-Marie uii les culoils 
pouvaient se procurer les secours religieux assez fncilciiicrit, 
Longueuil n'eut son prêtre résiclent que plus tard (l(i!fX). 

Eous  allons citer quelques actes civils de ces (leiix pn- 
roisscs pour démontrer ce fait d'une nianière positive., 
e t  prouver aussi qu'il n'y svait  pas cle prêtre rési[lc.tit A 
Longueuil. 

Nous avons déjà constaté que lc prciriicr k~apteilic fait e t  
porté aux registres de Bouchcrville fut  celui (I'uii crifalit 
d'Etienne Charles, colon, résident au fief 'l'remblay qui f t ~ j t ,  

partie de la paroisse de Longixeuil depiiis 1715. 
Encore le 7' inai l(i70, on baptise k Rouchervillc uii 

enfant cle la paroisse dc: lJongucuil ; l'acte l'inclicjue c1airt.- 
inent. 

" L'an de il;. S. l ( i71 lc ?e jour du inois de mi~y,j'i~y t)aptisé 
" cn la cliapelle do Boucher~ille un edfant né le (j (Lu dit  
" inois <3e Louis Lalnoureux e t  (le Fraiiçoisc Boivin Idgiti- 



" inement rnnri&s, habitants cle $1. lc Moirie; cet enfarit 
' ç'nppelle Atlrien. Lc ~>arraiii, St. Aulin, Iixbitant du dit 
" Sr  le Moinc, tils de Adrien St Aubiii e t  tlcl .Jaclin~ Présot : 
1 la rnarnirie, Jcannc Sovinier, friiiiiic (le Jc;m Lasbre hahi- 

k r r t  du dit Sicur lc  inoiiic." 
" PIEI~RE C:AUJIOXT, pi.etrc, missiorinaire." 

L)es registrcs de Ville-Marie, 110~s  avuris d4jA cith cri 
(late du 13 illai 1 (j7 1 ,  lc bnptêine dc Bvrtroncl, fils de 
.Tacqiles Viau : (lu 1 1 iio\lçinbie 16'72, celui de Jearinc, fille 
(le Jean ftol)iii ; (lu 7 f h r i c r  1673, celui de dncclues, fils d e  
1)iizicr Vigcr. 

A la iriûïiic Gl~oclu(:, lt: 20 octobre l(i70, Pierrc Boisseau, 
liabitant de Longileuil, sc iiiarie à Ariric Faubert ; nussi le 
iliêrne Joixr, i~iaiiagc tlc Pierre Cliicoinc avec Magdclaine 
Clirétieil, tous Iialitaiits de Lorigucilil : cc sont les premiers 
riiariages de pcrsoriiics de Longricilil que l'on trouve dans 
les registrcs. 

Encore ; 
" Lc 14 Juin, 1674, a csté bt-~litis6, Jc~cqiics, fils de Paul 

" Berioit, clinrperitiei ct  dc Elizabeth Gohiriot, sa femme, le 
" parrain Jûcqucs Surprenant, liaLitarit clc Longueuil." 

" Le 26 juillet 1674, a esté baptisé M;xrgilrritc, fillc de 
'. I'ierre Chicoilie, habitant de Longueuil c t  tlc Magdeleinc 

Chrétien, sa femme, etc." 
" Le 4 noveinbre 1680, entcrrernerit ail cirrietière de cette 

paroisse, clc Jean, enfarit cle Jean Rosevain ct dc Jeanne 
" Ssulnisr, âgé de 4 inois, habitants de  Longueuil. Le curt: 
" de Boucherville 801'1 dépend IR paroisse de Longueuil n'y 
" était pas." 

Les registres de Bouchcrvillc et clc Ville-Marie contien- 
lient évidemment tous Ics actcs civils des habitants cle Lon- 
gueuil jusqu'en 1655 et  niême au-delà ; car, le curé de Bou- 
cliervillc qixi se qualifie toutjours ou presque toujours dr 
curé de Bouclierville e t  de Longueuil, a fait presque tous 



les actes de 1)aptCilie et autres pour les gens de JAongileuil 
jiisqu'en 1698. 

Ces difRreilts actes ddrnontrant qu'il n'y avait pas de 
~)$trc r6sideiit Longueuil, portent nati~~elleirieilt à c ro i r~  
;,ussi qu'il n'y i~vai t  pas cl'dglise ; riiais il n'en &tait pas 
 insi si ; car il est bien c011~ti~té pal- la lettre dc noblesse dv 
1703, cirigec~rit la seigncuric de Lon~ueail cn bnronriie, que 
Ic fort ou cl-i;itcau de Longueuil qui avait 4th bhti par le 
I)rc~nicr baron de 1685 à IFDO, contenait une belle 6glisr. 

Les actes suivants extraits cies registres de Bouchcrvillc, 
pro~~vent  d'une manière évidente l'existence d'un ort~toi~c,  
cllapelle ou c'iglise avant ln construction rri6rne du fort dtl 
Longueuil. 

" Au,jourd'l-iui, le 16 novembre 1678, j'&y baptisé en une 
" chaiuibre de  In I ? ~ U ~ S O ~  cle Lon,guettil, qui tient lieu dt 

CI~apeLle, Charles Deline, (1) fils de Charles Deline et dc 
' Jeanne Braconnier, ses père et inère, hal)itants de Lon- 
% '  gueuil ; l'enfant est né du 15e et fut ondoyé B 1s rriaisoa 
" par son père, le voyant en dangel- de ~xiort et n'ayant per- 
.' sonne, sori parein fiit Bertrand Viau, fils de Jacques Viau 
" dit Lespérance, et la marreiilc, Marie Ronceri, fille tlc 
" Jean Roriceri, tous habitants d~ Longueuil. 

" J .  DE BRULLON, ptre nziss." 

" Aujourd'liui, le 14 aout 1679, j"ay baptisP en 1'0.rutoiv~ 
" de Longueu21, Marie Elizabeth Bleau, fille (le François 
'. Bleau et d'tilisabeth Benoist, ses père et  rnère, habitants 
' de Longueuil ; l'enfant est née du 13e, son parrain fu t  
' Antoine maçon, demeurant à l'île du Mont. La 
" marraine f u t  Marie Anne Elizabeth Benoist, fille de 
" Pierre Benoist, habitant de Longueuil. 

" J. DE BRULLON, ptre miss." 

(1) Nous trouvons ce nom écrit indifiremneut : Deline, Edline ou Ebeline. 
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" L'an 1683, le 21 février, est décédbe dans ln  coininunion 
" de notre sainte Mère l'église, Jeai~nc Sévinicr, fciiiine d(. 

Jeai1 ltonceray, iial7itsnt dc Longueuil, hgée de 37 ans, 
aprbs avoir rcyu tous Ics saci-ciilents de pcn. Vint. ct Ext. 

- '  Onct. a est6 inhilm6c dans l'I3glise de S ' f - A ? ~ t o i t ~ c  de Pudc, 
6 '  pu~.oisse tle Lo?zgt~,ct~iZ, en prbscncc de Michel Dukiuc, 

- <  iriaçon, de Jacqll(>s Viau, Charpcritier, de Claude Jautloin, 
-' charpentier, ses amis, hahitans de Longueuil, l'un clesquels 
.' a signG suivalnt l'ordonnance. 

" P. DE CAIJPIONT, ptr'~ miss." (1) 

" L'an 1682, le G février, Jean Bloe, fils de Frs. Rloe et 
'. d'Isabelle Benoist, habitants de Longucixil, hg6 seulement, 
" cle trois seiriuines, a &té le jour suivant déposé dans la 
G i  ~ha27elZ~ dr L o ~ z g ~ c u i l ,  en présence de son pltre et  sa 
'. rnùrc, etc.,' 

Ces actes prouvent évideilimcnt que dès 1678, Longueuil 
possédait une CIIAI>ELLE, OBATOIRE oix EGLISE pour l'usagc. 
du public. D'ailleurs, ceci se prouve encore par le fait que  
hlgr. de Laval vint coniirincr à Longueuil lc 11 juillet 
l(j8l (2). La lecture de ces actes nous portent encore t'l 
croire que LcMoyne avait une ïbsidence à, Longueuil où il 
(levait probablemont passer la belle saison. 

LeMoyne résidait à Longueuil dès 1674 ; à l'appui de 
notre avanck, nous citons lcs registres de Boucherville : 

" L'An de Xotre Seigiieur inil six cent septante et 
*' cluatrc, le troisièiiic jour de décembre, faisant les fonctions 
-' curiales en la seigneurie cle Lorigucuil, j'ay baptis6 c h ~ i  

(1) Aux registres de Boucherville. M. de Caurnorit se désigne de pliisisilrs ma- 
niéres dilféreiites ; le 23 jauvirr 1679, comme " f.iisaut les foiictioii? curialles eii 
p~usieurs costes " ; le 5 dec 1675, comme " faisuilt les foiictioiis curialleJ S Bou- 
clierville" ; le 3 die .  1674, couine '' faisaiit les foiictioiis cuiitilles eii 1s sei- 
giieurie (t.e Lo~igueuil " ; Il s'iiititule riicore " prêtre missioiiiiaire de Boucher-, 
villr, de Loiigupuil et autres lieux " ; quelquefoiu, il y ajoute le iiorn d~ 
Vareuries. 

(2) Lettres pwtorales des Evêques de Québec, publiées & Québec. 
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M. L P I I G O ~ ~ G ,  S P ~ V I ~ ~ ~ U Y  clu dit lieu, un enfant ni. du joui, 
susdit et :~iinC?e de Jean Roncelay (1) et dc Jeanne Ser- 

' vidy ( 2 )  légitinieinent mariés eiîsenible ; ils sont habi- 
" tants de la dite seigneurie de Lorigixcuil ; cet crifarit s'ap- 
" pelle Jeanne franqoise, son parain Cliristophe fcburier, 
" habitant de Boucherville, sa iiiarraiiit. Magdclaiile 
" Cloua (:<) feiiline de Jacques Viau, habitant tJc Lon- 
" gueuil." 

" P I E ~ R E  DE CAUMONT, Ptre., inissionnaire. 

L'expression " j'ai baptisé chez M. Leilloine, seigneur du 
" lieix," indique assez claireinent la résidence de LeMoyne 
ù Longueuil à cette époque ; cependant la bello saison était 
finie depuis longtcrnps. 

En 1682, LeMoyne fit partie d'une coniinission coiilposée 
tl'ecclésiastic~ues et d'officiers déineurant a? pays depuis 
longtemps, pour s'enquérir de l'ltat général de la  position 
(le la Nouvelle France ; cctte commission &tait présidéo par 
le gouverneur de la Barre, (Szclte). 

Vers la, fin de 1682, une difficulth &tant silrvcriuc aux en- 
virons de Niagara entre les traiteurs f ran~nis  ct les 
Iroquois, M. de Catalogne dit que " la plainte en fut portée 
" i~ M. de la Rarre, gouverneur génoral, qui dépêclia M. Le- 
" Moyne pour disposer les Iroquois il restituer les effets 
" qu'ils avaierlt pris ; . . . . . . i l  n'y avait plus de vaisseaux 
" à Qriébec lorsque le sieur Le Moyne revint," ce qui veut 
dire qu'il revint en novembre ou à peu près (4) (Sul te) .  

Monsieur de Longueuil, qui portait aussi le titre de Ch&- 
teauguay depuis sa possession du fief de ce nom (29 Sep- 
tembre 1673),  se sentant vieillir crut le temps arrivé pour 

(1) Jenn Konceray. 
(2) Jealiiie Servigiiy. 
(3) Plouart. Clouart, Ploua. 
(4) b1. Gédéon de ('iltalogne, ingénieur du Koi, était eil rapport avec toiis les 

persoiiiiligrs de la colonie ; soi1 ruériloire se trouve dans les docunients irnprimds 
il y a ci i~q ans (1883) par le gouvernement de Québeo, tome 1, pogev 651-2. 
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disposer cl'unc partie irriportantc de ses biens. Au coin- 
mencement (le 1684, il fit ccssion de ses ficf, doiiiairie e t  sei- 
gneurie cle Longueuil avec toutes les appartenances et tlépen- 
danccs gén41.ulernent à son fils aîné Chnrlcs Le BIoyne) qui 
(lès lors prit lc titre de sieur de Longueuil. Cette cession 
Btait faite à la condition ccpcndarit quo le donataire renon- 
cerait à tous ses clroits dans le reste clcs biens de son père ; 
Le Moyne se réservait aussi par l'acte (le cession le fief d r  
l'île Sdinte HéIilrie, l'île Rondc et les îlets a(+cerits. (1) 

Cette mCme année (1654), Ics OnontagnBs annonçaient 
leur surprise de cc que M. de la Barre voulait faire la  
gucrrc aux 'i'sonnonthouans pour venger le pillage de 
quelques can&s. Suivant l'usage du pays, c'était ilne de ces 
afftbires qui devait se tlb,cidor par des négociations et  des 
réparations. Ils avaient eux-inêmcs par l'invitation cl'Onou- 
thio, consenti après une réparation convcnablc, pardonner 
la inort de leurs frArcs, tubs chez les Kiskakons. Soutenus 
par les Oneyouts et les Goyogouins, les Onontagubs s'étaient 
fait nornmer arbitres pour les Tsonnontliouans, et en cette 
cluu.lité étaient prCts rkgler la  réparetion dgc pour l'in- 
sulte qui avait été faitc aux Français. Ils derriandaient 
surtout qu'on leur envoya leur frbre Okououessen (2); ainsi 
norrimaient-ils Le Moyne, adopt6 par leur nation. (Ferlavd) 

Le Moyne, quoique malade, ainsi que ses enfants, se 
rendit aux ordres de M. de la Barre et au désir des Onon- 
tagués, pour y conférer avec les chefs et reconduire Téga- 
-- 

( 1 )  Cession et tramport du fief et Seigiieuric de Loiigueni1 p r  Charles Le 
Koyiie, Sieur de Loiiguriiil. et Drlle Catheriiie Pril~iot, sou épouse, à Charles 
Le Moyiir, fils aEii6 et Delle Elisabeth Souart, sou épouse, passé devaut BBnigne 
BR,&, notaire royal, le 9 janvier, 1684. 

(2) Lta Perdrix. Voir M. Ferland pour ce mot. 



nissot.ens, I'aiiibassncleur (les 'L'sonnoiithouans, qui avait étG 
retenu prisonnier. (F(?~'e.s.l~??~l) 

11 (;oilduisit s i  bien les affaires que le 3 septeiiî1)re 1654, 
il & l 'A~tse de fi(.)?%i?cr, sur le bord rnéridioria] (lu 
lac Oritario et  se présenta au cainp français avec 14 di.piit&s 
iroquois et la, paix fut conclile au prix de grands sacrifices 

Inais pour le bien-être dix pays. 
Dévoui. A la  religion ct au pays, M. de Longueuil i i v  

l'était pas irioins à sa famille, sans parler cle son frère 
,Jacc~ues et de ses deux sceurs, Jeanne et Anne, qui se sont 
tous rrlariés A Ville-Marie, et se sont activcn~ent intéress6s 
>LU bien-être de l a  colonie. Ce qu'il nous reste à dire de ses 
nobles rejetons prouvera si ses efforts furent couronnés dcl 
succos. (1)nvzieL) 

Dès 1653, prCvoyant les services que rendraient à la 
colonie dcs enfants élevés par un tel phre dont les exernplcs 
&taient autant de leqons, M. de la Bure, alors gouverneu1.- 
général, en vue de les attaclîer de plus en plus au servico 
du roi, songea à solliciter pour M. de Longueuil. la place 
de gouverneur de MontrPal, vacante par la rriort de hl. 
Perrot ; profitant du service qu'il venait de reridre au pays 
en concluant la  paix avec les Iroquois, il en écrivit en ces 
teriries à la Cour : 

" M. Le Moyne a rendu de grands services au pays ; mais 
" celui qu'il vient de rendre, au inois de juillet dernier, eiî 
" n6gociant la paix avec les Iroquois, est si considérable 
" qu'il est à propos, pour l'encourager à l'avenir, où il nous 
" peut encore rnieux servir, que vous lui accordiez cctte 
" gratification. Il est capitaine pour la ville de Montréal, e t  
" a plus fait la  guerre contre les Iroquois qu'aucun autre 
" officier qui soit en Canada. J e  vous envoye pour porter 
" mes dSpêches, son fils d'Iberville, jeune homrne qui entend 
" très bien l a  mer, sait cette rivière admirablement, a mené 
" B t  ramené déjà plusieurs navires en France, vous suppliant 
" de le fairc enseigne de marine. Il  pourra fort bien vous 
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" servir, et il est avantageil': que voiis ayez clans ce corps 
" des gens qui connaissent parfaiterrient cc pays, outrc quc 
" son père vous en resterait irifii~imcnt redevable, se croira 
" plus obligé cncore tlc bien servir le Roi daris les occasions 
'. qui s'en présentent jourricllcinerit B causc des Iroquois." 

Cettc deiiiande, toute convci~al)ltt qu'clle fut, cittrrieura 
sai>s cffct. (Daw i e l )  

TESTAMEKT Dli; CHARLES LE MOYNE. 

Le Moyne toinha séricuscrncnt nialade peu de temps 
après ; voyant arriver le ternle de sa vic, aprés 44 ans (1) dc 
service gC?néreusen~ent employé à la défense di1 PUJJS, au 
souticbn de la religion ct à l'éducation de sa, nombreuse 
fainille, il se Iiâta de faire son testament qu'il nous fait 
plaisir de rcprotluire en entier. 

" Pardevnnt Benignc Baesct, nottaire Royal de la terre 
.' et seigneurie de l'Isle de Montréal, en la Nouvelle Fiance 
" et téinoings soubssignez. 

" Fut présent, noble homme, Charles Le Moyne, Escuyer 
-' sieur de Longueuil. 

" Le père, lequel estant detenii inalade en sa maison de 
" villc du d. Montréal, rue St-Paul, toutes fois sain d'esprit 
" m8rrioire ct entenderrient ainsi qu'il m'est apparu et  aux 
" d. térnoings, par ses gestes et  maintien, toutes fois débile 
" acauso de sa ditte maladie. 

" Considbrant, qu'il n'est rien plus certain que la mort et 
" l'beurc d'icelle incertainc, ct  craignant d'estre prevenu de 
" mort et voulai~t auparavant quc partBir de ce monde, s'il 
" plaît à Dieu lc retirer pendant que tous, sa  i~iéirioire et  
" jugement sont en luy, après qu'il a fait le vén4rable signe 
*' de la sainte croix et recoinmandé son âme à notre Seigneur 

(1 I Depuis 1841 1685 ; temps qu'il avait demeuré en Canada. 
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" présent testainent a nommit ct cstre noble Charles Le 
" Moyne aussy cscuyer, sr de Longueuil, son tils ainé, auquel 
" il prie et orclonnc d'accorriplir le contenu LLLI cl. son présent 
" testainent iccluy plustot augnientcr que  diminuer ccinine 
" estant sa clcrnièrc volonté et instruction. Ce fut fait passb 
" a>u d. Ililoiitri.al, cn la diairibro ou est A, présent deteriu 
" malatle 1c d. sieul. cessionnaire par n ~ o y  dit riottilirr 
" prbscnt. 

" L'an niil six cerit quatre vingt ciriq, le treritièrne jour cl(: 
"janvier api.8~ midy cil présence dc sieur Jacques LeUcrS, 
" Marchand, Bourgeois du d. Montréal, tPinoings y dcineu- 
" rant et  soubssigncz avec le dit testateur et Jaccjues La- 
" niargue, uussy riiarcliancl." 

" LEBER. " LAMARGUE, " C. LE MOYNE, 
" R,zss~r." 

YOI1T IIE LE MOYNE. 

Le Moyne ne vécut que peu de jours après la confection 
de son testament, car lc 6 février 1685, il était déjà mort. 

Quoique son acte cle sépulture ne puisse être trouvé nulle 
part, nous pouvons établir cl'une manière certaine, la date 
approxiinative de la niort de Chs. Le Moyne. 

Nous trouvons en effet, iI l'inventaire de sa succession, 
27 mars 1685, (1) au chapitre de la désignation des titres : 

" ITEM : Ji'acte cle garde noble de la ditte damoiselle vve 
" aux personnes et biens cles enfants mineurs du d. dcffunt 
" et  d'elle donnB en ce bailliage, le sixième février m i l  sia 
" cent quatre-vingt-cinq." 

Le Moyne est donc rnort entre le 30 janvier, date de son 
testament, et le tj février, date de l'acte de garde noble de 
ses enfants. Il fut inhumé dans l'église de Notre-Dame de 

(1) Devaiit Béuigiie Basset, i~otaire royal. 



Moiitr4a1, daris 1s cllapelle St. Josepli ; il est dit  dans uri 
actc du 4 Il1iLl.S, 1685, ciitre darnc Catlicrine Prirriot, sn 
vciivc, et C:lirirlcs L(l Moync, bcr, Sieur dc Longuciiil, son 
fils riin(!, cxécutrixr tcstanientairc et lafahrique (le la paroisse 
de nlontri.al,en cxdciition di1 tcstaincnt de Le Moy rlc,"qu'iln(: 
fondation fut  faite pour faire dire douze basses iiicsses par 
annc-c à perpittuitb pour le rcpos tle l'Arne du (lit Sieur dc 

Châteauguay (Siciir de Longueuil) en la chnpclle de Saint 
.Joseph en la tlitte hglise où est eriterr6 luy Sieur ; " ces 
messes devaierit se  dire le premier sariledi de cliaquc illois 
iL huit heixrcs clu inatin et les exécuteurs testairientaires 
avaient payb quatre cent cinquante livres pour cette fonda- 
tion. 

Quelques ser~iaines seulerrierit après le décès clc M. clc 
Longueixil, sa, vcuve fit faire l'inventaire clcs biens de la 
siicccssion ; cet inventaire, corrimencé le 27 rnars 1685 (1) 
constate que M. clc: Longueuil avait trois rnagasins, le pre- 
mier sur son fief de Chhteauguay, le second sur un fief au 
haut de l'île de Montréal (2) e t  dont le norn n'est pas donné, 
e t  le troisième e t  le principal A sa maison de ville, >i Mont- 
réal, rue St. Paul. 

Nous extrayons ce qui suit de l'inventaire qui forme un 
document très voluinii~eux. Voyons d'abortl I'bnumération 
des propriétés iinriiobilières. 

Le fief ~ILcSteuu~ucc~~ avec ses cl6peridances et  Urie rrit~i- 
son de 45 pieds sur  22 cn pierre, estimé à dix millt: 
livres . . . . . . . . . . . . . . 10,000 livres 

(1) Par Uenigiie Basset, notaire royal, et eontinué les 28 mars, 2 et 16 avril 
1685. 

(1) Rous erclyons que ce fiet était 5 Ste. Anne du Rout de 1'Ile et qn'il fut; 
plis tard cédé & M. Le Ber. 



Le ficf " au bout & e n  JL(CZL~ C I O  li$lo ( ( P  i l ior~trdcd " avec 
ses dépenclances ct une tnaison de piBees sur pieces de 22 
pieds par 20, estiinb tl . . . . (i50 livres 

Le fief' ~ ? J I L Y ' ~ ( * O ~ L T ~ ,  ci-(levant c~ppclh I'îlc I'errot, avec ses 
ddpcridnnccs eri plante de grand bois, estiiiirlt B mille trois 

. . . . .  livres . 1,000 livros 
La c*onces.;ion dc Lachine nvcc irinisoil cn pierres de 37 

. . . . . . . . . . . .  pictls sur 18 1,000 livres 
La niaisori de villc avec les dépericlaiiccs, jardiri e t  coiil. 

en boii é tat  . . . .  , . . 11,000 livres 
Erriplacenient voisiil de la. inaison ci-clessus . 1,500 livres 
Coticcssiori de lu pointt: St-C11;~rles consistant en GO ür- 

pcnts clc terre labourable ii, In chnrriie, bas lieux en rui- 
. . . . . . . . . . . .  nes . 5,000 1ivrr.s 

Le fief dc l'île Stc-HélBrie iivcc une pctitc inaison cri 
pièccs sur pièces sans plariches, ni niaçorine . . 800 livrés 

L'estiination (le ces clifff.i.cnts irriirieubles SC rrioritc B la 
. . . . . . . . . . . .  soiiiiric dc 30,953 livres 

Le inêiiîc inventaire nous apprend que le défunt Sieur 
de Lorigueuil avait cles intérêts " en la corripagnie de la Buie 

. . . . . . . . .  de Lyon," (1) pour 4,400 livres 
Qu'il avait fait lin négoce a u  fort Frontenac avec 1C1. 

. . . . . . .  LeBer d'où il lui revenait 1,100 livres 
Qu'il avait aussi expédié en France sur le navire qui 

lui appartenait 1100 minots de bl4 B cincluante sols le 
. . . . . . . . . . . . . .  ininot 2,700 livres 

" ITEM-Est deub & l a  d. successiori par anciens habi- 
tants et particulicrs du païs des somines qu'ils doiverit à la 
coinmunauté d'entre le dit deffunt et le S r  LeBer la sommc 

. . . . . . . . . . . . . .  de 10,233 liv. 5s. 5cl. 
" ITEM-Est dcub par les Sauvages de la même cornrnu- 

. . . . . . . . . .  naut6 la somme de 2,500 livres 
" ITEM-Es~ deub par les d. Sauvages en particulier de la 

. . . . . . .  d. succession la sorriirie (le 2,992 livres 

(1) Sans ci<iute la baie d'Hudsoii. 



a par les F r a n ~ a i s  e n  particulier la soinrne cie 0,280 1. 2s. 
11 avait erlvoyé en  Ict vieille France cles lettres cle ciiange 

p ~ r  le iiioiitaiit de . . . . . . . . . 5,409 1iv. 12s. 
l'  1i;t 1""" la troisibine partye du navire norriirii? lc St- 

, ( p i c s  tl'Assi,s.es l a  sonlrne de . . . . . 1000 livres 
" LI. soiiiiiic totale d e  la priséeet  estirriatiori d u  présent 

i1ivt:iitizii.c: se inonte à 12% sonlrne de . . 125,868 1iv. 1s. 4d. 
LI était dii pur la, d i te  succession ln corilinc de 8'755.15.8 

TJn vaissiçsclle de Lc Moyne aux tïois niaisons où il tenait 
ses iiiapsins se cornposait principalement de vaisselle 

a, Ivre. cl'étain estirii6o h viiigt SOIS 1 1' 
Le IRloyric posséilait une cliapcllc clans sa rriaison du fief 

<le Cli2,teaiiguay si nous en croyons l'ii~vcntuire. (' ITEM. 
" Une ch:~pclle garnie dc son calice, sa piscine d'ai-gent, une 
', shasubt cle brocard garni de dentellc d'or, une nubc, 
" clcvant d'autel e t  t ou t  ce qui sert à la ditte, estiind cnsem- 
" ble la sorntiic de deux cent cinquante livres, y coiripris 
" son ciboire d'argent." 

A la rnaison de ville la  vaisselle d'argent &tait ainsi dési- 
gnéc : " ITEM. Un bénitier, cuillères, fourcllettes, deux flam- 
" baux, tasses, vinaigrier, pot l'eau, écuelles, le tout d'ar- 
" gent pesilnt cnseirible trente sept rnarcs, B trente huict le 
" inarc y compris la  façon cy." . . . . . 1406 livres 

Aussi son épée à garde  et poignée d'argent: 30 livres. 
Les titres les plus importants mentionnés à l'inventaire 

sont : 

10. Contrat de mariage de Chs. Le Moyne avec Delle 
Cstlierine Primot, passé devant Lambert Closse, alors com- 
mis ail greffe et  tabelliornage de Montréal, le 10 déccmbre 
1653. 

20. Contrat de concession de 90 arpents de terre à la. 
pointe St-Charles par M. de Maisonneuve, 23 juillet 1654. 

Tl appert par le même contrat qu'il obtint aussi un ar- 
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pent de terre près de l'liôpital St-Joseph oii il avait bâti 
une maison (probablcmcnt ccllr de la rue St-Paill). Ge con- 
trat a deux additionq qui agrandissent l'ciri~~laccmcrit e t  
contiennent une proirlesse (le trente arpents dc) bois, etc. 

30. Contrat par BI. cie Mmisonneuvc ;L Le Moyrie et 
Le Ber, conc6tlant un tc~rraiii de 1 (i pieds do long sur (iO de 
large près clc l'hôpital et attenant B Jacquc.s Testard dit 
Laforest, 2 aoîlt L(j6O. 

40. Contrat par M. Jcari tlc Lauson et de dame Anrie 
Ilesprcz, sa fcirirric, polir l'ilc Ste-HClèno, 20 rnars 1665. 

Do. Coritrat des fief et seigneurie de Châteauguay eri date 
(lu 29 septerri1)re 167.3, signé par Frontenttc. 

Go. Aveu et d6nonil)rerrierit du dit fief dc C1i&teauguay 
<levarit B. Basset, notairc royal, 20 août 1677. 

70. Actc dc foy ct Iiorrirnage du ruêirie fief, 16 juillet 
1677. 

80. l'romessc de M. Hixcliesneau et de M. cle Frontcriac 
diauginenter le fief (le Cliâteauçuny (l'une liciie de front sur 
iine lieue cle proforrdeui., 20 jiiiilet 1680. 

90. Contrat passi: devant 13. Basset, N. R., le 2i mars 
I68$ par lequcl Mï.  Pcrïot, ci-devant gouvernerri; et Dame 
Marguerite LaGuicle, son épouse, vendent à Lc Moyne l'île 
Pcrrot et ses dépcriclances pour douze cents livrcs. 

100. Prcrnier. titrc de l'ilc Perrot et ses dépendances, en 
date du 29 octobre 1672. 

Ilo. Testanient de Le i\iloyn~, 30 janvier .i 685. 
120. Acte de garde noble, 6 fCvrier 1685. 
130. Contrat de fondation de messes pour satisfaire aux 

'exigences du testament, 4 mars 1685. (1) 
140. Lettres P~tcntes  en parchemin, du roi Louis XIV, 

inars 1668. 
Nous croyons intaresser en donnant ici une liste de 

c~uclqiles articles extrait de cet inventaire avec leur prix 
-- 

i l )  Devant 13. Rasset, iiotaire royal. 



itEcg~,.searExT nrc I(iS1-MOKY DE cris. r,s ;liovsx X 1 

:<2 livres tic vt~issclle tl'bti~in iieuvc I 28 sols la li\ 
.;O0 1hs (le fer cn 1,nrrc 22 livres Ir1 cciit 
32 tlox. cl<. 1,;~t-fc.i i  X( i  sols 
12 gl*osses nllcincs B 4 livre?. 
7000 pierrtls A i'ii.;il A 4 livres le irii1lic.r 
10 uiillicq-s clons h 20 livres le rnillicr. 
100 iiliiiots t l c k  sel & 50 SOIS. 
1 :32 11). rassncltl h S sols. 
10'1 Ib. poivre A 2 1 sols. 
56 bast-fcu B 10 sols la l)ihce. 
08 11)s niiiic tlc ploril11 B li sols la. livrc. 
18 millicrs clous ?L l)ar(leaiix k 20 sols itiilliri.. 
Lc bl6 50 sols : pois 45 sols et niais 40 sols. 

I,A TEITT-E I)F; CHS. LE MOYKF: 

Madame Le Moyne, accoutumée à la vie active, continua 
les a&i~es  de son mari ; elle engagea le 26 dkcernlsre 1686 (1) 
~7n nominé Laforcst, meunier, pour trois ans et passa un 
~ L C ~ C  de  socii.tb, le 18 octobre 1688 (1) avec sieur Antoinc 
Pascaud, I ~ I ~ ~ c ~ Y u I ~ ~ ,  pour l'aider dans l'administi-ation de 
s o n  comrnercc ; cllc avait n,ussi cédé son fief du Bout-de- 
l'île à M. JAe Ber. 

Cette  feinnle vertueuse et énergique ne survtciit cepeii- 
tlant que cinq ans à son époux et  moiirut encore jeune, cn 
1690, &gEc d'une quarantaine d'années. Voici son actc (le 
sépulture tel quc porté aux registres dc Notre-Tlainc dc  
Montréal : 

(1) Par acte devaiit B. Basset, notaire royal. 

6 
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'' Le viiigt-cinq %oust, 1690, n Cté cntcrrPe C~tlicririi~ 
" l'rimot, clans l'église, nprPs avoir reyu les sacreirients." 

J,(: Moyne laissa pour lui survivre ct porter hicn Iiuut 1 ~ 1  
~ ~ u r r i  clc Lorigueuil quntorzc cilfi~nts, dont sept ont illusti.i> 
IC Ca~iacla par l'Cclat cle leur Il6roisirie giierrier, et s t~pt  ont 
i~t(lilis 1111~ rbputation (~urop6eniie Trois d'entre-eux soilt 
I tiorts clans les corilbats ( l ), quatre> sont devenus goiivei- 
iieiirs de villes ou de proviiîccs (2). (illn?ziel) 

Ob trouver une famille qui ait procluit tarit d'hoiriirics 
ï~~inarquables ? C'est cettc belle gén4ratioii qu'il s'agit 
irti~intcnitiit de faire coi~iiaîtrc. 

Voici les norns de ces illustres enfants dignes (le passer 
A la postérit4 : 

fll~ccrles, sicur de Longueuil ; J a c y  uws, sieur de Baiiitr- 
kibli~iic ; Plewe, sieur d'Iberville ; Ptcul, sieur de Maricourt : 
Ir',su??çoi.;, sicur de Bicnville I e ï  ; Joseph, sieur de Sérigny . 
Lorcia, sieur rle Chtiteauguay Ier ; Jenn-Bccpti8te, sieur (le 
Bieiîrillp I I .  dvtoirce, sieur de Châteauguay II : J1v*c~nçoi,9 
;l/i(~rie, siour de Sauvole : Cuther.i.?ie Jeccnne ; ilifcrir 
A u,.iLe; (+(chriel, ct un autsc oricloyb et  iriort le ii?ême jour 

On peut ciire'que nous trouvcjns difficileii~ent dails iiotrt, 
liistoirc ilrie figure aiissi belle que celle de Charles Lr 
Xoyne, uric fniiiille aussi distingilbe, un iioiiî aussi v4nérb 
c!t aussi pur quc le sien. 31 de Longueuil fu t  le fils de ses 
ci3uvres : il obtint toutos ses dignités au bout du carion cle 
son fusil, et il les dût  A la i.iehesse cle son caractbi.~ 

Il  s'est concluit en Iiéros partout, et cn tous tc.iiipr ; wi 
lie trouve pas une seulc faute t~ lui reprocher, une seiilc 
faiblesse & lui pardonner. Il fu t  le type du coloiz iritelli- 
gcizt, du solclat heureux et brave, du corilinandarit cupabl<: 
tat sévbrr.; il est certaiiieirient la plus belle figure de 
I'liistoire canadienne de I'époquc. I I  n'y a que soi1 fils 
-- 

(1) Sainte-HBlèiie, CMteauguay, et Bie~iville 1. 

( 2 )  Lo~igueuil, Bleuville II, Sauuole, Séngiiy. 





c H n r  r ~ i t  il: vr. 

(2661-- 1706) 

J i  

, 

So\inr,ir~~.-Nai?sance de d1Lhervil1e.-Expédition ci la baie d'lluclson. 1 -P~ise du fort Monsipi.-Bravoure d e  d'Iberville.-Prise ot  
1 ruine du fort Corlar.-Attaqiie et du fort Bourbon (Nel- 

son).-Excursion contre Pemtlquicl.-Conquête de Terreneuve. i -Nouvelle canqil0tc de  la h i e  d911iidson.-Eap6ilition & 1t1 
i i Lou1siaiie.-Découverte des bouches du Misrissipi.-Guerre \ j aux  Antilles avec les Ang1nis.-Mort clc d'lberville. 

D'Iberville ! Près de dcux siècles se sont écoulés depuis 
In mort de ce gra,nd homrne ; cependttrit son nom vit encore 
dans tous les ccirurs canadiens. 

Le souvcnir de ses 8minentcs qualités et de ses incroya- 
blcs exploits, loin clo s'effacer, n'a fait  qu'augmenter avec lc 
tcmps. Après tout ce que d'Iberville a exécuté, avec des 
ressources corriparativemcnt faibles, on est surpris que la 
France qui a la mémoire des héros, ne lui ait p<as dorine 
iine place parmi ses honirries illustres. (1) 

(1) Eistoire d' lber~i l le ,  brochure sans nom d'auteiir ; nous croyons qu'elle est 
tic JI. Ilauiel. 



Pierre Le Moyne, sieur d'Tberville, troisième fils de M. dc 
I,ongueuil, naqiiit à Ville-Marie, le stiec juillet 1661, 
daris une iiinison que son 1)b-e avait bâtie sur  la ruc St. $111- 
picc, sur uii terrain lui concédé par M. de Maisonrieuvc, 
~ ~ c ~ r s  1650. Ce terrain était situé prbs de la sacristie actuellr 
et (le l'église (le Notre-nanie cle h'loiitréi~l ; iious soniriies 
iriforrnés iiiL'11ic (lue 1'1~teljcr actuel de la fnbriqixe Mont- 
rbul, sur la i.uc St. Sulpice, cst urie p:i,rtic de ccttc niaisoii 
q u i  cxistc encore e t  dont on avait été obligi. de c@inolir 1 ; ~  
faqude pour redresser ou blargir cette rue 

Son extrait de baptême se lit ainsi aiix rcgistrcas de 
Ville-Marie : 

" Le 20 juillet 1661, a C?té baptisé Pierre, fils de Charles 
" Le Moyiie et  de Catlierine Priiriot, sa feinine. Le parraiil 
" a 6t6 Jcan Crcvier, procureur de noble hoininc Pierre 
<' Boucher, derrieururit au Cap, proche d& Trois-Rivières. 
" La niarrairic, Jeanne T,c Moyne, feriiiiie (le Jncqucs Lc Bert, 
'( iriarcl~and." 

Dcstirié coiiiirie ses frhres a porter les ariiies, il clioisit le 
service de la  mer. Pour s'en rendre capablc, (3;s avant 14 
ails, il se forlria à la navigction par plusieurs voyages qu'il 
entreprit dans lc golfe Saint-Laureri t, tant  à l'île PercCc que. 
dans d'autres lieux avec ixn batiinent qui appartenait au 
sieur Le Moyne, son piire, et fit ensuite plusieurs voyages 
en France sous cl'liabiles navigateurs. 

Peu tl'lio~nines dc l'ancien iriondc fournirent une plus* 
brillante carri&rçh que cc héros ; il est le plus grand hotririit? 
dc guerre qu'ait produit le Canada. On l'a siirnonim6 A 
justc titre lc brctve des t)'ra~;es. 

Sa vie doit trouver uiîc large place dans notre histoire : 
car, s'il est vrai que Montréal peut rQclamer s a  naissance, 
Longueuil peut aussi le consiclérer ZL juste t i t re  comiiîc un  
dc ses enfants, puisqu'il est le fils de notre fondateur; i l  est 
d'ailleurs probable qu'il a dû passer plusieurs annhes de sa 
vie ici même A Longii~uil. 



(iardc iiia~iile it 14 ans, il fut ij~iclques a~iiices aprts 1)oi- 
teur cle dhpt.clics dc M. cIc IA R:wre qui Ie rc~cori~inandnit ;III 

iiiinistrc: (l'i'ti~t polir le gri>cit> <l'cizscignch tlc vaissenil, colniiic. 
&tant iiri eucellc>i~t i~iariii cl ix i  ;L\-ilit cl<jN f i~it  \>I~S~VLIYY 
vo,vngc:s (le long L,OIII*S (Hihct t r  (1 )  

-i< 

21 fit ses preiiiihres arriics coiliiiie vo1oiltztii.e SO~IS  le cl-ic- 
villier de Troyes à In haie (l'Hudson. 

M. de Comporté avait au norii de la cornpagnic: de la baie 
tlu Nord, clont lc si8ge btait B Québec, port4 des plaintes au 
i.oi contre la, conduite c1c.s Ariglais, et obtenix la permission 
tle prenclrc le fort bâti par lcs Frariqais sur la rivi4i.e 
Sainte-'j'Ii6rtsc cb (l'en cliasser les Anglais. (Pe~lnwtl) 

En 168(i, urle cxp6rlitioii fut prépurée pour cet ob-jet. 
Colilnie ollc devait se faire par terre, les dificiiltbs pour se 
iacndre D cette baie sont également grandes, soit qu'on y 
veuille aller par iner ou par teiro. Par terre, cc voyage ne 
peut se faire qu'en canot d'bcorce ail rriilieu cles rivibri~s 
rapides ct  par un pays des plus sauvages. Il fallait pour 
y réussir des Iiomnies accoiltixrriés de longues rriarclies, 
habiles B conduire les canots, capablcs tl'eiidurer sans trop 
rc plaiildrc drs froids les plus rigoureux et piquants ct 
*t~ccoiltumés à faire la, petite guerre. 

Soixante-ct-clix Canadiens furent choisis et on leur (loniia 
pour chefs eois de Ieurs coiripatriotes, officiers braves, 
liabiles clails la, guerre sauvage, 4galerrient accoutumés aux 
voyages de mer et de terre : c'étaient les sieurs d'Iberville, 
(le Saintc-Hélèiie et de Maricourt, trois dvs fils de 81. de 
Longueuil. A cette troupe cl'enfants du pays, l'on adjoignit 
trente soldats sous le conimandemeiit de 31. de Troyes, Du- 
cliesnil e t  Catalogne, accompagnés par le père Sylvie. 

Les rivières étaient glacées et ln neige couvrait encore la 



terre iorsque ce petit parti d'hornmes alertes et vigoureux 
c,uitti& Bloritréal pour remonter la rivière tics Outaouais ; ils 
;~rïiv&rcnt tlaiis les premiers jours d'avril au Long-Sault, 

ils se prépnr8rerit des canots pour se rendrc k la baie 
.l .trncs. 

Il fillli~it i ~ v a n t  d'arriver aux premiers postes anglais, 
f';iire plus de 200 lieues en ,~*rsqz~eCf~s et traîner leurs vivres 
ttt hi~gi~ges sur   CS ~ o ~ ( ~ Y ( ~ ? L o s ,  passer par le lac 'Pdinisca- 
iiiinguo et le grand lac hbbittibi; cettc grande rnzwciic 
tlura, jus(1u'i~ii 20 juin, ot fut accoiiipagnéc dc beaixcoilp rie 
tlangcrs ot dc fatigues. 

Aussi ce voyage faillit-il cuîitcr la vic au sicur tl'1bci.- 
ville. Le canot dans lccjuel il était, chavira clans un rnpidc 

\ dcs plus clangereux ; deux clcs hoinmcs de l'équipage furcrit 
noyés, et cl'Ibcrville ne clût qu'A soi1 sang froid e t  B sa prC- 
qence d'esprit d'hchappcr B la mort avec cleux dc ses conipii- 
gnons qu'il sauva. 

" I l  fallait être Canailirn, reniarquc à, ce sujet le sicur cicl 
,' la Potherie, pour s i~ppor t e~  1cs incorrirnoilités cl'ilnob ,si 

longue t r i~vc ïsh~."  

Le fort de &Ionsipi (1), bkti sur une hautcur près de l i ~  
i i v i è ~ ,  Atai t tlanqiié de quatre bastions et armé ~Z'unt, 
clizaine de canons. Au iliilieu de la place, on avait élcvé u n  
blockhaus portant qixatrc pctitcs pièces d'artillerie. 

D'Iberville e t  de Sainte-Hélkne, suivis de quelques Cûna- 
tlicns, escczlad&i.ent la palissade, tandis que M. de Troyes 
tlnfonçait coups de bCliers la porte principale; le blocli- 
liaus fut vigoureusement attaqué an milieu dcs cris de 
guerre sauvage. 

(1) MM. Bibaud et Garneau disciit '' Moiisoiiis." 



Surpris et  cfiay&s par cette attacyic subito R 1;~yuelle ils 
lie s'attcndaient pas, les Ailglais se rcn(lii.c~xt :LUX assail- 
lants ; le carioiiriicr seul clici.cha se défciiilre, r t  fut tu6 
sur  une piitce qu'il allait dbcli:~rp-~~.. (Iil~~r.lic~,~cl) 

Dcux autres forts restaiexit allx Ariglnis ciuns la bai(, 
.lanies, le fort Rupert i~ y u a r a i i t ~  lie~lcs clc. hlonsipi et  celui 
<le Quityuitchouaric (1) ou All,ilny, ii tl-ciltc lieiles M. de 
'i'royes se dhcida d'abord à attaquer IV pren~ier. Ori pr4- 
])ara ixi~c clialoupc~ trouvée au  fort Jloiîsi1)i pour transpor- 
ter deux caiioris, et la petite troiipc. siiivit le bord de la inci. 
pour arriver an fort Rupert. 

Un bAtiriient iiioiité par 25 Iioiiiriies Oti~it iilouillé vis-h- 
vis du fort (2) ; tl'lbci.ville c1iltrcprit R cette occasion uncL 
({CS actions des plus htlrilics et  presclixo incroynl)le avec son 
fri?rt. tlc Maricoilrt et neuf lioiriiiics, inontés siir t l ~ u x  canots 
cl'6corcc ; il pi'it si bicii scs iriesitrcs qu'ils attt~quitrent le 
\7aisscau ail point clu jour ct  ayant tu6 Ics inatelots qui  
faisaient le quart, le prirent h 1':~bordagc ; le goixverrieur drs 
la bair d'Huclsori se trouva nu noiiibre des prisonniers. 
(Jeci se passait pcndttnt cluc M. cle Troyes onfonçait les 
1)ortos du fort, s'en rendait in:iitr? c t  faisait sauter lix 
redoilte et abattre la palissacle. 

Le batilnent fu t  envoyb A Monsiyi i%vthc les prisoiinier,s 
}-~iiglais ; après cet lieureux coinliieiîceriient, le fort d'hlban), 
fut  pris sails plus de difficult4s, ct M. de 'I'royes repartit 
pour filontrbal le 10 août clc la ii~Fii~c année. 

En vertu clc la  coiiiniission qu'il avait reçue du goilver- 
neur, M. le iiiarquis dc Deilonville, le 12 f6vrier 1686, 
d'Iberville fut investi du conirriancleriieriL cie tous les forts : 
il était resté sur les licixx pour rQtablir les aEaires de lit 
c;ompagnic dix Bord. D7Tbcrville envoya en France les 

(1) M, Daniel dit Quichitchoueii. 
t2) L'Histoire de d'Iberville dit que le vaissenu portait 12 calions et qu'il y 

avait t~enix hommes d'équipage, 



prisonilier~ anglais, sur un 1)atiriient expédié pour transpor- 
ter les enneiiiis. 

Six niois aprils, il nomnia son frère de Maricourt pour lc 
relnpl~ccr dans le con~maildcnient ct se rendit à Montréal 
par les terres. La cornpagnic anglaise pendant cctte campa- 
vne perdit tous ses &tablisserrients, à l'exception du fort 
h 

Nelson. (E'w~uw d) 
D'Iberville s'acquitta si bien de son devoir que le guu- 

vernaur lui eil fit des complinients par sa lettre di1 23 
février I (iR!). 

" Vous avez trop bien fait pour qu'on ne vous coritiriue 
" pas daiis Ics ciriplois yuc voils reinplisses! en servant la 
" compagiiie du Sord.  Vous devez vous tenir pour assur4 

(lue je n'oul)lirai en ricn de tout cc qu'il conviendra dc 
" faire pour faire valoir vus services auprès du Roi et de 
" M. le iiiarquis clc Scignclay. C'est pourquoi je voils convie 
" tic continuer à bien faire et vous attacher à faire réussir 
" tous nos <leçseins." 

Le trait de Bravoure que nous allons rapGrter fera con- 
naître que si d'Iberville r8ussissait toujours e t  souvent 
même avec des forces inférieures, il en était di3 benixcoup 
au choix des honiines qu'il savait s'allier, qui lui etaient 
toujours tiévoués, et de qui il avait 1c talcnt de se faire 
airner. 

Avant de retourner à Montréal, d'Iberville eut avis qu'un 
navire anglais Btait dans Ics glaces près de Charlestown ; il 
envoya quatrc: hoinines pour le reconnaître ; l'un d'eux 
relaclia pour maladie, les autres furent pris, arretk, et faits 
prisonniers et liés. Un se sauva après avoir essuyé plusieurs 
coups de fusil dans sa fuite ; les deux autres furent liés au 
fond de la cale, oh ils passèrent l'hiver. 
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Celui qui concluisnit lc navire se noya $11 I)riiit(l~iip~ Lc, 
tcnips venu pour mcttrc CL la  voila, le pilotc et les autres aii 
nombre de six forit servir le riroins vigolil.cii~ (les (lelis 
Canadicils poils Ics aidel*. 

Un jour qiiand la plupart (lrs Ariglnis &tilicnt au liutlt des 
inan(~uvi~cs, lc Cc~nadien n'en voyniit que tlcux sur le pont, 
s'arrnc d'une liaclic dont il casse 181, tete i~ixx deus,  court 
ddlivrer son caiiiaracle ; hous deux saisissent ;les nrrncs, ci 
iiiontcnt sur le pont, où ils se sc?nclcnt les iriaitres, tt forit 
l)renclre au navire la route des ports fr;lriçais ; ils rencori- 
trèrent en chciriin d'lbervillc qui  ava i t  i.cluip6 un hetirnent 
pour ddlivrcr ses hommes. 

Le butiinerit anglais était cliargé (le ~iiarcliuricliscs e t  cl(& 
vivres qui furent d'iiri grand scxours pour les forts : cc% év6- 
liernent out licix en 168'7. 

Celtc iiiî.tit(> nnrihc, ltiS'I, inessioixru les cuiiiniissaixes, 
iiomm6s par los rois de Francc e t  rl'Angloterrc, ayant 
i~rrêt6 qu'il ne scmit fait aucun acte tl'lriostilité critrc 1(~s 
suejcts dcs (Eoiis courorines jusqu'au mois do janvier 18H!), 
cl'Ibcr.villc reviiit B Québec par  irier dans l'automne tlc cette 
imnéc RVCC sa prise, ct  apporta les castors, po1lctc.i-ic.s c l  
illitres cfcts qui dtaicnt d:iris lcs forts. 

L'anriGt: suivante, il retonriza la l)aie d'Haclson par 
riier; txyrès le ri?glciric:rit fait  par les mess i~ i~rs  commis- 
saires et qui ddfenclait toutc hostiliti. cntre les dciix n t~ t' loris, 

d'lbervillc avait lieu do croire que les Anglais deiiicurc~- 
raient cri paix. 11 en fut ce1)cndant autrerricnt. ( h x - c i  
c:nvoyèïerit trois r~avires et  six cent vingts liomrnes pou]. 
wlevcr le sieur d'Iberville avec ses gens ; n'ayant pu rien 
entrepreridrc avant l'hiver, ils cspérèrent vci~ir  3i, bout clcs 
leurs desseins pendant ln belle saison, à, la faveur iriêine tlc 
la bonne iritelligence rétablie untrc les (jeux nations. 

D'Iberville n'avait que 14  hoinines de garnison, ayant 
renvoyé à Québec son navire chargé ; pour cettc raison, il 
ne souffrit pas que les Anglais vinssent B son fort;  ce qui 

\ 



leur ~ i i t  p s r ~ ~ i i s  cle Coiistatcf le peu de inoiicle qu'il avait. 
11 f i t  I,oiinl c~oliteiîaiicc eii lcs observant clc pri:s. Mais 
,,11fi11(1 i l  SP f u t  bien assur4 que les Anglais tramaient contre, 
Iiii uli coiiiplot, clii'ils avaient rriG~ric fait pointer deux pièces 
tic carioris, c11;~rgés A ~riitraille sur a11 licii oii ils deva,ient 
s d,oiichcr pour 1iri pourparler, qu'ils dcvaiont tirer quanti 
il y scrait iii-rivc! avcc IC noml~re converlu (le ses ge~cris, et 

b 

(lu'ils avuient orclre de niettre tout en usage poiir Ic prentlrct 
(bt Ic faire iiiourir ; il leur déclarti, iinc gaclri.r ouverte 

3 t 
11 cpargna qiie ceux qui btaierit nttcints (111 scorlait ; il le, 
tua OU 1cs pr i t  t(>us avcc lciirs navires ot etfcts 

Ce fut au sii,jct (le ces :~ctions dc ~ ~ 1 ~ 1 1 1 '  (iuc' 1~ 111arqui~ 
tlc 1)criorivillc lui écrivit le 3 juillet l(iS9, (:ri ces terrncs : 
" J'ai rcyii avoc plaisir les d4tails que vous nvuz kcrits pitr 
'. vos tlciix lettres de l'nutorrine clcrnicr c t  tlo cc l)rjntcrrips, 
'. dc tout ce qili s'est passi. A la Baie oritrc \7011s et les 
" Anglais qui vonlaicxizt vous enlever ; jc vous u\eilrtl cliic ,jc 

" n'oublii.;bi pas renclre coinpte k 141. lc iriarclilis (le Sci- 
" gnclay dc votre belle conduite et  de votrcl savoir fair($. 
" Coritinucs cle soutenir votre ouvragc~." 

En  1689, a p A s  l a  prise cl11 fort NOIIV~~LU-S~LVCI~~ (1) par 
hI. (-le la, Ferte, tl'Ibcrville e t  ses coiripagnons ai.rivi)rcnt ;iii 

fort Sainte-Anne ; deux vaisseeux iznglais, l'un de 14 canons 
et  l'autre de 22, parurerit ?L Ia viic du fort. Ces vaisseaux 
voyant les Franpis sur leur garcle voulureiit ciriployer la 
ruse ; rriais c1'lbt:rville devina sans pcinc Iciir dessein par des 
lettres trouvees dans  les papiers pris clii gouverneur de Noil- 
veau-Saveril, e t  lcs fit tomber eux-irttziiit~s cl:~ns lc piBgtb 
qu'ils cherchaient B lui tendre. Aprbs t~voir tué on pris 
tiric partic de Icurs &quipages dans les crribuscades, il Ifs 
c ~bligca cl'arxicner leur pxvillon. (Gwrneau). 

Après ces prernièrcs hostilités, cl'Iberville laissa lc co111- 
mandement cle l a  co~itrée à son frilre, de îvllaricoilrt, et fit 



voile lui-inêine pour Qui'bec sur la meilleilre et  la plus riclith 
(le ses ~r i scs .  LI trouvii. lc Canada ericore tout dii 
Irinssacrc cle Lachine. 

Coinme d'Iberville, (le retoixi: eri Caiiacla, Gtait to'joure 
prCt $ sc devouer pour lc bien du pays, il exécuta au iililicii 
(les neiges iiric coriiiiiissioii (les pliis p4nil)les et des plus 
p6rilleuscs. 

En Ili90, M. de Frontenac alors gouverneur, voularit 
prouver izilx Iinbitants de la Nouvelle-Angleterre qu'ils 
n'étaient pas à l'abri des ilinnx de la guerre, rosolut d'en- 
voyer trois partis de gucrrc contre les colonies anglaises : 
le prciilier s'organisait à, Montr6al (1) et  devait s'avancer 
sur Albany. Quatre-vingts Situvages du s;zillt Saint-Louis et 
cle la Montagne, seize Algonyuiiis et cent quatorze Français 
eomposaicrit le petit corps IckvS à Montrbal ; il était sous les 
ortlres dc ~X'Tbrrvillc, de Sainte-HblBne et cl'Ailleboiist de 
Mantet. Ces braves sr iriirent en niurche dails les preinicrs 
jours du niois de fi.vrier, saison la plus froide de l'année. 
Le fusil en bandoulihre, le paquet de provisions sur  les 
(:p:~ixlcs, les raqixettrs aux pieds, la gaieté et 17csp6rance au 
ceur,  ils poiirsuiraient gaienient leur pbnible voyagc. Ils 
coudiaient sui. la ncigc* sans abri, sous un ciel brillant 
comnic le cicl de Kaples, mais glacé cornilie celui de Sibérie ; 
ils brisaient lciir pain avec la Iiachc et l'arrosaient avec de 
l'eau clu'ils obtci~aicnt sous une couclie de glace cte plus 
d'un pied d'épai~seui. Après avoir parcouru plus de la 
moitié de leiir longue nlarehe de plus d'une centaine de 
lieues, il fut  décidé d'attaqiier le fort Corlw, situé sur  ln 
~nivière des Agniers, L six lieues d'Albany, où ils eurent à 

(1) Les autres devaient s'organiser, i'iin B Québec, et i'autre à Trois-Bivihres. 



silrrriontcr d'incroyables difficultés, souvent I)longés clans 
l'eau g1aci.e ~ 1 1 - ( 1 e ~ ~ l l ~  des gc1ioux. Dans lc 
sarnccli, dis-huit ffhrier, ils nrrivilrent dellx lieues ,-le 
Corlar et onze heures du soir, ils étaient la, vue des 
liabitittioris du vi1l:~ge. (li'e~*lcbncl). 

C'btait le bourg le plils rapproché clcs Iroquois, liial,itb 
presque exclilsivciiient par des Hollaildais ; il 
plus de c~uatre-vin~ts  borincs iriaisons, et forniait un quai.rl 
lorig, ferrné avec ({CS palissades; une porte s'ouvrait sur lc 
clleinin d'Alba?ly ; ~is-&-vis cle l'autre, y ui était 1 autïc, 
c:xtrémité de 1s place, s'arr8tèreizt les Français, pour d61i- 
b&rer. L'on avait (l'abord sorigé à, attaqiler sur les deux 
heures du matin, lorsque le somnieil serait plus profond (1) 
inais le froicl était fort vif, le vent soufflait avec violence et 
soulevait des tourbilloris d'une neige dpaisse qui fouettait 
lc visage ; au lieu donc de derrieurer aux portes, à souffrir 
de fainz et dc froid, il valait mieux se précipiter dans le 
village où l'on trouverait du feu et des vivres. 

D'ailleurs, la, s6curitC la plus profonde régnait partout 
chez les Hollandais de Corlar : ils avaient bien entendu dire 
qu'un parti de Français s'était mis en campagne, mais 
comment s'aventureraient-ils si loin, dans une pareille 
saison. La température était trop froide, les neiges étaient 
trop profondcs pour que les soldats pussent passer Urie nuit 
au milieu des bois. " Et, de fait, observe Cobden des Eu- 
" ropéens ne croiraient pas qu'il fû t  à des hommes 
" de faire une telle inarche au milieu de la forêt dans les 
" temps les plus froids, sans autre &ri que le ciel, sans 
" sutres provisi~ris que celles qu'ils portaient avec eux." 

Gardant un  profond silence, les Français s'emparèrent 
(l'une des portes et  parcoururent le bourg dans toute sa, 
longueur. Le signal de l'attacluc fut  donné par le cri de 
guerre; les maisons furent assaillies les unes après les 
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i~utres ; dans quelques-uiics, on se cli.fcllt]it : iiliLis 1 ; ~  résis- 
tance fut hientOt Icr,zs4c. TTii lwtit f o r t  i.kit cliiclc~ue~ 
sol(1ats fut cmport4, (4 t011h CPLIX ( p i  ,y / ' t i~ i~l l t  fui.(lnt tu& : 
soixante Iioiri~n~s, feiriiucs v t  ciifi~iits, l)&riYcnt cliiiis lii, cha- 
leur du coiilbat, qui t1ui.a criviïoii deux  lionics : on brîil:t 
c1iielyues iiiaisons et 1'011 fit hori rioinl~rc de  pi.isonnicrs. 

Voici corririierit s'cxpïiirie M. Garilcau sui. ccttc affaire . 
'* Les Franytiis :~priIs avoir recor~nu l a  ~ICLCC' ,  y entrhrcnt 
' sans bruit vcbrs oiîxc lieurcs du soir par i ~ n c  grosse terri- 
'' 1)ête de ricigc et i r i~csti~ciî t  toutes les 'inaisoris. Ces 

I~orrirries, cou vcrts de friiiias, l'(pi1 nrclcnt, 1% vengeancc :ui 

' cailr, ressc:i~il)laierit aux terribles fan trimcs clcs pogsies du 
" Nord. C'otait la, mort ( p i  chriti*,zit clans les ruts d4scrtes 
" du bo~~i+g de Sclieiiectady, (lestin4 A phi-ir cians ccltte nuit 
" fntalc." 

Pendarit le reste de 1:t nuit, l'on s'occiipa. tlc s'assurer deh 
captifs, à poscr des coips dc gqrdcs, et  i\c se refaire des 
jeûnes et des fatigues de la iiiarclie. L e  parti se remit en 
inarche avec vingt-huit prisoririiers ; l'on conduisait cin- 
cluaiite bons chevaux, dont seize seulement arrivèrent A 
Jfontréal. La retraite se faisait lentcment et avec di%- 
culte à cause du butin dont les Sauvages ct plusieurs 
Franqais étaient cliargés. 

Cette expédition avait été faite dans  le voisinages des 
l~ocluois, en représailles de l'incursion que les Anglais 
ibvaieilt fait fair(. par ces derniers sur les lieux nommés La 
Chine, dans l'île dc Moiitréal, et à la Chcnayc. M. de Pont- 
cliartrairi, phe, qui avait été parf:~iternent informé dc tous 
les périls auxcyuels d'lberville s'était s i  nobleirient exposés, 
lui écrivit le 7 avril I(j91, pour lui faire savoir que MM. de 
Frontenac et de Cheinpigny, lui ayant rciidli des témoi- 
gnages fort avantageux de sa conduite e t  de sa bravoure, 
il avait proposé au roi de le charger d e  1'i:xécution de l'en- 
treprise que Sa Majestb. avait résolu de faire tenter sur le 
fort Bourbon, 6tant persuade qu'il donnerait en cette occa- 
sion des nouvelles marques de son zèle pour le service. 



D'll>or\rillo clut rc4x)urncr encore A la baie d'HLldson eii 
1 (j!tO, coinrlie il alq?arait par la coininission dc M. lc comte. 

F~OII~CIIHC (lui l'éta1)lissait coiniriandant ghnPraI de toiis 
lcs postcs qil(. 1cs Français avaient dans cctte baic ct sur 
les navires qui y navigueraient. Ccttc coixin~ission rst cl il th^^ 
(III 22 juin l(i90. 

Lc fort 1Zourbon quc les Anglais ont appel4 Nelson, était 
un postc clécouvert et fait par les Français dans la baic dii 
Nord en 168 1, sous les corriiriandements dcs sieurs Dcsgro- 
seillicrs et Radisson qui y IaissArent le sicur Clioilar, tils clii 
sieixr des (Isoseillicrs et neveu de R ac 1' isson. 

Coinine cc dernier était inécontent clc quelqnos inarclinnds, 
scs associés, il passa en Fi-ance, en 1682, et  de là se rendit 
eii Angleterre, et cn 1683, alla à la baie (lu Nord avec deux 
vaisscai~x anglais ; A l'aide des signaux qu'il avait donnés 
uu sieur Cliouar, et q1i9il connaissait, il prit le fort par 
trahison, et  toutes les pelleteries et effets qu'il contenait. 

ApprPciant l'iinportance de ce poste, lcs Anglais y avaient 
6levl un fort régulier à quatre bastions avec un fossé plein 
d'eau, de dix pieds de large, et l'avaient pourvu de tout et 
(l'une bonne garnison, jugeant bien que les Français essaie- 
raient de s'en ernparer. 

C'était, cn eget, de cette rriission dont d'Iberville était 
cl-iargée. Etant passé en France en 1691, il fut  fait capitaine 
cle frégtttc par Sn Majesté, qui le chargea par scs instriio- 
tiui~s du II avril 1692, de conduire Ics vaisseaux qui allaient 
a u  Canada, de renvoyer les navires rnarohands, et ensuit(: 
(l'aller faire le siAg3 du fort Bourbon. D'Iberville convoya 
si bien les vaisseaux qui étaient sous ses ordres, quc tous 
parvinrent il bon port. Cette navigation ayant Ité trPs 
longue, et le saison d'aller attaquer le fort Bourbon étant 
passée, le comtc d e  Frontenac le retint, et afin de l'utiliser, 



le chargea avec lc sieur de Bonavc~itrir.~ tl':Lllcr croiser IV 
long des côtes C ~ C  la N ~ i l ~ ~ l l ~ - A i i ~ l c t ~ t r r ~  : cc A cllloi cl'1bc.r- 
ville réussit parfaiteiricnt, ay;~iit pris rin v;li.;sc;~~ nrrrli! eii 
guerrct par cette colorlie, e t  en aplni, t l~se l~i l> :~l~i .  un :~iiti*c : 
i l  donii:~ iinc très grande nlarilie h c.c,tte colorlit, ct fortitiii 
Ic courage clcï smuvagcs Al)i.ni~c~iiis, vc>isins clcs Ailgl;bi.s cet 
tris portés pour I:L Frmcc. 

En l(j93, d'Ibervillt: cixt hi iii6i1ic ~ l c s t i ~ i ~ t i ~ ~ ~  cluc I'r~nii c:tb  

précCclonte, et  s'c.n acquitta 6pleriic.nt tant 1)oilr In 
conservation cles vuisseniix du roi yiic ccllc (les navii.c>s 
iriurchnrids. Coiiirric ICS vcnts coritri~ires rcti~rdèrcnt 1(. 
(lépart de France, on IIC put cricorc ex6culcr cette année. 
l'entreprise sur le fort Boilrbon. Les irist.riictions 6t;~ient di1 
28 mars 1693 ct  les lcttrcs dii rriinistrc qui justifient des 
vents coiîtraircs sont du 18 avril e t  (111 Ci inni i(i93. 

Enfin cn 1694, d'Ibcrvillc ct  sonfrèrc dc Shrigriy, et  cent 
vingts Cana(licns partirent pour aller prcndrc posscssion dc 
la baie d'Hudson, dont les Anglais 6taicnt Ics seuls rriaîtres 
depuis plusieurs années. Les deux navires qui Ics portaitmt, 
lc Poli et la Charente, arrivèrent à, la rade (111 port Nelson, 
le 20 septembre 1694. (Ferlr~nd) 

En se réunissant, la rivièrc Sainte-Thérèse et la rivikrc 
Bourbon forlncnt une baie à laquelle les Anglais ont donni. 
le norn de port Nclson ; le fort qui porte le rriCn~e nom est 
situé sur Ic bord de la première dc ces rivières A unc demi- 
lieue de son enibouchure (1). C'était une niaison cnrrEe A 
laquelle on avait ajouté quatre bastions ; ces constructions 
$taient toutes cri bois, rnais bien défendues par six pierriers 
et 50 canons. 

l'endant un rriojs, les glaces enipêchércnt lcs navires 
fr?ranÿais d'approcl~er du fort ; ce ne f u t  que le 28 octobre 
qii'ils purcnt remontcr ; le rnêrne jour, d71Tberville fit camper 
ses hoinnies ù, terre et se prépara à conimencer le siège ; la 

(1) Charlevoix. 



'=.;L171i~~~i COIII~)OS(:(~ ( 1 ~  50 ~~OIIIIIICS, &tait icsscz i loni l)r t~~~s~'  
~ ) ~ i l r  tli.fctiidi e lii p1i~c.c. 

(:cl)ui~li~~it,  (lalis les 1)1v11iicrs jou].s clu sii>gcl, 1c.s k'raiiçais 
c:~"~>,l\ ?,wiit iiiie pcrtc ~ ( ' ~ i s i b l ~  par ln iiiort tlii siciii. dc C:Ii&- 
t , (~;~i~gil ;~y,  jciliic. fri.rc. i1t.s dellx coiriiiiaii(l,iii~s, qui sctr\rait siil. 
1,. l lol i  cil (~~l:~litc? (l 'c~iis~~igiî~~, (4 ([ni fut tu(: le 4 11o\.eti1br(>. 
l o ~ , s ( ~ ~ ~ ' i l  s'ix\ri~iiy:~it po i~r  (l~tlp?cl~v~* lm assi6gi.s (lc f ' i ~ i ~ v  uiit, 
\ortic. I,(. ileut' (lit iiiChiiie iiiois, tl'll)r~r\7illt~ ll~lvoy;~ soiiirric>i. 
1(% goii\.c~~iciit. d(, r(~iitlrc>. 

(:et oficicr qiii il'nvait i ~ u ~ i l ~ i c  exl>cii.iciicc (1(, lii g:îiiPi.i c b 3  

ri.pontiit qu'il coiiseritikit k Iivrclr soli fort. 
IcntI<hiiiiiiil Ics c*oriditioiis fiircnt ri.gli.c.s, cxt Ir Jo i i~  sui- 

vnrit, d'1l)c:ïvillc prit l?«src.;sioii (le In. pliicc cit Iiii tioiîna I P  
iioili d c  f o ~ t  Roixr1)oii 

Les coi~tlitioiis tic Iri c.apitiiliitioii f i i i~~ii t  sig~ifici; Ir 14 
iiovc.iiil)rc~ suivitiit, 1694. 

Ln saison btuiit ti.01) i~\~ailcéc poiw revmlii. ($11 l~rii,iice, il  
y lii~crria, ;Avec les frdg~tcs,  et revint 1'aiirii.o suivi~ritc, api.4.r 
y ilvoir laisso unc garnisori. Lti. 1etti.c. que M. tlc Polit- 
chartraiii, phre, Iiii 6crivit à cette occasiori est (lu 21 octol)rc 
1695 ; il lui rnsrqur "qu'il a lix avec plaisir la relt~tion dc 
" son voyage, qu'il IL rendu conipte aix Roi de tout ce qui 
'. s'y était passi., et  qu'il ne doute pas que S;t Majestti soit 
" satisfaite cle cc clix'il 12 fait pour le servicc~." 

13n 169'2, les Aiiglitis relevèrerit d r  sc:s ruines Péiiiû- 
quid, (1) la forteresse la plus consitlhral)!~~ cles Anglais cii 
Amérique ; elle était Ijtîtie sur le bord de la ii-~er, à I'entrbe 
{le, lu baie de Fixilrly : ce qui iiiettait l'Acadie en péril. 



1)'llervillc ciotit la parole uvait i i i i  gl'illld ,)c)ids ;L Piiris 
cliiiis les af&i~.es (1'Aiii4ricluc~, i~vcxit i.ppri.sentb q i i p  tli~iis l'iii- 
t6iGt du royaiiiiic, il fallait nrrêter le proc~i.;,s tics rivailx, cxt 

n 
1~11'cn dhtruis:irit leiirs postcxs A ' I ' c . ï r c l î c ~ l l ~ ~ c ~ ,  (Y, st~i~ait Itx 

i i  ic4 lleur inoy cn d'y rkussii.. 
Sc.; roiiscils firrent dcoiltBs cbt i l  I . C < ; I I ~  l'Ol'tjr~ (l(t s'crilpa- 

rrbi. clc P6niaqiritl, ct cl'cxpiilser toils les Anglais tic l'île de 
'I'c~rruiieuvc: avec l'aide de 31 cle Broui llnii, qui Iiii cai1s:l 
cependant Isca~icoup clc difficu1ti.s. 

Par ccttc instri~ction di1 28 111ai.5 l(j!)(i, S;I. Jlajcsté I i i i  

iiirirc~uc'~~u'cl1c: s'en rcwiet h soli ~ r ; p & ~ i ~ r i c e  et A. l'afc3ctioii 
clu'ellc sait qu'il a, poui. son 5ei.vicc " Lc.5 1~oloiit4s tlu roi 
furent cx4ci1ti.e~ cxacteiiic~iit 

A cet clflet, il ~ i l i t  ZL 1% voile (10 l L o ~ I ~ c ~ l ' ~ y t  avec deux vais- 
souiix, ~ 'EILV~PICX:  t ~ t  le P ~ ~ ~ < k i i ~ t l ,  v in t  j e tc i  l':tncrr dans I ~ L  
l~~ ic .  dcs 13spagiîols, >LU Cap Breton, l e  26 jiiiil I (i!)(i, où il 
trouva. lcs l(~ttres (311 gouverneur de 17Acaclip, JI. Ic clieva- 
lie]. (le Villchoii, qui I'inforiiiait qircl t rois  v:tissetzilx ang1:iis 
croisaient clevant le port de St. Jenii. ( C J ' ~ I ~ , I I P ( L Z L )  

11 cette noi~velle, d'Iberville ],rit .h s o r i  bortl 50 St~uvages 
c ~ t  cingla vr:m l'einbouclii~re dc la rivière Sii.iiit-Jenn, 021 il 
trouva 1t.s trois vaisseaiix enueiriis. L'iiii d'cliix btait 1~ 
,V(<iuporl qui portait 24 canons; il tlorini~ qiii. Ic chaniy 
I'ortlre de l'attaquer Le coinbat f u t  coui-t, iiii~is extrbrne- 
iiient vif, le iV<.,wl)ort fiit déniûtb ct pris : Ics clcilx autres 
tlui*ciit Irixr salut & la liruiîze épaisse qui lec tl(:rob;~ tout-& 
colil) B ln poirrsuito du vuiiiqueur 

Rcriforcb par cette prise et par M. (le Villel),,n ct ses 50 
boinmes et 200 Sauvages pris ii. Pentagoét nvcLc AI. 16: barori 
cle St. (Jastiii, ailcien officier du régiment de Carignnii, il sc 
dirigea siiï Pbinaqiiid. Les niilraillcs fianqu46.s ct'uiie tour, 
avaient vingt pieds d'blévation e t  por ta ie i~ t  dix-liiiit pieces 
(te canons. Le colonel Chubb y coiriiiîanclnit. I l  se défen- 
<lit bien pendant quelques jours; inais aux pïeiriières 
I,ornbes qui tombbrent daiîs la place, il clemanila à capitules. 



I) ' lbci~\/i lI~,  u l ~ i ' ~  1'expCditioii d(1 Pi.iilacluitl, avait repris 
1,) routc il(. Pl:~isu-iicc, p1aci.c nu foriil cl'iiri<: Ilaie cle dix-huit 
licucs (le pi.ofontlcur e t  (lui $tait à crtte bpoclue le principal 
comptoir frixnynis h 'l'crrcncluvc : cl '~~crvi l lc  4tait toixt-à- 
fibit cli.ci(lé cl'r~ttnqiic~r Tc~rrcncuve cloiit lcs Anglais occii- 
~);~ic.rit toi~jouis 1 i ~  ~ 1 1 1 ~  1)ellt: paiatic. ( U t /  rai/rtc 1 1 )  

Cc f u t  Ic joui. (le la 'l'oiissaint, I ( i D ( i ,  qnc les Canadiens 
1)artireiit dv I'luisarice sous le coiiiiii:~ntlciric~nt tlc dJll)ei.- 
ville poili' elii~ssci- Ics Anglais tlc Tcrrcneixvc. ilcconipagn6 
1).1r ll';~l)lj(: Ilt.nixtloiil, coiiiitic clitipt.lain (lt ancicri iilousque- 
t,nii.c, i l  sc liorta ;L Bayc>l)oulle ol'i il s'c~iil>airii cl'iiii I)âtiriicnt 
1111~rchaild dont I'i.(liiipagc s'erifiiit tlaiis Ics bois 

Un di.tuc.licii~erit de vingt lioiiitnes fut cnvoyi. Saint- 
dcnn pciiclniit que les autres parcouraient les environs pour 
faire des prisonniers, et applbendrc l'état (les habitants de cc 
licu. Tl a ly~r i t  cie s i s  Ciiiissaires qu'il n'y avait B Sitint- 
.Tc,aii trois bhtiïnents irii~rcl.inrids Cctte tl4couvcrte 
faite, d7Thci.ville dioisit pour son lieutenant M. de Montigny, 
lieuteiiaiit d'uiic, coniptxgnie de la rriaririe dii Ci~n,ztlrt. Il sc 
ti t rcjoiridre p : ~  lc parti tle 11. (le Hroiiillnri. 

Lc 20 iiovcinbrc, lcs Fra11c;ais s'avançaient cm ordre de 
I~ataillc : aprt:s dcus lieues (le iiiarcht, ils rencontrent un 
corps dc quatre-vingts hornirios post4s dans le bois, qu'ils 
font retirm. B Saint-Jcnn ; d'Iberville lcs y suit, ct les force 
A se réfiigicr clans deux forts dont il s'empare c t  fait 30 
prisonniers : l t   est,^<, WU ficir+ag $39. d\ux :en t s  s'&aient 
retirBs dans le rg~s4çi Xoiit; ,ffa$(Ûe aA&:i&$$$. bastions e t  
(lefendu par da i~ze  piilces de c?ncnl. Pendant - . $une par- . . 

' I r  C -  . A  . . - "  " - .. . ,,. * " "  :. 



tic dcs Cnria<lie~is tiavnillniciit A r l b t~ . i i i~ .~  ](;s iiiiiisoiis pir 

Ic fou, trcntc autres coritluits 1) i1~ (1'1 I , t . i . \ r j t l t .  s'4t;ii~iit itV>iii- 
ci..; p r i ~  dix fort polir lc soiitc:iiir 

Ilci c~c:iiiiiiaiitli~nts I'i;iiit,ïlis ; i \  ;iic.ibt ( h t iv (  clicic1ic.i 11 

J ~ ~ I ~ ~ ~ J ~ O I I I I ~ ~ ,  ilvs h o i j i ~ ) ~ ~ ,  1111 i)~oi*tivr ( k t ,  (1,: J:L l ~ ~ , ~ ~ ( l ~ ~ v  qu'il5 
i t  I l i  I I  l /  ( 'i.5 ~>i~t:p;~i~;Ltifs tli~citlbic~rit 
1t.s Ariglnis ;L ~)t~i~l t~i i ic i i t (~i  IA.  :{O t l~~cc~i r i t , i c . ,  Ic t.<iiiiiiiiln- 
dilri~ tlck 1;i, ])lilce ~l~liiilil<~il l i l i t ~  t h i i t i  P\ ( l u i  lui fut  iIcc01.- 
tl&e, et ;L lacli~c.llt~ i l  stL i.csiitlit ;L\~C 'C ( ~ i l i ~ t y ~  I,~ui.g(~ois : il:, 
irisistilrc.iit poili' lie .;tL rr:ii(Ii.c qiie Ic I~~ri<iciiiniii  ; iiinis ori I l i  i 
tlPc1ai.i~ qu'il I'itIIi~it SC tléeit1t.i i I'itist,it~t silris clnui oli iiiori- 
tertiit h l'assaut. (:c.thc iiiciiiLcch 1(. t1i.c.i tla i x t  I;L c;il)i tu lat,ioli 
put 1ic:il l t .  joui- iiiT.iric~. ( f i t ~ d t i  ))of) 

MM. tlc 13i.oitilI;~ii cit (111 Miiy i~t:touriii?i.c~iit A l'li~isaiicc 
et, tl'l bci.vill(> 3vt.c I ~ s  (~î~iiwtlit~iis i~llbrcii t coi] tiiiiier la 
~ I I W " ~ ,  uli~lgri. les i.igueui.s t l (*  I'tiivci. c:t dc la ii(.igc~ qiii était 
trL:s ht~~jt(k. 11s I):LI'co~I~uI'(~I~~ ~~(>tidtitt t ( ICUX lilois 011 raqi~et- 
tes, Ic S;ic silr It' dos, t't I(:lil '~ iL1'111<'S iL l'i>l>r21110, tolls les &O, 
13lissciiic~iits situ& sui  la c ô t ~  t l ( b  're1-1.t.iiciivc: e t  s'eii eiiipai.+- 
rent i~vec facilit&; car lu terreui. îivttit sitisi les lial)itai~ts. 
11 zic restwit plus aux ~lr iglais  cliic Koiit~vjste e t  l'île de Cal.- 
I>oririii~re; " iiiais, dit Cltaïlevoix, Ic prci!iier dc ces deux forts 
" éti~jt  trop 1)ieir fortiti4 poiir 2ti.e irisiiltb par une aussi 

petite troupo de geils, qui i ~ u ~ c l i a i ~ t  s u r  l a  neige ct prcsclue 
'c tou,joilrs pi' des cliernins i inprat icd~les  ji, tout autre qu'j-1 
" dcs Canadielis et U des Snilvuges, rie. pouvniciit porter. 
'. tout au plus que leurs fusils e t  leurs  8pécs avec ce qu'il 
a leur fiillai t tlo vivres pour Iie pas iriourir de fairri." (E$y- 

l ' t7~d.) 
])uns ccttc l,i~i.tie de la caiiipagrics, ~1'T~~erviIIe eiilova. six 

titi. sept ceilts l j r i~onn i~ r s  : il sc irioiitin habile hoiiiirie dc 
guerrqh avec une poigiiée tfc C::~ria(lieiis : dépourvri (le 
secours, il s'&~:isp>av>. tdcs .c6t6s7 dc: 'l'cïn:oruve et  l-dprt ndi t 
tfaiis toute 1';Pc Io 5prrear dii iiotn t 'm~ii~tiis. 



I)'J l,c.i*\.illc rc.toiirria ;L P1ais;~iic.c. poiiin sc. ~)i+p;~rcsi. LL forcer 
Koiinvistc~ c.t l'île tic C::~rl)oririibrc : il attcmtli~it (les sc.cours 
tlrl~xis loiigteinps, lorsqiic~ ~ o r i  fr;lrcb (le Shigriy ttrri~ri, Ic IS 
i i i a i  1 (i!)7 iivcc une (:scntli.cb. 1)'ll)ei~villi~ i.cc;iit' 1'ortli.e tl'crir- 
l,nrclil(':r sc.s Canadiens c.t tl'nllci. ~)i.criclrc: lcs c:ttil)lisst~ineiits 
i~ilglnis ili~ris lit hich tl't-lutlsori 

L'escatlrc coiripos6c do qixntrc: riizvii.c.s, cat tl'iiri I)rignritiri, 
tit voile le liuit juillct 1697. i)'Il)crvillc s'cnibarqixa sur Ic 
Yélicrr 1 1 .  i~rrnC dc cincluaritc~ ciinoris : Ir Pirl)nie,ta, de qua- 
ranto canons était coinrriantlé par tlc Sbrigny ; le Profimi 
pnr sieur Dixgu6, e t  Ic Wpsp piir Chartricr. TAe 28, ori arriva 
it l'entriic (111 dGtroit cl'Hixclsoii. Le trois ixoî~t, les riilvires 
frnnqais l'avuicrit passP ; niais ils sr  trouvèrent alors se rds  
pilr les glaces, e t  coritraints (le s'attitchc~i. ii\.(tc drs grappins 
iinx plus grar~des dc ces g1:lttccs Le cincgiiii~iricb joiir (l'août, 
le brigantin fu t  écrasC ciitrc uii de ces itcucils flottants et 
le Palyai~r que rnontizit (le S4rigrij ; uii n'eut que le tcmps 
de siluver son équipage, le biitirriont fîlt coiliplètement 
perdil I)ugu6 pouss6 par les courants vcrs ln chte (111 nord, 
renct1nti.n trois navires anglais coriti.c~ lesqurls i l sc battit 
l)(bndniit trois lieures. (F(~r8ln nt l )  

AprCs iivoir 6th rctcnn plus (le trois sciiiaincs :LU iriilieu 
des glaces, le Pdlirc~?t qilc coirtrriaridait d'Iberville, se trouva 
(16gagit ; iriizis on ne stzvnit ce qu'dtaierit clevcrius lcs autres 
navii-es, <.iichCs depuis le onze tl'noîit par des irioritqnes de 
glaccs. Ccpcnditnt, on fit voile vers le port Nelson, à la viic. 
(liiqucl or] arriva le 4 septcml)re. Le soir, l'anci-c fut  jethe 
assez près du fort Bourbon e t  uiic chaloupe fut  t:nvoyAe H. 
terre avec le sieur de Martigny, cliurgit de prcndre connais- 
sance de la place. 

Vers six heures clii inatin. le lendcniain, oii d4couvrit A 



quelques lieiles sous le vent, trois \ aiss~ililx (lui lOil\O~&i<~lit 
p u r  entrer dans ln rade. 

Comme ils ne répon(laiei?t pas aiix sigiinux de reconnais- 
sance, d'Iberville corieli~t que c'4t;rieiit Ics biitiiiients nnglnis 
c,t s'apprhta ;L les recevoir 

11 leva les ancres et s'il\ a i i p  r6soli~ilieiit coiitic ciix. Le 
\oyant seul contre trois, les Anglnis s'étaient flattGs tlc 
l'enlever faci1r:rriznt ; leur surprise fu t  gr%ri(lc quand ils 
reconriur<:rit qu'il allait les attaqilcr. II avait peine soiis 
ses ordres ccnt cii~cluaiite Iioiiiilies eri 6tat de coi11b:ittre. 

Les Ariglais mviient uri grand nombre de coiiiL;xt>tants 
Le Ha?nl)sh i r c  portait 56 carions ; lc Hir(lsoit &{y, 32, et 

le Be.r.ring, 36. 011 se cai1oiiria depuis neuf 1iriii.e~ et  clernie 
j~isqu'd une lieurc (le l'aprils-iiiitli, saris résultat iriiport;irit. 
I)'Iberville, 1111 des plus 1.iabiles iiiwins t3e son temlx, av;xit 
s î ~  garder le vent , il crut le iiioriieiit favorizblc 1)oi.i~ en 
profiter. f i  i~rriva tout coilrt sur les (Icilx f r&ptes ,  e t  1~ilr 
envoya plusieurs bordees de fort près pour lcs tl4scrriparc~i.. 
Voyant approcher le H(cnil)sh i,rr, il fit poiiîtc.~ soli cailoil 
A couler Las, alla A sa rencontre, le riliîg(>;c sous le vent, e t  
liii envojr:t ilne I~ordbe qui fit soi~ibrer presqup itilssitcit le 
vaisseau anglais. 

Sur le cliainp, cl'lbervillc vira de bord et se porta sur lc 
Hu,clson Htcy qiii était près d'entrer daris la riviilrc Sainte- 
'1'116ri:se ; conIrne il était sur le point de l'abordei., le coni- 
rtiaildrtilt airicria son pavillon et se rendit. ($'(>,*land) 

Le Dei*ri.ng fuyait vers le &rd-est : d'ibervillc Iiii tionna 
la chasse, niais cornrrie le bâtiriietlt aiiglais étnit aussi fin 
voilier que le 1'élica.r~ et  qu'il avait pris de l'avance, i l  fallut 
renoncer à le poursuivre. l)'ailleurs le Lâtinient français rir  
pouvait forcer de voiles ; ses rilanwuvres étaient coupées, 
ses haubans fort endommagés; sept boulets avaient tra- 
versé le bordage, un autre l'avait atteint à la ligne cte flot- 
taison e t  avait ouvert une large voie d'eau. 

D'Iberville ordonna de virer de bord, et envoya le sieur 



(le Ln, Sdle  (1) pou]" aint~riiier le H q ~ d , y ~ ~ / )  ; l l l i - rn~mc~ 
s'orcupa de fixire raccorrirnocler le navire. 

Aiissitôt que les avaries eurelit été réparbes les voies 
(l'eau boucliées, il SC init à, la poursuite du fie7-riltg qui 
;tait d6jb à trois lieues ilil large, et (lui n'i.cliupy)n lkL 
faveur rle la iiiiit. 

Rctouriiant vers le H ~ / ( l o o i /  Bfry, tl'IE,crvil]t~ i,rouilla 13ri\s 
(le l'etitlroit oii le H c ~ i r ~ ~ ~ . s h i ? ~ o  avait, s~llnbyh tout 
6quipugc. C'es trois xtaviïes étaient ceux coiitrc lesquels 
1)ilgub s'6tiiit d8foildu si bravcr~ieiit ail rriilioii cles gltLccs, 
e t  qui avaient été forcés de le quitter. * 

LIL nuit du six au  sept scptenibre ayant été trQs orageust3, 
11. H?cclso~ Hng e t  le Péliccrr~ furent jct4s ù la cdt,~ t.1 
s'échouèrent h l'entrée dc la rivière Saintc-Th4rbse, inalgr4 
Irs rftorts inoiiis tlc d'Iberville ct cle son Cquipilge pour pr6- 
venir cct accident. Le Iendcmaiii, les &quipages SC sauvi:rcn t 
R terre, e t  emportg?~reiit ce qui &ait nécessaire pour I't~ttaqnc 
tlii fort Rourhori. 

Les \ i \  les r~iancjuaiei~t ct on rie pouvait en trouver quc 
par l : ~  1)ïisc (lu fort. Sur ces rntrcfaites, tbrri.r&rent lcs trois 
2butre.s na\ii.cs frnnçais; ils avaient endur4 ln tcrripête au  
large, e t  a\  iiient pu résister k sa violcnce sans &prouver de 
~lorririiages considérables. Cette jonction procurait des 
vivres à, cl'Iberville, en inêiiie terrips cyu'ellc lui offiait uri 
surcroît de forces plils que siiffisnnt pour la prise du fort. 

Le dix scptenibre, il fit mettre à terre des rnortiers et des 
l~onibes et  fit dresser des batteries ; à, peine c0t-il cornrnenct: 
A canonner le fort, crue Ic commandant, le sieur Henry 
Baily, qui probablcmcnt n'attendait clue cela, fit battre ln 
chamade, et convint de se rendre, aux conditions suivantes : 
que les officiers e t  les soldats conserveraient tous leurs 
effets, qu'ils sortiraient avec les honneurs de la guerre, e t  
<]u'ils seraient erivoyés en Angleterre. (Arlanr7). 

(1) l'nreut de fcii Cavelier de La Salie. 



'j)'Ibcrville prit possession de sa concluête, 1:t a p r k  avoir 
t o i ~ t  régli., s7einbarqua pour l'Europe sui. le I'1t8»J'~tttl, ari 
comirioriceincnt dc novenîbre, 1697. T l  laissa le comniandck- 
ïrient ail sieur Sbrigny, qui attc:ritlni t qu'on (:lit rbp~1.6 
Ics aval-ies de son navire le Pcclm ier. 

En 1 (jc)S, (le Sérigny repassit en lTrancc ZLP~~'S i 1 ~ 0 i i .  reriiis 
1~ coinrnandemcrit clil fort au sieur dc Martigny. 

A son arrivée en France, d'lbcrville reyut une lettre dt. 
31. (10 Pontcl.iartrain qui accusait rdception de sa. lettre du 
s noveirihre, avec la capitulation accordéc ail gouverneur du 
fort Bourbon, et copie de l'instruction qu'il avait doriricLc. 
:il1 conirrianclant qu'il avait laissé. Le niinistre lui mar- 
quait, " qu'il avait lu sa lettre avec attention, qu'il était 
" satisfait dc la conduite qu'il avait tenue dails cette aflaire, 
" et di1 coniptc avantagciix qu'il rendait de celle (le ses ofi- 
' ciers, qui avaient servi avec lui," ajoutant qu'il en rendrait 
co~npte au roi, et qu'il I'obligerait nupris de Sa Mqjestt; 
ilutan t que les occasions s'en présenteiaient. 

Ln puix ayant btb conclue cette ~riêirie année, 1697, 
d'Iberville fut chargS, en vertu d'un traité agrét par Ic 
mi, du soutien (111 fort Bourbon pendant delis  ans : cc que. 
lc sieur dp Sbriçny cxbcuta 

Depuis 1 ~ s  tl6coa\.ertes (le Cavclicr dc La Salie en 1684 
t1ii côté (lu Mississipi, le pays qu'il avait découvert avait 
étB noniri~t: la Lott i~ia71~.  Une pïemihrc tentative infiauc- 
tueus? dc La Sa l l~  pour reconnaître par iner I'cmbouchui-cb 
du grand fleuve, avait éloignh les autres de tenter ce projet. 
cependant en 1697, dTùerville après soii expédition de la  
baie d'Hudson, rappela ce point h l'attention des rriinistres, 
et suggéra à M. de Pontchartrain l'idée de bâtir un  fort 
prhs de 1'entri.e clil Mississipi. TI'Tberville se proposait 



(1 ;blicr eit cher(:ller I'chli~l)o\i~}iii*.o et espérait plus de 
s~iccès que b1. 1 1 ~ .  La Salle. Poixr tenter iinc c:ntrcprise si 
irnportantc, le iriiriistre fit aririer deux vaisseaux A Roche- 
fort, le Fulnnfrbi,;s et lu ~ P I L O ~ W ) L ~ ~ .  Le rri;iïcliiis de ChAteau- 
iiiora,iltl 1.t (1'Zl~ei.ville, toiis deiix capitaiiies (je v;zii;seaux, 
fnrerit eliarghs du co~tiiriantleirierit : ils rriireiit A In voile le 
17  octobre 1698. (Eijrl(i ntl). 

Le 27 jnilvit~r 1 GO!), ils aperçurerit b terre tle la Ploride : 
ils erivogèrent le sieur Lcscalottc pour fairo dc l'eau, dix 
bois et  s'iiifo~mel- où ils se troiivtiicnt. A son retoiir, il leur 
apprit c-p'ils &taient pris de la baie dc Pensacola, oii venaient 
( 1 ~  s'établir 300 Espagnols. I)As le lendemain d'Iberville et 
Laurent (le Graaf allCrcnt cri chaloixpc reconnaître l'entr6c 
du por t .  mais le gouverneur qui leur avait permis la veille 
cle dbbarqucr, s'étant ravisé et  apprehendant qu'on lui fit (les 
reproches :L la cour d'Espagne, rctira sa permission, et les 
Franqais durent aller chercher un autre hAvre. Le 31, 
(1'1 berville qui avait pris lc devant, rriouilla à MoLilc, rivi8i.e 
qui coule parallèlement ail Mississipi ; le 2 ft'vrier, d'lber- 
ville débarqua dans une île qu'il noriIrria 410 c r ~ c  hfccssccc~*r 
parce qu'il y troixva les osseinents rl'iinc soixantaine de 
pcrsonnc3s qu'il jugea ÿ avoir Ité niassacrhes. 

l)c: l'f/(/ (1 (( ,I.(cissc~c/r~~,c~ui fut  t:nsuite iiontrnée 4 1 ~  Uuuphiu~, 
i l  passa A la rivière des Pascagoulas; il y rentra et rencon- 
tra beauccli~~ de Sauvages, qui lui parlaient de lti, grand? 
rivière clu'ils nornrnaient il/lalbatccl~e : c'(.tait lc Mississipi, 
dans lequrl il erltra le 2 iuars 1699 (1); il avait laissé son 
vaisseau A la rivière des Pascagoulas et s'était rriis A 1% re- 

(1) Cette découverte du nouveau tributaire de I'Océaii fut saluée au chant du 
3'8 Deum, dit M. Gas~ieau. 



clierche di1 graiid fl ciir-1>, sur dcux biscayeiiries qui poi-taici~t 
le sieur de Bienville, son fr&re, le siciir (le Siiuvole (l), eii- 
seignc de vaisseau, un p h c  r4collet ct t~iiarante-liiiit 
lionlincs ( J ' P I ~ ~ ( L I ~ ~ . )  

Lorsqu'il out reconnu l'critrh(~ tlu hlississil)i, il dlii 
ailnoricei. \a, c1t:~ouvcrte (~l~&t~atxrii01'i*.11(J, (lui, n'étaiit 
\?cnu quci pour l'nccorripagricr, rrprit la ïoiitc. clc Sairit- 
1 Ioiriingue sur le l f l ~cx ,n~u is  

D'Iberville entra dans le fleuve qu'il rt~iiioilt~~ jilsqii'iiil 
village (les Hayagoulas, composh cle scpt cents cabanes ; au 
\~illngt~ des Oiiiiius, situ4 un peu plus haut, il eut la certi- 
tude qii'il Gtait bien sur le fleuve qiic M. de Tonti avait 
suivi jiisqu'h la incr; car uri ulicf sauvage reriijt à M. dc 
13ienvillc nnc lettre 1sissi.e pnr cet officier ; elle portait la 
( Ide  di1 20 ;ivi*il 1685, 1.t 4tait adressée à Al. de La  Salle, 
gouveriiciir tlc la Louisinnc, ct à qui M. (le Sonti rendait 
cornpte dii r-oj~age qu'il avait fait pour le trouver, c t  
cxprirnait soli regret dc nc l'avoir pas rencoiitrG. 

Rassur6 par cette lettre, d'iluervillc retourna dans la baie 
cle Biloxi, sitube entre le I\lississipi e t  lit rivihrc~ Mobile, j- 

Iktit  un fort où il laissa de Sailvole coaiiiie coirimandant e t  
clt. Bicnville coinirie lieutenant, et retoil~ria en France où il 
iirriva ii, la firi de juin 1699. 

C'était avec raison qu'on avait hâtP cette d4couverte ; car 
1t.s Anglais j 7  allèrrnt peu de teirips après d'Iberville, et 
liiônic voiilurorit entrer dans le fleuve ; niais ils en filrelit 
eiriptchés par les carions du fort français qui avait étt: 
construit. 

Le roi fu t  si satisfait du voyagc cle tl'lberville que 
Sa, MajcstC l'lioriora de la croix cle Saint-Louis. M. de 
Pontchtlrtrain, fils, lui apprenant cette grâce par sa lettre 
du 26 août 1699, lui dit  : " qu'il peut compter qu'il ne 
" laissera jarnt~is passer l'occasion de lui rendre tous lcs 

(1) Quelqi7es auteurs écrivriit Sa?/,zollcs. 



<' borls sc.r\iices qui cl&peiiclerit (le lui. " Lc l.oi renvogii 
(l'Jl)cr\ri1lc :LU Alississipi ?t la fin de I'anrikc 1 (;On, qiili] 
y fortifii~t son i.tnl)lisscmcnt, le chargc,ant s'il htait ni.cr.s- 
saire de preiidre de plus airiples connaissariccs clii terrain, 
des iriariufnctures qui s'y pourraient fi~irc, des rnines qiii 
S'Y lrno"rrnient trouver., et des côtes clc la rrici à l'pst et A 
l'ouest du Mississipi; ces instructions sont dii 22 sel)- 
teriibre 1699 

1~'Iberville était dc retour au Biloxi, 1 k .  8 jaiivicr ~ 7 0 0  
Bjrailt appris qu'une corvette anglaise bti~it cntrbt. (lails l t b  

Mississipi pendant son abseiice et qu'elle rie s';tait fctirbt. 
' clil'aprhs que BI. de Hienville eut ~ric~iinci. la ci~pitainc (1,. 

liii faire i ~ t i  rriauvais parti, ceci 1'c.ngiigca prtlntlrr. dtb 

riouveaii possession clu pizys, ct à coristruirt~ sui. les bord5 
tlu fieilve 1111 fort arrria. (le tliiatrt~ canons c.t dont il  
confia. 1c coiiiiiiandeinent à (le Hienville 

Aprbs la coiripl6tion (lu fort, il reirioiita 1t: fleiive jiis- 
qu'aux Natchez oii il se proposait cle fonder unc villc soiis 
le nom de Rosnlie. hlais ayant B retournei. cii Vrmcc, il 
confia la garde du fort situ6 prhs de lJriltrbe (lu Mississipi 
i~ de Bienville et  au sieur Juchereau cle Saint-T)enYs ( i ), 
qui parlait plusieurs langues sauvages (E'c~).ltr,r~rl.) 

A son retour en France, d'Iberville fut encoi-e chstrgG par 
Sa Majesté de repasser en Louisiane. Il partit en sep- 
tembre 1701, e t  ce fut cette unn6e tiix'il conlinenya uri 
Gtablissernent sur  la rivière ~Iobile  J il y b'Stit 1111 fort, oii 
(le Bienville, devenu conzrnanclarit en clief cle toiltr l i ,  colonie 
par la  rnort de Sauvole, transporta 1'ttt~I)lissernent di1 
Hiloxi, " car il parait, dit M. Gerneail, qile -il. cIJIherville 
'' en resta toujours gou\.erneur. '' 

(1) Ju~heleau  de la  FertB, Denys de Bunaveiitiir~, Testard <le Montigny, 
Duguu et Jucliereau de Saint-Denis, meiitioniiés dans les pages qu'on vient de 
hi?, étaient n6s en Canada. Nous croyons pouvoir affirmer qu'à cette Bpoque 
les trois quarts des officiers militaires, servant dans la Nouvelle-France, h la 
Louisiane, au Nord, en Acadie etaient d'origine canadieiine. 



lJ'anrl&e d'Ibci~ville rovint pour la, quatrièriic 
fois, c t  fit construire des casernes et cles iiiiIga5ins dans l'îl(. 
i ~ l l  &la~sacrc (île IIaupEiine) qiii (levint insensildcmcnl ic 

quartier-général clc lil, colonie 
Les cornpagnoris {lc tl'11,ervillt. \ cnaiciiit pour lu plupart 

t lu Cnrincla et étaiclrit par coris8qireiît, diocésains de l'évêquc 
tle Qir6bcc: on regartlait alors cet irilrnense pays comnie 
faiFant partie de la r\'ouvclle-Francc : on le consirh!ra doric 
aussi cornuicl apparterii~nt an diochse de Quebec. 

La Louisiane se sous la protection de son fonda- 
teur, + rie cessa d'exercer jusqu'à s :~  iriort une grande 
influcncc sur sa destinée. 

Les fatigues ct la rriuladio avaient cependant ruiné la 
santé de d'Iberville ; après avoir ét6 atteint d'une attaque 
de fièvrc jaune en Amérique, il repassa en Europe en 1702. 
(Carnecx,z~). 

C'est alors que Sa, Majesté l'lionora de la corn~nission de 
capitaine clc vaisseau, clont M. de Pontchartrain lui donna 
avis par sa lettre du 15 juillet 1702. 

L'activité de son esprit était toujours la inêine. 11 pro- 
posa au roi d'attaquer les flottes anglaises (le la Virginie et  
de T e ~ c n e u v e  : son plan (le calilpagne fut  agré6 ; mais 
lorsqdil fut pret, Ic goirve~ricrnent employa ailleurs les 
forces qn'il (levait lui tlonncr. 

C'est ce qui apparaît par la lettre quc M. de Pontchartraiil 
Cerivit IL d'Iberville le 15 octobre 1'703 ; riialgré ce contrc- 
temps, cl'llerrillc forrna un secorid. projet qu'il allait exécii- 
ter avec trois vaisseaux de guerre, le Yélicr~?~,  la Ren,omînde 
et unc pctitc frdgatc; mais Ics affaires dc l'Etat ayant 
encore rnis obstacle à leur départ, ce projet resta sans 
cxécutiori comnie il parait par ane lettre (lu 23 janvier 
1704. 

Enfin, M. de Poritcllartrairi, ayant soiihaité que d'Iber- 
ville vint A Paris, il lui envoya son congd à la fin de février 
1704 : d'Iberville s'y rendit, mais tomba si grièvement ma- 



lade,cluo son épouse: et son frère (le S6rigii.v virlrent en poste 
(le TAnrochclle, exyrbs 1)our le voir. 

A peiiit: ri'tal)li, il offiait au cahiiirt, tle Versailles d'ullt,i. 
suryi.en(li'o ln Barbade ct d'niltrcs îles occidt.ntales, et 
lever les convois dcs Anglais dans les iiiers cte l'Aiiibrique. 
Le goiivc~rrieilient, liant cc projet uvcc iir io  cnti.cprise cjiii 

nvait été proposbe par le chcf d'escadre 1)ucasse contre 
la Jtziliaique, accorcla eil 1705, ce que deiii:~ntiait d'lbcr- 
ville. 

Celui-ci purut dans lcs Antilles en 1706, i~iilis les iliigluis 
ayant appris le dessein des Frai~pis,  s'çtaieilt illis sur  leurs 
prdcs. D'Iberville ne pixt clone rien entreprendre contre. 
la Barbade. 

Il se rejeta alors sur l'île de Nevis ( L )  qu'il enleva. 
Il prit trente navires, les uns arinés en guerre, lcs autres 

c1iai'g.é~ dc marchandises, et fit prisonnier Ic gouverneur et 
tous les habitants, y coiiipris plus de 7,000 ntigres TAn 
perte (les Anglais fut immense. 

Cette conquête répandit de grmides ïichesses dans la 
nilartiniyue où d'Iberville alla déposer ses trophées ; il iriit 
à la voile pour aller attaquer les flottes marchandes (le la 
Vi-iilie et de Terrcneuve, et les côtes des colonies aiiglaises, 
depuis la Caroline jusqu'au Massacliusetts. 11 cingla vers 
la Havane pour toinber sur la flotte de la Virginie, pndant 
qu'elle s'assemblait pour retourrier en  Europe. 

(1) M. Dniliel dit l'île de Nierres et de St. Christophe. 



" & ' r . ~ , ~ , , ~ ~ ,  c(:ttc olltrellrisc iiiiportante, (levait $hi.(. inter- 
'' roiripu(2 par l a  iiiort 1~i.6iliaturi.e de sc)il chel'. l)'IbesvilI(*, 
" doiît 1% caïïi&rc i.t& si$pal&> pal. \ ingt ans di> COili-  

Ilais, (iC cli.~O1lVtlt~~ et  (l'utiles fontlatioiis, fiit \ ictiiric h 
* '  la 1 - 1 ~ ~ ~ ~ ~ ~  secoi~de attaque tl'épidéiiiic C'4t;iit ilil 

h&i.os dans toute I'htcii(luc dc i'cxprcssion." 
Si ses carripagncs I)rocligieuscs par leurs rtl.sultats obtenus 

;kvcc les plus faibles irioyeils ~iiatériels, avaiciit eu l'Europe 
po11r téiiioiri et non les iiicrs suris rctentisseiilcnt des voisi- 
nikgCs du pGle, il eut cu (10 soi1 vivarit et après sa mort 1111 
noin aussi cé1tLi.c qtlc ceux des Jean Bart, des Duguay- 
l'rouin, et tles 'L'ourville, et fût  sans aucun doute parveiiii 
iiux plus haixts grmies ct  nilx plus graiîds c.oiiiiiiaiidcirients 
clans la iriariiicl. 

D'Zk~ei.ville expira le '3 juillet, 1706. 
" 1,t.s (Janadicns qui l'adoraient étaient poiiia lui, observe 

" Cliai.l(:voix, la, dixi6iiic. légion de C é s ~  et k la tête t h -  
" (1iicl.s il etait iiiviriciblc " 

" Eri plus d'une occasion, les troupes régulihres tenucs 
" en Pcliec, devant l'eniieirii, se virent assurer la victoirc 
" par l'élan de la niilicr canadienne, dont l'apparition sur 
" un chnirip de baiaille, relevait les courages, coinriie plus 
" tard la vieille garde de Napoléon. 

" Coiiibirn tlc fois n'a-t-on pas vu les officiers paralysés 
" (luris leur nctioil ct nc sacliailt que faire avec nos mili- 
" ciens l Survenait-il alors un officier canadien, fut-il 
" int.iiie un 1iuiiil)'c eiiseigne, tout changeait de face, tant  

ilos corripatriotes ava.ient contiance dans  les ressoilrcrs 
" iiatilrc~llcs des enfants du pays. 

" Mais p:lritii ceux qui Pbranlaient vivement les esprits 
" de ces bisvcs, parn~i ceux qui les grisaient de gloire, e t  
" leur faisaient acconiplir dcs iniracles dc valeur, aucun 
'' n'était cornparablc A d'Iberville. 

" Lorsque Pierre Le Moyne coirirnenqa A servir dans la 



1 )'lJ%EltT 1 r.T,E 1 1 1  

' inariiic, il :Lvtlit ])ai"~iii lcis sous-secr&tairCs c$'Etat, 
'. 111 (1'1 bc~.\~ille (lui p~iit-ktrc protégca le jeuri(> officier clt 

a lui laissa son rioiii qu'il allait illustrer. 
'' C,'esL 1;) 9111s iaUcUiI (luut? l'origine du noiil (le d'Jber- 

vi l l t . .  ' 
;\'ou.: t~.oilvoris dans hf Faillon (vol. II., pan. :360) u i~e  

IL.clti.r iaisoii (le l'origine (lu norii de d'lhervill(?; Itc : 
l <  Le l\loyi.i(, c>iiiprunta di1 pays (<Ic i4Torinancdic qiielques 

auLres noiiis qu'il donna ?L plusieurs de ses rnfmnts, tel qii(, 
" celui tlc Marigny, pris dc celui d'il11 village aujourd'hui 

clicf-lieu clc cthritori ds,ris le départerricnt dc la hlniichc, 
<' ct celui d'Tberville emprunté nu chc.f-lieu cle cc. rioiii A ln 
'< Haie, daiis la chiltellenie d 'H~ tô t - su r -Di t>~~c  

Outre I'iiltclligence et la. bravoure n4cc~sç;iirchs 1)al.told tmx 
chcfs ct aux solclats, il fallait cil Ainhriyuc: une forcc do 
corps irifntigal)lc, pour rhsister aux rilarches pi.ocligicuses 
qu'ils étaient ol)lig6s d'accomplir, ilil inilickil des p ~ y s  
incu1tt.s daiis toutes les saisons de l'ann6e. 

Tl fallait savoir inanier le fusil coninle ln liaclic, l'aviroii 
coinrrit: l'ép4r.. S i  le fondateur de la Louisiarie exccllait 
tians un genre de guerre si difficileet si meurtrier, il n'était 
pas riioins I.ia,bile sur rrier, où il livra une foule de cornbats 
e t  quelquefois contre des forces bien si~pbrieu~cs et resta 
toujours victorieux. 

Tant qu'il a vécu, il a soateriii la garnison et  la colonic 
llaissante dc In Louisiane : non-seulcnicnt par sc's services 
ct ses conseils, mais par de grosses sorliines cle son Fieri 
qu'il avancées sails intérôt ; le trésor n'était pas en &nt 
de les fourriir. Les sorrinies pour le dernier arrne- 
rilent qui lui coûta la  vie et causa ses enfants la pllis 
pande  perte qu'ils pussent faire, réduisirent LZC: beaucoup 
]a fortune de la danle Bethune, sa veuve et  de ses quatre 
canfants rnincurs. 

Par contre, d'Iberville Iègua à sa fttrniilc quelque cllose 
de prt;férable B, tous les trésors du riîonde, 1% r6putation 



(l'un Iioirirne de bicri, et celle c!u plus grand lioiiiiiie dc iiier 
([u'ait possédé la Nouvclle-France. 

Lors que nioiiriît le grand Iioiiiriie yiii ;~ \ l i~ i t  ~1011116 h lif. 
l'rance, lu baie d'Hudson ct la Luu i~ ia i i~ ,  il ;tvait pciiic 
quarante huit ans. 

Proiriu aii gr;zdc dc cnpituiiîc t h  frégatc en 1 ti92, il avait 
ilté noniirii! clicvalirr de l'ortirc royd et iiiilituire tlc Suint- 
Louis en I (i!)!), ct c;~pit:~inc tlo ~ i 1 i ~ ~ c . i ~ ~  du roi cn 1702. 

I<tarit en Acaclie, d'1l)ervillo avait obtenu une vastcb 
concessiori dc trrre d t b  tloiize lieues (le fi-ont sur six de pin- 
I'oridciir, e t  dont \ oici 1c titrc. 

" A tous ceux qui ccs présciltes letti-CS verrolit, salut : 
" Savoir faisons que sur  la rcyileste a nous presentée par 

" Pierre Le Moyne sieur d111r>er\7ille, a ce qu'il nous pleut 
'< luy vouloir accorder en titre de fief et  seigneurie, haute, 
" moyenne et  basse justice, une éteiidue de terre de douze 
" lieues de front sur dix lieues dc profondeur, dails la Brie 
" des Chaleurs à la Cadie, coinpris les rivières qui se ponr- 
" ront trouver sui. la dite étentlue, it prendre les dites douze 
" lieues depuis, la borne de la concession accoïdée ce 
" joiirli'huy au sieur Gobin, tirant au nord-ouest en psrtic 
" et l'autre partie l'est-sud-est, la rivière de Ristigouclie 
" coiriprise, avec les pointes, isles, islets et  battures qui se 
" trouveront dans la, dite devanture; nous, cn vertu di1 
" pouvoir donné par S a  Majesté, avons au dit sieur Lc 
" Moyne, donné, accorde et  concédé, donnons, accordons, et  
" concédons, la ditc étendue de douze lieues de front sur 
" dix de profondeur, dans Io, Baic des Chaleurs à la Cadie, 
" cornpris les rivières qui se pourront trouver daiis la ditc 
" étendue, à prendre les dites douze lieues, depuis la borne 
'' de la coricession du sicur Gokhin ce jourct'huy accordée 
" t?tc., etc. " 



(NOTE.-Le reste de l'acte contient les mêmes conditions 
vénéralenient portées dans ces concessions.) 
h 

" En térrioin de quoy nous avons signé ces présentes, à 
1( icelles fait apozer les SCCaUX de nos armes et contresigner 
< <  par nos secretaires." 

Donné b, Québec le vingt six inay rnil six cent quatre- 
t c  vingt-dix. 

" FRONTENAC, 

Cette concession est ratifiée par Sa Najesté. Laquelle 
ratification est signée du roi et de son conseiller, le Secré- 
taire d'Etat. 

PHILIPPEAUX. 
Daté à Versailles, du 16 mars 1691. 

Trois ans après, le 8 octobre 1693, d'Iberville avait bpousB, 
à Québec, Delle Marie Thérèse Polette de la Conibe Pocatière, 
fille de M. François Polette de la Combe Pocatière, capi- 
taine au régiment de Carignan Salières, et de Darne Marie 
Anne Juchereau, qui, elle-même, à la date du mariage de 
sa fille avec d'Iberville, avait contracth un second ina- 
riage avec 31. le chevalier Franqois Madeleine Ruette, sieur 
d'Auteuil et de Monceaux, conseiller, etc. 

De ce mariage, d'Iberville eut deux (1) enfants ; Picrrc 
Louis Joseph qui, nH et ondoyé le 22 juin 1694 sur le grand 
banc de Terreneuve, reçut le baptCme à Québec le 7 août 
suivant, des mairis de M. Dupré, curé de la cathédrale ; le 
parrain était M. Joseph Le Moyne, sieur de Sérigny, et la 
marraine, dame Marie Anne Juchereau, épouse de M. d'Au- ' 

teuil, sa grande inère ; et une fille connue dans le monde 

(1) Dans un manuscrit trouvé avec les papiers de M. le baron Grant de Lon" 
grieuil, il est dit qu'il eût 4 enfants. 

8 
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soiis Ic nom de dame Grandive de Lavanais (1). (Dcuniel). 
Après la mort de son rilari, n~,zclainc cl'Ibeiville passa 

en France et dpousa cri secondes noces le cointe de RBthune, 
lieutenant général des armées (111 roi. 

Telle est esquissée à grands traits, la vie du plus célèbre 
guerrier canadien ; on a aujourcl'hui pcinc il croirc qu'il nit 
pu réixssir à coiiduirc bonne fin, de si nombreuses et si 
irnportantcs eritreprises. La Proviclence i'avait scrvi à sou- 
hait, d'Iberville avait une Bine noblc et chevaleresque. 011 

ne trouve aucune faute à lui reprocher. Persécuté pendant 
sa vie, il n'en contiiluii, pas inoins à frapper fort et clur sur 
lcs cnnelnis de la France, son idole ; il régna en iriaître R 
la baie d'Hudson, chassa les Ariglsis cic tout Tcrrencnvc, - 
fonda la belle colonie dc la Loilisianc, après avoir découvert 
Ics bouches du Mississipi au golfe du Mexique, fit uiie 
guerre acharnée à l'Angleterre dans les Antilles, et mourut 
au milieu de la guerrc et du succés, einportailt les grandes 
espérances que ses con~patriotcs fondaient sur lui des cleux 
cBt6s de l'océan. 

Pour rriieux r6sunler sa vie, disons que d'Iberville a 
fait la guerre toute sa vie et qu'il ne fut jamais vaincu. 
Pourquoi n'avons-nous pas encore élevé un monuincnt ;Z 

cet illustre enfant du Canada ? La parole est aux 
Canadiens-Franqais. 

(1) Le manuscrit cit6 plus hau t  dit qu'elle avait épousé M. Grandive de La- 
vnnnis ct qu'elle el1 eût deux filles. 



UIPKVTT~LE-SA V I E  

C H A P I T R E  VII. 

1lIER'VTLLE.-SA VIF:. 

(7 680-1768) 

S o u ~ ~ ~ ~ ~ . - N a i s s a n c e  de Bienville.-Ses premières expéditions on 
Louisiane.-Fondation du fort Rosalie.-Ses luttes nvcc La 
Mothe-Cadi1lac.-Lettre de Bienville à ce sujet à son frère, le 
baron de Longueuil.-Fondation de 1% Nouvelle-Orléans (1717). 
-Ses combats avec les tribus sauvages.-Sa mort arrivée e11 
France.-Son testament. 

Jeari-Bnptiste Le Moyne, sieur de Bienville, second clc ce 
nom, est le plus grand nom dc la Louisiane, sous le rGgiine 
franqais. Le célèbre fondateur de lu Noixvelle-Orléans était 
le douzikiïie ei~fant de M. dc Longueuil ; il requt le jour 
à Ville-Marie, le 23 février 1680, et y fut baptisé cornine 
on le voit B l'extrait suivant : " Le 23 février 1680, 
" a été baptisé Jean-Baptiste, fils de Charles Le Moync, 
" Ecuyer, sieur de Longueuil ct de danle Catherine Priinot, 
" sa fc.inine ; parrain, Jean Vincent LeBer, fils de Jacques 
" LeBer, marraine, Marianne Jeanne de Carrion, fille de 
" Philippe de Carrion, sieur du Fresnoy." 



Apres avoir été gardc-rriariric siiccessiv~~iiicnt à Brest et 
à Rochefort pendant les années 1697 et l(i98, clc Bienville 
passa en Louisiane au mois de septcrnbrc dc cette mênic 
annCc (1698) avc'c ses frères, d1E)erville et de Sauvole, 
avec deux navires que M.  de Pontchartrairi leur avait 
donnés pour faire par mer la dacouverte clu Mississipi et 
dans lequel ils cntrkrent le 2 inars 1699. Lorsque d'Iberville 
s'éloigna de la Louisiane en 1 701, il n'y laissa qu'un petit 
nombre de Canadiens établis et un  fort qui n'exista que 
jusqu'en 1705; il en avait confié la charge à dc Bienville 
et B Juchereau de St-Denis. 

De Bienville fut aussi charg6 par son frère de fortifier 
certaines positions et d'élever un fort B quatre bastions sur 
la rivière Milubile : nprès avoir &té résident de cette colonie, il 
en devint commandant par la inort de Saiivole ct y trens- 
porta l'établissement du Biloxi. 

En 1711, les Natchez, nation puissarite et à demi civilisée 
cornniirent des actes de traliison contre les Franyais qui 
demeuraient parmi eux ; ils en tuèrent quelques-uns et 
essayèrent d'en cacher la rriort ; cle Bieriville alors lieute- 
nant du roi, fut chargé de les chhtier. En Ic voyint arriver. 
avec plus de cent Franqais, ils se décidèrent à rendre les 
ineurtriers, auxquels le commandant tit casser la tête. 

FOXDATION DU FORT ROSALIE. 

Comme les Natchez pouvaient causer beaucoup de tort à 
la colonie de la Louisiane, en interrompant la navigation 
du Mississipi, on ne voulut point les pousser à bout, et  on 
leur oErit l a  paix, à, condition qu'ils construiraient à leurs 
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frais, un fort dans leur grand village, avec des inagasilis et 
les logerrients nécessaires pour la garnison, et les cominis 
<$u'on y btablirait, qu'ils restitueraient tous les efGets qu'on 
avait enlevés aux Français. 

Le grailcl chef accepta ces conditioiis ; le lendemain. de 
Bienville rnaryua l'endroit O ~ I  il voulait qu'on batit ce fort. 
Le plan y fut iniiiiédiatcinent tracé; au bout dc six 
semaines, il était entièïeinent termin&, et avec ses sol- 
dats, de Bienville en prit possession. Le fort reçut le rioiii 
de Rosalic, cn I'honncilr de inadarnc de Pontchartrain, 
bpouse clu ministre des colonies. 

I'TTTTE CONTRE LAMOTHE-CAI)ILLAC. 

En1712,AntoineCrvxat qui était le chef d'une coinpagnie de 
cent associés et  dont le gouverneur, Laniothe-Cadillac, était 
actionnaire, avait obtenu le commerce exclusif de la Loui- 
siane e t  calculait en faire des profits sans s'occuper de la 
colonie ou de ses liabitants; les règleincnts apportés par 
Lamothe-Cadillac, arrivé avec sa faniille le 5 juin 1713 sur 
la frégatc Le Baron, de ln libsse et portant 400,000 livres 
de marchandises, changeaient la  base du tr&c de la colo- 
nie. 

Tout 1c système cle la compagnie consistait à ruiner les 
colons pour augmenter ses propres bénéfices, ne compre- 
nant pas que plus une colonie est riche, plus le cominercc 
est prospère. Bientôt les navires des îles cessèrent de 
commercer avec le Mississipi ; les habitants se virent forcés 
de vendre le peu qu'ils produisaient aux enîployés de 
Crozat, qui en fixaient lc prix B leur guise; si bien que 
les chasseurs prb,féraient porter leurs pelleteries aux comp- 
toirs anglais e t  même jusqu'au Canada. (Sulte) 

Le 25 octobre 1713, M. Duclos écrivait au ministre : 
" Je ne saurais trop exalter la manière admirable dont M. 
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" de Bienvillc a su s'cnzparer de l'esprit des 8auTrages pour 
.' les dominer ; il a rCussi par sa génerositb, sa loya~té ,  sa 
A' scrupuleuse exactitude ;i tenir toute proiizesse faitc, 
" ainsi que par la manière feririe et équitable dont il rend 1% 
' l  justice entre les clifférci~tes nations qui le prenneizt pour 

g arbitre ; il s'est surtout coricilih leu]. estilne en sbvissant 
contre tout vol ou dhprbdation coiiiinis par les Franyais 

" clui sont obligbs cle faire aizzende honorable chaque fois 
" qu'ils ont fait qiiclquc injure à un Sauvage." 

La Blothe-Cadillac, poussé par ln jalousie, entreprit dc 
ruiner la, réputation de Bienville. Voici les iilf8iliies qu'il 
6crivait à, la cour de France en 1728 : " Selon le proverbe : 
' méchant pays, iiiécliantcs geris. On peut (lirc que c'est 
'' un arizas clc la lie du Canada, gens cle sac et de cordc 
' sans subordination, saris respect pour la religion et pour lc 

gouverncnicnt, adonnés ail 1-ice, priricipaleiizent aux 
' feinriies sauvages qu'ils pr6fèreiit aux fraiîçaises. Il 
" est trbs difficile d'y reiribciier ; lorsque sa Majesté désire 

." qu'on les gouverne avec clouceur et qu'cllle veut qu'un 
" gouverneur se conduise de inaizière que les habitants ne 
" fassent pas de plaintes contre lui. En arrivant j'ai 
" troiivt5 toute 1% garnison dans les bois, parini les sauvages, 
" qui l'ont fait vivre tant bicn que mal, au bout de leurs 
" fusils et ccla faute de vivres, non-seulenient en pain, 
" mais ~rnêrne en maïs ; la récolte ayant manqué peri- 
" dant deux années consécutives. Quand bien inêrne elle 
' nc nlanquerait pas, il cst nkcessaire cl'obseïver qu'il 
" ne sc conserve ici que d'une r6colte ZL l'autre parce 

" que la vermine le gRtc et le ronge entièreinent. Le liei-i- 
' tenant de roi, Bienville, est verlu ici à l'âge de 18 arls 

" sans avoir servi ni en Canada, (1) ni en France. Son 
" frère Ch$teauguay est venu encore plus jeune, aussi bien 

(1) II avait servi sept ou huit ails SOUS son frère d'Iberville. 
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le mnjor Boisbriant. (1) 11 ne s'est' trouvé ici personne 
métier pour former les soldats; aussi sont-ils inal dis- 

" ciplinés. 
ci Les Canadiens et les soldats qui nu sont pas inwiés, ont 

'< des sauvagcsses esclaves, et prétendent lie pouvoir se dis- 
" penser d'en avoir pour les blimchir, pour faire leur inar- 
" mite ct pour garder leurs cabancs ; cette conduite n'est 

pas tolérable." (Sulte). 

Ce que nous venons cle citer de la part dc $1. de la Mothe- 
Cadillac fait assez voir ses sentiments de jalousie ct soi1 
r~n~bition à l'égard de Bienville. Nous croyons intércs- 
ser nos lecteurs en donnant ici une lettre de ce dcrnier, 
qui le fait bien coniiaitrc et démontre la positibn qui lui 
était faite par  M. de la =\lotlie; car de Bienville doit être 
cl6fenclu avec i-iiitant et plus d'ardeiir, qu'il a été plus 
souvent attaqué par son adversaire. 

Cette lettre est écrite clu fort Saint-Louis cie Mobilc, 
Louisiane, le 2 octobre 1113, au baron cle Longueuil, soli 
frère, qui Cttait au Canada. Nous donnons la lettre telle 
qu'elle est avec ses fautes dc grainiilaire et  de style selon 
la coutume du  teinps ; elle a éte publiéc dans la  Revue CUTLU- 
diemne, octobre 1851, p. 596. 

" Louisistniie, le 2 octobre 1713. 

" Vous aurez apïis sans doute, inonsieur et tràs-cher 
" frère, dès I'ttiinée dernière que le roy avait donné ce pays 
" a une corripagnie pour quinze ans, et que inonsieur de la 
" Motte-Cadilliacque y était intéressé et gouverneur et y 
" était venu avec toute sa fainille dans une frégate de 40 

(1) Pierre Dugué de Boisbrillaut, baptisé i Montréal, le 21 janvier, 1675, 
marié avec Angélique de Lugré à l'Auge-Gardien le 17 février, 1694. 
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tonneaux. Ils sont'arrivés ce B de juin dernier, (1) et  il 
a mis la consternation si grande dans ce pays que, depuis 

" le premier jusyu'au dernier, tout le monde deinande avec 
" instance B en sortir. Plusieurs habitants s'en sont déjB 
'' t~ll4s par la Veracruce et par la Havane ; un chacun 
" cherrhe un inoyen pour fuir. 

" C'est anéfait une chose triste pour surtout, nous 06- 
', ciers et soldats, auxquels il n'est rien venu de France. 
'' Mon frère de Serigny n'y a pas seulement pus enibaiqué 
" une cassette en payant les frais, nous somme d'obligation 
" de vandre nos esclaves et petits meubles pour faire un  
" peut d'lzrgent, pour acheter de la farine, des clieniises e t  
" autres hardes, au rnaglzsin de la compagnie. On ne veut 
" recevoir nos apointeirient a moitié de perte et même au  
" deux tiers ; on ne veut que dc l'argeant et cet autoirine, i l  - 
" nous faut habiller.. . . . l e  quar de farine nous est vendu 
" quatre-vingt-dix livres, une paire de bas, un chapeau qua- 
" rante livres, l'aune de toile de Rouan sept livres, et  ainsi 
" du reste. Quand nous vonlons dire que ce1.a est trop 
" cher, on nous ropond qu'on ne nous force point, que c'est 
" le prix courant des espagniolles, que si nous nous en pou- 
" vons passer, de n'en point prendre. Mais oii en prendre 

(1) Le Jou~)~a l  2listorig.ue de I'dtablissement des Français ic la Louisiane 
se trompe donc eu faisant arriver Mr. de la Mothe au mois de mai ; voici ce qu'il 
di t  : " Au mois de niai 1713, le vaisseau Le B U T O ~  02 la laosse de 40 canons 
commandé par Mr. de la Joiiquiére, officier de marine, arriva de Frauce avec des 
vivres pour la coloiiie, et 400,000 livres de marchaiidises et rapporta la nouvelle 
de la paix conclue B fiastadt. 

" Au iiombre dcs passugers était M. de Ia Motte Cadillac, nommé au gouver- 
nement de la Louisiane, M. Duclos, commissaire-ordonnateur ; 31. de Eiche- 
bourg, capitaine réformé, MM. Lebas et Dirigouin, coiitroleiir et directeur e t  
M. Croisart, A qui le roi avait accordé le commerce de la Louisiane pour dix 
annees par lettres patentes, du 1 4  septembre. Jusqu'alors les fonds pour les 
dépenses de la colonie n'avaient pas cxcédi. 52,475 livres, qui se payent en 
ordonnances sur le trésor de la marine, mais la plupart n'ont pas été acquit- 
tés, et il y en a encore actuellemerit dans la colonie entre les mains des particu- 
liers pour plus de 60,000 livres. " 

M. üulte, Histoire des Cumdiens-franyuis, dit 7 juin. 
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" ailleurs ? 11 n'y a que ce magasin. Il est venu un conl- 
ic inissaire ordonnateur qui a des ordres pressis du nlinistrc 
(( de nous faire payer tout les vivres et autres eff"ts que 
(' nous avons été d'obligation de prendre dans les magasins 

du roy, quand Lcs secours de france ont inanqué, au plus 
<' haut pris que ces effets ont pus valoir jainais dans ce 
fi P~JTS,  dc manière que telle de nous qui contions ne devoir 
" au roÿ que deux ou trois mille livres, il nous faut trouver 
'< huit à, dix mille livres. Il lui est défendu aussy de rien 
" faire délivrer à l'avenir aux officiers, du magasin du 
(' roy; pas seulement une livre de poudre, il nous faut 
If inalgrb nous prendre de la Compagnie. Nos soldats 
" sont aussi pauvres que nous ; ils n'ont point été payé de- 
" puis sept ans, et par ce vaisseau (celui qui portait La- 
(' motte Cadillaclt il ne leur est rien venu qu'un habit et 
" deux cheniise, point de bas rien. Pour tout vivre on ne 
" leur donne qu'une livre de mauvaise farine, point de 
" viande, ni lbgume. Ils crie la fin ; il en déserte souvan et 
" les prison son plainne de ceux qu'on ratrappe. Je ne 
" vous diré rien de M. de la Motte, si ce n'est que nous 
" avons tous bier~ du désagrément a servir sous luy. 

" Il se trouve tout étourdy de se voir gouverneur de la 
" charinante province de la Louisianne. Si il n'était point à 
" la tête de cette compagnie, il soutiendrait petestre un peu 
" l'officier. A nîoii arriver tous les voyageurs étaits icy avec 
" grossc provisioii de peltrie qui les a obligé de les donné à 
" ville pris, leur vendant en retour les marchandises exhor- 
" bitament cher, de manière qu'il sont tous décan~pés aux 
" Illynois, avec ~irotestation de ne jamais rcdessandre par 
" icy aucun, et & d e r  vandre à l'avenir à Montrealle. 

" I l  n'y a encoi- que cinq mois que ce vaisseau qui nous a 
" ainené M. de Motte est arrivez et voilà tout ses vivres 
" finis. I l  ne reste que deux baril de farine au roy. M. de 1% 
" Motte a donné liberté au soldats d'aller oii bon leur seIn- 
" blerait vivre cliez nos sauvages. On ne 11lonte plus de 
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" garde du tout. Je ne rnétcndré pas davantage siIr la triste 
" situation ou est la colonie ot elle n'avait jamais été si 
'. rnissérable. Il  est cl11 beaucoup par le roy des avances que 
" les habitants ont fait dans les temps de dissette passé, et 
" on n'a rien payé encore ; M. dc la Motte a unc grande 
" fille (1) yiii a heaucoiip de iiiorite, je penserais à, lu 
" clemandé en inariage si j'avais reçii votre agrement et 
" celuy de nia très clikre scwr, quoyque aurez bien de la 
" peine à irie résoudre i~ estre g~n( l re  de M. de la Motte, A 
" cause de tous ses brouilliarriinie où je le vois avec tous Ic 
" inonde. C'est l'hoininc (lu nioncle le plus artificieux qui ne 
" clit jarriais que le contrère cle ce qu'il pense. 

" Je  rrie suis déjA clonné le plaisir de vous écrire il y a un 
" an nu sujette dc sc futur iriariuge, pour savoir votre 
" pancP; J e  il'avais en ce teinps pas veli cctte demoiselle, je 
" ne lui ai rien touché encore clu mariage, ni ne le feray 
" (pie jc n'ait rue votrc volonté à ce sujet (2). Je  n'ai jarnais 
" eu de paire, c'cst vous qui m'en avez servi (3) ; je pance 
" que vous voudrez bien me continuer vos bontés à l'égard 
" cles douze mille livrcs que vous avez eu la  bonté de retirer 
" cle la vante de P~ès-de- Irille, (4) e t  la maison dc la ville 
" et nous vous supplions, Chateaugué et rrioy de nous le 
" faire tenir en France. Chateaugué nous marque qu'il doit 
" A Madarne de Bethune, (4) et de lui vouloir envoyer. Pour 
" moi je ne cloit rien à personne. 

(1) Cette-fille déjA graiide ne peut être Marie Tliérése, née au Détroit au com- 
meiicemeiit de 1704, et qui u'aiirait doiic eu que 9 ans, d'aprbs M. Taiipay, 
(D~ctwm~aire, fol. 169). C'est probrtblement Malie-Madeleiiic dont il iI'a pas 
trouvé la date de iiaissauce. 

(2) L)c Bienville lie se maria. poirit. Nous ne conuaissons ni les raisons, ni les 
circonstances qui l'en empêchérent. 

(3) M. Cliarles IJC Moyiie, premier baron de Loiigucuil et qui était son frère. 
(4) Cette propriété etnit située eiitre cequi est B présent la rue Craig et l'école 

des Frères ; le site de l'école des FrBres était la propriété de Maricourt. (Album 
Beaugrand, Le trivieux Montrdal). , 

(5) Marie Thérhse Pollet de Lacombe, épouse du comte de BBthune, Btait la 
veuve du célbbre d'lberville. 



13IENVILLE-SA VIE I 23 

" M. cle Sjrigny, qui vous a inarqixié que je luy tlevais 
" s'est troiripi. ; il ne m'a jamais avancé un sol ciepuis que 
" que je nie connais saRe raison, c'est lui qili iiie doit 
* '  rnille piéces que je luy ait envoyé il y a six ans sur les 
" six rnille livres, ou environ que vous pouvez avoir à moy 
" je vous supplie d'en reriiettre sept cent livres rrionois de 
" France aux héritiers d'un noininh Duchery qui cst i~iort  
" ici il y a cinq ans ; son père s'appelle Denis Durbois lc 
" nom de Haptêsine de celui-ci cst aussi Ilenis. J'ai ici trois 
" ordonnance B luy ; une de 360 livres pour ses appointe- 
" nient d'une année, une autre de 180 livres pour des liarcles 
" vendus h plusieurs canadiens qui servait le roy et qui 
" n'ont payé qu'eri orclonnance, et un autre ericorc de I(i0 
" livres pour aussy cruelque cles actes que j'ai retiri' pour ce 
' Di~chery. Son pAre je crois est du cap rouge, à, trois lieux 
' cle Québec. J'ai écrit $ ses pararis qui ne font aucune 

réponce ; il doit leur estre egale de recevoir de vous des 
' carte, qui est largean du Canadas ou des ordonnances (lui 
' est la inonnoie de ce pays, qui ne sera pas je crois payi. 
" crile quancl le roy payera ses cartcs. J'ay oui dire icy, cn 

batons rompus, que les héritiers de feu chrvaliev. (le Bdcan- 
cou?., n'avait pas 8tC. payé de feu M.dlIberville de huit cent 
livres qiie I'ancan de la vante de ses hardes s'était mont8 ; 

" ce qui m'étonne, aiant éscrit en ce tenips-18 8 M. d'Iberville 
que j'avais reçue cette soninie de huit cent livres et de les 

" donné A ses héritiers; je luy envoyé l'inventer que j'avais 
" fait faire signé des officiers par duplicata, il m'en marque 
" sa roception inc dissan qu'il avois trouv6, B Paris, l'aîné 
" des messieurrs cle Hécancour, auquel il avait prêté de 
" l'argean, plus inesme que cette soininc couvre, je rie peut 
" savoir par les compte que rnadanl,e t ie  Bdthurn~e in'cnvois, 
" si elle me porte ces huit cent livres, ne rri'anvoyant rien 
" au  détaille, seullement en totalle rrion compte, les coinmis 
" qu'elle avoit n'étant plus les mesines qu'elle avait ci-devant 
" du vivant de son maris. J e  ne peux absoluirient savoir au 
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" vray si c'est moy qui doit cette soinine ; j'ai bien encore 
" la lettre par laquelle mon feu frère me iilsrquc qu'il a des 
" contes avec lainé des M e s s i ~ u ? ~ s  de B L c ~ * ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  et qu'il est 
" satisfait ; dans cette incertitude je crois en consience 
" devoir vous supplier de voir ces niessieurs, les héritiers du 
" dit Chevalier de Bécancour, et les payer de cette soinnie 
'. de huit cent livres après les avoir fait prandre à leurs 
" serman comnie il nont jamais reçue l a  dit soinme et sur- 
" tout l'ainé de cette famille, si il vous faut payer cette 
" sonime, il ne vous restera plus que 4500 lb. des 6000 lb. 
" vous rrie les ferez tenir eii france de l a  manière que vous 
" le jugeray à propos, soit en employant les carte, en peltric, 
" ou les rerivoyarit an france en billet de monaie, le tout 
(' adresssé à mon frère de Sérigny, vous sauray mieux que 
" moy de la inanière qu'il nie sera le plus avantageux pour 
" les risques, qui sont aprhsent petit, aiarit la paix avec 
" l'angleterre. J'aprouve et tiens bien fait, tout ce que 
" vous ferez à se sujet. Coriirrie je suis .h écrire n-~adenzoi- * 

" selle Lesueur entre chez moy et massure avoir ouy dire à 
" un nommé Bnbin dit Lchsot~rce qui est venu par les ter- 
" res en ce pays, il y a cinq ans que des héritier du sieur de 
" Bécancour avoit obligé le dit Babin, qui devait à feu Mr. 
" d'Iberville, de les payer ; ce a quoy il fut condané et  les 
" paya. Comine ce Rabin dit J;asource n'est point ici apré- 
" scnt, il deineure k clix lieu d'icy, je nc peut bien savoir 
" au juste combien il paya à I'aquit de Mr. d'Iberville. 
" &fadame Lesueur Irke dit qu'el croit que c'était à niadame 
" de Sourdis (DE VILLEUON) que le dit Lasourcc a donné 4 
" ou 700 livres. Vous aurez la bonté de vous en informer 
" et ne payeray rien quand (qu'avant) j'ai ydé d'avoir ouy 
" dire à ce Babin qu'il avois payé à laquit de Mr. d'Iber- 
" ville pour léritage du Chevalier de Bécancour. Comme 
" il doit partir dans peu, le reste des voyageurs qui veulle 
" allé dans nos quartiers, je vous éclairciré nlieu sur cela ; 
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" à l'égercl des reinarque que vous me dite que St. Ellainne (1) 
a cloit retirer sur  cette soninle de douze, mille livres je lui 

en tiendrai compte; il rne doit considérablernent. C'est 
" une hien mauvaise têtc qui clépance beaucoup; on ne luy 
" peut rien confié, il en crapule beaucoup ; je l'ay gardé icy 
" ticpuis et luy ait donné lc commandement des petis bri- 
" gantin que le roy entretien dans ce pays ; il a 600 Ib. par 
" an et  son valet passe. L'orclonnateiir est de mes intimes 
" anlis ; nous cl61neurons enserrible, je lui ai fait écrire au 
" ministre bien avantageusernent de St-Ellainne ; il lui con- 
" tinue la inesrne paye que jc lui fesay donné. Le dernier 
" voyage que j'envoyé St  Ellainne à la Varacrixce, il a dé- 
" pansé plus de cinq mille livres en neuf mois de temps ; 
" quand je luy en demande coinpte, il nie dit pour tout rai- 
" son qu'il a achcté six beaux chevaux fort cher, qui lui 
" sont rnort, que le reste ce n'est pas sa faute, que son pilote 
" l'a solicité à régalé d'autres pilotes et capitenne cles inate- 
" lots, erifain plusieurs raisons pareille. J e  vous avoue que 
a' peu s'en est falu que je ne lais envoyé à mon frère de 
" Sérigny, qui me l'a envoyé. Il rrie ruinera si il continue, 
" il boit et fume beaucoup ; c'est assurénient le seulle de la 
" famille. Il ne s'attache à rien, il vien cependant de me 
" bicn promettre que il seroit désormais menagé; il part 
" pour la ~ a G a n n e  pour nous chercher du blédinde pour la 
" garnison qui est réduite à courir les bois." 

" J e  comte fort que cettc compagnie (2) de ce pays ne 
" tiendra pas e t  quelle abandonnera ; quelque bonne espé- 
" rence que SI. de La Motte clonne à M. de Croisart et Le 

(1) Saint-Hélbne dont il est ici qiiestion, et qui donnait tant d'embarras à son 
oncle de Bienville, était le fils de Jacques de Saint-Heléne, second fils de Mr. de 
Longueuil. 

(2) La prédiction de M. de Bienville n'a pas tardé & s'accomplir; car bient6t 
après la compagnie a été obligée de se retirer ; et M. de La Motte Cadillac tut 
rappelé pour faire place & un homme plus digue socs tous les rapports de fonder 
une colonie. De Bienville lui-même est appelé lui succéder comme gouver- 
neur. 
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+ '  Barre, qui sont les intéressé, leur seulc bût est de faire 
" un gros cominerce avec les Espagiiiolles ; inais ils ric 
" feront rien sertennement, les Espagriiolle sont averti, il 
" tiennent la iriain a tout, foilillc jusque clans la doublure 
" (lu batiincnt qu'on envois chez eux y clicrclier des vivres. 
" 'Fous prescntenicnt il arrive un vaisseau dc la Veracrucc 
'( qu'ils y avois envoy4 sou lc prétcxtc de deniander du 
" secours. Il a &té renvoyi. à la veu de terre sari les écouté. 

" Jc  suis bien sensible aux amitié que #vous me donné 
" par vos lettres, ct aussi rna trbs cher SC EU^ qui a la bonté 
" (le panccr a inoy. J'ai reqilc deux dc ces lettres qui nie 
" font un vray plaisir, je la supplie de continué a m'éclaire : 
" c'cst la seulle consolation que j'ay eu en ce pays, que de 
" reqeuvoir dc vos noïivclles ct des sienne. Je tremble 
" tout les fois quc jantan dire qu'il y a eu clc grosse inala- 
" (Lie cn Cariada ; coinrric voils coriirnencé l'une et l'autre, a 
" entrer sur l ' k e  lc risque est plus grand. 

" Vous voulé bien ine permettre d'an~brasse~ icy M. de 
" Longueuil (1), qu'on niassure estre retourné en Canada 
" lieutenant. Vous en pansé d'cn faire bientôt un capi- 
" tenrie. Souffré quc j'embrasse icy madame dc Varenne, iiia, 

" très cher nièce ; je suis bien aise que vous ineycz rriaryuit! 
" (1uelle était heureuse avec M. de Varenne, on inan avait 
" parlé bien différammant ce qui ine pciniiait fort. C'est 
" ilne aiinable fille qui a tous le mérite du inonclc suivant 
" le portrait cyuc j'en ai ouy fairc. Mon cher cousin de Sen- 
" neville fait luy bicn ines compliments. 

" Jc (lbsespère de recevoir janiais de ses nouvelles aprbs 
" lui avoir écrit autant de fois quc jay fait dans les coni- 
" inenceirierits, que je suis venu icy. J e  le corinsit pour fort 
" négligeant à &rire ce qui m'oste tout pailcé, que ce soit 
" par indiRérance. J'Ccris B M. de la Chassagne et Ic supplie 

(1) Ce hl. de Loiigueuil est le fils du preiuier baron, celui S qui de Uieiiville 
6ciit. Lieutenant en 1713, il était capitiiiue e t  commandant A Niagara eii 1726, 
c1'apri:s un ordre de son père, du 28 avril 1726. 
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cle reprocher à illa sorur sa négligeance ; elle ne in'a pas 
'( encor voulu écrire une s~i i lc  fois de sa vie dont je suis 
" bien mortifié, l'aimant aussy teridreinent que je le fais, jc 
" la menasse par la  lettre que je luy écrit que je l'obligeray 
" dorénavant à inocrire par mes iii~portunités que je menasse 
" tlc lixy écrire. Chateaugué vous écrit fort au long. Il vous 
" touchera sans doute des pcinnes que M. de la Motte luy 
'' fait, il s'est clnparé C ~ C  sa niaison malgr8 luy, quelque 
" résistance, qu'il eut pus faire, étant urie grande niaison 
" neuve ;\t deux otage, propre a loger tout la  famille qui est 
" bien nombreuse. Corrlrne je comte pcxssé en fi-ance l'année 
' prochaine, jc vous supplie et ina tri:s cher s e u r  de mc 
" recommander a vos patron pour inaider A ohtenir ce que 
" je trouveré qu'il me pourra convenir. C'est la gr$ce qucL 
" je vous demande et celle de ine croire avcc bien du 
" respect. 

" Monsicur et très cher frère, 

" Votre très humble et très obéissant scrvitcur, 
" BIEN~II,T,E. " 

" Au fort Louis de la  Louisianne, 
" Ce deux octobre 1113. 

" J'ai oublié vous dirc que je crois lc iriinistre tout $ fait 
" revenu de la prévantion où i l  &tait contre rnoy. Le prestrc 
" curé, mon ennemi a été rapelé, il était venu une autre ii 
" sa place, qui niange souvan de ina soupe. 

" Le ministre me donne beaucoup d'eau bénîte de cour, 
" clans les dernières lettres qu'il in'écrit,me prorilettant que 
" la prciiiière occasion ,je pouvais être avancé, je me flatte- 
" r& presque que si cette coinpagnie manque, M. dc la 
" Motte pourra estre rapeler et moy resté encor cornman- 
" dant, cc n'est qu'en cas que cela arrive que jc vous 
" demande votre consentement pour me inarier avec Mlle 
" de la Motte ; car saris cela je ne verrais pas Jour à pouvoir 
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'' nourir unc feiilrne, ni mc nourir inoi-rnesrne, CRI M. notre 
' l  gouverneur est très mesquin. Il n e  nous a pas encor offert 

un verre d'eau depuis cinq mois qu'il est ici. 
" Les officiers sont toujours chez inoy. Cornirie cy-clcvant 
à legard de largean cluc j'avais en t re  illes irinins appartc- 

't nant allx héritiers de Poitier cy dis. Jay rcniis le tout 
" entre les rnnins du sieur Ci~url:y sur la procuration de son 
(( pbre de Poit.ié. J'cn ai été après bien mortifié, parce que 
'< LM. Pacc~ucl m'écrit que se Poitier lui doit, mais il n'était 
" plus temps, je l'avais livré." 

DE B. 

L'année suivante (1 714)' J~aMothc-Cadillac décrivait la 
situation dans ces termes: " La colonie ne pcut pas être 
" plus pauvre qu'elle ne l'est actuellement. Les Canadiens 
" qui y sont, ne poilvant vivre, s'en rctournent au Canada, 
" et cependant sans eux on rie peu t  faire aucune entre- 
'' prise. . . ." 

Il demande ensuite l a  construction ~t'une kglise et  ajoute : 
I~ Je crois que les habitants seraient revis de n'en point 
l' avoir, au dire des inessieurs les prêtros et riiissionnaires, 
" la plus grande partie n'ont point approché des sacrements 
" depuis plus dc sept ou huit ans. Les soldats n'ont point 
" fait leurs Pâques, S l'cxcmplc d e  M .  de Bienvillc, lcur 
" commandant, M. de Roisbriant, major; Baillon, aide- 
" major; Châteaugudy, premier capitaine; et Sérigny, 
<' petit officier, auxquels j'ai déclard que j'en infoi-rnerais 
" Votre Grandeur. Ce qui les a f a i t  oclater contrc moi avec 
< c  l'appui du cominissaire Duclos, etc." (Sulte). 

11 est bien facile de voir par  les correspondances que 
nous venons de citer que la colonie était  dans une grande 
inisère, et qu'au lieu cl'augmenter comme cela aurait du 
avoir lieu, elle se dépeuplait rapidement. On peut aussi 
s'imaginer les tourments que devait  souffrir de Bienville 
de voir ainsi détruire une œuvre  qu'il était parvenu S 
fonder avec tant de sacrifices et  d'angoisses. Heureusement 
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lcs choses n'en restbrent point là. Un cliangerrient radical 
s'opéra, par l'abandon de la coinpagnie Crozat qui, par son 
ainbition effr<:née, avait réduit la colonie dam cet Gtat de 
pauvreth, et l'ceuvre clc la colonisatioii put reprendre en 
Louisiane son ess,or qui avait ét6 si violciritlient arr?th 
cllirant ces dcrnihr.cs ailrites. 

Le 4 octobre, 1716, de Bienville, arrivarit de chcx les 
Natchcx, requt de Mobile u n  paquet dii Conscil de &Inririe, 
renfermant à, son adresse un ordre du roi pour coiriniancler 
en chef dans la colonie, en l'absence de h l .  c1c 1'Epinay 
nommé successeur $ M. cic la Mothe-CadiIltic. (Siclte) 

M. Crozat, v70yant qu'il n'avait rtussi à rien, fit nban- 
doil d'une partie de son privilège, et le 27 octobre 1717, le 
conseil d'Etat envoya à M. de 1'Epinay ortlre de retiicttre le 
gouvernement à de Bienville et de icpzsser cn France. 
Cette nouvelle fu t  apportée à dc Bienville, le O janvier 
1718. 

IPOXDATION DE LA KOUVET,I,E-OI~L~A?~'S. 

En 1717 (1) de Bienville, reconnaissant sur les bords du 
Mississipi un lieu favor-able pour l'érection d'une ville; y,  
jeta les fondements de cette ville qui reçut le nom .,de; 
'fiwelle-~rléan,s, en l'honneur du d-c d'Orléans, régeiït 
du royauinc à cette époque. (l?erla?zd} 

Située b, trente lieues de l'océan, <la Nouvelle-Odéans est 
devenue une des grandes villes des Etats-Unis ; c'est là qic 
la langue et la nationalité françaises se sont le mieux,coii- 
servées, dans la  grande république. , 

Au cornineticenlent de 1718, on fit iaiox~ter à la Nouvelle- 
Orldans le iYeptun,e, vaisseau qui venait d'arriver tle 
France, et peu après arrivèrent les premiers concessioii- 
naires. 

(1) M. Sulte, HzSL Gan. Frs., dit 1718. . 
9 



Du Gu4 cle Boisbriand les accorripagnnit. La iVoti,velLo 
t l 'Ucc ident  (compagnie qui avait remplaci, la coiripagnic 
Crozat, après le départ de ce dernier), noiniiia de Bienvillc 
coiniilandant aux Illinois ct  1'61eva ail coininanelement 
g6nUral cle 1 : ~  Louisiane. 

Lc 1 1 septembre, Cliainpilicslin enleva le fort Pensacola 
aux Espagnols, et le leiîtleinain de Bienvillc entra dans la 
ville iri811ie à la suite d'une lutte trAs chaude ; la paix fut  
sigi16c le 1 7  février 1720. 

Lc Parc Charlevoix, qui visita lc Mississipi en l"r2, dit : 
" La Nouvcll(:-Orléaiîs renfermait en tout une centaine dc 
" Iiarraqucs (1) placGcs sans beaucoup d'ordre : un graricl 
" inagasiri lhti  de Lois, dcux 011 trois m:~isons qui ne parc- 
" raient pas un village de France, et la  inoitii? cl'un vieux 
" inagasin affecté ail culte." 

C:T:ERl<ES AVEC 1,ES TRIBUS SBC\'A(iES. 

Eix 1723, de Bienville transporta, ri la Nouvelle-Orléans 
le siège clu gouvcrneirierit clc la Louisiane. 

La niên7e arinée fut  signalée par un soulhvernent des 
Chickasas que de Bicnvillc rCussit à répriiner en faisant 
a i i r  les Chactas, sans risquer la vic d'un seul Français. 

De Bienville venait de diviser la colonie en neuf' pro- 
viriccs et de pi.omulguer divers règlements d'une grande 
iinportance, lorsque le I fi février 1724, il reçut ordre dc sc  
rendre B Paris pour y expliquer sa conduite. Le niois sui- 
vant, il publia au noiri di1 roi, un code nouveau clans lequcl 
il ordonne l'expulsion des Juifs, et interdit tout autre culte 
que celui (Xe ln religion catholique. (Sulte) 

Rendu en France, de Bienville présenta aux au to r i t éhn  
méinoire dont voici qu$qiles extraits ; " I l  y a trerite- 

(1) Elles fureiit presque toutes culbutees en 1724 par un terrible ouragan. 
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quatre ans que le sieur de Bienville a l'honneur de servir 
le roi, clorit vingt-sept cii qualité de lieutenant de roi, et 
de corriiiîaritlant de la colonie. 

En 1692, il fu t  rcqu garde iriarine ; il a étit sept ans et 
fait sept caiiipagrics de long cours, en qilalité d'officier, 

" sur les frégates clix roi aririées en courses. Pendant ses sept 
" eutrripagnes il s'est trouvé à, tous les coinbats clixc le feu sieur 
" cl'Iberville, son frkre, a, livrés sur les cdtes de la Noiivellc- 
" Angleterrcx, l'île de Terre-Neuve et la haie d'lludsoii, et 
" entre autres B l'action du nord contrc trois vaisseaus 
c c  anglais, e t  y f u t  dangereusement li~lessé &la ttte. En 169% 
" il s'embarqua avec le sieur d'Iberville qui corninandait 
'( deux frogates du roi, pour la d6coilvertc de l'eniboucliurc 
" (111 fleuve Mississipi, que feu $1. de la Snlle avait rriancyuéc. 
' Etant arrivé à la  cOtc, il fut  détach6 avec son frbie dans 
" cleus chaloupes avec lesqi~elles, après des risques infinis, il 
" clécouvrit le fleuve." Puis passant en revue ce qu'il avait 
fait B la Louisiane, il ajoute : " Lc sieur dc Bienville ose 
" dire que l'établisseinent de la colonie est dû il la constanec, 
" avec laquclle il s'y est attach6, pendant vingt-sept ans, 
" sans en sortir, après en avoir fait la dCcouvcrte avec son 
" frère cl'Iberville. Cet attachenient lui a fait discontinuer 
" son service dans la marine, où sa fainille est bien connue, 
" son, p&e ayant été tad par les sauvages LZU Canada, ( 1 )  et 
" sept de ses frères étant inorts aussi dans le service de la 
" marine, où il reste encore le sieur de Lorlg~ieuii, gouver- 
" neur de Moiitréal, le sieur de Sérigny, capitaine de vais- 
" seau, et le sicur de Clriateauguay, enseigne de vaisseau, 
" lieutenant de roi à la Louisiane." (Swlte) 

Mais la cabale était toute puissante. M. Perrier fut nomini! 
-- 

(1) Nous avous vu ailleurs que M. de Longueuil, malade, fit son testament 
dans sa maison de la rue Saint-Paul, à Montrénl. Etant mort seulement quel- 
qRes jours plus tard, nous ne pouvons comprendre comment il se fait qu'il ait _ 
ét6 tué par les Sauvages, à moins qu'il ait été blessé par eux et qu'il soit mort 
plus tard des suites de ces blessuns. 
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gouverneur lc 9 août 1726; le Moyne de ChBteauguay 
perdit sa place de lieutenant du roi; les neveux cle Bieri- 
ville, les sieurs de Noyan, l'un capitainc ct l'autre enseigne 
furent appelés en France, ainsi que Du Gué dc Boisbriantl 
et 'plusieurs fonctionn>~ires, pour rendre compte de leur 
coriduitc. 

G'était la clisgrâce g8riérale du parti de Biciiville, et 
par suite un grand malheur pour la Louisiane. 

Dès avant 1727, on s'aperçiit que rle Rienville n'était plus 
là pour contenir les Sauvages; Ics Chikasas, entre autres 
qui, de canccrt avec les Anglais, faisaient une guerre A 

. 8  

outrance. 
Ilil'4tait bruit partout que cle coalition des races indigbnes' 

contre les Espagnols, mais eii réalit6 contre les Franqais ; 

la levée des boucliers eut lieu deux ans plus tard. 
Ce ftit pendant l'absence de Bienville sous M. Perrier, 

qu'eûl; licu le niassacre des Français. Les Natchez sJ6taient 
arrn& et répandus dans les habitations, et, au signal don&, 
seprécipitant sur les Français, en avaient fait une horrible 
bouch~rie ; deux cents personnes de tout sexe et de tout 
&ge, furent poignardées; soixante femmes sur lesquelles 
furent commis toutes sortes d'outrages, et cinquante cnfants 
saisis cornnie les autres, furent faits prisonniers ; ce drame 
eut lieu le 28 mai 1720. (Daniel) 

La Louisiane rentra sous Ie doli~aine de la couronne en 
1731 ; cethe ni61ne année la compagnie des Indes remettait 
au .roi Ia Louisiane et le pays des Illinois. Deux ans aprhs, 
M. Perricr fut rernplaco comme gouverneur par de Bien- 
ville qu'il avait supplanté en 1126. 

Pour assurer la possession paisiblc à la vallée du Missis- 
sipi, il fallait réduire les Chicasas. (1) 

Arrivé à la Nouvellc-Orléans en 1734, dc Rienville de- 
rrimda aux Chicasas de lui livrer les Natchez réfugiis l 

(1) M. Sulte écrit '' Chickassas." 
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parmi eux; le grand chef refusa. Peu content de cettc 
réponse, le gouverneils résolut de las attaquer, et pendant 
deux ans s'o,ccupa des préparatifs. Le matin du 26 mai 
1736, avant le levcr (lu soleil, les troupes s'avancèrent dans 
I'espérarice de surprendre les Chicasas; inais ceux-ci 
avaient CU connaissance de l'approclze des. ennemis et 
&taient aux aguets ; ils avaient fortifié leurs retrancheinents 
où flottait le pavilloil anglais. 

L7expAtlitiori rie fut  pas heureuse ; l e  29 inai, de Bieriville 
ordonna la retraite et  le 31, les Chactas furcnt renvoyés 
avec des présents. 

Cette défaite avait &té caushe par l'absence du parti des 
Illinois, composit d'envirori quatre ccnts hoinmes : Cana- 
diens, Illinois et Iroquois. , , 

La division parmi les nations sauvages créa des difficultes 
qui étaient de nature nuire aux aifiaires de Bienville à, la 
Louisiane. Cependant un armement assez considérable se 
préparait à Montréal pour lui porter secours. Les Canadieris 
sous la conduite de M. de Longueuil (1) firent cettc longue 
et pénible exphdition sans lui donner aucun sujet de plainte. 
Cette expédition etait cornposée de quatre cent cjuarantc? 
hoinmcs, tant Français que Sauvages. (Ferland) 

M. de la Buissonnière,coinrnandant des Illinois,se présenta 
avec ses soldats de la garnison et des Sauvages qu'il avait 
pu &unir, cominand4s par M. le capitaine dc Céloron et le 
lieutenant dc Saint-Laurent. 

De Bienville avait aussi reçu de France des secours en , 

hommes et en provisions de guerre. 
Les préparatifs furent longs : l'armée de Bienville se 

composait de douze cents Européens et Fleux mille Sauvages 
eti noirs. Mais la maladie sévit bientot parrj;ii:les:troupes et 
beaucoup de soldats moururent.:. - 

.Enfin, en 1'740, au mois defAVai>r, de Bienville se décidbh . . 
L v .  ; i 

. . ,  . . < t 

(1) Le deuxi8me baron. - L  
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se en campagne ; les Canadiens et leurs alliés, accou- 
tumés aux rudes hivers de leurs pays, étaient capables cle 
braver les difficultés du climat de la Louisiane.~ 

Le 21 février 1740, M. de Céloron avec sa petite bande, 
attaqua vigoureusement et mit trente-six Chicasas liors de 

Se voyant ainsi maltraités et craignant l'arrivee 
de toute l'armée, les Sauvages alrienèrent leur drapeau du 
côté de M. Céloron qui n'eut que sept blessés. TAes chefs 
allèrent au-devant clu capitaine français et demandèrent la 
paix. 

Le capitaine retourna $ l'armée avec une députation con- 
sidérable de Sauvages qui se jetèrent aux pieds du gtltnoral 
et le prièrent de leur accorder la paix, qui leur fut donnée 
Fort volontiers. Ainsi se terminèrent les difficultés avec les 
Chicasas, au mois d'avril de 1740. (Ferland) 

Aussitôt de Bienville congédia les alliés. 
M. de Longueuil se rendit à le  Nouvelle-Orléans et de là 

en France sur les vaisseaux du roi. 

MORT DE BIENVILLE. 

De Bienville, après quelques autres années d'administra- 
tion en Louisiane, passa en France pour y demeurer conx- 
plètement. 

11 mourut à Paris à l ' h e  avancé de quatre-vingt-huit ans, 
le sept mars 1768, sans laisser de postérité. Comme Epanii- 
nondas qui donnait à sa patrie Leuctres et Mantinée pour 
éterniser sa rnérnoire, il put se consoler de n'avoir pas 
d'héritiers de son noni et de sa gloire; il laissait $ son pays 
la Louisiane organisee et la Nouvelle-Orléans fondée, &ter- 
nels monuments de son génie, qui devaient porter son non1 
jusqu'à la postérité la plus reculée. 
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TESTAMEKT DE BIENVILLE. 

Dc Biei~ville fit son testament en 17'65. 

" Au noni du Père, ctc. 

" Persuadé (111~ je suis de la nécessité dc mourir, et de 
" l'iricertitlide de l'heure, je désire avant q ~ ' ~ l l e  arrivt> 
" mettre ordre à mes afiaires. 

" Prernièrcment, je remets mon Anie $ Dicu. Je veux 
" vivre et mourir dans le sein de 1'Eglise. J'implore lu 
" miséricorde de Dieu et de JBsus-Christ, rnon Sauveur; Jc  
" réclame la protection de la Sainte-Vierge mère de Dieu, 
" de St. Jean Baptiste, inon patron et de tous les saints e t  
" saintes du Paradis. 

" Jc donne et lègue aux pauvres de la paroisse sur 
" laquelle je décède, ln soinine de mille livres une fois payée. 
" J'ordonne qu'il soit dit trois cents niesses pour le repos 
" de inon $me en telle église qu'il plaira à rnon exécuteur 
" testarnentaire. J e  donnc et lègue au nommé Veuraine 
" dit Picard, rnon valet de chambre deux cent cinquante 
" livres de pension sa vie durant, s'il est à mon service 
" au jour de ma mort. Il lui sera remis en outre un contrat 
" de cent cinquante livres de rente viagère sur I'hotel-de- 
" ville que j'ai placé sur sa tete. J e  lui donne et lègue de 
" plils rria garde-robe qui consiste dans toutes mes hardes 
" servant & ina personne, conirne habits, chemises, je lui 
" donne de plus le lit garnit où il couclle. 

" Je donne e t  lègue à la nommée Renaud, ina cuisinière, 
" la somme de trois cents livres une fois payée si elle est à 
" mon service au jour de ma mort. 

Je donne et  lègue au nommé Maréchal, mon laquais, 
" deux cents francs une fois payé s'il est à mon service au 
" jour de ma mort. 
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" Je donne ct lègue au nominé Baron, nlon cocher, la 
" sonime de cent livres une fois payé s'il est à rrion service. 

" Je donne et lègue à la nommée Margilerite, fille de Cui- 
" sine, soixaxite francs une fois payée, si elle est Inon 
" service au jour (le iria niort. . 

" Je c16clare que tous nies biens sont acclliôts et que lc peu 
'. cle biens qui devait iiie revenir de ines p$rc ct ini?re, a ét4 
" perdu dans ma ininoritb. ; c'est pourquoi étant libre de dis- 
" poser de tous mes biens en faveur de qui je le souhaiterai, 
" je veux par ce préscnt testninent donncr aritant qu'il est 
" en .inon pouvoir b tous mes plus proches parents des 
" marques de rrion arr1iti.é et  de ina libéralité. 

:' Je donnc et IAguc à mon neveu Payan de Nopzn, Sei- 
'. grieur de Chavoy, en basse Normandie, fils de ma, s a u r  
" Le Moyne de Noyan,la somme de dix mille livres iL prcnd.re 
" sur mon pctit neveu, Paynri de Noyan à qui j'ai avancé 
" pareille sonimc de dix mille livres pour lui acheter une 
" cuqipagnie de cavalerie dont j'ai l'obligation. 

.'.' Je  donne et lègue à rrion neveu Le Moyne de Lon- 
'" gueuil, fils de mon frère aini., Le Moyne de Longueuil, un 
" diamant de quinze cents francs, une fois payé. 

" Je donnc et lègue à mes deux petites nièces de Gran- 
" dive de Lavanaie (ou Savanais), lesquelles sont filles de &a 
",niSce Le Moyne d'Iberville, laquellc était fille de 'nion 
"-ff-ère Le Moyne d'Iberville, à chacune un diamant ,de 
'',qwinze cents livres. 

" Jc fais et institue mes légataires universels pour un 
" quart mon petit neveu, Le Moyrie de Longueuil, fils 
" de rnon neveu Le Moyne de Longueuil ; lequel est lc 
' fils de mon frère aîna Le Moyne de Longueuil; mon neveu 
" Le Moyne de Sérigny, fils puisné de mon frère Le Moync 
" de Sérigny, pour un autre quart. 
, " %on neveu Le Moyne de Chateaugué, lequel est le fils de 

" mon frère Le Moyne de Chateaugué pour un autre quart. 
" Et mes petits neveux, Le Moyne de Sérigny de Loir et 
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" leur steur, enfarits de inon ncveu Le M o j n ~  de Sérigny de  
" Loir ; lccjuel était fils de iilori frère Le Moyne de Séri- 
" gny, pour le dcrriier quart. 

" A la charge dc nzes dits légataires universels (le paycr 
" exacterrierit toutes Ines dettes, si j'cn laisse, ce quc je nc 
" crois pas, et d'acquitter toutes les dispositions de nion 
" présent testainent. 

" J c  nornme pour exécuteur de mon présent testailient 
" inon dit neveu Lc Moyne de Sérigriy, fils puisné de nion 
" frere Le Moyne de Sérigny, le priant ct voulant que le pré- 
" sent testainent soit exécuté de point cominc contenant mes 
'f dernières volont6s. J e  révoque à cettc fin tous autres testa- 
" ment et codicile, celui-ci renfermant ina dernièrc volonté. 

" Fait, écrit e t  signé de ma main à Paris; le quinzc d e  
" janvier rilil sept cent soixante et cinq. .. , a '  

" En marge : controlé à Paris, le quinze avril, inil sept 
" cent soixante et  sept. 

'' Reçu soixante e t  cinq livres. Lanylois. 
" J'ai oublié dans ce présent testainent à faire mention de 

" inon neveu Payan de Noyan, fils ainé de nia seur ,  Le Moyne 
'f de Noyan à qui je donne et lhgue un diamant de quinze 
" cepts livres. , A Paris, le quinze janvier mil sept cent 
'f soixante et cinq. 

LE MOYNE 1 ) ~  BIEXVILLE. 

Controlé ( P a ~ i s  le quinze avril dix-sept cent soixante e t  
sept. Reçu : treize sols. Langlois. 
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C H A P I T R E  V I 1 1  

So\~lanriti~ -Snirite.Ilélène.-Sa conduite héroique au siège de Qué- 
bec.-De Maricourt.-Ses négociations avec les Iroquois.-De 
Sérigny ; expéditions avec d'Iberville.-Il est nommé gouver- 
neur de Rochefort.-Ses descendants.-De Châteaugusy ( le r  ). 
-Sa mort a la prise du fort Nelson.-De Sauvole-De Châ- 
teauguay (Snd).-DIAssigny.-Pilles de  Charles Le Moyne. 

Jacques Le Moyne, appelé de Saiqzte-Hélène dix nom d e  
I'îlc Sainte-Hélène, en face de Montréal, était le second fils de 
Le Moyne. I l  reçut le jour à Ville-Marie, le 16  avril, 1650, 
t~irisi que le constate son acte cle baptême aux registres de 
Ville-Marie. 

" Le 16 avril 1659 a été baptisé Jacques, fils de Charles 
" Le Moyne et dc Catherine Primot, sa femme ; le parrain 
" a, est4 Jacques Le Ber, marchand, la marraine, Martine 
" Messier, femine d'Antoine Primot." 

Ayant embrassh de bonne heure la carrière militairc, il 
devint un des plus célèbres guerriers de son temps, e t  eut 
l'incomparable gloire de former au métier des armes son 
frbre d'Iberville, le Jealz Bwt du Canada. 
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I)éj$ (le Sainte-Hblène avait donné dcs preuves nom- 
breuses clc sa valeur en différentes occasions, lors qu'en 1684, 
il époixsa A Ville-Maric,lc 7 février, Delle Jeanne Dufresnoy 
Carion (1)' qui était la fille de BI. Philippe Dufresnoy Carion, 
lieutenant de csi,rripagne au rhgimcnt (2) de l'Estrade et au- 
quel les seigrieuïs de Montréal avaient accordéun fief en 16'71 
dans l'îlc dc Montréal, et de Daine Pétroriille des Heures. 

Nelle du Fresnoy était alors orpheline de père et de 
inère et n'avait pas encore 12  ans révolus, tandis que cle  
Sainte-Héliinc était déjà dans sa vingt-cinquième année. 

Il  fallut une dispense d'ke. On en fit donc la dernantlc 
à Mgr de Lavd  qui l'acaorda le 12 janvier, 1684, irioycnnant 
certaines conditions. 

La lettre de ce vGnCrable prélat rriéritc d'être préservée. 
" M. cle Stc-Hélène, dit-elle, cst fort propre & faire des 

" voyages cle terre en diligence aussi bien que par eaus. J e  
" croyais qu'il devait se reposer ici quelcjucs jours, et voilà, 
" qu'il nous avertit qu'il doit partir. 

" Il n'y a personne qui ne doive prendre part à la bonne 
" fortune que la bonne Providence de Dieu, à ce yu'il y a 
(( tout lieu de croire, lui envoye, lors qu'on regarde comme 
" une récoinpense la ficldlité ainsi qu'on rn'en assure, qu'il ri 

" toujours eue de ne point abuser de la traite des boissons 
'@aux sauvages et  d'en user avec crainte cle Dieu, ce qui 
" fait que j'ai de la joie à pouvoir contribucr pour ma part 
" en quelque chose à, l'heureux établissement que je lui 
" souhaite et que j'espère, s'il continue à vivre dans la 
" crainte du Seigneur. Ainsi vous pouvez fnire marier M. 
" de Ste-Hélène quand lui et sa farnille le jugeront à propos, 
" lui accordant les dispenses nécessaires. " 

Cettc lettre était adressée à M. Dollier de Casson, supé- 
rieur du séminaire de Ville-Marie, et ténioigne tout à la  

(1) Carillion, daus un manuscrit. 

zc2) Carignan-Salibres. 
i 
i 
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fois de la haute estirne que le pieux év6qiic avait polir 
Sainte-Hklkne, et dc l'int6r;t qu'il portait h soi1 bonheur. 

Un mois 'après la rhc(~ption dc ccttc lettre, ciit licu la cd115 
Lration du iiiariage. En voici l'acte : 

" Lc 7 f4vrier de l'an 1684 a Ct6 soleiiiiist. le iiii~riage 
" ontre Jacques Le Moyric dc St-Ei.li?nc, fils dc hlcssire 
" Charles Lc Moj~nc, ccuyer, sieur de Longueuil et de clanic 
" Catlierine Piiinot, d'une part, et deinoiselle Jcaiiric llu- 
" frcsnoy Ciirion, fillc de Philippe Diifresnoy Carion, en 
" son vivant, lieutenant d'une coi-ripagnie du rhgimcnt de 
" Carignan SaliArcs et de dame Pétronille des Heurcs, 
" d'autre part ; deux bancs ayant 6ti. publiés auparavant 
" avec dispense di1 t r o i ~ i ~ i n e  et ccllc c1'&gc adi-essée par Mgr 
" I'EvEque ii M. F. Dollier de Casson, son grand Vicaire, cri 
': présence des pkre et rrii?rc du dit époux, de M. Charles Lc 
" Moyne de Longueuil, soli frhre, de M. Jacques Le Ber, 
" Ancicn Marguillier, tuteur dc la dite épouse ; de M. Louis 
" Lc Ber, sieur de Saint-Paul, M. Jean Tle Ber, sieur Du- 
'. chesne, de M. Antoine Forestier, et de plusieurs autres 
" parents et amis qui ont signi! avec nous." 

JEANNE DUFRESKOY, 
JACQUES L&IOY NB;, 

Sieur de &CE-H~LÈNE, 
Sieur E. G u r ~ r ~ r e ,  Ptrc. 

Le 12 juillet 1687, dans une expédition contre les Tson- 
rioiithouens, I'arnnt-garde de l'sr-de coinmandée par M. de 
Callières, était forinée des trois con~pagnies des sieurs de 
la Durnntayc, Ilulhut et Tonti, composées de Français nbs 
clans.le pays; elles Btaient souteniies À, la. droite par trois 
cents Sauvages chrétiens sous les ordres de Sainte-Hélène , 
A gauche par un i~ombre $ peu près égaal de Sauvages do 
ciiffërentes tribus ; marchaient ensuite les troupes du roi et 
les inilices de la colonie conduites par le gouverneur lui- 
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; ils avaient sept lieues i fairc pour atteindre l'en- 
Clpoit l'cngtxgenient devait se faire ; ils en firent quatre le 
prelllier joui. et  le 1endeiiia'in.eut lieu le coinbat entre 

tlifferc>iites parties, engagcirient qui fut terrible et San- 
~ l ; m t .  &Igr cle Saint-Valier fait  reriiarqilcr dans son rapbort 
n 

Ics Sauvages chrétiens tinrent ferine e t  " se battiî-ont 
tantfit il la. franyaise et tantôt à la sauvagc par irianière 

1c tic cluels ZL COUPS cle fusils, d'arbre cn arbre." i ls s'ltaicnt 
{listingués clans cette affaire et  avaient grundeincnt con- 
tribilé ii, la. victoire. 

Les Canadiens, di t  le pére Charlevoix, se battirent avec 
" leur Li-avourc ordinaire, niais les soldats sc firent pcii 
" rl 'honnei~~ dans ccttc carripagne." (E%o.ltc?r(l) 

En octobre 1690, l'amiral Phipps étant venu assihgci. 
Québec, Sainte-Hélène fut choisi pour aller le coinbattre. 
DéjA les troupes ennemies avaient opéré leur descente sur 
le bord de la rivière Saint-Charles et pour pcrinottrct à la 
flotte d'approcher, environ 1500 hornines sous les ordres du 
rriajor Whallcy s'aven<;aierit du côté de Beauport. Penclant 
ce temps et sans attendre que le major eut atteint les liau-. 
teurs' de Québec, l'amiral avait fait avancer sa flotte et 
commencé à bombarder la ville. Cette attaque nia1 calculée, 
devait finir par  un désastre et  une retraite honteuse. 

On leur répondit vivement et avec effet: presque tous 
les coups portaient ; car les canons étaient pointes par 
Sainte-Hélène, excellent artilleur. (Ferlulztl) 

Après que Frontenac eut répondu au parleirientaire 
anglais qui le sommait de se rendre, qu'il lui répondrait pai' 

bouchc de ses canons et k coups de fusil, les batterias' ' 

franqaises ouvrirent le feu ; le preinier coup de canon,. 
pointé par Sainte-Hélène abattit le pavillon ~liriiral. Quel- 
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ques Canadiens, témoins de ce bon coup, allèrent erilever cc 
pavillon B la nage, sous le feu inêiiic de l'enneiiii ; ce glo- 
rieux trophée a 6th suspendu B la voûte de la cath4drale de 
Québec jusqu'ù la conquête. 

Les vaisseaux de Sir Williain Phipps furent tellement 
inaltrsités, que le leilcleil~ain, 18 octobre, clcux d'eritrc eux 
re,joigiiirerit le gros (ICI la flotte. 

L'A??~ir.tcl était perci: A l'eau eii plusieiirs endroits. 
Le vendrecli, virigt ciu mois, de bonne heure, Whaller 

alla confbrer avec l'arriiral et lui coinmuniquer le résultat 
d'un conseil tlc guerre tenu la vcille par les officiers de 
1'arnii.c de terre ; ils regardaient l'entreprise cornine trop 
Iîasardeiisc, et concluaient qu'il valait mieux l'abandonner 
à cause clc l'état avancé (le la saison. Pendant son absence, 
les troupes anglaises s'&aient 6l)ranlées et rapprochées de 
la rjvibrc Saint-Cliarles. Vers deux heures de l'après-inidi: 
la tete de l'armée fut attaquée par uii petit corps (le Fran- 
çais, (1) conduits par MM. de Longueuil et de Sainte- 
HélBne. ' L'escariiiouche fut longue et opinihtrc. i 

Mdlieureusen~ent, dans cc moment, une balle cassa la 
jambe dix sieur de Sainte-Héléne ; le sieur cle Longueuil 
fut a~issi frappé au côt4, et aurait kt8 tu8 si sa corne à 
poudre n'eîrt amorti le coup. Un soldat et un milicien 
furent tués pendant le cours de la journée. Ces pertes étaient 
peu considérables pour lc noinbre; mais, quclques joi~rs 
après, les regrets furent universels, quand on apprit que la 
blessure de Sainte-Hélène avait pris un caractère fort grave 
par suite du peu d'attention qu'il y avait donn4e. 

En cffet, quelques seinaines après, il nîourut, à la douleur 
de toute la colonie. (F~rlccnd.) 

Laissons parler le père Charlevoix : 
" Monsieur de Sainte-Hélène fut regretté de toute la 

" cd(.nie, qui perdit en lui un des plus aiinables cavaliers 

(1) M. Daniel dit 200 voloiitaires. 
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i' et mi cles plus braves homines qu'elle ait jamais eus. Les 
(( Sauvages d'onontagué qui affectionnaient d'une inanière 
" la faniille Le Moyne et qui l'avaient adoptée, 
'( envoyèrciit suivant un usage de leur nation un collier dc 
'. porcelaine pour plcurer la inort cle Sainte-HC.li.ne. Ils 
" firent accoinpugner celui qu'ils nomnièrent pour cette céré- 
" inonie par deux feinn~es du village de la Montagne, qu'ils 
" retenaient prisonniéres et auxquelles ils rendirelit la 
" liberté eii cette occasion." 

De Sainte-Hélène fut enterré à l'Hôtel-Dieu, à, Québec, 
le 4 ~~~~~~~~~~e, 1690; l'acte de sépulture ne donne point 1% 
date de son décès ; il y est nommé Jacques Leirioiiîe'dit 
St-Hélène. (1) 

Du mariage de Saintc-Hélène, qui avait commenci. sous 
de si heureux auspices et avait été de bien courtc durée, il 
resta trois enfants dont deux filles ct lin fils, Marie Jeanne, 
nbe à Ville-Marie, au niois de novembre 1685, Jacques, né lc 
26 janvier 1690, et  Agathe qui ne vint au rnoiidc qu'après 
la mort clc son père et fut baptisée le 25 mars, 1691. 
Devenu grand, Jacques, suivant l'ouvrage Les LT~sulines do 
Québec, épousa Mlle Elizabeth cles Près, smuï des danles de 
Chavigny cle la Chevrotière, de la Mothe Cadillac et Da- 
inours. 

De son côté la veuve de Sainte-Hélène se remariait à 
Ville-Marie le 13 déceinbre, 1691, avec M. Joseph de Mornic, 
capitaine d'une coinpagnie du détaclieincnt de la marine, et 
inajor des troupes. (Daniel) 

DE MARICOURT 

Paul Le Moyne, sieur de Maricourt était le quatïièiiîe fils 
de M. de Longileuil ; il était né à Ville-Marie, le 15 décein- 
bre, 1663, suivant son extrait de baptême : 

(1) La Saberdaclw de M. J. Viger. 



" Le 15 décembre 1663, a 6té baptisa Paul, fils de Charles 
Le Moyne, Procureur du Roy, et tlc Catlierine Prirnot, sa, 
feinmc. Le parrain a été Messire Paul de Chorriedey, gou- 
verncur en cette Isle ; la, iriarrainc, Muthilririe Godé, femiiie 
de Jacques Le Moyricx, habitant. " 

Ayant suivi d'Tbervillo dans scs diit'6reiites expéclitioiis R 
In baie cl'Huclson, il eut unc largc part B ses triolriplies. 

C'cst ainsi qil'cii lCilY(j, apr$s i~voir travcrsh des pays 
,jusciut?-ll~ inconnus, frarichi une foulc cle rivières, de nionta- 
gnes, dc ~>r&cipiccs, ct cntlur4 des fatigues incroyables, il 
avait, avec quclqucs hoinmcs iriont6s sur deux canots 
<1'6~oi.cc, ct  dc concert avec-son frère ~l'iberville, attiqué e t  
pris A l'ahorclage Ic gros vaisseau anglais en croisière 
devant lc fort Rupert, e t  dont nous avons parlé dans la vic 
tlc ci'Iberville. 

En IljSD, de Maricoiirt avait aidé d'Iberville à s'emparer 
(le deus iiavircs sur l'enileini. D'Iberville conduisit le meil- 
leur >L Quhbec, après avoir rerriis l'autre à de Maricourt, Zt 
(lui il confia aussi Ic poste du fond de la baie. De Mari-. 
court fut nommé, cn 1690, pour remplacer son frère d'Iber- 
ville en cas d'accident d'après l'ordre dc M. de Frontenac, 
gouverpour cle la Nouvelle-France. 

" Louis de Buade, comte de Frontenac, gouverneur e t#  
" lieutenant g6néral pour Ic Roy en Canada, etc. ; 

" Estant important pour le service di1 Roy et pour main- 
'' tcuir les intéi6ts de la  Corn~agnie cle la Baye du Nord, 
'' de noirinier une personne capable pour commander au 
" défaut et en l'absence du Sieur Le Moyne d'Iberville, 
" dans tous les postes de la mer clu nord, isles et rivières 
" qui y descendent, tant à terre que sur les vaisseaux rlc 
" mer cliii y arrivent et dans l'&tendue de la dite Baye, nous 
",a,vons estirné ne pouvoir faire un ineilleur choix que du 
".dit sieur Lcinoine de Maricourt qui depuis plusieurs 
" annCcs a donné en diverses rencontres des preuves de sa 

valeur et  bonrie conduitc. So~is  ces considérations, nous - 
i 



' l  ordonnoris it tous capitaines dc navircs tcls c~ii'ils soicnt, 
1.t aixtres officiers de rncr ou clc terre clc recoiirinitrc ixu 
(léfalit et cn l'abscnco (lu dit sieur d'lbcrvillc, 1c dit sieur 
de Mericourt, son Crèrc, pour lciir coiiliiimndant et dc 

" l'ordrc tlo luy sur toiit CC clii'ils nurorit i Caire, 
" pour le scrvicc rlii Roy et cle la, corripi~gnic~. 

" Manclons et  orclonnons, h tous officiers, soldnts ct liahi- 
.. tants, tic rccorlritxître 1tl dit siciir dc hlnrico~lrt et dc) luy 
" 013i.ir en 1~ ditc crixalitb tlc corilinariclt~iit cri vertu tlc ln 
'' l>résentc coini~iissioii, sous peine dc d4so tkissancc, s'iqis- 
" sant (lu scrvicc du Roy ; cri foy dc quoi 11011s i~voris sigrit: 
,' lit prCscntc 1:t ;i icc.11~ fait apposer le scenix (lc iios anlics 
.' ct contrcsigiiP par l'uri de nos secrétaires. 

" Fait A, Québec, le quinzi&ilic jour de iiiixi ~tii l  six cciit. 
a '  quatre-vingt-dis." (1) 

" F~-~~oN'I'I.:?~A(~, " 

" Par  JIonseigneur, 
'( 111; MOXSELUXA~~ ,  " 

E ~ I  1690, an si4gc (le Qrii.bec par l'aiilirnl Pliipps, tlt. Ma- 
ricourt fut un  cles premiers à voler ail secours (Ic cette ville, 
ct  nul, après de Saint-Hélène, ne contribua plus que lui A 
la déroiitc du rnajor Whallcy. 

C'est à la suite de ces exploits qui lui ont fait  tarit cl'lioii- 
neur, que de Maricourt Qpousa B Qii6bcc, le 20 octobre 1691, 
Melle Maric-Madeleine Dupont de Ncuville. 

" Le 29 octol)re 1691, après les fiançailles e t  la publication 
(' d'un banc de mariage, ayant obtenu la dispense des deux 
" autres, entre Paul Le Moyne, Ecuyer, sieur de Maricourt, 
" fils du ciéfunt Charles Le Moyne, Ecixycr, sieur dc Lori- 
- -  

(1) Eevue Canad&~ne de 1881, page 602, (A. C. De Lbry McDounfd). 
10 



'c  gueuil ct de Châteauguay, et de dame Catherine Yriiiiot, 
" .;CS père et inère, c!e la pi~roisse de Ville-Marie en 1'Ile tlt: 
'c  )]ontréal, d'une part, et demoiselle Marie-Madeleine Du- 
" l,ont cle Neixville, fille (le Nicolas Dupont, Ecuyer, Sicur 

do Seuvillc, consciller du Roy au Conseil Souverain clc cc 
'' P~LJJS, et (le d ~ r n e  Jciinnc Gaudais, son épouse, de cctte 

paroisse, d'ailtrct part ; et ne s'étant découvert aucun 
'' eiri~k?dietnoiit, je, Fritnçois Dupré, curé de Québec, les ai 
" nini.ii.s et leur ai donné la bhnédiction nuptiale, en pr6- 

sericc clo M. Jacques Le Ber, dc M. d'Iberville, dc M. Cha- 
' ron, de 91. Musseaux, de M. Ilupont, père de la. inaribe, de 
" M. François Marie de Meloïse, capitaine, et clc 31. de Line, 
" lcsrlucls ont signé avec l'époux et l'épouse. 

Vers cette &poque (1696),la guerre ayant rccoiniricncé avec 
les Iroquois, M. de Frontenac résolut d'en finir avec cette 
nation orgueillcusc que ses precédentes défaites n'avaient 
pu instruirc. AprAs avoir ravagé le pays eiineiili et  con- 
traint les Iroquois & déposer les arriies, de Maricourt, aussi 
habile diploirinte qu'intrépide guerrier, fut encore tl.ai~si- 
ger la paix. Sa mission eixt uri plein surcls ; c'est à In sixitc 
de ces pourparlers que les Sauvages, qui le recloutaierit 
cause (le sa valeur, rriais qui l'airnaierit et l'estimaient A 
cause (le sa probité et cle son éloquence persuasil-e, le cl-ioi- 
sirerit IJOUr leur protecteur et le prièrent d'être leur média- 
teur. &I ccle Froiitcnac, en congédiant la députation cles 
Cinq-Nations venue à Québec pour ratifier le trait&, leur 
en fit compliment en ces ternies: " Je  suis très content que  
" vous m'ayez fait savoir que vous avez continué d'adopter 
" les sieurs Le Moyne de Longueuil et de Maricourt iL la 
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'' place du sieur Lr Iroyne, leur pbre. Si dans la silite, jPai 
*' cyuelqis~ cliose vous faire savoir, j'en chargerai volontiers 

l'un cl'eux, puiscyue vous in'sssurcz clu'ils seront bierl r eps ,  
" clu'on aura confiance en eux, et que vos cabancs les sou- 
" haitent. " 

Es1 1700, le roi fit passer k $1. dt: Callikrcs l'ordre de inettre 
fin aux hostilités entre les Frnn~ais  et les Anglais ; M. de 
Bellemont requt de senîlula1)les instructions de son gouvcr- 
nement ; de leur côté, les Iroclixois désiraient aussi la paix. 
En conséqiiencc, on en vint b la coiicliisiun avec les Sauva- 
ges que des délégués OU aiiibassadeurs seraient cl-ioisis par 
chaque canton sauvage pour transiger et arr6ter les condi- 
tions pour uil tmiti! cle paix. (Fe~lcc?zr/) 

De >laricourt fu t  choisi par les OnontaguCs pour Qtrc 
tlé16gu4 au grand coilseil cle paix qui eiit lieu le 10 aoîlt 
1700 dans Onontagué, ct oii ils signbrent une espbce dc 
traité provisioriilel, le 8 septerrilsre 1700. (1) 

Ainsi se teniliiia cette affaire à la satisfaction générale. 
Gar;zkontliiB, l'un des amis les plus constants et  les plus 

attachCs aux F ranp i s  expira au coiî-in~eilcemeilt de l'anriéc 
1'702. Il avait vu avec grand plaisir ses coiiipatriotes 
1.cnoncer à cette longue guerre, qui les avait grandelnent 
affaiblis, et qui avait éloigné cl Onontagué ses amis,les robes 
noires. Cette nouvelle fut apportée à M. de Callières par 
ixne députation que lui envoyèrent les cantons pour le 
remercier de leur avoir donné la p i x ,  et pour lui deinander 
des missionnaires. 

Le gouverneur les prit au mot; plusieurs Jésuites SC: 

trouvaieilt prêts U partir et de Maricourt fut  chargé de les 
Conduire. On ne trouva pas les Iroquois nlicux disposés 

& enlbrasser le christianisnle, mais on espb- 
rait que les Jésuites, den~eurant au milieu des cantons, S'Y 

créeraient des anlis, et pourraient y jeter la senîence cle la foi. 

(1) De Maricourt avait 4th adopté par les Ououtitgués et portait le uom sau- 
vage Taozc82aozcisse, mot qui siguifiait petit oiseazb toujours en mouvement. 
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Après la concl~sion de la paix et la création cles missions 
que nous venons de citer, de Maricourt, qui avait été prorriu 
nu gradc (le capitaine, revint à Ville-Marie à sa 'ésidcricc, 
connue sous le noiii dc I"r.2~-clp- V i l l ~  ; elle était situ& tlnns 
le faubourg Saint-Laurent, à l'endroit qu'occiipe aujour- 
cl'liui la rriaison des Frbrcs dcs é<:oles chrétiennes. 

" Un ancien plari de la ville de Montréal, rapporte M. 
" Jacques Vigcr,la rctrace et l'inscrit " Içlaisorr i i i~a~~iro~wt."  

Nous l'avons vue dans son preiiiier Gtat cle construction, 
" alors qu'ellc n'&ait qu'un seul corps de logis, à un étage 
" orné de deux petites ailes faisant facc à In vilIe; elle (,tait 

couverte en ardoises ct  à toiture fort à pic. Originaire- 
" ment appelée " HdtoT, 17/Iar,ico~1~lrL " à cause de ses ailes, 
" cette rnaisori avait ét6 élcv6c au inilieil d'un vaste champ 
" qui venait aboutir la rue Craig, et que bornait la petite 
" rivière mi~ir~tcnant encaissée dans lin canal souterrain ct 
" sur larluclle on allait adriiirer un pont dc picrre condiii- 
" sant l-',rè,s-de- brille." 

C'est dans cette r4siclcnce < ~ i i ( ~  irio-arut préinaturémeiit 
son épouse, lc 13 avril 1'703. Peu apri:s, de &Taricourt 
épousa en sccondes noces, A Québec, le 3 février 1704, Melle 
Franqoise Aubert de 1% Chesriaye, ainsi que nous l'apprend 
l'acte suivant dont la fairiillc tlc Gaspd aiincra, à prendre ' 

conii,zissarice. 
" Le 3 fdvricr 2'104, Paul Lc Moyne, Ecuyer, Sieur dc 

" Maricourt, capitaine d'une compagnie du détacheinent de 
l' la marilie, veuf de feu Danie Marie-Madeleine Dupont, 

épousa Dc~rioiselle Franyoise Aubert, fille de feu niaîtrc 
l' Charles Aubert, Ecuyer, Sieur de la Chesnaye, Conseiller 
I' au conscil Souverain de Québec et de Dame Marie-Angé- 
" lique Denis. 

Ce rriariugc a été célébré cn présence de rnadame dc la 
" Chesnaye, de Messire Franqois de Beauharnois, Chevalier, 
" Scigneur de la Chauss6c, Coriseiller du Roi et  Intendant de 
cc Justice. de Claude de Ramesay, Corrimandant des troupes 



ce pays, de Maître Franyois Aubert, Eciiyei-, Con- 
<' seiller nu Conseil Souverain, de Pierre et Louis, Eciiycr, 

Sieurs de l : ~  Cliesnaye, frires de I'époiisc, de M. de Bcnu- 
li ville, (le M. de Courtemanche, etc." (Buniel.) 

Ce nouveau mariage ne devait avoir que la durée des 
roses. Sept seinaines seulement aprhs ss  cllébrution, dc 
hlaricourt mourait dans la quarantièine année dc sa vie et  
&tait inhurrié B Ville-Marie, le 21 rnars 2704, sans laisser de 
l)o~térité. Sa veuve se reiriaria lc 13 novciiibre 1713, A M. 
Josué Boisl~erthelot de Reaucourt. 

Franqois Le  Moyne, sieur de Bienvillc, 116 B Montréid, le 
10 rnars, 1666, était lc cinquiùrne fils de M. de Longueuil. 
Sa carrière fu t  plus courtc encore que celle de son frère de 
Maricourt. Ce jeune héros fu t  enlevé h la ficur tlc i'&ge. 

Après s'btre distingué en plusieurs rencontres, n'étant 
encore qu'enseigne dans les troupcs de la inarine, il fiit tué 
à l'âge de 25 ans, dans un cornbat livré à Repentigny, cntre 
un d6tachement de troupes frsnptises et un  pal-ti d'Onéiouts. 

CesSauva,ges,ayant été forcés de hattre en rctraitc,s'étaient 
réfugiés clans uiie maison. Poursuivis ct attaqués avec 
vigueur, ils se défendaient en déscsy+rés, lorsque le cheva- 
lier de Vaudreuil qui commandait lc détachement ordonna 
de mettre le feu & la maison, afin d'en dhloger l'ennemi ; 
ce fu t  alors que le jeune de Bienville, n'lcoutant que son 
ardeur, s'6lanc;a à une des fenêtres; rnais, au  moinent oii il 
allait atteindre ses adversaires, il fut renversé, frappé 21 
inort d'un coup de mousquet: c'était le 7 juin 1691. 

On rapporta son corps à Ville-Marie, oii i l  fut inhuiné 
lc môme jour. 

XIE SI~RIGNY. 

Joseph Le Moyne, sieur de Sérigi~y, fut le digne iirnule 



de son frère d'Iberville sur iiicr et sur terre. Il était le sisii-b- 
ine fils de M. de Longueuil, et  avait rcyu le join h Ville- 
Marie, le 22 juillet, lü(jS. 

T m  registres clc \'ille-Marie nous cloiiriclrit sori oxtrnit 
(le naissance : 

" Lc 22 juillot 1 (j(iS, a bt6 baptisé Josepli, fils tlt! M. 
" Clinrlos Lc i\loyne cy devalit pr. du Roy et de Catlrcrinc: 
" Priniot, sa fcriiiric. Le parrain, Al. Pierre I'icottc, Sr. cle 
" Belestre. La Marraine, Darile (kitlierine Lcgar(lcilr, fen~ine 
" de M. Cliai-lrs Il'hillel~oi~st, Sr. des Musscaux, juge du lieii. 

Etarit passi. en France encore jeune, dc: Skrigny servait 
dors corrime cadet, lorsque &l. dc Denorivillc écrivit en 
1688 pour obtenir l'élargisseirient et le renvoi des prison- 
niers cléterius & Marseille ct siiggéra au ministre de les 
iricttrc sous la garde du sieur de Sérigny qui était à Roch6- 
fort. De Sérigny parlait la langue iroquoise avec facilitb ; 
et le gouverneur clisnit qu'il traiterait ces prisoniiiers beau- 
coup mieux que ceux qui les avaient conduits oii France. 

En 1694, la cour cliargea le sieur dc Sérigny et son frère 
cl'Jlscrvillc, de lever un détachement de Canadiens pour les 
conduire contre le fort Belson, dans la baie d'Hudson : si 
l'on ne voulait p;m inanquer, cncorc une fois, l'expédition, il 
n'y avait pas de temps perdre. On leur clonna certt 
Canadiens et quelques Sauvages du sault Saint-Louis e t  011 
arriva & la, du fort Nelson, le 20 septembre, 1694. 

Dans l'autoriine de 1696, quatre vaisseaux anglais e t  ime 
.galiote & bomhes s'étaient emparés du fort Bourbon ; deus 
bhtiments français, commandés, l'un par de Sérigny, et 
I'autrg par la Motte-Aigron, arrivhrent au inorricnt où les 
Anglais se préparaient A l'attaque clu fort ; mais ils durent 
se retirer devant des forces si supérieures. (Per la~~d.)  

Le sieur la Forêt, qui cornruandait le fort, cssaya de 



st. d6fenclrc. A bord dc la galiotc, on coiiiiilenqii A lancer 
(Ics 1)oiril)es : il cri toiriba une vingtaine dans le fort, oii il 
n'y avait auciin inagasin 01'1 ln poudre put 6tre en siîrctu. 

Lc cornnianclant français fut forcé clc capituler, et ol)tint 
cluion le conduirait avec toute sa garnison, sur les tcrrcs de 
Francc, ct  c.ju'oii pcriiicttrnit h chacun cle retenir cr qui liii 
:~~parteiiait .  hlnjs apiSs ilvoir pris possession du fort, lcs 
Anglais oublièrciit les articles clc la capiti~lntioii ; ils 
cli.poi~illi~rc~nt 1c.s Fraiic;nis et les conduisireiit cii Angletci.rc~. 

Quatre siiois aprhs, les prisonniers fiirent 6l:lrgis vt 
clébarqu6s sur les cOtes de Francc ; on les inforiii:~ qix'oii 
:irinait à, La Rochelle, pour reprendre le Sort Boiirbon. 

TA& plupart s'y rendirent pour prendre (111 scrvicc. I)e 
Sérigny prenait le conimandcrrient clc quatre vaisseaux, 
clu'il devait conduire jusqii'h Plaisance, où il devait les 
rcincttrc A d'Iberville. Cette escadre arriva A 'I'errcncuvc~ 
le 18 rnai 1697. (Ferla.izr1.) 

Par les instructioris qui furent reinises à d'Ib(~rvillc, 
celui-ci avait ordre de visiter la riviBre Saiiit-Jean, dans 
l'Acndic, polir s'assurer de l'état du fort Xaxoat ; il (levait, 
ensuite se reiiclrc à la baie d'Hudson pour reprendrc Ic fort 
Bourbon et ch$tier lcs Anglais. Corniiic il était trop tard 
T'Our cntreprendre ces clcux expéditions, il renonça A la pre- 
iiiiBre, aprBs avoir consulti! M. de Brouillan. (Fbrlun,d) 

La r6solution fu t  prise d'allcr directeirient au fort Rnur- 
I)on ; l'escadre, coinposi!c (le quatre naviics ct d'un brigantin, 
tit voilc le liuit jiiillet 1697. D'Iberville s'embarqua sur Io 
l 'd l icccn,  vaisseau dc cinquante canons ; le Pcclrnier, de 
quarante canons, &ait commandé par de Sérigny ; 1~ 
Profor~d, par le sieur Dugué, et le Wosp, par Chartricr. Le 
28, ils arrivèrent & l'entrée du détroit c1'Hudson. Le trois 
:~ofit, ils l'avaient passé ; mais ils se trouvèrent alors scrrbs 
par les glaces et  contraints de s'attacher avec des grappins 
aux plus grandes. Le ànquièine jour d'août, le brigctntir~ 
fut Bcrasé entre un de ces écueils flottarits et le Palmier que 



riiontait do Sl r ig i~y  ; on ri'eixt que le teinps de snuver l'équi- 
page, mais le biitiment fut pcrdu. 

Les cleux Isiitiirients qui restaient se trouvèreiit s6ptxri.s 
l'un de l'autre par les glaces. Lc Pélicaw qui coriteriait cl'l- 
l)erville et cle Sérigny fut  le preiiîier dépgé des glaccs et 
fit voile vers le port Nr~lson où il arriva lc 4 septenibre. 

Le lcndcirr ain, on clécouvrit trois vaisseaiis anglais soiis 
lc vent ; on les attaqua ct  on fit sombrer le EIu??ipsh,ire, de 
56 canons ; puis, on s'eiiipara clu Ht~dson Uuy, de 32 canons, 
e t  on fit l a  chasse au Derring, cle 36 canons, qui dut  son 
salut à la faveur dc la nuit. 

Le dix septembre, les Fmnpi s  débarquèrent pur terre 
des inortiers et dcs I)oiribes, ct s'crripari?rcnt clil fort. 

D'Il>ervillc prit posscssion (lc sa conquî'tc, et, apros avoir 
tout rdglh, s'ciîibarcjua pour l'E11ropc sur le P?eofo.izd, eii 
laissant le coi1iiii:incleincnt A de Sorjgriy. En 1698, de Séri- 
gny repassa en Pmrice, apri?s  voir rerriis le conlinandement 
du fort au siciir (le Martigny. 

En 1101, dc Sérigriy coinnianclait encore l'un des trois 
navires que le roi avait mis à la clisposition de d'Iberville 
pour aflerrriir la colonie qu'il avait fonc1i.e à l a  Louisiane et 
crnpêdier les Anglais (le s'y t<tablir. De Sérigny et de Bien- 
ville furerit aussi cliarg6s par tl7bcrvillc dc fortifier 
certaines positions et d'élever un fort il quatre bastions sur 
la  rivibre Mobilc. (Fei~lc~?~tl.) 

Après s'Gtre couvert de gloire sur le vaste théktre de In, 

haie <1'Huc2son, de Sérigny s'illustra davantage encore à la 
Floride et A la  Louisiaiîe. Les Espagnols, aussi vains alors 
qu'ils sont sbditieux aujourd'hui, s'étant acljji~gés pour leur 
part, l'Aii~i.ric~i~c septentrionale, avaient en conséquence, 
après la mort de M. de la Sallr, pris possession de la Floride. 
et pour ciripêclier les Franqais d'y revenir, s'étaient fortifies 
clans la baie de Pensacola. (Daniel,) 

De Sérigny, de concert avec ses frAres, résolut de les en 
cliusser; il les attaqua donc, niais avec tant dc vigueur, 



S,~LS~I'E;-IX$I,$:NENI ET AUTRES ESFANTS DE LE MOYNE 15:3 

y,l'ils ,le tenir et qu'ils furent contraints d'aban- 
tlonilcr llonteuseiilent leur proie. 

Aprils cet 4clntant triomphe, n'ayant plus rien k faire do 
cc eût;, de Shrigny se rendit en Louisianc où il expulsa lcs 
Espagnols de l'ilc Dauphin, cornine il les avait expuls6s de 
Pens~tcola ; trouvant ce lieu plus sûr pour Ics vaisseaux, il 
J- fit construire une rade spacieuse et coinniode. 

Il y avait deux ans quc de Sérigny, d4jA lieuteriant de 
vaisseau, y coilîniandait, dc concert avec scs frères, lorsque 
i'tailt passé cn France le 27 juin 1720, il fut proinu au gradc 
de capitaine dc vaisseau du roi, "récompense, dit Ic p&rc 

Charlevoix, qui &tait bien due à sa vdcur, i sa bonne 
conduitc et ail zèle avec lequel il avait servi lc Yririce 
depuis l'enfance, n'ayant jainais month A aucun gradc 

$'  clans ln niaririe, qu'après s'être distingué par quelque 
" action marquante ou par quelque service important. " 
(Baqziel.) 

De SCrigny se fixa alors définitivement à Rocliefort et il 
cil devint gouverneur en 1723 (1). Il nlourut cn 1134 A 
l'kge do soixante-six ans, laissant de son inariage avec 
Mclle Marie-Elizabeth Héron, deux fils ct une fille, qui ont 
perpétué en France jusqu'à nos jours l'honneur de leur noin 
et de la nationalite canadienne. 

SIEUR DE SAUVOLE. 

Frangois-Merie Le hfoyne, sieur de Sauvole (2), était le 

(1) l i  etait aussi commandant de la marine e t  chevalier de St. I,ouis, dit tin 
manuscrit de famille. 

(2) Dans ut1 mauuscrit de famille, François-Marie Le hfoyne est qualifiir ciil 
titre de sieur de Sauvole ou Sauvolle. Nous ne voyous ncn dans Gaincau ou 
Ferland qui dise que de Sauvole flit le fils de i ~ e  Moyiie ; mais M. Daniel 
daiis les Grandes familles, reconuait qu'un des fiis de M. Le Moyiie fut qualifie 
du norn de SauooEe, lorsqu'il dit eu parlaiit de François Le Moyne ; " Nous 
' *  igiiororis s'il suivit son fibre en Louisiane et si c'est le même que celui auquel 
'' fut donne le nom de sieur de Yauvole et auquel on attribue un mémoire sur 
" l'btablisseinent des Français en Louisiane. " 



septième fils de M. Charles Le Moyne, sieur de Longueuil 
ct naquit à, Ville-kllarie le 22 septcinbrc, 1670. Officier 
tlistingui: ct accompli, il réunissait les qualités du poëte et 
(Ic l'orateur. 

II fit partie de l'exp4dition qu'avait obtenue cl'Ibervill(~ 
31011~ la découvcrtc Oc l'cnti-oc clu Mississipi ct pour laqiiellc 
M. de Pontchartrain avait mis deux navires sa disposi- 
tion. D'lbcrvillc partit de La Rochelle, accoinpagrié cles 
sicurs de Sa~lvolc et de Bienville, scs friires, tlans le 
inois de septembre 1698, inouilla 5L Saint-Domingue $ la, 
fin de dCccinbre aprks beaucoup de retards, causds par lcs 
tenipêtes ; il quitta ccttc île le lcr janvier 1609, et 
entra dans le Mississipi lc 2 mars ; montant jusqu'au 
village des Bayagoul~ts, il revint sur ses pus, fit Blevcr 
iiii fort c1:~iis ln h i c  dc Biloxi, située entre le Mississipi ct  
la Mobile. 

De Saixvole fut  clioisi pour cl1 êtrc le comrriandant. 
(Gccrw eau) 

Ce fut là qu'il mourîxt le 22 août 1700 (1) et fut rein- 
placé par M. de Bienville. 

l le  SailvoIc fut créi. chevalier de Sr~irit-Louis ct  laissa un 
iii6inoire historiqiic sur l'établissement des Français en 
la Louisiane, écrit en 1700. 

HUITI$:&TE ENFANT DE CIE.  LE BIOYKE. 

Cet enfant, inliuin6 à Ville-Milarie le 2 octobre 1672, na- 
quit et inourut le niêrrie jour, aprbs avoir été oncloyé, mais 
sans être baptisé. 

(1) M. Danicl diffbre d'opiiiioi~ ici ; voioi ce qu'il dit, ap-Qs avoir coiiiulté 
(t'anoiens documents : " Etaiit allé repousser un parti de Sauvages, il fat atteint 
d ' u~ i  coup d'arquebuse et succomba de sa blessure ; soli inhumatiou eut lieu 
Ville-Maric le 28 sept. 1687. " (Histoire des grandes familles françaises). 



JEAPTPTE TJF MOYNE. 

Denioiselle Catherine Je:lniie Le Moyne, neuvi8ilic enfant 
de JI. tlc Longileuil, ilaquit A Ville-Mark, le 15 mars 16'73. 
Elle entra dans la noble inuison rle Chavoy. Elle épousa A, 
Québec, le S clécenibre l(i94, hl. Picrrc Yayen, seignciir 
de Noyail, ctlpitaine (lans Ics troupes de la iric~rine et Che- 

alier de Saint-Louis. 
Voici l'acte tlc inariage : 
" Lc S clécciiibre, 16!)4, t~yarit obtenu tlispcnsc clc trois 

a I)aiis, Pierre Payeil, Ecuycr, scipncur de h'ogan, capitairic 
" (l'une cori~pagilie franche dc la iritirine, fils dc Messire 
' Pierre Pnyciî, cllevalier, seigiicixr de Chavoy, et rlc Dnrrie 
" H61ène Vivien, ses pbre et iiière, cle la paroissc tlcs Champs, 
" en la, ville cl'Avranclies, 6vCché du dit lieu, &pousa Catlic- 
" rine Jeanne Le Moyne, fille de feu Cliarlcs Le Moyne, 
" ccuyer, sieur de Longueuil et de ChAtenixguay et cic 
" Dame Catlicrine Primot, ses pAre et inère, de la, paroissc 
" de Ville-Marie, cle cet bv8ch6, d'ailtrc 'rémoins : 
" Guillauinc Eiilmanuel Tliéodore de Maupon, chevalier, 
" comte cle l'Estrange, Charles Madeleine Kuettc, chevalicr, 
" seigneur cl7Auteuil, conseiller tlil roi etc. 

Dc ce mariage naquirent plusieurs enfants. L'un des des- 
cendants portait le noin de Chavoy,et fut une (les victirries de 
la tourmente révolutionnaire. Un attire, Hugiies Yayen de 
Chavoy, figurait en 1'163, paririi les pages dc Louis XVI, et 
lors de la Tcrrcur,était chevalier de Saint-Louis et lieutenant 
colonel du régiment de Béarn; il émigra, fit la campa- 
gne des Princes, rentra cil France avec les Bourbons, ct 
inourut à uiz iîge avancé, en son chilteau de Chavoÿ, dépar- 
ten~ent de 1% Manche. (Bc~niel) 

CHATEAUGUAY, PlZEMIER DU NoIf. 

Louis Le Moyne, sieur cle Chiiteauguay, ainsi appelé du 
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~ioiri de l'île e t  de la seigncuric concédées B son père par RI. 
(le Frontcnac en 16'13, et  01'1 cn 1812 les Cariadiens, sous lcs 
ordres du coloriel clc Salaherry ont rernport6 sur les Aiiiéri- 
cajns leur plus mPiliornble victoirc, r e ~ u t  lc jour A Villc- 
Milric, le 4 janvier 16'16 ; il l tait  le dixième enfant de 
M. de Longucuil. Ayant suivi, fort jeune, son frèrt: 
tl'Ibervillc i~ la baie dlHudsori, de Chiiteauguay niontra tout 
ce qu'on devait attcndrc de son courage rtt il SC distingua ti 
l'attaque du fort 31onsipi. 

Pendant lcs années qui suivirent, Ics Anglais fiirciit 
tt:lleinent inalrrienés par les Français sous le cominandeiiîeiit 
dc d'Iberville et de Chhteauguay, qu'ils n'eurent plus dans 
tout cc vaste pays, que lc fort Nelson (Bourbon). C'était 
la place l i ~  plus considérdAe du pays ; il n'était pas prudent 
qu'on leur cn laissât la possession : il fut  donc décidé qu'on 
l'attaquerait. 

Le corrlbat fu t  long et aclisrn6. Enfin, ne pouvant plus 
tenir, la garnison qui était nombreuse, SC ~ n d i t .  Cette 
victoirc fu t  payée cher. Châteauguay y fut blcssé B mort, 
tout près de son frère et  expira le 4 noveiribrc 1694, n'ayant 
ericore que 18 ans. 

C'était le troisièine fils de Lc Moyne qui mourait en 
combattant pour sa patrie : les deux autres étaient tic 
Saintc-HPlène et  de Bienville (premier du noin). 

Deiiioisellc Marie-Anne Le Moyne était la seconde fille 
et  la onzibmo enfant de Cl~arles Le Moyne. Née à Ville- 
Mnrie le 13 août 1618, elle épousa en cette ville, au inois 
d'octobre 1699, M. Jean-Baptiste Bouillet, écuyer, sieur de la 
Chassaigne, capitaine d'une conipagnie de la marine et clie- 
valier de St. Louis, et natif de Paray, au coint6 de Charolais. 
Voici l'acte de mariage : 



Le 2s octobre 16 99, M. Dollier de Casson, Grancl Vicaire 
(le Mgr. l'Evecluc, ayant accord6 dispense de trois bans, 

iriariage a 4t6 fait entre Jean Bouillet, Ecr., sieur de la 
" Chassaigne, i igé cle 40 ails, fils de fcii Godcfroi Buuillet, 
(' Ecr., scignci~r de la Chassaigne et  dc I1:~ine Anne Rertault, 
" ses père et  rnère, natif de Paray, en le Corritd de Cliarolais, 
" ct Delle Rilaric-Anne Le Moyne, Gg6e dc 1 S ans, tille de feu 

Charles Le Bloyrie, Ecr., seigneur (le Longueiiil, et de Daiiic 
,( Catlicrjne Priinot, ses père et rnhe, de ccttc paroisse. Lc. 
<' dit innriage a ét4 fait en présence dc Ls. I'eeard, sieur cle 
'. la Touclie, coiiimissaire ordinaire de la rriarine et délégub 
" de Mr. l'intendant, de Mr. Charles Henri, Mt~rquis de la 
" Gouât, capitaine d'une coiiipugnie clu di.tacl.ionieiit, dc 
(' Jacques Lc Ber, Ecr., oncle de l'épouse, de Cliarles I , t b  

" Moync, Ecr., seigneur de Longueuil, et Paul Lc Moync, Ecr., 
" sieur de Maricourt, tous deux capitaines du dotachement, 
" et frères de l'hpouse et de plusieurs autres parents et a i ~ ~ i s .  

" Marguerite Gouât, Bouillet dc la Chassaigne, Longueuil, 
" Marie-Anne Le Moync, Le-Ber, Elizabetli Souart, Msri- 
" coiirt, Noyan, Subercase, De la Toiache, Elizabeth dc 
" Longueuil, Lc Marquis de Gouât, Frs. Dollier, Gd. Vicaire, 
" R. C. cle Breslay, ptre, faisant les fonctions curiales." 

M. de la Chassaigne fut gouverneur des Trois-R,ivii:rcs e t  
de Montréal, capitaine conlinandant le fort  de lu Chine 
en 1702. 

Gabriel Le  Moyne, sieur d'dssigily, treizième fils de 21. 
cle Longueuil, &tait  nh à Ville-Marie, le 11 noveiiibre 1681. 
Brave et intelligent, d'Assigny suivit ses frkres dans plu- 
sieucs expéditions et  partout honora le norri des Le Moyne 
de Longueuil. Suivant M. Falconcr et certains papiers de 
fainille, ce jeune guerrier, après s'être couvert de gloire 



la Louisiane, sous la coiidiiitt: de son frilrc tl'll)erville, 
scrait revcnu inalade à Sairit-Doiriiilgue oii il scrait rnort 
c1.i 1'101 ; ce qui expliquerait Ic siIaiicc gartlé siir lc reste ctc 
sn vie. (Ilamiel) 

D'lm autre côté, sous le noiii tl'Assigiiy, on voit 31. d c  
Longueuil, d'aborcl, gnrdc-iilarinc, r>uis succcssivciriont, licii- 
tonunt et  capitaine, dcvcnu 111ajur & n/l~lltréal, licutenaiit 
du roi à Trois-ftivièrcs, apri.s avoir Ctb dbcoré de 1% crois 
de Saint-Louis, et  erifin gouverneur cl(: Montr6t~l en 1740 ; 
ce ile peut Ctre que le cicuxii?me baron de Loiiguciiil, qui, pour 
I>onorer la irioinoire de d'Assigriy, aura sniis tloutc ?jouté 
son noin ail sien. Esp6rons que, tfit ou tard, ce poiiit d'his- 
toire sera éclairci pi- ceux qui, ayant en inain des 
documents, ont tcnu jusqn7& ce jour A nc pas les 
coinmuniy ixcr. (Daniel) 

CHATEAUCKJAY, SECOXD DIT NOJI. 

0 

Antoine Le Moyne, sieirr de ChiLtcauguay, qiiatorziltinc~ 
enfant de M. de Longueilil, Btait ni: A Ville-Msric, le 1 7  
juillet 1683. 

D'abord garde-niaririe à Rocliefort en 1098, puis enseigiic: 
en 1'103, il passa en Louisiane trhs jeune encore, puisqu'il 
était sous la tutelle de M. Senaevillc, son parent, tel que 
rious voyoiis par Io docitis~cnt qui suit : (1Zev.rce C ' C C ~ L L L ~ ~ E , ~ ~  110, 

octobre 1881, page 600.) 
" Parclevant nous faisant fonction tlc notaire approuvi. 

" (le M. de Rienville, lieutenant du ltoy et commandant en 
" cette place, a comparu M. Antlioine Le Moyne, Ecuyer, 
" Seigneur cle Chûteauguay, capitaine d'une conîpagnie 
" détachée dc la marine. 

Lequel, dc son gré et bonne volonté, ayant atteint 1'8gc 
" de majorité. et voulant ~16charger ;"iloilsicur de Sennerille 

clc SB tutelle, il constitue M. le Buron de Longilcliil, Che- 



'. valier (le St. Louis ct capitaine cl'ixnc coiiipagnie cri 
" Canada, poilr soli procixrcilr génbral et spécial, et 111~ 
'< (loiiiie pleiii pouvoir (le vendre ou ns.f~r?szcr toixs les biciis 

que le (lit Siciir (fc Châtca i lgu :~~ petit avoir cil Cariada, 
.' ct d'en recevoir le prix pour l'ciîiploycr >i cc quc le dit 
' Sieur Baron de Loiigueuil trouvera bon Gtre, eil foi d(: 
" quoi le (lit constituant a signé les pr6sclites avcc iious et  
' l  Ics témoins cy Ilas nomnibs ponr servir k ce c~uc (le r t~ i~oi i  

" Fait ail fort  Louis de la Louisianiie ce 25 fcvricr 1108." 

Der,rsr,~, faisant les fonctions tlc notaire. 

" J e  certifie, Licutenant du Roi et coiiiiiiaridant en la 
" Louisiaiiiie qixe le Sieur de Lislc fait les fonctions (le 
" iiotairc dails cette place, au dit fort, 24 fcvrier 1'708." 

Cc fut en Louisiane cyuc C1î;ttcaiiguay fut  noniiné capi- 
taine, et puis y devint coininmclant des troupes en 1'727. 
L'annbc suivaiitc, i l  fut norniné lieutcriant (lu roi, et peii 
aprbs, reçut la croix clc St. Louis. En 1127, lc cabinet de 
Versailles, sur  les tPmoigiiages reiidus à sa capacité, l'appela 
à reniplacer à la Mnrtiiiiclue hlT. (le Brieil, et dis ans aprhs, 
le 7 juillet 1'737, le noiliina gouverneur cle Caycnne. 

De Ch&tcauguay reiiiplit ces foiictions jusqu'en 1144 : 
ayant été reinplncé par M. d'orvilliers, il passa en France ; 
son repos fu t  (le peu ~3e durée. Le gouverneïnent, ne poix- 
vant se passer de ses services, lc noiîiina gouverneur cle l'île 
Royale. Ses conîinissions sont du  ler  janvier 1'745. De 
Châteauguay ne  devait pas occuper longtemps ce l30stc. 
Etant repassé en France, il mourut à Rochefort, le 21  inars 
1'747. 
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D'aprBs M. Falconer, bien qu'il n'indique ni la date de 
son rnariagc, ni le licu où il fut célébré, de Ch$teauguay 

époilsé, étant capitaine, Melle Emélie de Fontaine, ou 
clc Frédailles (1). De son côté, BI. White dit qu'il laissa 
trois enfants dorit cleux prirent du scrvice. RI. cle Beai~jeil 
afirm<: A son tour qu'il laissa un fils, Jcan-Baptiste Le 
hloyne tle Chi'teauguay, lequel fut tub à la  Mitrtiriiquc, 
pendant les troubles dc 1791, et que ce clei-nier eut deux 
fils : Jean-Louis-Cliarles, e t  Jean-Louis-Arnian<i, décb(l4s 
sans posthritd, l'un en 1702 et l'autre en 1795. 

Qiioiqu'il ckn soit, on retrouve vers cette niême &porpc, 
soit A la Martinique, soit B Cayenne, plusieurs Le Moyne. 

Ainsi, I'uii, apr& avoir 4th procureur du roi à la Martini- 
que, devint garde des sceaux ; l'autre, après s'6tr.e (listingut 
comme écrivain B Rochefort, à Toulon, à Saint-Domingue, 
devint conseiller cn 1'743, en cette dernière place, puis conl- 
inissaire ordonnateur à Cayenne, cn 114'7. 

Tellc est l'illustre famille à laquelle Charles Le Moyne 
clonna le jour. Nous verrons plus loin l'histoire du premier 
baron de Longueuil, dont la vie s'est plus complètement 
identifiée avec Longueuil. 

Kous avons insisté fortcment à faire connaître la vie d e  
ces noblcs enfants du Canada, parce qu'il n'y a pas cle 
farriille canadienne-franyaise qui ait compté autaht de héros, 
(le vertueux citoyens. D'ailleurs, l'honneur qui a rejailli sur 
tous ccs braves, brille encorc sur le nom de Longueuil. Ce 
ii'cst pas sans raison que les historiens appellent les fils de 
Chs. Le Moyne les LVachabéets da la Nouvelle-Prance ; car, 
ils furent eertainerricnt d'une vertu et  d'un courage aussi 
grands que celui des Machabées de l'histoire antique. 

(1) Dans un rnauuscrit de famille, il est dit Delle Jeanne Emélie de Fron- 
tanes ou des Portaillcs. 



S O > ~ M A I R E . - C ~ ~ ~ ~ ~ S  Le Moyne, second seigneur e t  premier baron de  
Longueuil.-Son mariage-Erection du fort de  Longueuil.-- 
Esprit militaire du  baron de Longueuil.-Sa brillante conduite 
au siège de  Québec (1690).-Premier curé de  la paroisse d e  
1fingueuil.-Premiers registres.-Longueuil reconnu comme 
paroisse.-Cinquième concession à la fan~ille de  Longueuil.- 
Recensement de 1698. 

CHARLES LE MOYNE, SECOND SEIGNEUR ET PREllIIER BARON 

DE LONGUEUIL. 

Charles Le Noyne était le fils aîné de Charles Le Moync 
do Longueuil ct de dame Catherine Primot : il regut le jour 
A Ville-iilaric, Ic 10 dbcernbre 1656, et & cause de sa bra- 
voure fut  surnoininé le Mccchabée de L+fo?ztrdaL. 

Voici son extrait de baptême, tel quc porté aux registres 
de Ville-Riarie : 

" Ahno D. 1656, die 10 Deceinbris, ego, Claudius Pijart, 
" sacerdos Sois Jesu, parochi Montis regalcnsis, Baptisavi 

11 



" infantein eodein die natuin. Patre Caro10 Leinoine et 

" rriatrti Cathcrina Primat, conjugibus, cui nornen fu i t  j111- 

" posituii~ Curolus. Pstr.inus fuit Jacobus Messier, cjus ttvus : 
" iriatrina, Doiiiinu Joanna Mnncc.." 

Suivant d'ttneiciis tlocurrients, Charles Le Moyiie d e  
T~cingucuil, étant passi. en France, s'y serait distingué à la 
guerre de FIz~~idre, avant de s'iriiitiortaliser en Canada riai- 
sa belle coriduitc. (1) 

11 &bit B pcinc tlc rctour dans la Nouvelle-Fraiice, (1683) 
que, fritppé tlo sori rrit5ritc incontcstak>le, le gouverneur de la 
Berrc Ic rccoinrriarida au rniiiistre d'dtat pour les f o n c t i o n s  
do rnqjor clc &Iontri.al, cri ~crnplaccrrient de  M. Rizard. (2) 

" C'est, disait cc: gouvcri~cur, un jeune homme de vingt- 
' sept ilils, qui, ayant été élevé prEs de M. Ic rnaréchal  
" d'Hiirnières, (3) et cilsuite fait lieutenant d'infanterie, saik 
" lc rn6tier et cst en 6tat de bien servir. 11 est fils de M. 
" Le Moyne, dont jc voiis ai ci-derant parlé." 

MAI1rACE J)U HAKON I)E LONGUEUIL 

Cette iriêirie annbe, Charles LeMoyne épousàMelle Claude- 
Eliz~~beth Souurt d'ddoucourt, femme de son Altesse Royale 
Macliiine clc France, s a u r  de Mr. le chevalier Dominique 
Suuurt d'Acloucourt, brigadier des armées du roi, qui  mourut 

(1) Cotto gtierre cornmeucée eu 1672, se termina eii 1679. 
(2) C'est celui qui a donné son 1101~ à l'$le ainsi appelée. I l  commanda plu- 

sieurs a~lnées h Moiicréal en i'abseiice du gouverrieur. Un de ses fi19 passa en 
Louisiane, oh il fut  successivament promu au grade de lieutenant et de ca~li- 
tuiue. (Dictionnaire de M. l'abbé Tanguaÿ.) 

(3) Le mnr6chaI d'Hunii8res était pia i~ i t  de B'mnteuac. Comme le jeurie <le 
Longtieuil fut eiivoyh en France SOUS Frontenac, on comprendra que ce frit ce 
derniei qui le iecommanda à soli parent. (Sulte.) 



;LI, rliiitt.:lii <Ic  I-3;i~.orin~~ (.II 1740, (1) fille d'ririilaricl Souart 
< I ' ~Z~ l~ t i~o l l l+ t  (ilof,l(, l ior i~~i~e) ,  aspécle ordinaire de init(Ia1iic: 
I;L (Itic.Iitt~sc. cI'OrIbaris ( 2 )  e t  ni& de JI. (;xI)riel Souart, 
lJy(-lll icsr ciii-4 ( l t .  \*ill(b-,\lnrir. ( 8 )  

T,c lic.11 1st I t i  c l , z t ~  de et. iiiariagc iic sont ])as connus: 
111i~is il ('st I ) r~~ l t i~ l~ l e .  C O L I L I I E  1~ dit 11. T~lxlg~lay, (JUC ce 
irii~i.iagt8 ciit lieu cil Fnliice. 

';i.a~iiiic>ii~s, M i .  clv Iloiigueiiil iic de~itriira pas longtta~nl)~ 
r.11 Frnxict: iiI)r;.s sori mariage, si toutefois il sc iiiaria là ; i l  

i i i C i i i ~ ~  cl(. retour au ('nnacla, dès 16.34 ; car le 9 janvier 
<lc cette tiii1i6t~-lH, il signait avec son &pouse, un  acte de 
ctlçsioii et tr;tn..i~)ort fait eii leur faveur par ses phre et m è r ~ .  
('harles 1 , ~  J l o ~ r i e  (le Lorigucuil et Daliie Catlierine Pri- 
tiit,t. soli i'l,<,llsc~ (4) {lés fief e t  scignctirie de Loi~gueiiil avec- 
Iciil.s clt'~peii~1irricc.;. 1)i.s lors, il s'y fixa d&finiti\-eiiieiit : car  
; i~a r i t  l'ris 1,. t i tre t l ~  sieur de Longueuil ~ i i  niE.iiie tcnips 
(ln(: la. pfi~scssioii (le I R  seigrieiiïie, il y coiiliiieiiqa aussittjt 
<les tr.ii\-aux corisidGrablcs cjui exigt:rrnt sans doute sa sur- 
yeillitiicc coristatitc.: noils voulons padcr  de lit construc- 
tic>ri ilc. soli cll;:ite;iii, corii~iiencé vers 1685 e t  terminé cil 
1 tj90. ( 3  i 

Si la faiiiille Lc Jioyiie résidait à. Longueuil en 1674 
coiriille iious l'avons dbjR déniontré, e t  qu'elle y possédait 
1.11 1677 tl'ayi-és l'ncte d'aveu e t  dénombrcliient un riioulin 

(1) Utcrriel. 
(2) Crtte duchwe d'odéaus ;tait la princesse palatine, m&re du duc d'Or- 

léans, ~Ggrut de Fnurce de 1715 h 1720. 
(3) 31. Tauguay (Dici. Cm. vol. 1, p. 551) dit à WU sujet. " Elle était pen- 

sionnaire chez les filies de la Corigr6gatiou. Eue -nt uue donation de sou 
oncle (6  octobr' 1872 greKe de Baset)  ; puis elle repassa en Fmnce et c'est la 
gu'efie épousa CIiarles Le Xoytie ; If. Gabriel Souart avait une autre nièce, 
D d e  Catheriue &uebet de &iievdie, mariée le 26 nov. 1665, au juge hfigeon 
de Brausr<e."-N. Suite ajoib : La fille de Catherine Gauchet, qni portait le 
uolu de Lagauchetiére, a laissé ÿe nom à l'une des mes de Biontrént 

(4) P d  devaut B. Basset, notaire royal. 



il un(. gritntlc iiittison eii picrros, aiilsi que tre13tt' 
:ir.prnts de terre lal,oiimiil<~ h 1% clii~rrilc, ~oiiiiiicnt SC fait-i1 
I ~ \ I ( ,  I A < ~  Jloyiic? soit iiiilic(n4 ;ri1 1.ccc~nsc~riient clc 1681, comil.ie 
(Ioiiiciii,zrit A 3loiitrt'vil. 

I->ciit-$tic I1a,-t-~11 ,)I ;~C(:  lA, parcc clu'cllc possédait d(: 
vastchs 1)rol)rii'ti's :L ln l,ointc. Saiiit-ClinrIcs et A la ville et 

< I ~ ' ( ~ I I c a  ,v tlciiic~i~ricit (10 tcli,il>s 31. autre. 1 ccx qiii n'est pas i nv ra i -  
sciiil,l;~l,lc ; ou c:iicoic Le Moyric &tait si souvent absent dc 
s r L  faiiiill(: rlii'oil ;L pu le plncci inclifl4rciiirilent h Montréal  
oii rl TAorigiicuil ; ~x~~ t -P t i . c  tnissi le rcceriseinent de  1681 
<:t:~it-il ~ ) I I L ' ( ~ I I I c ~ ~ ~  pc~sonnel et Le Moyne se troilvait alors 
;I Moiitr4nl. 

I)arrs toiis Ics CILS, il cLst iri~i'cusa131e que la farilille Le 
Moyiic ;I liz~l~iti. T~oiignt~iiil c1i.s 1674, e t  ses enfants ont 
ii6c(~ss:~irciiient ([LI y tlriiicurcr alors, et y passer une p a r t i c  
(le Icui cnf:zrice ; cc qiii iioiis pcrinct k juste titre de récla-  
iiicr coiiiirie nUtir 121 jc1111~sse des tl'Iberville, Sainte-H&ne, 
Maiicoiirt e t  tlc lciirs fri.rtbs et  stxxurs. 

M. tic J,oiigiicuil, voyant l'augmentatioiz prodigieuse do 
IIL ~(jlollie que son pQrc avait fondée et  le défrichement 
rul)i(lc des tcrros, fut, pour ainsi dire, forcé cle faire cons- 
truiril {L graiztls frais 1111 iiiiiiiense fort, que la farriille appela 
Rvec iaisoii CI-~NPEAIJ DE LONQUEU~I,, e t  ce, tant pou r  ça 
propr': ~)rutcctiori que pour encouragcr et  protéger les 
colons (sps ccnsitaircs) coiltrc les iilvasions si fréquentes dcs 
Sauvages II cette &poque. 

Ce fort fut  bftti, coiiiiiie 31011s l'avons déjà clit, pendant les 
i~nnécs dc I 685 k 1690. 

Nous n'avons ptzs de doriribcs exactes sur  les cIimensions 
tlu'~\v,it lc fort do Longueuil ; nous avons cependant pu les 
rlritcriuincr t~pproxirnativeiricnt d'après iin petit plnn du 



( I o ~ , L ~ L ~ v , P ,  fait ot sigrié le 1.3 jurivier 1810, par 31. Kin. Sax, 
;~rperiteixr. D'aprbs les données de cc plari, nous croyons 
pouvoir (lire en chiffres ronds, quc le fort était d'une forme 
rectr~ngulaiic., iiiesurant à peu près 210 pieds fraii~ais dc 
front, faisaiit facc sur le fleuve Saint-Laurtmt, sur 1'70 
pieds dc profonclei~r, en siiivarit le côt6 sud-ouest du cliemin 
(le Cliaiiibly. (1 ) 

Quant h sa positioii exacte, voici ce que nous lisoils dans 
i l r i  procils-verljal Cle inesurage du mêrric arpciîtcur, cil date 
tlu 9 woîit I SOD, alors qu'il s'agissait de cléliilîiter lc terrain 
cpi fut \endu B la fabrique pour y construire l'église: 
" J'ai iiicsur4 lc long clu dit chelilin (Chainbly), coté sud- 
" ouest, clans l'aligneiileilt des iiiurs du vieux fort, etc." ; 
l'un des murs longeait doilc le cfitb sud-ouest du ch~iiiin (le 
Clia~iilnly. l i n  des plus vieux citoyens de Lmgueuil nous 
:L répété la i i~êii~e chose, et  se rappelle qu'il y avait uric 
fjrantle ]sol-tr clans le iiiiir qui donriait sur le cheiiiin cie 
(:haiiibly. Le iiiiiï faiserit face au fieuve, était à environ 
dix ou quinze pieds au ilorci-oucst <le la rue St. Cliarle~. 
Nous pourrions trouver facileilicnt des restes de ces fonda- 
tions en creusant ixri peu sur le terrain de Io, fabrique ; nous 
voyonmujourd'liui un gros ornie prks de la, inaison de la  
fabrique, qui repose exacteillent sur le inur du vieux fort : 
il est trlts ais4 (le s'en convaincre en examinant les racines 
de cet arbre. (2) 

Sur le plan de M. Sax, on voit que la continuation de la 
rue Saint-Charles est tracée à travers le fort, mais qu'elle 
est sans issue. Ce qui indique que cette rue n'était que 
projetée. Elle n'a été ouverte qu':%près 181 1, c'est-à- 
dire après la construction dc l'église coinniencée en lSl0 

(1) Voyez le plm du village en 1810 avec sa légende, où le site du fort est 
indiqué et où nous donnons quelques 8utres débils. 

Voir à l'appendice, note B, pour les dimensions que nous avons données 
au fort. 

(2) Cet orme mesure neuf pieds de cil.couf6reuee. 



166 HISTOIRE DE I,ONGUEUIJA 

A cette époque, et  rriêrne plusieurs années après, le chemin 
public suivait le bord dix fleuve. 

Nons avons aussi pu constater en obscrvant les travaux 
<le creusenient qui furent faits pour la construction dix 
perron de la nouvelle &$se (18S5), l'existence d'un mur 
qui avait sans tloute appartenu au vieux fort : ce iiiur, d'en- 
viron 00 pieds dc longueur, était parallèle B la  rue 
Saint-Charles et se trouvait exactement sous la seconde 
inarclie clu perron actuel de l'église. Ce sont lk les seules 
données que nous ayions pu  avoir relativement b la posi- 
tion et B la grandeur du fort de Longiicilil. 

Le chsteau de Longueuil était une construction consi- 
dbrable. 

Voici ce qu'en disait Louis XIV dans la lettre de noblesso 
qui élevait Le Moyne au titre de baron de Longixcuil : " il 
" (Le Moyne) a fait bastir à, ses frais, uri fort fianqué de 
" quatre bonnes tours, le tout de pierre et maçonnerie, avec 
" un corps tlc gardc, plusieurs grands corps de logis, et uiîe 
" très belle église, le tout décoré de toutes les marques de 
" noblesse, avec une belle basse cour, dans la quelle il y a 
" grange, étable, bergerie, colombier et  autres bâtiments, 
:' tous de maçonnerie, enferinés dans le dit fort." 

Le fort &ait à dcux étages et ses tours étaient rondes. 
D'ailleurs, pour mieux faire connaître l a  forme de sa cons- 
truction, nous sommes heureux d'en offrir avec ce volume 
une gravure que nous (levons à la générosité d'une personne 
alliée B la. fairiille des barons de Longueuil, et qui s'est gran- 
dement intéressée au succès de notre histoire et B laquelle 
nous devons hcaucoup cle reconriaissance. (1) 

Ce fort si spacieux et si solide, servait à abriter les colons 
pendant les attaques des Iroquois, qui deenaient  de plus 

(If Demoiselle Wilhclmine Dudding, seconde fille de madame de Montenach, 
aujourd'hui madame Ths. Ryan, petite cousirie du barou actuel. L'original de 
cette prkcieuse relique historique est la propriété de MM. Bellemare et Verreau 
qui  ont bien voulu nous permettre de la publier. 



en plus fréquentes, dans les coinmenceinents de l'établisse- 
incnt de cette paroisse. 

Il exista plus d'un siècle, et fut incendié en 1792. Lo 
crravure fait voir les ravages causes par cet incendie. 
b 

I l  avait coûté A M. de Longueuil la soinme de 60,000 
livres (l), soiiirne considkable, si l'on considère le bon rriar- 
ch4 cles matériaux tlc construction et de la mairi-cl'(eixvre A 
cette époque. 

Les Américains I'occupArent pendant la guerre de 1775 : 
en 1792, lorsqu'il brûla cri partie, lcs Anglais y tenaient 
encore garnison. En 1810, voyant que les inurs menaçaient 
ruine, on résolut de le démolir : on se servit dcs pierres de 
son enceinte pour Ics murs de l'église alors en construc- 
tion. 

M. de Longueuil construisit en outre un moulin A fariric 
ct une brasserie, tous deux en maçonnerie, et près du fort. 
11 employait en inêrne ternps au-delà, de trente personnes B 
défricher et  cultiver ses terres et à d'autres travaux. 

Louis XIV, dans sa lettre, lui fait ce cornpliinent, qu'A 
cette époque (1700), la seigneurie de Longueuil était la seule 
bâtie et fortifiée de cette manière, et qu'elle avait puissani- 
ment contribue à la conservation des habitants des seigneu- 
ries voisines. 

Au retour d'une expédition, en 1681, M. de Denonville, 
gouverneur, écrivait de Montréal au ministre une lettre du 
28 août, pour l'informer du rksultst qu'elle avait eu; il le loue 
des services'qu'ont rendus les milices du pays, et  fait reinar- 
quer entre autres choses, que, " Les sieurs de la Durantaye, 
" Granville, Dupuis, Berthier, La Vallière et Longueuil, qui 
-- 

(1) Cette somme représente une valeur actuelle $5 peu prés $40,000. 



" ont très bien servi, seraierit de très hoiis capitaines. ,Io nc 
' vous saurais assez dirc coi~ihien Granville ( 1 )  et Lon- 
" gueuil, & cliacun tlcsclucls j'avais tlorink quatre coi~~pagrlies 
" A coiiimaiidei-, SC sont tlistingixés parclessus les autres. Vous 
" avez clonnit au dcrnicr ixnc licixtcrianee qu'il n acccpthe avec 
" plaisir; il est J'aîné de sept fribres de la fainillc des Le Moyn(~ 
" que le Boi i l  anoblie pour les services (lue feu leur pbrc h 
" rendus en ce pays. C'est uric ft~iiiillc, iLr('c cellc cles TA Ber, 
" beau-fr&rediidit JJc AIoyric,dontjc nc i~icsaurais trop louer, 
" ct qui indrite le plus (1'L.trc distiriguéc par la l.>oiinc hduca- 
" tion des cilf'arits,qni sont tous honiiôtes gens ; A l'entreprise 
" du Norcl, il y nvuit trois frkres Lc Xoync, qui curent 
" part k tout cc qui s est fait de hien soixs 31. (IF Troyes," 
(Ferland.) 

Au sujet dix combat clc Lacliine qui eut lieu au rriois 
d'août 1689, à ln sixitc du faincux iiiassac~-e de Lachine, Mr. 
de C~talogne dit (2) : " Ce détacheiiient était de cinquante 
" Frariçais et trente Saii~7ages, nos alliez, coiiiiilandez par le 

, " sieur de la Rah&yr(:, licixtcnant, et le baron clc Longuoixil, 
'( à présent gouverneur des Trois-RiviBrcs, son second et 
" trois autres officiers. 

" Comme ils marchaient dans le grand chcrnin, lorsqu'ils 
" furent à deux grandes portées de mousquet de nous, les 
" ennemis les investirent ; il n'y eut que rios Sauvages qui 
" presque tous se firent tuez ; le baron de Longueuil y eut le 
'' bras cassé, quatre de nos Sauvages l'einportèrent au fort 
" Bcmy (Lacliine) où quelques-uns de nos meilleurs coureurs 
" se sauvèrent; tous le reste fut  pris prisonnier,et ensuite plus 
" de le rrioitié de bruslez ; il y eut environ 20 de nos Sauva - 
" ges de bruslez & qui les Iroquois lcverent la chevelure." 

En janvier 1690, un parti se forina à Moktr6a1, pour 
J l e r  en guerre du chté d'Orange (fort Corlar) ; il pouvait 

(1) Beccard de Grauville, seigneur de i'ile-aux-Grues. 
(2) Docu~zentspubZids à Qudbec, vol, 1, pages 570-571. 



6tl.c de cleux celit dix homriies, savoir : quatre-vingts Sau- 
\ agcs clu sault Saint-Louis et de la rnontagnc de Montréal, 
scize Slgoncyuins ct le rcste français ; le tout sous le corri- 
iiiancleirient (lu sieur Lc l\loync ct d'Aillehoust, lieutenant. 
(Sdte.) 

Le 14 octobre (1ü90), on avait ailnonce qnc la tiottc an- 
glaise htait sur le point d'atteindre Québec. 

Le sieur de Longueuil alla avec qilelqucs Sauvi~ges hurons 
ct aE)6riaquis pour exanliner les rilouveiiicnts des ennemis. 
Les cdtes de Bcauprh, Beauport, l'ile d'Orléans et la 
I'ointe-Lévis btaieilt bien garnies et les hat~itants avaient 
bien proriiis d'y faire bonrie ritsistailce, si les ennerilis s'(.il 
approchaient, ce qu'ils exécutèrent parfaitement. 

Sur les quatre heuros cle l'après-midi, le sieur dc Lon- 
gueuil, revenant avec ses Sauvages, accoriipagnh du sieur do 
Naricourt, son frère, qui arrivait de la baie d'Hudson dans 
le navire corninandé par le sieur de Bonaventure, qui, pa r  
bonheur, fut  averti assez B temps pour ne point tornber 
entre les iriains cles ennemis, passa avec ses canots le long 
de la flotte ; quelques chaloupes se détachèrent pour le char- 
ger, mais il gagna terre, et les recevant B bons coups de 
fusils, ces chaloupes furent obligées de retourner à leurs 
navires et furent saluées en pussant par les habitants dc 
Beauport qui étaient sur la grève. (Docm~ents  pabbiés c i  

Québec. Lettre de Monseignnt, 1, 51 7,622.) 
Au siège de Québec, le vendredi, vingt du iriois d'octobre 

1690, de bonne heure, le inajor Whalley alla conférer avec 
l'amiral anglais et lui communiquer le résultat d'un conseil 
de guerrc tenu la veille par les officiers de l'armée de terre. 
Ils regardaient ll'entre~rise comme trop hasardeuse, et con- 
cluaient qu'il valait mieux l'abandonner à cause de l'état 
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avancé de 1s saison. Pendant son abseilce, les troupes 
anglaises s'étaient ébranlées et s'étaient rapprochées de 1% 
rivière Saint-Charles. Vers dellx heures de l'après-mitfi, la 
tête de l'armée fut  attaquée par un petit corps de Français, 
conduits par MM. de Longueuil et cle Sainte-Hélène. L'es- 
carinOuche fut  longue et opiriihtre ; dans la penske que les 
ennemis pourraient essayer de traverser la rivière Saint- 
Charles A gué, M. de Froiit(:nac s'était ~tvancé jusqu'à, la 
rive droite avec pr&s de i~iille l-ioriiiiies. 

Voyant leurs tentatives inutiles, et pressés par les t i~ai l -  
leurs, les Anglais se jetaïent dans un petit bois, où il n'était 
pas sûr de les attaquer, et les Français firent leur retraite 
en bon ordre. Quelques canons avaient été débarqués con- 
tre les ordres de Wlialley, et trainés & la suite des régi- 
rilents anglais ; ils s'en servircnt pour lancer quelques bou- 
Iets, qui ne firent de rnal A personne. (FerZancl.) 

Malheureusement, dans ce moment, une balle cassa la 
jainbe du sicur de Sainte-Hélène ; le sieur de Longueuil 
fut  frappé au côté et aurait été tué, si sa corne & poudre 
ri'eût amorti le coup. Un soldat et un milicien furent tubs 
pendant le cours de la journée. 

Après s'être couvert de gloire à la défense de Québec, 
M. de Longueuil revint dans sa seigneurie, oii il put assister 
aux derniers travaux de son château et à l'inauguration de 
la nouvelle église, qu'il avait si généreuseinent fait cons- 
truire dans l'enceinte de son fort. 

PREMIER C U R ~  DE LONGUEUIL 

M. Tanguay dit dans son Rd$ertoire du c l e ~ g é  ca~zadieî.1, 
page 50, au mot Klle t ,  ce qui suit : 

" LE REVD. PIERRE MTLLE'~, JÉSCITE, arriva de France le 
" 5 août 1667 ; il fut un des missionnaires envoyés chez les 
' nations iroquoises d'où il descendit en 1691, et desservit 



depuis cette date la paroisse de Longueuil. Il  iriourut le 
1 7  janvier I f  11." 
M. Tanguay fait venir M. Millet à Longueuil en 1691 ; 

ilous ne savons sur quelle autorité il s'appuie, pour faire cet 
avancé. Il est douteux cependant qu'il en ait été ainsi, 
puisque nous voyons aux registres de Boucherville, que les 
curés de cette paroisse se qualifient sans cesse de curé ou 
inissionnaire de Boucherville, de Longueuil et autres lieux, 
(lepuis le conlnienceinent de l'établissenient de ces paroisses 
(1669) jusqu'en 1698. Voici un acte aux registres de Bou- 
cherville qui indiquerait que Ie cur4 cle cette paroisse était 
1~: desservant de Longueuil, encore en 1698 : 

" Le 20 octobre 1698, Je, soussigné, prêtre, curé de Bou- 
" cherville et de Longueuil, aÿ baptisé dans l'église parois- 
" siale de Ste. Famille de Boucherville Marie-Ang4lique 
" Viau, née du susdit jour et enfant de Jacques Viau dit 
" Lespérance et dc Marie-Thérèse Robin, son épouse, habi- 
" tants de Longueuil ; son parain a été Jean Robin, oncle de 
" l'enfant et sa maraine, Hélène Charles, fille d'Estienne 
" Charles et de Magdeleine Niel, son épouse, habitants du 
" Tremblay, paroisse de Boucherville ; le père de l'enfant a 
" signé avec moi. 

" R. DE LA SATSDRAY." 

I l  est évident que le curé de Boucherville ne se serait 
pas intitulé curé de Longueuil s'il y eût eu un prgtre des- 
servant à Longueuil. D'ailleurs, le m6me prêtre ayant eu 
l'année suivante, un autre acte à faire pour des habitants dc 
TAongueuil, s'exprime conirne suit : 

" Le septième de juillet inil six cent nonante neuf, je, 
" soussigné, prètre, CWYG: de Bozccherville,pcw ordre de Mon- 
" seignew I'évi?q:"(yue, donn(? par écrit et scellé de son sceau, 
" ay marié dans l'église paroissiale de la sainte* famille de 



" Boucherville, Jean Robin (lit Lapointe, ag-é dc vingt-cletlx 
" ans, fils de Jean Robin (lit Lapoirite ct cic Jeanne Cliartoii 
" son époixsc, habitants cle Longueuil avec Marie-Clailtlc 
" Scrgcnt, agée de vingt-ciriq ans, fille de Louis Sergent, 
" inaître ~rieriuisier 'et d'Anne Lecointe, sa feinrnc, paroisse 
" de St. Eustaclit: dc Paris ct leur ay donné la Ishii4dictioii 
" nuptiale cri prt'seiice du clit Jean Robin, p&re du gargan, 
" Bertrand Viau dit Lespérnncc, gendre du dit Robin, Iiabi - 
" tants cle Longueuil et de Nicolas (lu Rriiy dit Lapli~i~ic, 
" anly des époux ct téiiioins qui ont signé avec inoy. 

" R. DE LA SSUDRAY.'" 

Puisqii'il a fa1111 un ordre spécial dc l'évêque au cur6 de 
Bouchcrville en 1699, pour fairc le niariagc dc pcrsonnes 
de Longueuil, nous clevons en conclure que dès lors, il 
11'6tait plus dosservant de Longueuil et qu'il devait y avoir 
u n  curé résidcnt. 

I'RE,1ITFltS REGISTRES 

M. Jacqucs Viger, qui prenait un grand intérôt aux diflé- 
rentes archives des paroisses, a visité Loilgueuil'et y a exa- 
miné les registres dans la première inoitié de ce siècle ; nous 
(:xtray,yons de sa Saberclache la note suivante concernant les 
mgistrcs de Longueuil : 

" Le premier cahier que je trouve porte le titre suivant : 
" Ce caliicr commence au 11 décembre 1698." M. Viger 
extrait les deux actes suivants : 

" Avril 18, 1699, Baptisé, Louis, fils d'Alexnndrc Lacoste 
" et de l\iIargucrite Deniau. 

" Septembre 5, 1699, Baptisé, Jacques, fils de Nicolas 
Varin dit Lapistole et de Marie-Anne Roncelet. " 
Il ajoute : " ce registre finit le 5 février 1701. 



" Le registre suivant coiiîriience en 1701, sans iilentioil du 
" ~llois, ni (lu jour." 

Mal1ieun:useiiiont cc preiriier petit cahier des registres de 
lu ville de Lorigucuil (de 1698 à 1'101) est perdu, et aujour- 
tl'l-iui, il ne reste plus que le preinier feuillet qui porte 1~ 
titre. 

Si M. Tanguay est bien fondé dans son dirc, savoir, qua 
Longueuil eut un curé en 1691, les registres de cette épo- 
que à vmir en 1698 sont aussi perdus. 

Aujourd'hui Longueuil possède ses registres aux dates 
sixivantes ; 

le 5 janvier, 1701, pour les baptêmes ; 
le 7 févrikr, 1701, pour les mariages : 
le 25 août, 1 701, pour les sépultures. 
Depuis cette époque, les registres de Longueilil sont coiii- 

plets jusqu'aujourd'hni, nioins cependant ceux du 1 er octo- 
bre 117'1 au 21 septembre l"i8. 

Il peut se faire qu'il n'y ait pas eu de cilré durant cetto 
année-l& et que la paroisse ait été desscrvic par lcs curhs 
voisins. 

T,ONGUETJII, RECONNU COMME PAROISSE. 

Nous n'avons pas la date dc l'érection canonique de ln 
paroisse de Longueuil ; ce fut probablement à la fin du dix- 
septième siècle ; car Boucherville et Varennes furent &ri- 
gées canoniqueniont, en 1692 ; Longueuil, étant cle la manie 
bpoque, dut avoir son érection canoniclue vers le inênie 
temps. Longueuil ttait reconnu comine paroisse dès 1698, 
avant d'avoir un curé résident ; lorsque lc curé de Bouclier- 
ville allait exercer ses fonctions corrime curé de Boucher- 
ville et de Longueuil à Longueuil inênie, il appelait l'église 
cle Longueuil : église puroissiccie. (1) 

(1) I l  officiait même jiisqu'h Loiigueuil; car oii voit aux regist~es de Boucher- 
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Comme toutes les autres paroisses du Canada de ce 
temps, la paroisse de Longueuil fût érigée civilement par 
un arrêt du  conseil d'état du roi, du trois inai-s 1722, et 
qui confirme le réglerrient fait par messieurs de Vaudreuil et 
Bégon et monseigneur I'Ev6qne de Québec. 

La paroisse de Longueuil à cette époque contenait toute 
l'étendue tle la seigneurie de Longueuil et une partie de la 
seigneurie de la Prairie (quarante-cinq arpents sur le bord 
tlu Saint-Laurent, à Saint-Lambert.) (1) 

Longueuil a beaucoup changé depuis cette époque ; on y 
a ajouté le fief Trcnil)lay et on eri a détaché presque la 
moitié, lorsque la paroisse de Saint-Hubcrt fut fondée. 

On ne .connait pas la raison pour laquelle Charles 
Le Moyne choisit Saint-Aqztoine de Padoue comme titulaire 
de la nouvelle paroisse qu'il fondait. 

C ~ N Q L T I ~ M E  CONCESSION, 169s. 

M. cie Longueuil, devenu plère de plusieurs enfants, con- 
tinua d'agrandir le domaine que lui avait laissé son illustre 
pbe, et y ajouta la concession faite par M. le comte de 
Frontenac, le 25 septembre 1698 ; elle augmentait la sei- 
gneurie de Longueuil à trois lieues et demie de profondeur 
A, partir du fleuve Saint-Laurent sur toute sa largeur. 

" A Charles Le Moyne, sieur de Longueuil, Louis de 
" Buade, etc., Jean Bochard, etc. 

" Sur cc qui nous a esté représenté par Charles LeMoyne, 
Ecuier, Sieur de Longueuil qui possède une terre en ficf, 

" seigneurie, liaute, moyenne et basse justice appelée Lon- 
" gueuil, scituéc dans la c6ste du Sud sur le bord du fleuve 

ville que le 13 août 1696 il y eût '' Enterrement de Cliarles Lc Moyne (116 le 
10 août b. Montréal) dans la dite église paroissiale de Longueuil, en préseilce de 
M. de Longueuil, son père et autres, par M. de Caumont, curé deBoucherville." 

(1) C'est.k-dirp, cette partie de Saint-Lambert, souvent appelQe Mozo2cille.Pied. 
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" Saint-Laurent, vis-à-vis la ville de Xontr4a1, contenant 
" deus licues ou environ cle large sur unc lieuc ct demie de 
" profondeur, excepté 50 arpents dr  front qui n'ont de pro- 
" fondeur que ccnt arpents, laquellc terre s est4 concédée à 

feu Charles Lemoyne, Qcuier, son père, sur laquelle il il 

" fait bastir un fort flanc1114 de quatre tours, le tout de 
" innyonncrie avec un corps de garde, une bclle église .et 
" pliisicurs grands corps de logis, le tout aussi de iriaqonnc- 
* '  rie, renferirié dans le dit fort, avec un iiioulin banal Iiors 
" le dit fort, pareillement construit de rnaçorineric, et concédé 
" A un certain nombre d'habitants, toute l'btendue de 1 : ~  
" dite terre h l'exception de ce qu'il a réservé pour soi1 
" domaine, lesquels habitants, aussi bien que lui,  ti-availlent 
" à la mettre entièrement en culture et valeur, ct coninle i l  
" Clésire (si S a  Majesté l'a pour agrlable) augmenter la dite 
" terre et y établirp1iisi~:urs villages,il nousarequis dc lui con- 
" céder 1s profondeur, eii sorte qu'il ait juscyircs & trois lieues 
" et deinic dcpuis le bord du dit flciivc Saint-Laurent su i  
" toute la largeiii. de sa dite terre pour tenir la dite pro- 
'( fondeur ainsi que ce qu'il possède à titre de fief et sei- 
" gneurie, haute, moyenne ct basse justice, avec droit d t ~  
" chasse et cle pesche dans toute l'htcndiie des dites terres 

et sur la devanture d'icelles, jusque au  Kord de l'Isle 
" Sainte-HélBne qui luy apartient pareillement ; ayant 
" égard & I'exposi? cy-dessus, dont nous sommes plainement 
" infornlhs, et  que la  construction dix dit fort et de l'église, 
" des corps de logis et des autres bâtiments, le tout cons- 
" truit de neuf, luy ont coûté plus de soixante rnille livres, 
" et les dépenses qu'il continue de faire sur  la dite terre 
" pour contribuer au dessein qu'il a de l'augmenter et  d'y 
" mettre de nouveaux habitans, pour y former plusieurs 

villages ; Nous, sous le bon   lai sir du Roy, avons donné, 
" concédé et  accord6 au dit sieur de Longueuil la  profon- 

/ " deur derriore sa dite terire pour s'étendre à l'avenir jus- 
" qu'à trois lieues et  denlie du bord du fleuve Saint-Laurent 
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sur toute la largeur de sa dite terre avec les droits de 
cliasse e t  de pesche ciaris toute la dite &tendue, et  aii- 
devant jusqii'au Korcl de 1'Ile Sainte-HPlène pour tenir le 
tout en fief e t  seigneurie, haute, inoyenne et basse jus- 

" tice, et en jouir et ses tenanciers à toujours, le tout rele- 
'( varit du roy aux droits ct redevances accoutuiiiez à clis- 
" que mutation, à la charge de porter la  foy et Iiuininage 
" nu château de Saint-Louis de Québec, et de conserver au 
'( iny les mines, minibres et  iiiintraux, si aucuns se trou- 
" vent sur la dite terre et d'en donner avis à Sa Majesté, de 
'( laquelle il prendra confirination des présentes. 

'< Fait A, Québec, le vingt-cinqui+mr! jour tlc septerlibre, 
" inil six cent quatre vingt dix-liuit." 

Ce dernier titrc coiriplète l'entière Ptcntlue de terre que 
comprend la seigneurie de Longueuil ; car, cleus ans plus 
tard, cette seigneurie htait brighe en baronnie. 

Mr. de Loiigueuil s'occupait tellement de concéder ses 
terres et d'attirer les colons sur sa seigneurie, que dès 
1698, la population de Longueuil s'htait accrue érior- 
inément. 

La, population Btait de 223 diiles, dont 118 homilles et 
105 femmes; parmi les mariés et les veufs, on voit 42 
liommes et 34 feinmes ; parmi les enfants et les lion mariés, 
76 homnies et  71 femmes. 

De 1681 à 1698, en 17 ans, la population de Longueuil 
avait plus que doublé, résultat dû à la grande fecondith de 



notre race et à, l'iinmigration française qui affluait ti, cette 
4po(p(?. 

En 1739, la  population dépassait 400 itincs : ~~iîrine gra- 
tlation dans le développerilent et l'expansion cie notre race, 
et (lue aux niêmes causes. 

UIVZl<S RECEN~IEMENTS UE LONGUEUIL AVART 1700. 

1688 
- 

. . . . . . . . . . . . .  Rilaisons 27 
. . . . . . . . . .  Population.. 160 

. . . . . . . . . . . . . .  Horriiiies 83 
Fcinines . . . . . . . . . . . . . . .  7 2  

. . . . . . . .  Hommes iilariés. 28 
. . . . . .  Fernines 111:~riées. 27 

Qarqons . . . . . . . . . . . . .  GO 
Filles . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Eglises . . . . . . . . . . . , . . . .  1 
Moulins . . . . . . . . . . . . . .  1 

. . . .  Arpents en culture.. 461 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  Blé . .  2680 

. . . . . . . . .  Autres grains. 1155 
Chevaux . . . . . . . . . . . . . .  1 
BCItcs à cornes. . . . . . . . .  135 
Moutons . . . . . . . . . . . . . . . .  26 
Cochons . . . . . . . . . . . . . .  78 

(1) Nous coi~statoiis un d6croissement coiisidérable dans ce recensemeiit de 
1095 ; nous ne pouvoiis udlement en donner la raison ; il a dû certainement sr 
glisser une erreur dans la :opie de ce recensement. 



Louis X1V.-Anecdote-Sixième concession.-Acquisition ,de 
la seigneurie de Bei(ni1.-C«xicession d e  1713.--Préparatifs de 
guerre contre les Anglais.-Construction du fort Chamb1y.- 
Crirés de 1,ongueuil: MM. d e  Francheville, Bernardin-Cons- 
tantin, Dauzat e t  Céré.-Arrivée du Rév. Jos. 1sambart.-Agran- 
tlissenient de la paroisse.-Erection civile de la paroisse. 

Charles Lc Moync, second seigneur de TJongueuil, fat 
élevé à la dignité de baron, e t  la seigneurie fut  érigée en 
baronnie par ticte de S a  Majestk Louis XIV, en clate du 
26 janvier 1700, pour récoinpenser Le Moyne des services 
considérables que lui et  sa fainille avaient rendus au pays. 

La baronnie de Longueuil fut crkke officiellement en 
1700, coinnie nous le voyons par l'acte suivant, éirrané de 
Louis XIV lui-même. Nous reproduisons en entier ce 
document, parce qu'il est extrêmement important au point 
de vue historique, et qu'il énumère brièvement tous les 
droits qu'avait la famille Le Moyne B, cette récornpense. 



" LUU~S, Itr ( ~ T ~ C P  cle Di/<&, ro l l  tlr FFII~~*J~CC et de 
" AY(k?/'~~ )Y'c, 

" A foics pt~ése,rxLs cl, d u;eniq., sulrct 
" Estant de nostre gran(iciir et d e  riostrc justice de 

" récoinpenser ceux qui, par leur rilarite et leur courage, scb 
" sc>nt portez A cles actions de reinarque, ct inettant cil con- 
" sidération les services qui nous ont estés ïendus par feu 
" Charles Le Moyne, escuyer, sieur (-le Longueuil, qui dès 
" l'ann6e 1640, a passé de France cn Canada, pour s'y 
" i.stablir, où il a donné en toutes Ics occasions de guerre 
" contre les Iroquois, tant de marques de valeur et de 
" fidélité B notre servicc, qu'il a esté cinploy6 par nos gou- 
" verneurs et lieutenants géniiraux du dit pays, dans toutes 
" les expéditions militaires, 1:t dans toutes les négociations 
" ct traités de paix dont il s'est toujours acquitté à leur 
" contentement. 

" Et  ensuite, Cliarles Le Moyne, Escuyer, son fils, voiilarit 
continuer ses services, à l'exemple de son père, aurait 

" servy depuis qu'il a esté capable de porter les armes, soit 
'< en France, en qualité de lieutenant dans le régiment 
" Saint-Laurent, soit au Canada, depuis 1687, en la inesme 
" qualité de lieutenant, et en celle de capitaine d'une corn- 
" pagnie du détachement de la inarine, dans lequel service 
" il a esté estropié d'un bras, fracassé d'un coup de fusil par 
" les Iroquois, dans le combat qui se donna au lieu nommh 
" Lachine, et sept de ses frères cadets, voulant suivre 1~ 

rriesmc exemple, se sont mis dans les armes. 
" Jacques Le Moyne de Sainte-Hélène, par ses services 

" dans plusieurs occasions, a obtenu une compagnie du dé- 
" tachement de la marine, et après, a esté tué en combat-' 
" tant contre les Anglais, lorsqu'ils assiégèrent Québec, 
" estant à la teste des Canadiens, avec le dit Charles Le 



" Moyne, son frAre, qui fu t  pareillcmcnt blcssC. Ti: sieur 
" Le Moyne d'Iberville, capitaine (le frégate lbgërc, a scrvy 
" et comiriandé, soit par tcrre dans la prisc tlcs forts qui 
" sont au forrds dc 1s bayc cl'fludson ct ilans celle du fort 
" de Corlarcl, soit ptr I I L I C ~  en la dite qualit6 dt: capitaine di. 
" frdgate légère, dans laqixclle il scrt encore prSsente~nent. 

" Le sieur JoZeph TA Moyrie (le Bienville fut  fait 
" cnseignc dans les dites troupes (lil la niarine, et il fu t  tu6 
" par les Iroquois B l'attaque du licu noininé nepcntigny. 

" Lc sr. Louis Le Moyrie c3c ChRtcauguay, faisant lcs 
" fonctions d'enseigne sous le sicili. d'lbcrville, son frBre, 
" a est6 tué à ln prise du fort Bourbon, clans la Baye du 
" Nord. 

" Le sr. Paul Le Koyne de Maricourt, cst enseigne de 
" vaisseau et capitaine (l'une compagnie du détitcherrierit de 

la marinc, servant d'enseigne, suns le sieur d'Iberville, 
" son frère. 

" Pour sc conformcr le dit Cliarles Le Moyne, fils ainP, 
" à nos desseins clans l'bt,zblissemcnt du Canada, il a 
" fait une dépensc consicléiuhlc pour placer des habitants 
" sur la terre et seigneurie dc Longueuil, qui contient envi- 
" ron deux lieues sur lc fleuve Saint-Laurent, sur trois et  
l '  cleiiiye de profondeur, cyui relève dc nous, B haute, 
'< moyenne et basse justice, dans laquelle il travaille Zt 
" eststblir trois paroisses, et pour In conservation dcs dits 
" Iiabitants pcndant la guerre, il a fait bastir à, ses frais un 
" fort flanqué de quatre bonnes tours, le tout rle pierre et  
" maçonnerie avec un corps de garde, plusieurs grands 
" corps de logis et une très belle église, le tout décoré de 
" toutes les xnarques de noblesse, avec une belle basse-court, 
" dans laquelle il y a grange, éstablc, bergerie, colornbicr, 
" ct autres batiments, toixs de nia~onrierie enfermez dans le 
" clit fort, à costé duquel il y a un inoulin banal e t  nne 
" belle brasserie aussy de maponnerie très utilc à la colonie, 
" et le tout accompagnb d'un nombre consic2érable de do- 



iiir.stiques, clievaux et esquipage, tous lesquels batimeiits, 
lui ont couté plus de soixante mille livres, tcllenierit quc 

" la dite scigrieurie est à présent une des 11111s belles de tout 
" Ic pays, et la seule fortifiée et bastie de cette rnanii're, 

qui a coilsi~térablement contril,ué B lu conservation de 
" t ~ u s  ht~bitai~ts  des scigneuric~s voisines, laquelle terre est 
< i  d'un revenu considérable par les grands c16fricl-icirients et  
'' les excessifs travaux qu'il a fait faire ct qu'il coiitinue en 

y entretenant ~rdinair~i i lent  trcntc ouvriei.~, ce qu'il est 
" eii estat de soutenir et tic tenir un rang clc ctistirictiori 
<' appuyé sur le mkrite et la vertu. 

i. Pour lesquelles considérations, noiis avons cru qu'il 
" estait dc notre justice de donner, non-seulement H, sa terre 
" et seigneiil.ie de Longueuil un titre d'honneur, inais 
" cricore à sa personne, qiielques marques d'une distinction 
" honorable qui passe à lu postérité et qui soit un sujet 
" d'une louable Ctrnulation B ses enfants pour les engager B 
'. suivre son exemple. 

" A ces causes, de notrc grace spéciale, pkine puissance 
" et autorité royalle, iious avons créé, érigé, Ctllevt e t  dbcorb, 
" créons, Ctrigeons et décorons par ces présentes signécs de 
" notre main, la dite terre et seigneurie de Longueuil, sci- 
" tuée en notre pays de Canada, en titre, norn et dignit4 de 
" baronnie pour en jouir par le dit Sieur Charles Le Moyne, 
" ses enfants, successeurs, ayant cause, ct les descendants 
" d'iceux en 16gitime mariage, plainement e t  paisiblement, 
" relevant de nous B cause de nostre couronne, à une seule 
" foy et  hommage, adveu et dénomhreriient requis par Ies 
'' lois de nostre royaume et coutume de Paris, suivie au dit 
" pays, au dit titre, nom et dignité de baronnie, vouIons 
" qu'ils se puissent dire, nommer et qualifier Barons en tous 
" actes tant en jugement que dehors, qu'ils jouissent des 
" droits d'armes, blasons, honneurs, prérogatives, rang, 
" prSléminences en fait de guerre, assemblées de noblesse et  
" aukres, ainsy que les autres barons de nostre royaume, 



" que les vassaux, arriércs vassaux, et  autres teriants et 
" relevants de la  dite seigneurie de Longueuil, nolîlemcnt, 
" et en roture, les reconnaissent pour barons, et  leur 
" rendent leurs aveus, d6nornbrerrient et  déclarations leurs 
" cas y escli&ant, en la dite q~ialité, laquelle nous votilons 
" parcillernent estre inserrée clans les sentcnces qui seront 
" rendues par les officic?rs en l'administration de la, justice 
" sur les dits vassaux et  justiciables, le tout c ~ i  la  dite 
" qualité de Ir)arons dc Longueuil, sans néantmoins qtic les 
" dits vassaux soient tenus & cause du contcnii cy dites pré- 
" sentes B autrcs plus grands droits et devoirs que ceux 

" dont ils sont chargés à présent, aucuri changernent dc. 
(( ressort, ny contrevenir aux cas royaux. Sc clorinons cn 
" mandement à nos aimez et féaux conseillers, les gens 
" tenant nostre conseil souvcrain en nostrc pays de Canada, 
" que ces présentes ils fasscnt régistrer et du contenu en 
" icelles jouir e t  user le dit Sieur Charles Le Moy~ie, scs 
" enfants, posterite et lignee, successeurs et ayant cause 
" pleine~rient, paisiblement et perpétuellement, cessant et 
" faisant cesser tous troubles et  e~npêchements à ce con- 
.' traire, car tel est nostre plaisir. 

" Et afin quc ce soit chose fcrme et  stable à toujours, 
" nous avons fait mettre nostre scel à ces dites présentes. 

" Donne B Versailles, le vingt-sixième du mois de janvier, 
" l'an cte grace mil sept cent, e t  de notre règne, la cinquante- 
" septième." 

" LOUIS " 
Et sur le reply, Par le Roy, 

PH~LIPEAUX. 

Et b, côté, (' viscc Phelipeaux, pour érection d'une baron- 
" nie en Canada," ct au dos est escrit : " eiirégistré le neu- 
(' vième mers, 1'700." 

" TOUFFLO'S." 

" Les dites lettres patentes scellées du grand sceau en 



ciïc. verte sur lacs de soye cramoisy et verte, régistrkes 
" suivant l'ctrrest (lu Conseil Sourerain de Québec, rendil 
" h cet effet le vingt cinquièriie du présent rnois, par riioy. 
" conseiller secrbtaire clu roy e t  gretfier en elicf cil iccliii, 
" soiissigné. 

" A (JiiC:i)ec, cc vingt-huitihiiic août, inil sept cent un. 

1311 1709, coinirie on pensait yuc la flotte anglaisc vicii- 
(Irait faire le sioge de Québoc, Mr. de Ilainezay, gouverneur 
cle Montréal, partit avec toutes les troupcs pour Québec, 
laissant Mr. dc Longueuil corninandant du gouvernement 
(le Montréal ; il reçut ordre d'abandonner le fort clc Cliain- 
hly, après en avoir enlevé tous les effcts. 

Mr. Sulte nous comnlunique l'anecdote suivante concer- 
nant Mr. cle Longueuil : " Bi011 arni Alfred Garneau, fils 
" de l'historien, me signale un passage d'une lettre de 
" la duchesse d'Orléans à la comtcsse Palatine Louise, sa, 
" scmr, datée de Versailles, le 2 mars 1709." 

" On dit que parmi les Sauvages du Canada, il y en a 
" qui connaissent l'avenir. I l  y a dix ans qu'un gentil- 
" homme français, qui a été page du  maréchal d'Huinières 
" et qui a 6pousé une de ines dames d'atour, amena avec lui 
" un Sauvage en France. Un jour qu'on était à tahle Ic 
" Sauvage se riiit à pleurer et à faire des grimaces. Lon- 
" gueuil (ainsi s'appelait le gentilhomme) lui demanda cc 
" clu'il avait e t  s'il souffrait. Le Sauvage ne fit que pleu- 
" rer plus amèrement. Longueuil, insistant vivement, le 
" Sauvage lui dit : 

" Ne me force pas à Ic dire, c'est toi que cela conccrne e t  
' non pas moi. 
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" Press& plus que jairiais, il finit par dire : 
" - J'ai vix par la fenêtre que toli frère &ait assassine! 

" cn tel endroit du Cariada-par telle personrie qu'il lui 
" nomma. 

" Longueuil se init B rire et lui d i t  : 
" - Tu es cleveriu fou. 
" Le Sauvage rhponclit : 
" - J e  ne suis pas du tout fou. h1ets pur 6crit ce que 

" je t'annonce, et tu verras si je me trompe. 
" Longueuil dcrivit, et, six mois après, quand les riavircs 

" du Canada arrivèrent, il apprit que l a  mort de son fr&rc> 
" était arrivée au moment exact e t  à l'endroit où le Sau 
" vage l'avait vu, en l'air, par la fenêtre. 

" C'est une histoire vraie." (Tradixction de Brunet 
1, 112> 113.) 

S I X I ~ M E  CONCESSION (1 710) 

Le 8 juillet, 1710, Mr. de Vaudreuil, concéda au baron 
de Longueuil, sur le Richelieu (côté sud-ouest), un terrain 
de trois lieues de front sur une de profondeur. Cette der- 
nière concession n'a jamais fait partie de la paroisse de 
Longueuil, quoiqu'elle fQt un agrandissement de la ba- 
ronnie. 

" A tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut : 
" Sgavoir faisons que sur la requête qui nous a été pré- 

" sentée par Charles Le Rfoyne, escuier, seigneur de Lon- 
" gueuil, chevalier de l'ordre militaire de Saint-Louis, et 
" Major de la ville de Montrt?al, tendant R cc qu'en consi- 
" dération de la connoissance que nous avons de l'appli- 
" cation continuelle et du grand zèle qu'il a toujours eu 
' pour l'établissement de cette colonie par les grandes 
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" dans l'estendue de la dite concession, & la charge de porter 
" la foi et hommage au château de Saint-Louis de Québec, 
" du quel il relèvera aux droits et redevances accoutumez 
" suivant la coutume de Paris suivie en ce pays, de con- 
" server et faire conserver les bois de chesnes propres pour 
" la construction des vaisseaux du roy ; de donner avis 
" Sa Majesté ou au gouverneur et intendant de ce pays, des 
" inines, minières ou mineraux, sy aucuns se trouvent dans 
" la dite estendue, d'y tenir et  d'y faire tenir feu et lieu, et 
" le faire tenir par ses tenanciers; de deserter et faire 
" deserter incessamment la dite terre; laisser les chemins 
" et passages nécessaires pour l'utilité publique ; laisser la 
" grève libre à tous pescheurs, à l'exception de celle dont 
" il aura besoin pour faire sa pesclie; et en cas qu'à 
'. l'avenir Sa  MajestQ eût besoin d'aucuns des dits héritages 
" pour y bâtir et fortifier, elle ne sera tenu d'aucun dédoni- 
" magement envers les propriétaires d'iceux ; le tout sous 
" le bon plaisir de Sa Majesté, de la quelle il sera tenu de 
" prendre confirmation des présentes dans un an ou après ln 
" dite ratification prise, à faute par luy de tenir feu et lieu 
" sera la dite concession réunie au domaine de Sa Maje9té. 

" En foy de quoy, nous avons signé ces pr&sentes, a y- 
" celles fait apposer le sceau de nos armes et contresigner 
" par nos secrétaires. 

" Fait et donné à Montréal, le huitième jour de juillet 
" mil sept cent dix." 

" VAUDREUIL, RAUDOT," 
Par Monseigneur 

(Titres seigneuriaux, pages 301, 445 & 102). 

Ce dernier titre a complété la baronnie telle qu'elle 
existe encore aujourd'hui. Nous y voyons que Le Moyne 



devi~it faire r:~tifier cette concession dans l'espace d'un ail; 
ce qui fiit f i~it  le (j juillet 171 1 (1). 

I3ri 1 7  11, 1 t l  25 février, lc baron de Longueuil acquit de 
Joseph Hertel, un fief appelé BEL~I I , ,  cle la contenance de 
clcux lieues cle front sur une lieuc et de~iiie de profondeur, 
du eôtti nord-ouest de la rivière Ricl.iclicu, tenant B la 
seigneurie de Chmnbly, en descendant la ditc 1 . i ~  TICL-C " vers 
les terres non concédées. 

Ce fief avait été conc8clé au Sr. Hertel par les sieurs de 
Frontenac, gouverneur, et de Champigny, intendant par 
titre clil 18 janvier 1694. 

TlTltE D'CX PIEF ~ 0 3 1 ~ 1 : ;  BEL(EIL NORD-OUEN' 1)E T A  

I ~ I V I ~ I Z E  CHAMHT,I' ( 2 ) .  

LOCH DE BUADE, cointc cle Frontenac, &c. 
JEAX BOCHARU, ehevfili~~, seigneur de Chainpigny, kc. 
" A tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut: 
" Scavoir faisons que sur la reyuisition nous fsitc par 

" Josepli Hertel, Ecuyer, qu'il nous plaise lui vouloir accor- 
" der coiicessioii de deux lieues de terre de front, sur une 
" lieue et demye de profondeur du costé du Nord-Ouest de 
" la Rivière Richelieu, attenant à la seigneurie de Chambly, 
" en descendant de la dite rivière vers les terres non conté- 
" clées, à, titre de fief et seigneurie, et aux droits de justice, 
" haute, nioyenne et  basse, pesche et traitte daris la dite 
" esteildue, pour en jouir par luy, ses hoirs et ayant eause 21 
" perpQtuit4 ; 

" Nous, en vertu du pouvoir à nous donné par Sa 
" Blajestb, et en considération des services rendus au pays 
-- -- 

(1) Voir cet acte de ratification b l'appendice, note C. 
(2) Acquis par M. Le Moyne, le 25 féviier 1711, devant Raimbeaii, notaire. 
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" par le dit  Sieur Joseph Hertcl dans les guerres prdsentcs, 
" et approuvant l'ét~blisseinent qu'il désire faire, luy avons 
" donné, accorde et conchd6, doiinoris, accordons et conch- 
" dons,par ces présentes les di tcs deux lieues cte terre de front 
" sur uric lieue et  dernie cle profondeur, ;L lprcndre du ~ 0 t h  di1 
" nord-ouest de la dite rivii.re Richelieu, R la clite seigncixric 
" de Charnhly cn descendant la  ditc rivière, pour cri jouir 
" par le dit sieur Hertcl, ses si~ccesseurs ou ayant causc, à 
" titre de fief et seigneurie, et autres droits de justice, haixte, 
" irioyenne et basse, de chasse, pesche ct trnitte, dans toute 
" l'étendue cy-dessus clésignée à perpétuité, & ln charge de 1% 
" foy et horninage, que le dit sieur Hcrtcl et ses succes- 
" sours ou ayant cause, scront tenus de porter au chiîteau 
" St. Louis de cette ville, duquel la ditc concession rclcvcra, 
" ailx droits et redevances ordinaires, suivant la coutuine 
" de la prevosté et viconité de Paris suivie en ce pays; qu'il 
" tiendra e t  fera tenir feu ct lieu par ses tenanciers sur la 
" dite conccssion, cornme aussy sera. tcnu de conscrver ct 
" faire conserver les bois de chesne propres pour la cons- 
" truction des vaisseaux ; de donner avis à Sa l\llajeste OU 

" au gouverneur général du pays des inines, minieres et 
" rriinéraux, sy aucui-is s'y trouvent, et laissera et fera lais- 
" ser tous chemins et passages nécessaires, le tout sous le 
" l)on plaisir dc Sa MajcstE, de laquelle il sera tenu de 
" prendre confirinatioii des présentes dans un an, et de 
" commencer à faire déserter et défricher les dites terres 
" aussitdt après la guerre finic, ct qu'il plaira à Dieu nous 
" faire jouir du repos d'une bonne et tranquille paix. 

" En foy de quoy, nous avons signé cette présente con- 
" cession, à icelle fait apposer le sceau de nos armes et con- 
" tresigner par nos secrktaires. 

" A Québec, le dix-huitième janvier, inil six cent qua- 
tre-vingt quatorze. 

" FRONTENAC, 
<' BOCHARD CHAMPIGNY. " 



fl Cctte conc(~ssioiz fut ratifiée pur Sa, BI;~jcst& Louis XIV 
" ct signée clr sa, ii~t~iii, nussi par son conseiller sccr6t;lii.c~ 
(' dlEtst. 

" ~'HET,II>I~I.:ACX 

" l)atC. de Vcrsüillcs, le 22 maïs 1695. " 

Enfin, cil 1113, le baron c h  Longueuil obtint encore une 
nouvelle concession qui fut la dernière et qui suginentait 
sa seigriouric! de Bcleil. Clettc concession &tait faite en ccs 
terines : 

" A tous ceux qui ces présentes verront, salut : 
" Scavoir faisons, que sur la rcquisition à nous faitte par 

" le sieur de Longueuil, lieutenant pour le roy au gouver- 
" nement de Montréal de vouloir luy accorder le long de la 
" rivibre Richelieu une lieue dc terre de front sur une lieuc et 
" demye de profondeur en lieuc non concédé à prendre 
" depuis la seigneurie de Belœil qu'il possède, en tirant du 
" costé sud-ouest derrière la seigneurie de Cliambly pour le 
" front, et poilr la profondeur dans les terres en allant au 
" nord-ouest, à laquelle rcquisition ayant égard et aux ser- 
" vices que le dit sieur de Longueuil a rendus à Sa Majesté 
" en ce pays. 

" Nous, en vertu du pouvoir à nous conjointement doiznh 
" par Sa Majesté, avons donné, accordé et concédé, donnons, 
" et concédons par ces présentes au dit sieur de Longueuil 
" la dite lieue de terre de front sur une lieue et  dernye de 
" profondeur suivant et k la manière qu'il est ci-dessus clé- 
" sign6, pour en jouir par luy, ses successeurs et ayant 
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" cause en perpétuité todours titre de fief, kc.,  coinme 
" celle de M. Rarnezay. 

" Fait k Québec, le 24 inars 1718. 

&ttc clerni&rc c011ct:ssion et la prbcédente for~riitrent la 
stbigncurie de Belu:il, telle qu'elle existe a~~jourd'liui. 

La seigneurie de Cliiiteaugilay et celle de Belvil n'ont 
juinais fait partie de la baronnie ou de In seigneurie de 
Longnci~il ; cepentlant elles ont été cn la possession des 
sieurs cle Longueuil. 

LP 13aror1 de Longueuil avait acquis en 1711 1% seigneu- 
rie dc R4ltril qu'il avait achet6c de M. Josepli Hertel, 
inoyerinant la somine dc 600 livrcs ($100), (1) plus 80 
livres ($13.83) pour le droit dc quint. 

I > ~ ~ ~ : ~ ) A R A T I F S  DE GUERltE COSTRE LES ASGLAIS-FORT 

DE CHAfilBLY 

Eii 1709, la colonie était menacée par les Anglais du  côtC 
d'Orange et  Chambly, comnie poste militaire, se trouvait 
 prieusem ment exposé à Ctre attaqué par les eniieinis. 

Lc vieux fort de Saint-Louis (Charnlnly), bâti en 1665 par 
M. de Clianibly, avait &té construit en pieux et  avait viiigt- 
clu:ttre toises sur cliaciine de ses faces; il servait de retraite 
aux soldats et de niagasin de provisions ; il avait étb reparé 
en 1693 ct en 1700, et était dans un tel état de vétust6 que 
les sollages ri1 bois étaient pourris et les planchers e t  cou- 
vertures entièrement détruits; il fut  incendié en partie en 

(1) '< Vous dites 600 francs, soit 8100. Je dirais $450 ou $500 ; car en 1711 ou 
vers cr temps oii pouvait acheter n'importe quelle denrée S trois et trois fois et 
demie meilleur marché qu'en 1888, donc 600 francs aorrespondraient la valeur 
tle 2000 francs actuels, soit $450 ou $500." (Sulte.) 
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1702 ; 011 peut s'imaginer ce qui devait en rester au con,- 
iriencement (les événements de 1709. C'est alors que M. lC. 
baron de Lorigueuil, qui, en l'absence de BI. de Ramezay, était 
à la tête du gouvernement de Montréal, ordonna une grande 
assemblée qui eût lieu dans une des salles du séininairc 
de Montréa,l; il y fut résolu de fortifier Chambly. 
(' Les MM. Itaudot, intendants, ordonnèrent cette dépense, 
et, de plus, ils obligèrent tous les habitants du gou- 
vernement cle Montréal d'y donner huit jours cle corvée afin 
que l'année suivante, il fut possible de commencer les tra- 
vaux." 

M. Chaiissegros de Léry, ingénieur, reçut l'ordre de se 
transporter à Chambly, pour y faire ummser les inatériaux 
nécessaires pour la construction du nouveau fort. 

Pendant li'hiver de l"i9-IO, les ouvriers furent occupés 
à tailler les pierres angulaires, ainsi que celles des portes et 
des fenètre~i, " avec de la pierre tirée sur les lieux." 

Le printeinps de 1710, on commença les fouilles, et à 
17autoinne, toute l'enceinte était à une hauteur de douze 
pieds et nise hors d'insulte pour les troupes de la garnison 
qui avaient été employées aux travaux pendant l'été. 

En 1711, les travaux furent poussés activement, au point 
yixe le fort Eut achevé au mois de septembre de la même 
année, sous la surveillance du capitaine Josué Bois-Berthe- 
lot (Dubois), sieur de Beaucour, qui, l'année précédente, 
ayait conduit les travaux de fortification de Québec. 

Le fort fut construit d'après les plans de Vauban (1). 
En 1710, M. de Longueuil, toujours attentif aux besoins 

du pays, avait obtenu, sur la rivière Chambl~, une nou- 
velle concerision de terres de trois lieues de front, afin d'y 
construire des moulins à scie. Il venait de mettre la der- 

(1) Ce que nous venons de dire au sujet du foit de Cliambly est extrait du 
Eappwt des trcwauz pbubliçs du Ca.llada, 1883-84, pages 45 & 46. 

M. Sulte est plutôt d'opinion que le fort de Chambly fut construit par M. 
Gédéon de Cat;ùogne. 



nière inain & cette euvre, lorsqu'il fut appelé B défendre l i l  

olonie, menacée du plus grand dangcr. 
Malgré le rude Ctchec essuyé en l G O O  aux cnvirons de 

Québec, les Anglais reprenaient leurs projets d'attaque 
contre le Canada et venaient de faire uri arrriernent consi- 
dérable : c'c'tait en 1711. Trois ou quatre mille hornrries 1 
étaient partis de New-Yorli pour surprendre Montréal, 
pcndarit qii'unc fiottc nombreuse faisait voile pour Québec. 
Grandc fu t  alors la consternation. Aux deux arinécs ennc- 
rriies, la Nouvelle-France n'avait ii opposer qu'une poignée 
(le coinbattants. D'autre part, Villc-Marie, cntourée d'une 

1 faible palissade de pieux, était incapable de rbsistcr B 
i'artillerie. 

En 1'711, la flotte anglaise était signalée dans le bas du 
golfe Saint-Laurent ; M. de Ramezay descendit à Québec, 
laissant M. de Longueuil à Montréal, avec ordre de harceler 
l'ennemi sur les avcnues dc Cl-iambly. 

Daris cette extrémité, on eut recours h la protection de 
la très-sainte Vierge, dont on avait si souvent ressenti les 
heureux effets. Pcndant quc des prières s'élevaient de toutes 
parts vers le ciel, &1. de Longueuil, jugeant qu'il était de la 
dernière iniportance de ne pas laisser approcher l'ennemi, 
ramassa tout ce qu'il put  d'hommes, et se mettant è, leur 
tete, se rendit à Chambly, par où devait passer l'armée de 
terre, bien résolu à se laisser mettre en pièces plntôt que de 
céder lc terrain. En memc tcn-ips, afin de montrer que 
toute sa confiance était en Dieu, il fit porter devant lui 
l'étendard de la sainte Vierge, ouvrage fait par Mlle 
Le Ber (1)) et dont les prières qui y étaient brodées, valaient 
cles armées. 

Sa confiance ne fut pas vaine ; dans la nuit du 2 aix 3 
septcrnbre, ai1 moment oit la flotte anglaise entrait dans le 

(1) Mlle Le Ber était fille de M. Jacques Le Ber et de Jeanue Le Moyue et 
cousine lie M. de Longueuil. 



golfe Saint-Laurent, il sixrvirit une si violcritc tciiipbtc 
(111'c11 nmins d'uric delui-liciirc, sept des plus gros vaisseaux 
i~llglais f t~rent  I J ~ ~ s ~ s  co~ltrc les rochers, ct qu'un autrc, 
i~ttciirt par ln foixclrc, vola en éclats. Le lenderiiniii. 01-1 
trouv:L étentlus sur le rivage trois i~iille c,ztlnvres, pnrrrii 
lesqucls ceux dcs solclats apl>nrtcnaiit aux deux coiiipagiiies 
(le la Keirie. ( 1 1 ~ 7 ~  lcl). 

Efip~yéc d'un pareil (lésastre, l'arinéc de tcrrc se hata (le 
rebrousser clrci~iin : le pays btait sailvé encore uric fois 
c'est pour pcrp4tuer le souvenir de ce grancl évhiic~iicnt, e t  
cLn cx6cutiori d'un vcx.11 qu'avaient fait les deiiioiselles de 
Ville-Marie, que l'on fit I~&tii-  quclqiics nnil4cs t~prhs uiic 
cllapelle sous lc titre cle Notre-Ucbwze cle lcc Victoire.  

Cette cliapellc subsista jusqu'en 1768, et fut alors rccons- 
truite; elle a été reniplacée dans ces clcrniers teilips par 1s 
belle cliapclle de iVotre-llcmze de Pit ib, iin des plus ricllcs 
ot cles plus pieux sanctuaires cle MontrCal, ct spi?cialemcnt 
consacré aux rbunions des enfants de Mnric: et clcs demoi- 
selles de 1s coagrégation. (1) 

Longueuil btait; dails le rnuirieiit desscrvi par un des 
preniiers Canadieris qui consacrirrent leur vie à I'ccuvre du 
Seigneur; 31. Pierrc de Francheville avait remplacé M. 
Millet en 1701 comine curé de Longueuil, et desservit la 
paroisse jusqu'à sa inost, 1713. 

Nous n'avons que peu de détails sur la vie de 1\11. dc 
Francheville. 

(1) Cette chapelle est située a11 centre de la cour des Révdes. Sœurs de la 
congrégation de Notre-Dame, Montréal. Si la rue Saint-Laurent est prolon- 
gke jusqu'au fleuve, nous aurons la douleur de voir disparaftre cette relique his- 
torique. 



PIERRE nE I-nar;crr~~~rr,r,~, né le 14 juillct 1 (i4L) A Trois- 
ltivihrcs, fils cle Nartin cle Keperitigny, siciir de P'rariclic- 
ville, et c3c Jeanne, Jallcni~, 6ti~it sctrt~tairc cle Mgr ([P 

Laval, loïsqu'il fut Ordorîll6 l)i?trc. le I I )  scpteii11)rc lG76, ct 
clesservit k3eaupoi.t cil 1678. Curh clu Sairrt-Jean et  Saint- 
Laurent (île tl'Orl6niis) (.il 1 US3 et tlc Sairit-I'ierrc en l(i8S. 
Il &ait curé clc 1% rividre-Ouellc, quand la flotte anglais(. 
voulut y ftiire uri tlé'liiirt~i~r~iiierit, cri Id00 : il se rriit li, la t8tc 
de ses paroissiens et repoussa, les ennemis. En 1698, ciii.6 
du  Cap Sairit-Ignace; cur4 de Lungucuil clc 1701 A, 1713 et 
iiiourut à, Montrbal, le 7 août 1713, A l'kg(: de 62 ans. Cv 
prctre se distinguait par sa pikté et son activité. (Iiépm* 
loirr~ t l  r c  C%~qyé C;((f,,l (lcli(> I I ,  par hl. 'i'nnguay). 

M. dc Franchcvillc signait dt~iis les registres : dc Fran- 
clievillc, pureinent et siri~plenient. I l  possbclait une adirii- 
rablc calligrapliie ct tenait ses registres avec un soin 
oxtr8inc. 

Sous son adiiiinistration, il y eut plusieurs pr8tres étran- 
gers qui signèrent des actes civils à, la paroisse (le Lon- 
gucujl ; on y rcinarquc les noms du Père Nicolas-Bernardin- 
Constantin de L'Halle, récollet et Charles Jean-Baptiste 
Hajeot-Morin. 

Voici ce que dit M. Tanguay (1) au sujet du père Ber 
nardin-Constantin. 

" NICOI,IIS BERNARDIN-COXSTAK~~K DE L'HALLE, rbcollet 
arrivé ~ l c  Ii'raiîce, le Icr  juin 1696, desservit Longueuil eri 
1698, puis la paroisse de Saint-François de Salles. Preiliier 
aumônier du fort Pontchartrain, six Ddtroit cil 1703, il f u t  
tué le prerriier juin 1706 par les Outaouais, au rnoirierit 
oit ceux-ci s'allaient rbfugier dails le fort avec le pi.1-e 
Cunstaritin. " 

A l'appui de son dire, M. Tanguay citc le père Charle- 

(1) Ré~)ertoi?.e CZergd cana die?^. Page 70. 



voix (1) cliii pi-6teiid lui ailssi que le père Coi~stantili fut  
tu4 en 1706 par  les Outaouais (2). 

Or, il c i t  6vitloiit ~liic lc ~ ~ i ' c  C~RI'ICT'O~S fait ilrie étrange 
errciir ; C i t r  rious T*o>-OnS 13iW les registres (le Longueuil, qiic 
ICA iiiCrl~c pi'rc Bernardin-(~oiista~ltiii fu t  cui.4 de  Longueuil 
dc 1713 i~ 1715. 

Il vint h Loiigncnil cn 1698 sigiici qilelqiics actes civils : 
iioiis t~oiivoiis aussi SR ~ i g l i i ~ t l l r ~  en  naint tes occ~sions. CC 

i 

fu t  lui (lui siicc6cla k BI. (le Fraiiclie\.ille ( 171 3,) coiriii-ic curC 
de Longucisil oii il dciiicura jusqu'en 1715. Kous \oyons sa, 
sigiiatilre eii 171'7 ; ericorc le 23 inai 1720, ( 3 )  il baptiec 
deux enfiziits jixirieaux Jacqiles-Aiiinble ct Joseph-Aniable, 
ciifiints de 'i'liorrias Sirno11 ct (le C l ~ a ~ l o t t c  Laniarrc. Ces 
iictes de 'r)nptCiiie soiit écrits et  sign6s (lc sa inain dans les 
registres tlc Longueuil. 

Nous coil-iprciions difficilciiient coruiii~eiit lc PBre Char- 
levoix, cyui cleincnrait ail pays en 171 5, ait pu se troiiipcr 
ainsi, au point de faire nio~iriï  en 170(j un prPtre qii'il a clû 
connaître cornme curé dc Loiigixeuil en 171 5 Cc doit Gtre 
probablenient 1736 qu'il aura voulu ciire, au licu de 1706. 
Tl faut  espérer crue le jour se fera avant longtemps sur cc 
point obscur clc l'histoire. 

CHARLES JEA~~'-]GAP'~I~'~'E EAGEO'I'-~\IIORIS, né h Qukbcc, le 
I l  juiri 1680, fils cle Gillcs Rngeot et dc Macleleine &ilorin, 
fist otdonné le 21 juillet 1700 ; il était cilri. du Cap-Santé 
en 1105 : (Te Loiigueuil, en 1710 ; noi-iinié aux Grondines en 
1713, il y derilcura jusqii'cn 1727. Cette même année, il se 
fit transporter ~iîalade B MoiitrPal, et après bien cles dou- 
-- 

(1) Vol. I I ,  l iv.XIX, page 309. 

(2) h'oua voyous de plus que M. Taiigiiay ( A  lratcrs lrs Reqistrcs, page 1171, 
cite une note pnse dans les registres du Détroit, (Fort Pontchartraiii), datée dl1 

4 au 13 mai 1723, oh on y voit que le corps du père Bernardin-Constantin fut 
exhumé et-transporte daus la uouvelle égùse, en gi8seuce de témoiiis, &la rbqui- 
sitioii du 1Lév. P. Boiiavsiiture. 

( 8 )  Six ails aprbs la date où il est dit avoir été exhum8 au Détroit. 



lcurs, il y irioiirut lc 2 6  févi-icr 1729. 11 signait taliMt 
" Charles Rageot " et  tantôt " Cli,zrlcs Moriiî " (1). 

RI. CJ,AIJI)F, T ~ A C Z A T  siicc+da au 1'. Berrini.cliri-Coiistuntiii 
coiriliic curé de Lorig11eizil cil 17 1.5 et y tl(~iiirsiil*a jnsqil'cii 
1717. 

CL~\UI)T' T)arrx.~i. ,-1wstre tlc Saint-Sulpice, natif d'Au- 
vergne, arrivé & J 6 aoîit 1710, desservit cil 1'7 1 1  ln curc 
clc Bouclrcrvill(~, cil 1715 la cure tlc T~onguei~il, et retouriia 
cil France cn niai 171 7. 

Depilis iimi 171 7, jusqu'ail rioveiiiLrc de la, iii6irie anliée, 
cc fut les 1'8ïcs Récollets qui ilcsservircnt la, paroissc. Lc 
cinqiiièinc curd dc Longucixil fut II.  Frs. CérC, P. S. S. 
clepuis novciiibrc 1717 jiisqu'à scptciiîbre 1 720. 

FI~BN(,+o~s Si::i<i;, pi$trc (le Saint-Sulpice, du dioci'sc dr 
Rennes, vint cn Cailn(la le 19 juillct 1717 ; cil 171'7, cur6 
dc Longueuil ; 1720, curé dc Cliailibly, puis de St-Laurent 
clc ;?iloritrÇal, et iiiourut 2% l l l~ i i t~éa l ,  lc 7 iiiai 1722, &gé cle 
42 uris. 

En 1720 on voit figiirer sur les registres lc: nom dc M. 
Gelase de L'Estage. 

GELASE DE IL>Es'~AGE, récollet, arrivé de France le 28 
juin, '1702, fit lcs missions de Longixeuil ct  Rirriouski en 
1720. 11 inourut le 8 noveiiibre 1757 ( 2 )  

AGRANDISSEMENS DE LA 1'AROISSF. 

En 1720 arriva :L Longucuil, M. Joseph Isambart, qui 
devait y dcrrieurer pcndailt, 43 ans, e t  fonder définitive- 
ment la paroisse de Longueuil, cn y construisant la pre- 
mitire &-lise paroissiale. 

(1) M. Ta~~guay dit : '' 81. Morii ne fut pas curé tle Longueuil ; il n'y vint 
que comme remplac,aiit tempoiaire. 

(2) M. Tnilgu~y. 12dpertoi.r~ dzc Clergd Cu?wcliem. 



l in  an nvant sc)n at*ri\.de,eri 171 9, la proisse dc T,ongiicuil 
avait éti. tigr:zntlie assez consicl(~rablciiici~t pur la, rhuriioii 
officielle dix fief 'I'rc~iril~lay (1) qui avait jusqii'alors al,p,zi.tcnii 
011 était cens6 ;ip1>i~rtc\iiir h 1% paroisse de B~iicl ic~\~iIIc,coiizi~~c~ 
tious puiivoiis lc colistatcr ci? exnininiziit les actes civils 
 orté tés ailx i.clgistrcs (le cette paroisse (Bouclicrvillc) et oit 

les Iinl>itantç ctn Treiliblny sont appclbs Iialtitniits de Bou- 
cherville (:cl)cntli~nt le fief Trcmbla,y btait i-ecoriiiii par 
l'autorité iii?iilc coiliiile appartenant à, la pnroissc dc Loil- 
gueuil plusieurs aizriées avant s : ~  rhuriion officiclllc i~ cette 
paroisstk, et polir prcuvc, nous rbfhons nos lectcnrs A l'acte 
cl'insti~llatioii d t i  euré Dauzat, R Longueuil, par le grand- 
vicaire cle Algr l'th $que clc Qubl~cc, le 20 septciiil)re 1715. 
Daris cet nctc, M .  Doilxat cst noiiirii8 ct iiiis eiî possessio~i 
coinme curé, de la paroisse de Longueuil, avec ses cl4pcn- 
dances, savoir : " le fief 'Preiilblay jiisqu'h l'habitation de 
" Micliel L;yointe incl usivement, avec l'île ciix f oït, coinrnr, 
" i~ilssi de la Prairie St-Laizibert jusqu'à l'habitntion qui 
" .joint le petit ruisseau appclé du l'etit Cl~cl/r-lrs inclusive- 
" iileilt." 

La proxiiiiitl dc Longueuil a suils doiitc porté les 
habitants du fief T rembly  à, deiiiander A l'éveque de les 
r4unir à, Longueuil; l'évêque publia un rnanclcinent A 
cet effet ; et inilclairie de Varennes, se sourncttant b cette de- 
inande, fit un acte, par lequel clle consentit B la réunion de 
sori fief à In pitroisse de Longueuil. Voici cet acte : 

" Nous soussignds, ilillarie .Boucher, veuve de Messire 
" René Gauthier, écuyer, sieur de Varennes, vivant gou- 
" verneur des Trois-Rivières, et Marie-Magdeleine Gauthier 
" de Vareiînes, veuvede Messire Charles Lepetit, écuyer,sieixr 
" dc Levillier, vivant capitaine cl'une compagnie dans les 

(1) Fief Tremblay, concédé à BI.. (le Varennes le 29 octobre 1G72. Ce fief COU- 

tient 28 arpents de Iront sur le fleuve avec uue lieue et demie de profondeur. 



" troupes du détacliement de la iriariric, pour t6itioigricr le 
" respect quc nous avons pour les intentions (Ic i\lonsoi- 
" gneur 1'Evêquc de Qilél>ec, dbsigné par lc: iiianclci~~ent (luch 
" Messire Cliarlcs de 1i1 C_lailcli.lie, grand vicairc clu clit Sei- 
" gneur J~vCyuc en i i  fait pour rdiinir lesliabitnrits tlil Treiii- 
" blay, et dc l'lle clii fort $ la paroisse clo St-Antoii~c dc Patle 
" de Longucui1,acccptons le dit r&glci~ierit,iious y souiriettoiis 
" et proincttons de le f i~irc  observer par nos teiiancicrs, nit- 
" tant qu'y dépendra de nous, et sera on iiotrc pouvoir, aiix 
" conditions cependant que le second banc de la paroisse 
" nous sera clonri& ou aux nôtres apr&s nous cliii scront l.ii?ri- 
" tiers du dit fief de 1'Ile (lu fort et dii 7'1-~1iiblay. 

" A Villc-Marie, ce vingt-huitièiiie avril, iîiil se l~ t  cent 
" clix-neuf, ainsi signé sur la ininutc cles prPsentes. 

" ~ ~ A R I E  J ~ ) U C H E I ~ ,  V t c  dc Varennes, 
" IVIAGDELAINF: G,ICTSIILELL 1 ) ~  LEVILI,IEIL, 

" Longueuil " 

La paroisse de Longueuil qui existait e t  était établie 
depuis plus de 50 ans et qui venait d'4tre agranclie par la 
réimion du fief Trerriblay, était reconniie et désignée coinine 
paroisse depuis longteriips, quoique n'étant pas eneorc érigCe 
civileirierit ; cc n'est qu'en 1722 qu'elle le fût, avec toutes 
les autres paroisses qui existaient à cette époque, par un 
arrêt du conscil du roi, du trois mars 1722; cet arrêt con- 
firme le règlement fait par inessieiirs cle Vaudreuil et Bégon, 
et monseigneur l'évêque de Québec, pour Ic district des 
paroisses de cc pays, remis à inonsieur l'intendant. 

" Le Roi s'étant fait representer en soli conseil le règle- 
" ment qui a été fait par scs ordres lc vingt septembre der- 
" nier, par le sieur de Vaudreuil, gouverneur et  lieutenant- 



gériérnl (le l t ~  Suuvclle-France, le Sicur EvPquc dc Quél,cc, 
et le Sieur B4goi1, Intendant, lJoilr détcriliincr le tlistrict 

" ct l'étcildiic (te cliacuiie cles pirroisses cle l i ~  dite h'ouvcllc- 
' li'rai~ce, niic~ixel regleirient il a été par eux procCdi. sur les 

procùs-vcrl~aux th1 c o n ~ ? t ~ o i l o  et i~aco?i~n~o(lo qui ont éti. 
'' di.cssi.s l)ur lc  Sieur Collet, procur<~ilr-géri6ri~l de sa 
" h1i;jesté ;LU c011sci1 s i ~ ~ i ' r i c ~ ~ r  clc Quél)cc, 1c trentc Janvier 

pr4cPdcnt e t  autres jours sui\iaiîts, ct sa Majcst4 cstiiriarit 
'' n4ccssairc. pour lc bon ordre, e t  jusqu78 cc quc la ditc 
'' colonic soit s%fIisairiiiicnt Ctablic yoiir y Crigcr de iiou- 
'' velles pi~roisscs, d'ordonner l'exhcixtion du dit règleinent. 

" Tu Ics dits procès-vei.l)aus, ou1 le rapport e t  tout consi- 
cléré, Ga Majesté éti~iit cn son conseil, dc l'avis dc &lori- 

" si<.ur le duc d'Orléans, régent, a confirrnb, ailturis6 ot 
" l~omologu6 Ic dit regleinerit, nniiexé k la ininute du 1)r4- 

scnt arret, e t  cil cons4qiicnce a ordoriné et ordoiinc qu'il 
(' sera exbcixtb selon  si^ fornic ct teneur, nonobstant opposi- 
' tions quelconques, dont si aucunes ii~tcrvicnnerit, Sa, 

Majesté s'en est réservx la coilnaissancc, e t  B icelle intcr- 
" (lit B toutes ses cours et juges. 

" Fait au Conseil d'Etat du Roi, Sa I1Iajcsté y étant, tenu 
" {L Paris, le trois rriars inil scpt ccnt vingt-dcux. 

" Nous, en conséquence, des ordres du Roi, après avoir 
" exaininé les procos verbaux dressés dans chacune des 
" paroisses de ce pays, par le Sieur Collet, Procureur-(Yxbné- 
" ral au conscil supérieur de cette ville, avons fait le 
" rbglement cles districts dc cllacune des dites paroisses, 
" ainsi cyu'il en suit : 



" LoxG~?EI:TT,.-~, &tciiclilc la pnroisst tlc Saiiit-hiitoiiip 
" (le Pnde, sit116e en In Hii~*oiiiii(> tli: JAorigucwil, scrn, dth 

rlci~x licuos c.t ilri ( l ~ i i t ~ t  e t  huit arpents lc loiig (111 flcii\ (' 
Sainl-Lnurciit, savoir : viiigt-sis iii*l>ciits dc frorit (1)  <lu(' 

'. coiitiorit le fiel: 'l'rciiil)l:~y, (lq-mis 13oiic>lici.\ illc, cri reiiioii- 
tant, jus(111'h. TAonguoilil, uiie lieue ('t ( l e t ~ ~ i c  ~ l c  frorit 

" contient ln dite Knroiiiiie dc Longueilil, dclmis lc dit fiof 
" cri reiiioritai~t, .jusqu'air iicii (lit Lnp r i~ i r i~  Si~ii1t-I~niii1)~i*t, 
" dépcat1:zrit du fief tle 1,2 l'rairic tlc In Jlntl(:lcine, e t  qua- 
" rante cinq arpcnts oii envirc~ir. tle front '?j11c coiilielit 1c 
" lieu dit Nilouillcpictls, (2) 4ti~iit tlc la dit(: I'rairic tic Saint- 
', Lnriil~crt, & prciidrc clepuis Lorigiicnil cil reiiiontaiît, 
' ~ U S C ~ U ' ~ X ~ I  riiissc:iii vulgi~irciiiciit appcl6 tln petit Charles, 
" ensciiible clc l'lslc Saiiitc-hInrgucrite (lit Ilrifort, situb(. 

vis-&vis (111 [ici' 'l'rcin1)1ay, de l'lslc Snii~tc-TTi:litiic, sitii4c 
" vis-&-vis ln di t(1 Hni.oriiiic: et c l t ~  profoi~dcui,s rciîfcriii&os 
" tl;iiis les s~~s t l i t cs  b~rries." 

" Ce iéglciiiclit pour le tctups ~~rcscr i t ,  et en attendant 
" quecette colonie soit nsscz &tnblich pour y 4rigcr de noil- 
" velles paroisscs, ce qui pourra se faire sans que les curCs 
" puissent prbtcritlrc (10 clbdoiiiiriagcincrit, iii rcconiîais- 
" sance, SOUS ;LUCIIII prétexte, pour IC territoire el les Iiabi- 
" turits cl~ii serorit distraits clo leurs paroisscs pour en for- 
" incr de noiivellcs, suiv:iiit ct  coriforiiiéilient & l'&dit du  
" iiiois iiiui, iiîil six cerit soixante et dix-iicirf. 

" 'li':iit cil (~oixl~le (duébcc, lc vinglihiric sep tc i~ ib~e  iiiil 
'' sept cerit vingt-un." 

" Dl3 TTAUI)IIEI~IL, 

" JEAN, Evêque de Québec, 
" B$;GoN, 
" FLEUI~IAU." 

(1) L'acte de concession donne 28 arpents de front. 
(2) D'aprEs cette description, on appclle Nouillepieds la partie de la seigiiciirie 

de la Prairie de la Madeleine qui se trouve réunie à la paroisse de Longueuil; 
c'est une partie de la cGte Saint-1,amùert. 



' liegistri., oiii c t  cc rcclilbrniit lc pi~ocu~eur-gi.i~t:rnl cln 
)i, suivniit l'arrct clil coiiscil supbrieur dc cc, jour pLr iiioi 

coiiqciller sccrCtnii.c (lrx roi, grefier cil clicf :III dit coiisc.il 
siipi.ricur clc Qii6i)cc, lc cii~qiiii~iiic octohrc., iiiil scpt cciit 

" \ ingt-dc~iix. " 
% '  I l a r x ~ .  " 



HISTOIRE LIE', I,OSG[JEUIT, 

So~inrarr~~.: : Construction d'une noiivelleéglise j délibérations et ordon 
naiîce à ce sujet.-Coiitrot pour la construction d e  cettc- 
église.-Vcnte des bancs.-Position d e  l'église.-Election de 
deux n~arguilliers en 1725.-Reddition de  compte de In fabrique 
(1723).-Commune d e  Longueuil ; ordonnance de M. Bégon.- 
Acte de  foy et  hommage du premier baron de  Longueuil pour 
la seigneilrie de Belmil.-Le baron de  Longueuil, gouverneur 
de  Montréal.-Sa mort.-Ses enfants.-L'esclavage à Lon- 
gueuil. 

-- 

CONYTRUCTlOK ~) 'UNE SOUVELLE &I.TSE ; I ~ ~ ~ L I B ~ R A T I O S S  

ET ORDONSAINCE A CE SUJET. 

Loiîgixeuil, pour avoir &té fondé trits à bonne heure, n'a, 

cependant eu d'église construite par les paroissiens que  
cornparativernent trks tard. Lcs premiers colons se sont 
toujours contentés d'accomplir leurs devoirs rçligicixx dans 
une chapclle spéciale construite par le seigneur de Lon- 
giieuil. Ce n'est qu'en 1724, lorsque la chapelle étant deve- 
nue trop petite pour les besoins de la paroisse, que l'on 
clîlt avoir recours aux autorités civiles pour demander la  
pcrmission de construire une kglise paroissiale. 



TTuici lc tcxtc clc l'ordonnance de I'intcqidaiit Bégori, qu i  
oblige les 1id)itnnts clc Loi~gucuil à se cunsti-uirc un teiii- 
ple plus digne et plus coiiveiiablc : 

" ,Jrigenzr7îf q c ~ i  C O ~ L ~ C L ~ I L X C  tom les ltab,ifuwts cle Lo7)- 
" g ~ c e t ~ t l  d contri,hu~1~ cl~c~crcn eql popor~tio?i (10 l 'é/~ncl?i(~ 
'' (le Irtir.s l ~ i ~ r ~ c s ,  ci l ( 6  co??xt~r r ,c . t  io7b t l '  I L ~ L ~  13g1i.s(1 C?L p i e ~ 7 * ( ~  ; 

" clzc .r lelr v i?n?c. , j z ~ i  ,t sq) t  cent vi,rgt-q7~at~e." 
" MICHET, H$:c:ox, etc." 

" Sur ce qui iious a &té représenté par le sicur Isanlbart, 
" cur6 tle la paroisse de Loilgixeuil, qu'il n'y a tlans le clit 
" liéii aucune églisc paroissiale, si ce ri'cst uilc petite clia- 
'. pelle dorncstiqile appartentint B 31. Cliakles Loirioyric, 
" baron dc Long~leuil, située dans son cli&teau, latjuellc est 
(' aujourd'hui trop petite pour coiiteiiir ln moitié clcs l-iabi- 
.' tants de la dite paroisrc ; lesquels se sont d6terniinés à cri 
" cunstruirc une nouvelle cn picrrc ; qu'ils ont rriCiiie (14-jja. 
" ramass8 de la, picrre et rnenCe sur le licu, tir& cle la picrrcl 
" A chaux et  soiit prêts à fairc tout cc qui est nlcessnirti 
" pour la constructioii de 122 dite Eglise, (à la r4scr\~c tl'iin 
" petit norribre qui font difficulté de contril~uer); nous 
" demandant (lu il nous plaise ordonncr que tous ceux 
" qui possèdent clcs terres dans l'étendue de la seigneuric 
" dc Longueuil, soit qu'ils y tiennent feu e t  licu OLI non, 
'. soient tenus de contribuer aux dépenses et travaux néces- 
" saires pour la construction de la dite église; à qui ayant 
" 4gard : 

" Nous orclorir~ons que tous les liabitaiits de la ditc 
" seigneuric de J,ongueuil, tant ceux qui tiennt nt feu c t  
(' lieu sur leurs terres que ceux qui n'y résident point, 
" seront tenus de contrihucr, (en égard à la quantité dc 
" terre qu'un c!itrcun d'eux possède dans l'étendue de la 
" dite seigneixric), aux dépenses et travaux nécessaires pour 
" la construction clc la dite église ; h l'effet de quoi il sera 



" clressé par le capit:liri~ clc liri, côtc et trois ilcs priiicipaus 
Ilak~itaiîts dc concert Z L T ~ C C  1c sicur lsainl)art, un état csti- 

" rnatif de la, dépc~iisc ct t i-nvi~i~x h ïnire polir ln dite coiis- 
'' :ruetion, e t  ensuite un btut tlc répartiticin dc cc1 que 
" chacuri dcs dits Iial>itaiits (le\-ra c.oritriLucr poilr la tlitc 
'' t161~1isc et  travai~x ; l ~ \ ( ~ i ~ e I  sera notifi6 ilus llabitarits 

rCsiclents daiis la dite paroisse, par la, lecture ~t puhlicn- 
" tion qui en scra fnitc par le dit capit:~ine tlt. la cUte 3% 
" l'issue tle la iiiessc paroissiale, un jour cle tliinnnclic ou 
" I'ête, ct h ccus (lui lie r6sitlcnt point daris l'étentluc dc la 
' tlite paroisse, par la lecture qui leur eii Seri1 faite par  IC 
" (lit capitaine rlc la côte oir autl*c officier cle niilicc. 

" J3t t>n eus (le contcstatiori sur la dite répartition, ordon- 
" lions que les tlites parties se pourvoiitorit par (levarit le 
" iieur ~ai;rituault, que nous avons coiiiiiiis ct que nous 

conii-iicttons B cet effet pour les régler. Mandons, etc. 
" Pait B Montréal, le neuf juin iiiil sept cent vingt- 

" cluatrc." 
" H ~ G O N .  " 

Ccpcndant lu paroisse avait d4jB agita la question depuis 
(~uc1q11c tcmps ; car l'on voit aux livres cles délibérations 
(le lu fabrique quc, dès le 8 d4ceiuturc 1722, les paroissiens 
avaient 6th corivoqu6s eri asseiritulée pour arloptcr les pro- 
cC.cl4s nécessaircs >& la construction d'une iiouvelle églisc. A 
cette asseinbléc, les habitants s'étaient iriis B contribution 
pour forrrier iin capital pour attcindrc Ieixr but. 

Voici le r6sultat de Iciirs d61ibérations : 

" L'an dc ilotro Seigneur, inil sept cent vingt et deus  et  
" le huitième dir inois de décembre, les capitaines, e t  mar- 
" guilliers en chargc et  habitants de la paroisse de Saint- 
" Antoine de Pade de Longilcixi1 se sont asseinbl4s au  son 
" (le-la cloche pour convenir des inoiens les plus siîrs et 
" efficaces pour const~uire mie nouvelle église, du moins 





" ]{'ait aux (lits jour ct ail, pliisiciirs tl(hs I>i\l>iti~iit~ oiit 
" (1Cclaré nc savoir signer." 

'< KIII:'I~EI:AX \ u, " 
'' M i ( * i f ~ r ,  l h . ~ ~ ~ c > ,  " 

'( J. Is~%rrr \ilri., ciii.6 (le Lorigilcuil."(l) 

Sons ~ o i ~ v o n y j u g c r  1 ) ~  I C  11iont:int i~iiiiiiiic (le eettt, 
sousct.iption, tout 1~ tl-avail qu'il f i d l ~ i t  se tloi~iici. lwur 
i~i-i.iver au si~ccils. Cctte açs(~illbli'c iic fu t  pas sl-ifis~~ntc. Il 
y eut enrorc: plnsicnrs asçcin1,lées dans lc iiiSinc but  ; $ 

l'une (Yellcs,tcriuc 1(: 20 juin 1'723, ori d6teriiiiiit~ la grandeur 
que (levait avoir 1% iloiivelle Gglise ; le site cri fiit ;-\ussi fix4 
par JI. JA Moyrlc, baron cle Lorigueuil, sur lin tcrrairi qu'il 
doililait cet effet; ori dkcrétait tinssi cluc cliayue paroissien 
tlcvr;~it foiiniir ccrtains ~nntéri:~ux, si l'on eri croit le procits 
vcril)al clc ccttc nsseilîibldc : 

" L'nn cle Notrc Scigncilr, mil sept ccnt vingt-trois e t  le 
'' vingtiPiiie di1 mois dc juin, on s'est asseniblé ail soi1 de la  
' cloclie , l'assemblée nyaiit 6t4 i~liqlxée le niutin nu prônc 
'' clc la grande incsse, pour se tcnir iii-irriédiatcincnt apris  
' les vêpres, B laqucllc a nssisth Mre Charles Lc Moyne, 
" Baron, S r  tle Longueuil, g ~ u v c ~ i i e u r  pour S:r MajestG au  
" gouverncnîcnt des Trois-IZiviAres, (le Mrtx Joseph Isaiiibnrt, 
'. iure de la dite paroisse, de Pierre Aimart clit Yotvii~, 

iiinrguillicr en charge, d'André Larrlarre dit St. Andr4, 
', (le hlnriil Surprciiant clit . . . . . . , d'Antoine Pagé dit 
" St. Alltoii~e, d'Antoine Bouteiller, d'Adrien Fournier, clt: 
" Jûcclu~s Lespérnncc, Gervi~is Molard, n'icolas hlonet, cYE- 
" tienne Ptitenote, Joseph Benoist, Lhger Bray, liabitans tic 
" cette paroisse, pour convenir cle la, longueur et largeur de 
" l'église pzroissialle, qu'il est nécessnirc de M i r  dans le  
'' lieu qu'il plaira au dit  Sgr. clc Longueuil de ddsigner, e t  

(1) Estrait des registres des cZdlibdratio~~s d !  la fnbrique de Loi~qucuiZ. 



c f  l'oii coiircilu <lc cc qui suit, à savoir : que clia,cun des 
l .  linl>itiliis foui-nirn UIIP barrique de cllatlx et  1 ; ~  pierre e t  13 

qillL),le, ;~iiisi qi~'oii  cri est convenu ~1~11s l'nsseiiiblhe du 
Iiiliti{~iiic iioveirll)r(:, mil seph cent vingt-deux, qilc l'on 

( (  ferait fi t i i .~ In ~iiuyonncric des fondcnicnts B la joil~néc et  
I:L (littc Gglise serait tic quatre-vingts pieds de loiig 

.$ .;ilr ( ~ u a r a n t ~  (le large avec deux cliapellcs et on a plaliti. 
les picl"cts : fn i t  ni1 dit jour et nii.  

" J. IsA~afih\nrr ,  1'ti.e. 

AP&s avoir dblibéri. sili. Icsdiiiiensiorisde 1'4glise A l'asseiii- 
bléc tlix 20 juin, 1723, 011 y revint de nouveau coinme 011 

peut Ic voir par l'acta suivant passé 1111~ ~ s s c I ~ I I ~ I ~ c ,  1c 
18 juin 1724 : 

" L'an de notre Seigneur, i-iiil sept cent vingt-quatre, le 
" dix-liuitihine dix iîiois dc juin après avoir convoqué, à l i ~  
" iiiessc de paroisse, une assembl4e de paroisse pour con- 
" venir de la grandeur, longueur, et largeur de 1% nouvellc 
" église clu'on est convenu de construire, à lu quelle ont 
" ixssist; : Nrc  Cliarles L e  Moÿnc, Baron de Longueuil, 
" COUT-eriieixr dcs trois rivières, Mre Cliarles Le Moyrie, 
" fils aii16, pici.rc Ayrnart, marguillier cri charge; Laurent 
" Benoist clit L'liivcrnois, seconrl ri~nrguillier, Bertrand 
" Viau, capitaine d e  la coste, pierre bourdon, pierre Char- 
" ron, niiclicl Dubuc, Andrd Laniarre, françois . . . . . . ; 
" nicolas cliarron, Adricn fournier, pierre charron, piei-rc 
" tleniau, ciiarles dubuc, captne viau, françois bouteille dit  
" bonrieville, etienne patenotre, nicolas iiionct, avec les 
" quels on est convenu q i ~ c  la dite église serait de quatre 

vingts picds de long sur quarante de largeur de dehors cn 
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" deilors, le fond cn tiers point aveccles cllapelles, dont tous 
<' ont cléclaré 6tre fort contents ; 

" fait aux (lits jour et an, les niarguilliers et plusieurs 
" autres ont (14clnr6 ne savoir signer." 

LOSGUEUIIJ 
LOXGTJEUIL 
MICHEL DURUC 
B. VIAU 
ETIEXNE Y~sEso~'I.: 
5. Isaarrrnn.~, p. 

Le 18 juin 1'724,l'entreprisc de l'&lise fu t  accord4e It un 
noinirié Alexandre dit Jourdain, moyennarit la somine de 
trois livres dix sous pour chaque toise (le maqonrierie. Voici 
d'ailleurs les dktails du contrat : 

" L'an de notre Seigneur inil sept cent vingt sept (1) et 
cc le clix huitième du mois de juin entre Mr. Charles Le 
a Moyne, ba,ron dc Longueuil, gouverneur des trois rivières, 

Mre Charles Le Moyne, son fils ain8, bertrand viau, capi- 
" taine de la coste, pierre aymart, rnarguillier en charge, 

Laurent Benoist dit Lhivernois, Zd marguillier et autrcs 
" habitants nominés d'autre part, dans le résultat de l'as- 
(' semblée et de Guillauine Alexandre dit Jourdain, maître 
i' maçon qui a été choisi pour entreprendre la nouvelle 
<' église qu'on doit construire suivant la  largeur, longueur 
" et figure exprirné d'autre part, et le quel dit Jourdain a 
d (  promis e t  promets de construire la dite église, la rendre 

bonne et valable sujette à visite conformement a u  plan 
ic qui lui en sera fourni, moyennant qui Iuy en sera payé 

(1) Il est évident que le mot sept est une erreur,et devrait étre '' quatre." 



1)"r les 1ii:~rgixilliers de la dite paroisse la soinilie de trois 
livres clix sols la toise, fourni de rrianeuvres, ilourri lu3r 
clt ses ouvriers, la sus épaisseur rapportée dans les foilde- 

.. iuertt,s c~t l'éptlisseur la liluraille aix r&s de cliauss& 
sera cle deux pieds cleux po~lces ; fait uu dit  jour et ail, 
pierre a y n ~ a r t  e t  Laurerit IZenoist et autres oiit déclarc 

.' ne savuir signer." 
" Losc;c-~;u~r,," 
" Lor;au~rrrr,," 
" B. VIAU," 

'' ETIESNE I'A'~ENOTE," 

" G. A. JOURDAIN," 
" 1. ISAMBART, p. 111. 
" dc Lorigueuil." 

On prit beaucoup de temps constrilire cette église ; la 
iiiagonncrie f u t  coininencée en l"i4, et  0x1 rie pixt donner le 
contrat clt! la couverture qu'en 1'127 ; voici l'acte de tli.lib6- 
ration pass6. i CC sujet : 

" L'an de notre seigneur*, mil sept cent vingt sept, le dix- 
" rieuvièine cle mars, aclrien fourilier dit preforitaine, inar- 
" guillier en charge, toussaint trutot, second marguillier, 
" antoiile page, françois Ste. Marie, Jean Gervais, leger 
" Bray, aritoine Bouteille, hahitans cle cette paroisse e t  
" Jacques Lefebvre, maître couvreur en bardeau, qui sont 
" convenus de ce qui suit à savoir, le dit Lefebvre couvrira 
'. toute l'église en bardeaux, moyennalit la somme de trente 
" c t  deux sols l a  toisc, en espèce, du payment de laquelle il 
" ne pourra rien exiger que son ouvrage ize soit achevé et 
" visité par expcrs en cas de besoin, comme aussi si lc dit  
" marguillier ne pouvait payer le dit  ouvrage, il promet de 
" donner terme d'un an s'il est besoin pour son pnyment, et. 
" de plus d'ayder à couvrir le clocher de plancEie sans aucun 
" payment ; 

14 



'' Fait à Longueuil au dit jour et ni), les dits 17rcfontaine 
" et Lefebvre ont déclar.6 ne s a v o i ~  sigiier." 

J. Js,i;\fnnn~, p t~e . ,  c?~t*d tle Lo??!j." 

L'extrait sui~.ant prouvc cependant cluc l'on prit tous 1~1s 
,iloyens i14ccssair.e~ pour achcver ripiiloineiit l'église : 

" L'an de riotrc seigncur irtil sept cerit vingt sept, lc vingt 
a deux tlu mois de juin, aprPs avoir intliqub I'asscriiblde au 
" prorie clc la messe paroissiale, les ii~arguilliers ct  oflieicrs de 
'. milice et Iiubitants de la paroisse (le Loiigueuil se sont 
" asscinblés pour convenir cles inoyai~s de faire achevcr 
'. I'&glise, et sont convriius cle ce qui suit, picniièrcinerit 

que l'on ouvrirait Ies barics tlc ln nouvelle église, 2e. que 
'. la yente annuelle de cliaqile année scrait dc trois livres, 

3e. que cllaque habitailt foi~rnirait les mnc1riei.s et planclles 
nécessaires pour faire faire les d. bancs, 4e. que le luenui- 

' sicr serait pay6 par le n~arguillier sur  les fonds pro- 
' duits par l'atljudication desidits bancs, ne. qu'il soit stipulé 
' dans les cuntrsts, que faute de payer la  rcrite annuelle de 

chaque banc au terme hchQ qui sera le premier janvier 
.' procliaiii ou environ pour lc preinier paycinent, il serait 
'. loisible aux iriarguilliers six ~iiois après le tel-111c &chu, de 
" vendre le dit banc devenu vacant farite de payinent, fait 
' au dit jour et an ct ont sigilé." 

" BER'I'. T'IBV, 

'' I~TIESYE PA~E?TOSE." 

" Les autres ont déclaré ne le savoir." 
J. Isa;\iu~n~, P. 

Le 6 juillet de la mêine année, on donne encore le con- 
trat pour la construction des chassis, de la voûte e t  des 
bancs. 

" L'an de .notre Seigneilï, mil sept cent vingt sept e 



ci sixièiiic (lu iiiois cle juillet, les cal~itaine dc inilice, inar- 
cruillicr et Iiabitailts de la coste de Longueuil se soilt 
h 

(' ;~sserrii)lés 1)oixi. finir le marc116 avec Nicolas Colet dit - Valloilin, iitrlitr~-rrie11uisic:r, avec leqilel oii est convenu ce 
" suit A ravoir : que lc (lit Malouiii a proi-iiis de fairc 
( l  les Ilnit cliassis de l'églisc B raison mo~ennarit la soiliiiîc 

(le dix-liilit livres la pièce et toute la, voûte de l'église 
" ii~ogeiinaiit tlix-lwit livrcs le cent et tous les I>niics cyiii 

scrorit \7c~nrlus pour ~0111111~ de cinq livres cli;~qiie,l~ di t  
" Xalouiri a aiissi proiiiis de faire gratis, sur lc i-riarcl.ié, Ic 

it 

1 .  chassis (le l'cil clr I)(x3uf. Lc: payement de son travail lui 
sera pay4 u n  tiers eri espèces, les deux autres tiers cri 

'. n o~airis c t  denrées iîi'ccssaiies pour sa faiiîillc, le dit Mn- 
" louin a cl&cln1*4 ne savoir signer. " 

'( REBSliAXI) VIAU 

" YWXSC. LAXCTOS. 
'( E. PASEKO'L'E. 

" J. Isax~n~rr, ptw, cu,ïd tle Longuetcil. 

Rnfin le 26 aoQt 1727, l'église &tait à peu piBs terminée 
et l'on prit procèder à la vente des bancs ; le premier fut 
vcncli~ 21 Bertrand Viau pour la, somme de 32 livres. Voici 
clucls sont lcs terines du conti*at cille la fabriclixe passa avec 
lui aii srijet clc ce banc: 

" L'nn cle notre Seigneur iiiil sept cent viiigt sept et Ic 
" ~ i n g t  sixièine d'août, nous, J .  Isambart, Aclricn foi~rnier 
" dit préfontaille, Toussaint Trutot, curé et iliarguilliers de la 
'' lmroisse de St. Antoine c3e pade de Longueuil, avons con- 
" cbdé et  acljugé à, bertrand viau, capitaine cle la prcmibrc 
" compagnie de  I& paroisse, coinmc au dernier encliérisseur 
" après trois criées faites par trois diinanclles consécutifs, un 



" banc dans la ditc église, situ6 iriiiiiédinteiiierit :tu tlcssoiis 
" cle ln cliaire, pour cil joiiii. 1iiy ses lloirs, et aÿarit cause, 
" sans aucilri troixblcs ou ernpcch(1iricilts cri ln inai1ibi.c (lui 
" a 6th rt:gli.r (lails 1'nsscir~I)lke pa~*oissiale dii clinli~iiclie vingt 
'' deuxii.iiie juin clci.liicr B la cliargc rlc 1)ayer >L 12% fabriq11(> 
" pom l'entrée clil (lit bzrric la soiiiiiic de tï(1iitc tltlirx livrcas 
" ct (le payer ZL la ~ l i t t c  fak)ricjuc par chaclixe aiiiiéc la 
" somtno cle trois livres cle rciite aiiiiuclle noil raelietablc nii 
" ]-renier jour do l'i~n, clorit lc pitliuiei. toiiiie Seri1 le prc- 
" mier jour cle l'an cle I'nniiéc iiiil sept cciit vingt neuf 
" B condition rluc faiito tlc pnyiiieiit dc la dite rciite il sera 
" loisible ailx inarguillicrs (le lu dito Chlise de vendre par 
" criée Ic dit Isaric coiiiiiic \~acant dc plein ciroit six mois 
" nprbs lo tc i~i ic  échii cle cliacyiie aiiilbc, fait e t  passct. au  dit  
" joiir ct ari, les dit adricri fournier e t  'I'oust. 'I'rntot ont 
" tlhclari. IIC sçi~voir signcr." 

J. Is!inrii,ilvi., P. curé de Longueuil. 

11 intervint un contrat serrils1:~l)le avec tous ceux qui 
achetèrent dcs bancs. 

Voici la liste de ceux qui cil acquirent e t  les prix. 

. . . . . . . . . .  2e Utclic jt Jean Gervais 26 livres 
. . . . . . . .  :je " à Frailçois Lanetôt 25 " 

. . . . . . . .  4e " b, Etienne S ru to t . .  26 " 
. . . . . .  5e " b .Toseph Roubidoux 26 " 

. . . . . .  . (je " à François Routheiller.. 25 " 
" b Gaspard Magnen . .  '. . . . . .  28 " 

. . . . . . . .  8e " & Jean Cnpt. Viau 21 " 

. . . . . . . .  9e .' It Laurent Benoist 30 " 

. . . . . . . .  IOe " à Mathieu Gervais 27 " 
. . . . . . . .  l l c  " à Adrien Fournier 25 " 



l e  Banc A hiicliel D ~ i l ~ u c  . . 
de " 22 Clia~-les &[arcille . 
ôc " B Aiitoiiic Pagc . . 
4e ' A Frs. Ste. Marie 
56 " Aiitoinc Rout(~i1lcr 
(je " A nanicl Gelineau . . 
7e '. k Aiirlré Tlainarre. . 
Se " à André Marcille . 
9e h J sepli Rouhidou 

10e " B Couillard . . 
1 I e  " ZL Bertran Viau . 

. . . . . . . .  livrcs 
. . . . . .  30 " 

. . . . . . . .  27 " 
25 " . . . . . .  

. . . . . . . .  26 " 
. . . . . .  2ti ," 

. . . . . . . .  2s " 
. . . . . .  2s " 

. . . . . . . .  27 " 

. . . . . .  27 " 

. . . . . . . .  2G " 

SECONItE I ~ A N G ~ ~ E  T)U MILIEU, C O T ~  DG 1301s 

. . . .  I e  Banc & Eticnne Patenotrc 
. . . . . .  2c "' ZL Josepli Bciioist 

. . . .  3e " ?L François Beiloist 
4e " 'A Adrien Fourriier . . . . . .  

. . . .  5e " & Maurice Dumay 
(je " A Chai.10~ Trutot . . . . . .  
7e  " & Etienne Achin dit St. Aiidri. 
8e " B Eticnne Butcau . . . . . .  

. . . . .  0e " A titienne Benoit. 
. . . . . .  10e " >L (X~illa~~tlne Bray 

. . . .  1 l e  '' A Charles hlurcille 

. . . . . . . . .  Bancs cies iilai.guillitiis. 
l e  Banc à Toussaint Srutot . . . .  . 31 livres 10 

. . . . . . . . .  2e " à Loilis Benoist. 31 ' 10 
. . . . .  ne ' il François Vatci~otre. 29 " 10 

. . . . . . . .  4e " à Pierre Bourdon 29 10 
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5e Banc B Etienne Benoit . . .  . 29 livres 
Ge " $ Etierine Acliin dit St.  Antlrï 27 " 

?c " 3 Joseph Patc.liot~'c 27 " 1 0 
8e " A, Louis F;cliii?(. 28 '. 

!fc " à Fraric;ois Acliiti (lit Cati11 ,fils 2.7 ' 

Le 12c hune tlil ~ 6 t h  (lc la (:liaire clu rizils (lu iiiilieii, 
suivarit iiliiiiét liatcirieiit cc1 iii tlc Rcrtrnri Vii~ii, i5 Xit:ol;ts 
Pstcnotre, pour 28 11)s 10 sols. 

" Lc 15 dt:cFili~,rc: 1727, Lei't.l)\.rc u achevé lil coilr-eitixrc, 
tlo 1'4glise." 

" .J. Is~xiirn~rr, Ptrc." 

Ccttc liste peut scrvir de rcccnseiiicnt pour Lorigueiiil B 
cette épo<juc. 'iTous y voyo~is des rioiris cliii, po~t r  1% plupsi-t,, 
y figurent cncorc. üu*jour~f'lrlli. 

L'églisc qui, contciinit 44 bancs, était sitixéc sur le cet6 
ndrd-ouest di: I ~ L  roc Saint-Charles, entre le clieiriin tlc 
Chninbly ct le ruisseau Saint-Aritoinc, près dc la rue Saint- 
Cliurlcs ; cllc faisait face s u  cheiiiiri de Chairihly ct avait 
qixatrc-vingts picds de loiig sur  quarante de front. l3lle 
rcsseiiibli~it, tl'ixpi.i.s les inforiiiatioils obtenues clcs anciens, 
à l'église de la  Loxigue-Poiiite. 

Le cimetière était situé sur le bord dm riiisscau Saint- 
Antoine, autour du clicieur dn l'bglisr. 

Nous nc poss6dons pss le contrat origiilaiie de concession 
(lu terrairi qui  fu t  clonné pour le ciïnctii?r.c ; toutefois, noils 
savons quc ce tcwaiii f u t  don116 par $1. Le Moyne de Lon- 
gucuil, coiniiie il avait doriné celui dc l'bglise. 

Lc presbytère était du  côté opposé de la rue Saint- 
Charles (côtC sud-est), vis-$-vis clc YQglise. 



Lc teri.nin fu t  a8ilssi donné par M. Le Aloyne pur colitrat 
tlc coriccssiori eiî tlittc? du '7 niai 1736 ; nous y voyoiis qiic 
1 c l~rcdjy t;li.c.. &\-ait hté coiîstruit cri pierre ou i~inyoili~eric~ 
:~vi~ i i t  n1êi11e la 1)itssatiori du contrat. (1) 

N'ayi~iit pu sious procurcr les prc3iiiiers rcgisties dcs dlli- 
L6ratioiiq (le I'alriclile, il iious a été iinpossiblc dc coilsiaîtrc 
qucls furent Ics ])reiiii(:l.s iriarguilliers de Loiigueiiil Voici 
la pi.(liiiii?rc blcction dont il soit, fait iiiciitioii tli~nï lcs SC,- 

gistrcs que noixs avoris coiisultés. 

" L'ari dr iiotro sc:igileur, riiil sept cent vingt cinq, et le 
" pieuiier du rriois de jitrivier, uprks avoir indiqué l'üsseiii- 
" bléc de paroisse ri la inesse paroissiale ct par le soi1 clc la 

cloclie, pour proc4clci. A, la rioiiiination dc deux iiiarguil- 
'. licrs, Laurent L'liivernois qui fut iioiiiiiîé l'année dcrnii.rc 
" s'étant déniis voloritairerxierit cle la dite cliarge, la (lit(% 
.' assernblée s'Ptailt telluc au  lit jour ct ail, à laquelle ont 
'. assisté, Pierre Charon, Léger Bray (lit TAabonté, iliitoinc 
( '  Pâgcs, Ci;arlcs Trutôt, Cliarles Varry, François Courville, 

Xicolas Plloriet, Adricii Fournier, Priinçois Trutôt, Joseph 
" Roubicloii c t  13ticnrie Patenôtre, e t  à la pluralité des voix 
" Charlcs TrutGt e t  Fr;tnyois Triltôt oiit été iioiliiilez, et a 
a '  François Lnnctot sigiié, Cliarles Trutot e t  tous les ai~t~rcs 
$ '  ont déclark iic savoir sigiier." 

'( FILAX~OIS LAXCTOT " 

" E. PX~ENO'I'RF, " 

" J. I s i i ~ u ~ l w ,  p." 

Le 1 janvier 1726, Adrien Fournier (lit Prafontaine Ctait 
rloirim6 ri~a~guillier eii, reinplaceiiient cle Charles TrutGt, 

(1) Passé devant Mtre J. Dufresiie, notaire royal. 
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ct le premier janvier 17227, Toussairit Trutcît Ctait 6lti 
iriargi~illier en renlplnccrncnt de Franqois Laiictôt. (1 ) 

Toutes lcs déli1)ér:~tions de fabrique inanquent depilis Ic 
comiiicnceincnt jusclu'uu S clhcenibrc 1722, et depuis 1':hniîéc 
2'181 jusqu'au 20 c16ccr;l)re 1'182. C'est un v6ritnl)le inal- 
lieur d'être privés clc pri:s d'un sibcle de docunicnts aussi 
précieux ct aussi iiriportaiits ; on ne peut expliquer la cause 
(le cette disparitio~i. 

REJ)i>I'L'IOX 1)E CO;\ZPSES DE LA. VABRTQUE 

Le 23 septeilî l~~e 1723, Andri. Marcillo, i~ls'guillier sor- 
tant (le cliarge, rencl ses coiriptes une asseiriblée spécialc 
convociiiéc ù cct effet. Voici en quels terines se fait cettc 
i.cclditioii : 

" Conipte que rend Andrh Marcillc, niarguillier en charge 
" de Saint Antoine de Paclc clc Tlongueuil pour l'imn6r: cou- 
" rante clepuis le  13 juin niil sept ccnt vingt-cleux jusqu'À 
" pareil jour (le l'année inil sept ccnt vingt-trois, eri pré- 
" scncc de Piciare Ayinard, entrant en charge et  moy sous- 
" 

" Doit lc dit coilitable In sonirile de ccnt cin- 
" quante sept livrcs a. lui remise p :~r  Michel 
'* I lnbuc, son pr6cllcesscur 151 Iiv. O 0  

" plus la soinrric cle cent qiiatrc-vingt livres 
" pour qiiatre-vingt iiiiiîots de  blé q u i  ont été 
', (lonriés k lJi:glise duris la quBte qu'on u fnite 
" dt~ns la paroisse et ailleurs (2). 180 liv. 00 

(1) Voir appeiidice. Note 11, la liste complète des rnsrgiiilliers de l a  pai.oksc 
tic, Longi~cuil. 

(2) Nous tenons ce qiii silit de blr. Sulte. "J'uisqüe 180 francs aclietaient 
" eii 1722, 80 miuots de blé, c'6tait donc 45 sou3 par iiiiiiot. L'argent valait 
'' alors t130i.ois fois plus qu ' au jonrc l ' l~ ,  ou 2g pour le moiils : trois fois, cela 



( plus dix-sept livres r y u e s  pour deus grands 
. cmtc~rrrinci~ts e t  tleux petits . . . . . . .  1 7  liv. 00 

' plus la S0111111(3 (1c cent qi~nrantc-neuf livres 
" que le cointablr a rcçu cies cruestes qui se sont 

faites (1x1s l'église et  des aurriôiies faites au 
" Jubilé . . . . .  . . . . .  149 liv. 00 

" le tout sc inontaiit à la somirie de ciricl cent . 
. . . . . . . .  " cinq livres. . . . . .  ' 505 liv. 00 

" Sur  quoy, le di t  iriarguillicr a dépcnsi! pour 
" six livrcs tlc cire blariclic A neuf francs la 
" livre . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 liv. 00 

" plus, pour deux autres livres de cire hlnnche 
" au rriêirie prix . . . . . . . . . . . . . .  1 7  " 00 

" plus huit livres de circ jaune à cinq livres.. 40 " 00 
" plus pour iIri cl~assis pour l'église, deux livres 

" dix sols . . . . . . . . . . . . . . . .  2 " 10 
" plus pour six livres de circ jaunc h cciît sols 

" la livre . . . . . . . . . . . . . . . .  30 " 00 

" fldt $1.12 Ir: iiiii~ot. Oi., de tous tcnilir, on a évnliié le8 chiff'res do l'arg~iit, 
" d'a11ri:s lc prix di1 blé. Par exeinple, je trouve que sous Louis XI,  eu 1477, 
'' iiii iiiniiœiivre élnit payC 10 suiis ptir jour ; je vois aussi, qii'b cette époque, le 
" ~ ' r i x  (III iiiiilot tLt: blé était de 10 sous. l)oiic, crt homme gagnait sufisam- 
" ment polir sr pomw~?r((:t'ec 10 soiis) les nrLicles qiii coîiteiit 90c, $1, ou $1.10 
" dc iiotre argent, se1011 les fliictuatioiis du niarclié. 
" Tous lrs c t~ l~ i i l s  d':iigeiit que l'liistoire iioos met sous les yeux doivciit Otrc 

" gradués sur i'échelle ties tenilis Iwiir oii avoir la vraie valoui.. Jc  trouve qii?, 
" de tout teiiips les hoilii~ies de Lrnvail, maiiccnvrps par exeiulilr, ont gngiiu 
" iiotre ~aiahtre par jour, sous In forme da $0.80, 50 cts, 30 roiis, 10 soiis, 5 sous, ' '  

&' 2 soiis. Car, eii remon1;iiit A (;liurlemngiie, iious trour70iis que uii soi1 vninit 
" notre éeo. 



" cle cent vingt cinq livres, la(1uelle déduite de I n  soiririte 
" (le cinq cent cinq livres reste A drvoir la soiiiriic de trois 
" cent quatre vingt li\rres, la quelle soiîîinc Tt.  (lit ari(lr4 
" iiiarcille a re~iiis B pierre ayiiiart, iiîarguillicr eil cliarpc, 

1.c dont lc clit ayiiiart a, déclaré le tenir quitte. 
" J'ay arr8t6 I V  derilier co~iipte (l'autre part, le vingt 

" troisièit~e septeiiilrc 1723. " 
" J. Is,ur~~~itl., p. " (1) 

En 1721, il y eut ;~pprobatiori des coiiiptes de la. fahri- 
(11" par le vicaire-général, coinine on le voit ÈL l'extrait sui- 
v i~nt  : 

" Noixs, Eustache Cliartier de Lotbinikrc, coiier ail conseil 
" supérieur de Qu4bec, arclîicliacre et  grand vicaire de ce 
" tlioc&sc clans le cours cle notre visite, avons arrêt6 et  
" nllou6 lcs comptcs cle la fabrique de Longueuil pour les 
" anriées 1'123, 1724, 1725 et  1726 ; fait au presbytère de 
" Longueuil, cc 12  janvier 1'12'1. " 

" CHABTIEK 1)E LOTBINI~RE, P I ' P ~ T ' P .  " 

Dails Ic contrat de conecssion de Jacques Viau en 1675, 
le coiicessioriiiaire, eiilr'uiltres privilèges, acqiii41ait le droit 
tic co111~11Ulle. 

Tous les autres contrixts (le ces prerliières concessions 
accordaient aussi ;LUX concessionnaires le riiêiiic droit dc 
CO1~1111UI1C. 

Longueuil coinme toutes les vieilles paroisstr, eut donc 

(1) Nous citoiis R l'apl,eiidice, Note K, plusietirs de ces redditions de comates 
qui soct oii lie peut plus iritéressautes. Ces extraits nous doii~ieiit les noms des 
iiouveaiix colous, le prix des deurées, rle la main-d'œuvre, des materinux, enfin 
i i~ic  foule de Bétails d'une extrkiue impoitanoe. 



sa coiiiii~iiiic~. D'aillcixrs, ce béii(:fice était iridisperlsal~lc 
dans les prr~i~iic.rs tcmps cle la colonie. Lcs incursioiîs frb- 
clucntcs des Trocluois forpient  les habitants de faire ysca- 
ger leurs aniiilaux cn coiiiii~îlri e t  à, la vue du fort. Daiis 
le teinps dc guerre, tout le iiioi~clc se retirait au  cl,:^ltcnu 
clnrnilt la iiuit, ct  on avait l'@il ouvert sur le b4tnil qui 
&ait (l'iliic si grande utilité h cclttc époque.. 

Oiî coi i ~ ~ r e n t l  aishilieiit qix'au inonîen t, oii dans le joiir 
tiiêiiic, oii ne pouv:~it la70ourcr qu'en 1,i.oirienunt soli fusil 
:LVOC s:i chnrruc, il était iliipossil)l~ ïIc laisser errer :i lJnvcii- 
turc, la nuit, les aniiiiaux, ?L des iilillcs de distniicc. 

La coiilniiirie était d'ailleurs nécessiGrc aux colons poui- 
pacager leurs aninlailx jilsqu'ail iiioincnt oii ils avaient 
:~sscz tlc tcrrc dc clPfricliée pour pouvoir les pac:Lgc:r siiv 
leurs propribtbs. 

Le preiizier seigiieiir dc Longueuil avait, (16s les pic- 
iiiières concessions, si bien coiilpris l'iiiipo~taiice d'une coiii- 
iiiimcl, qu'il réserva de suite un Imgc terrain dcstiiié B ct>t 
usagc. 

JIalgré cette prévoyance de Le Moync, l'uccroisseilierit 
cle la population avait bieiitôt déjoué les plaiis du fonda- 
teur de Longueuil, c t  la cornn~unc qu'il avait réser~~ée dc- 
vint insuffisante pour les besoins de lu colonie. 

Le I~aron de Longueuil l'aupiiierita cil 1725  dc quatre- 
vingts arpents. Comme cet agraiidisseiiicnt était pris 
sur les terres non concédées et  coizs4qucrii1-iiczit non défri- 
cliées, il devint i~kcessaire Ceri activer le déîriclieinent, slflri 
clc les reiiclre plus propres aux avantages qu'on devait en 
tirer. Les colons Qtaieizt grandement occuphs à d6frichcr 
leurs propres terres; il fallut donc, pour les détourner 
de leurs travaux, recourir à l'autorité pour obliger chacun 
à, contribuer pour sa  part à l'œuvre de la cornmurie. 

. Voici le texte rriêirie de l'ordonnance quo le baron de 
Longueuil obtint h cet cffet. 



" O~d,ci?.~nct.ncc yzci oblir/c l c s  I~clliitn..î~ts de Lon,gzcezci,l qîc i, 
" o ~ t  clroit LG L(I, COVL~IL 'LCTLC (le j i f o l m - ~ ~ i ~ '  Ç/L(/,CU.N 2C)LG ~ O Z L Y I L ~ C  

" ,)ar ande  p o z c ~  tl~ft-icl~c:74 zciae. c / , .~~gv~ew,tnt ioq~ (i LCC (lile 
" ciom.rn,u?ze clo?~?zée ~ L C T  1~ l)c~~row, (18 Lo?~gt~ez~' i ,L ~ ( ~ 1 1 s  C L Z L ~ ~ C  

'' ?wde?;a?zce que celle B Z(L(~ILCII(: ils so*nl ot)l,igé~s." 
'' AIICHEI, H ~ G O X ,  ETC. " 

.' Sur ce qui nous a csto repr4seritb par inonsieur le 
" Baron de Longueuil, gouverneur (les Trois-Kivilres, cluc 
" pour donner iiioycn aux kiahitants de la seigneurie de 
" Longueilil de faire pacager leurs bestiaux, il aurait 

nugrrieilté la commune cle la dite seigneurie de quatre- 
" vingts arpents sans une plus grande redevance que cellc 
" i~ laquelle ils sont obligez pnr leur cvntrats cle concessions ; 
" que coinnie cette augrricntntion de terrain est un avan- 
" tage pour eux et clont ils profiteront, il nous deinailde 
'' qu'il nous plaise ordonner à tous les dits habitants qui ont 
" droit de con~rnune de fournir chacun une jo11rni.c piIr 
" année, pour cfredochcr et oster les bois qui sont sur la 
" (lite augnientation cle terrc en coiizrnunc ; a quoy ayant 
< <  chgarcl. ' 

" Xous ordonnons B tous les habitants de 1:~ seigneurie 
" (le Longueuil qui ont droit de cornmune de fournir cllacun 
.' par année, au jour qui leur sera incliqué pur lc siclui. tlc 
" Longueuil, une journée pour cffi.edoclier et  oster les bois 
" qui sont sur lez dits quatre vingts arpents d'augiilenta- 
-' tion de terrc en coninlurie. BIanclons, etc." 

" Fait B Quhbcc le vingt cynatrc avril niil sept cent vingt 
" trois. " (1) 

" B~GOS.  " 

La joixissaiico clc l i ~  eoininuiie qui était cl'iin si grand 
auaiîtage aux colons clans lcs prcinicrs tciiips de l'otablisse- 

(1) Orclovinances'de 1723, No. 9. folio 46. 



iiicnt de In paroisse, diiainuli, graduclleinent d'iiliporttuice 
(lt finit par ( a ~ ~ ~ ~ ~  ~ ~ i ~ i l ) l i ~ t e i i ~ e n t  ; quand cliaquc Ilalitant 
eiit asscx ilc terre clc d&fricli&c pour le pîturage de ses 1it.s- 
tiaitx, et crue la  piiix txvcc lcs Si~ixvagcs clut ilonni: dts gai*:Ln- 
tics suffisuiitcs pour dter toiitc criLinte cle ce ccitk, la coiiiiiiuiie 
ri'cut plils sa raisoli (l'être ; clle passa graduclleinent entre 
lrs iiiains pi.iv4es c t  finit disparaître coiripli.teriicrit. 

Copcndant, le terrain qu'elle occupait dans le village clc 
Longueuil est encore g6nbraleriieiit connu et appel6 dix 
noni de " la coinnlurie. " 

Cctte conliiiutic a cessé cl'cxistei. conime telle vers 1830 
oii peu d'ariiiées après ; rious avons vu ct pris coiriiiiunica- 
tion de plusieurs contlsats de vcntc de parts tlc corriniun(,, 
l~ortant  diwérentes datcs entrc 1821 et  1832, et faitc,s 
A Andri: Trudeail. 

Cette conimiinc, (la partie inclue dails les limites (lu 
village), était situ6e sur le cat4 nord-est du chciniii clc - 
Cliambly ct coniinciiçait à cnviron 400 pieds de la ruc 
Saint-AridrB, en allant jusqii'au clierriiil cle Gentilly, soit 
uiic longueur de 13 arpents et 2 perclics ; elle rilesurait 3 
arpents et 5 perches sur le clieiniii de Gentilly, nvec une 
longueur de 13 arpents clans sa ligne nord-est ou le long de 
la preiriière terre du bord du flciive, connue sous le norn 
de " ferme Hurteau," et sa  largeur au hoixt nord-ouest 
toucliant le villagc, &tait de 5 arpents. 

Les personnes, ayant droit de coinmuiîe, étaient tenues à 
l'entretien du  chemin .Ic Chanlbly ; ce qui exigeait beau- 
coup de travail. Plusieurs résidaient loin de la coiiiinune 
et l'entretien de leur part de chelilin leur devenait un véri- 
table fardeau. 

Connaiss,znt iinparfaitenlent l'étendue et l'exacte situation 
de leurs parts de commune, plusieurs propriétaires les ven- 
dirent à vil pr ix:  on cn cite même qui ont vendu à des 
proches voisins de la cominune à la seule condition qu'ils 
s'engagent d'entretenir leur part du chernin de Charnbly. 



Pour donricr uiie id4e clcl la, (lifficillti. qu'il y :L\-ait ;L f:iirc 
entretenir ce cl-iemin eiz Ilon c'tnt, il sufit  (le c1ii.c qlic 1'011 
fîit obligé clc recourir A plusieurs repi.ises i~ l'autorit; civile 
pour y forcer les i nt4rckss4s ct leur in(licli~clr leurs parts 
rc~spectives ; car, l'on voit h cet d f i t  qiir le 4 iiini 1804, 1.111 
procCs erbal fut  fait par AL. Pûiil de TAacroix, grancl voyer, 
pour lc chciiiin de Ch:~iiil)ly le loiig d(: 1:z coiiiniiiiie e t  dii 
ilornaine. Eiicore, Ie 31 juillet 1805, un autrc ~)~oci.s verbal 
par le iii6iiit1, qiii clivise le chcitiin le long cle ln coii-iii-iune de 
1 3  arpci~ts, 5 pcrclies ot 9 piecls, cn 46 parts de 5:) pieds 
chaciiiie. 

Les aclieteurs ou acqu4reurs se sont trou~rés 1)ossesseurs 
t'le grands terrairis qui valcilt aujourrl'liui clc fortes soiniiics. 

Le ciiiictibrc uctucl est 1x11 terrain foriiih :~vctc cles parts 
(le I'aiiciciirie coniiiiune,ct nclict6cs de diffi.rcntcs personnes ; 
il ii 4ti';~ccyuis par la f i~b~iqut :  clu cléfuiit Dr. P. Darignon. 

Cduai-it à l'augineiitatioii des cluntre-virigts arpeiits citées 
claris l'orcloiinance, nous n'en pouvons ,ziicunement trouver 
la situ$tion, inelne aprks les reclierches faites auprès des 
plus vieux citoyens. Cette nugrrieritation fut  protoableilicrit 
faite de l'autre côt6 du clieiiiin dc Gcntilly, eiître le chei~iii-i 
(te Chaiilbly ct la coiitinuatioii clu ruisseau Sairit-Antoine 
(i~ujourcl'hui la fcrnic appartenant à J. Donnelly) ; la seule 
prhsori~ptiori en faveur de cette h y p o t l ~ ~ s e  est la reritu 
estrBriieinciit bassc, yue lcs propriétaires de ce terrain 
  mie nt iiu seigiieur do Long~ic~iil .  

Voici ,l'ailleurs uii extrait A l'appui de notye asscrtiori B co 
propos ; 110~s lisons clans un acte cle vente par Louis Edline 
i Louis Adair1 dit LaramSe, cn date du 25 août 1742, devant 
Daiiré cle Blili~xy, notaire royal : " d'unc terre scisc et scitucz 
" dans la baronnie de Longiieuil, de fa coritenance de trois 
" arpents de front sur toutte la profonclcur qui se trouvera 

jusqu'au chemin' dc Charribly, prenant par devaizt au  ruis- 
" scau Saint-Antoine, par derridre nu d. chciniiz de Chambly, 
" (t'un coté le long da che?)~iw p i  tra?;erlse la cowtnzune et  



" (le l'nutxc coté h la terre de Nicolas Charrori." Ceci tli.sigiic 
~ ~ o b a l ) l e ~ i i c r i t  ilrie partic tlc l'augiiiciitatioii tlc ln coiniiiuiic. 
OU (lc I ~ L  t e i x  Doi~n(>lly. 11 y a ccpcndant iiil fait qui nous 
l ) i i r~ i t  étraiigc ; car il appert (jilc cettc twre aur;tit &té con- 
(:i.c16e 'il. le baron de Longncuil k Jean-Rte. Patenaudc 
lc S juin 171 7.  VQ ces circonstances, nous laissoiis B d'nutrcs 
le soin cle détcriliincr d'unc in;znihrc plus positive où btait 

terraiil qui constituait 1'agrandisseiric.nt (lo la coiiiiliunc. 
Coriiiiierit cette partie de 1% cotiiiiiune est-clle toiiibée 

~ n t r e  cles mains privées ? il rious est iiilpossi1)lc~ de le savoir. 

Les ~ossesseurs (le fiefs étaierit, d'après Icurs titrcs, tenus 
cte porter la foy et lioruiiiagc au souverain ou A son rcprb- 
scn taii t. 

Le IG: avril 1723, C l i i i r l~~  Le Noyne, prei1lic.r liaroii dc 
Longueuil, le doilna pour la baronnie de Lorigueuil et l a  
seigneurie (le Belceil ; la, seigneurie de ChAteauguay n'était 
plus cri su possessioii ; car, en 1706, il l'avait vcii(1ilc à la 
faiilille Robutel de Lailoue. 

L'acte de 1676, clSj8 cite au  chapitrc I V  de ce volui~îc, 
était un actc dc foy ct honiinage; nous y référons nos lcc- 
teurs pour avoir urie idée (le la teneur et de I'iiiiportance 
(lc cette proc&clixi.c. 

D'il;illei~rs, l'acte de 1723 coriticnt encore pour la haronilie 
de Longueuil l'triurnération des divers titres qui l'avaient 
successiveinent foridée et agrandie ; inutile d'y revenir. 

Nous nous borncroris donc & citer au long 1':~cte de foÿ e t  
liomrnage rendu pour la seigneurie de Bolail ; il nous doil- 
nera lcs renseigneinents les plus complets au sujet cle cettc 
seigneurie. 



" En l~rocbtlant B lx confccliorl dii dit papier tcrricr, etc., 
" cst coi~ipuïu cn noti.o 'Fldtcl, pardevant nous, Michel 
" BCgon, &c, Clrarles Lci~ioine, Chcvnlic.r, Baron de Lori- 
" gueuil, Chci.nlic*r tic I'ordrc i~iilitaire de St. Louis, goil- 
" vcriieur de la villc et goilvcrnci-ricnt (les Trois-RiviArcs et 

piopribtaire da fief vvilgaireriient iloniui6 cle BEL(ICII, cy 
" a1)rt.s expliqi~d, lc quel nous a, dit qu'il coinparait pour 
' rcnclre et portcr au Roy cntrc rios iliains la foy et Iiorii- 
" iriage clil'il cst te1111 rendre et pqrter iL sa Majesté au Clrli- 
" teau St. Luuis cle Qui.bec, $ cause du dit fief de Bcltril, et 
" nous a représenté pour titre de propriété, un titre de curi- 
" cession nccorclé par Mr. dc Frontenac, gouverneur, et dc 
" Cliampigny, Intendant, au S. Joseph Hertel, Ecuycr, de 
'. cleux lieues dc terre cle front sur une lieue et demie de 
" profondeur du coté Nord ouest de la rivière de R,ichclieii, 
" attenant la seigneurie dc Chambly, en descendant la dite 
" rivière vers Ics terres non concédécs pour en jouir par le 
" dit sicur Hertel, ses successeurs ou ayant cause à titre de 

fief et seigneurie, et aux droits de justice haute, inoyennc 
" et basse, de chasse, pôche, et traite dans toute I'dtendue 

ci-dessus rlésigiiée à perpétuité, à la charge de la foy et 
hoinirii~ge que lui, ses successeurs et ayant cause seront 

" tenus dc porter au chateau de St. Louis de Québec duquel 
" la dite coiicession relèvera aux droits et redevances ordi- 
" naires, suivant la coutunie de Paris suivie en ce païs, 

qu'il tiendra et fera tenir feu et lieu par ses tenanciers 
sur la dite conccssion, qu'il conservera et fera conserver 

<' les bois dc cliesnes propres 8, la construction des vaisseaux, 
" de donner avis ?L sa Majesté ou au gouverneur général du 
" pays des mines, minières ou mineraux si aucuns s'y trou- 
" vent et laissera et fera laisser tout chemins et passages 



iiC.cessaircs, le tout sous le bon plaisir (le sa MajestS de la- 
" quelle il sera tenu de prendre confirination dans un an et 
' (le coininenccr à fairc déserter et  dbfricher les dites terres 
' iiiissitôt après la guerre finie. Un brevet de confiririation 
' tlc la dite coricessiori daté du vingt deux riiars mil six 
'. cerit quatre-vingt qiiinze. 7Jn acte de foy et 1.ioinmag-e 
" fait A sa Majesti. par le dit sieur Hcrtel cntre les mairis 
'. de Mr. [le Chariipigriy, Intendant, ZL cause du dit ficf lc 
'. tlix-neuf mai rnil scpt cent lm. 1T11 contrat passh ~ L L .  

" clcvant Itaimbault, riotaire,& Rilontrénl, le vingt cinq fhvricr 
'. inil sept cent onsc, portant vente par le dit sieur Hertcl 
" sc faisant fort de Darne Catherine Philipe son épouse aii 
'. (lit S. Coniparant du dit fief inoyeririant la soiiiine de six 
" cent livres nionaie de ce païs, erisuitc duqilcl contrat cst 
" l i ~  ratifici~tion de la vcntc par la dite darric épouse du dit 
'. 5. Hertel passé par devant Normandin, Notaire, aux ï'rois- 
" Rivières le dix neuf janvier mil sept cent douxc, déposé 
'. par le dit S. Hertel en l'étude clu dit Rnimhault le vingt 
'. huit mars suivant, et une quittance du S. cle Monsignat 
" Directe& du donlaine du Roi en ce païs dat6c du douze 
'. jiiin inil scpt cent treize par laqucllc il rcconnait avoir 
" reçu di1 dit S. Cornparant la  soinnie de quatre-vingt livres 
" cle ce païs pour le droit de quint de la susdite acquisition, 
" ct un titre de concession accordé au dit S. Coinparant par 
'. M. le Marquis dc Vaudreuil Gouverneur c t  par nous Ic 
" ingt-quatre mars mil sept cent treize, d'une lieue de terre 

" dc front sur une lieue et cleinie de proforideur, le dit front 
" k prcndre du dit fief de Beleil, en tirant du cote sud 
', ouest derribrc le fief de Chambly et la dite profondcur en 
' allant au Nord-Ouest clans les terres pour êtrc la dite 
" lieue de front sur  une lieue et deniie de profondeur, unie 
" ct faire partie du dit fief de Belœil, et en jouir par le dit 
" S. Coinparant ses successeurs et ayant causc en propriété 
" il toujours au  même titre de fief et droit de haute 
" nioyenne et  basse justice, avec droit de cliasse, et traite 

15 • 
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" avec les Sauvages de ce qui proviendra des dites terres 
" dans toute 1 étendue de la dite concession à la charge de 
" porter l a  foy et honimage au Chateau de St. Louis de 
" Québec, duquel il relèvera aux droits et redevances accou- 
" tuniés suivant I R  coutume de Yaïis, dc conserver et faire 
" conserver les bois de chesries propres pour la construction 
" des vaisseaux de sa Mnjcsté, de donner avis au Roy e t  au 
" Gouverneur ct  Intendant des mines, minières ou minéraux 
" si aucuns se trouvent dans la dite étendue, que les appella- 
" tions du  juge qui y sera établi ressortiront en la justice 
" Royale de Montrétl1,de fairc déserter la dite tcrrc aussitôt 
" que la guerre sera finie, de tenir et faire tenir feu et lieu, de 
" laisser les clieinins et passages nécessaires, qu'au cas qu'à 
" l'avenir sa Majesté eut liesoin d'aucun des dits liéritages 
" pour y bâtir et fortifier, elle ne sera tenue d'aucun 
" dédomrnagement envers les propriétaires; le tout sous le 
" bon plaisir de sa Majesté, dont il sera tenu de prendre 
" ratification dans un an  et  après la dite ratification prise, 
" faute par le dit S. Coniparant, de tenir et  de faire tenir 
" feu et  lieu, sera la dite concession rQunie au Domaine de 
" sa Majesté. Nous deinandant qu'il nous plaise le recevoir 
" à rendre la dite foy et hoinmage, et  à l'instant le dit  S. 
" Comparant s'étant mis en devoir de vassal, tête nue, sans 
" épée ni éperons, et uii genou en terre, aurait dit à haute 
" et intelligible voix qu'il rendait et portait au Roy entre 
" nos mains la foy et homrnage qu'il est tenu de rendre et  
" portcr A, Sa Majesté, au Château de Qubbcc à ca&e du dit 
(' fief de Belwil, à laquelle foy et hominage nous l'avons 
" reçu e t  recevons par ces présentes, sauf les droits du Roy 
" et de l'autruy en toutes choses, et fait le seririerit entre 

nos mains de bien et fidèlenlent servir Sa  Majesté, et  de 
" nous avertir et nos successeurs s'il apprend qu'il se fasse 
CC quelque chose contre son service, l'avons dispei~sé pour 
fi cette fois seulement, d'aller au Château St. Louis de Qué- 
'' bec, à l a  charge de bailler et fournir son aveu et ddnorn- 



" breiilent di~ris les quarante jours suivant la coutunie de 
' i Paris, dont ct du tout il rious a requis acte que nous lui 
" avons octroyé e t  a signé." 

" B&;GoN,'' 
" LONGUEIJIL." 

Coiiiine gouverneur de Montrbd, bl. de Longueuil écri- 
vait eri 1725 au ministre pour l'inforiner clu clé(:ils dc M. de 
Vaudreuil et  pour deiillmder cl'être lui-rnêiric: rioïriirié goii- 
verncilr-général, roprésentarit que ses prédi.ccsseixrs, RI. de 
Callières et  31. cle Va~idrcuil, &taient passés du goiivernc- 
inent de Montréal au gouvernement général. I l  ignorait 
sans doute que cles représentations avaient déj$ été faites 
pour eiripêcl-ier de noininer lin Canadien à ccttc place irri- 
poi-tante. (Gccrnec~u.) 

Dans cette mêrrie année, un prêtre de St. Lazarc, qui 
parait avoir connii le pays et  avoir poss&dé la confiance du 
ministre, lui adressait une espèce de programme pour le 
gouverrieinent spirituel et civil du pays. " Le gouverneur 
" général", (lisait-il entre autres choses, " ne doit point être 
"un  Canadien, ni avoir de parent en Canada." (Ferland.) 

L'on n'écouta point les réclamations cle M. de Longueuil : 
le roi nornma le marquis de Beaiihurnois, gouverneur-géne- 
ral de la Nouvelle-France. 

Neuf ans après l'hrection du inonuirierit k jamais glorieux de 
Notre-Daine de Pitié, M. le baron de Longueuil, étant devenu 
veuf, épousa en sccontlcs noccs le 27 septembre 1727, Mlle 
Marie-Marguerite Le Gardeur de Tilly, veuve de M. Pierre 
de St. Ours. Toute jeune, cette demoiselle avait été plache 
au couvent cles Ursulines de Québec par M. de Courcellcs. 
Devenue grande, clle avait Bpousé M. Josepli Le Uoués 
(Lcgoüat) de Gray, (ou de Grey, suivant d'autres), capitaine 
au régirnerit de Curigrian ; après la mort de son époux, elie 
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s'&tait rexriariée à M. dc St. Ours, sieur d'Echnilloris. Cette 
troisihrne ixnion fut  de coui.tc clilrée. (Utcl, iel.) 

Lc l)ar.ori de Longueuil, apl.i>s avoir hti '  si~cc~:ssivciiir:nt 
licutennnt en 1687, cnpiti~inc eri 169 1, clicvnlicr de St .  
Louis en 1703, ir~iijor dc 1\/2ontrhal en 1706, lieutenant du 
roi elz 1710, goixverncur clcs Trois-1tivii)n:s en 1'120 (l), gou- 
verneur de Montrhal cri 1724, rnourut le 7 juin 1729 B Ville- 
Marie où on lui fit clc inagnifiqiies obsAques. (2) La baronne 
lui survkcut 13 ans, étant inortc dans la iii61rie ville, le 25 
février 1742, A l'$p? avancé de $5 ans. 

De son mar-iixge avec Delle Bouart d'Adancomt, le baron 
de Longueuil laissa plusieurs enfants; Marie-Elizabeth, 
Ir)aptis6e à Montréal le 16 janvier 1684 (3), hospita1ièi.e dite 
de l'Enfant Jést~s, décédée le 1.5 décembre 1711 à Québec; 

(1) Sur le plan de la ville des Trois-Rivibres eii 1804, (albzsm de Mr. Sulfe), 
nous voyous la maison de Longueuil avec ses dépendailces, placée entre les rues 
Saint- Louis et Saint-Fmnçois-Xavier, la devaiiture ayaiit un jardin sur le bou - 
levard actuel. 

(2) D'aprés les registres de Loiigueoil, iious voyons que lc baron de Longueuil 
y demeura plusieurs aiiuées consécutives avant de mourir. Il y poss6dait 
deux esclaves, un nbgre nomnié Charles et sa femme, Elizabeth ou Cliarlotte Tibe ; 
cea esclaves negres firent baptiser, ?A Loiigueuil, plusieurs enfants ; i i r i  gargoii ap- 
pelé Frnuçois. baptisé le 2 aotit 1723, et iiihumé au même lieu le 6 février 1730 ; 
une fille, Marie-Elizabetli, baptisée le 2 août 1724 , une outre fille, Marie-Char- 
lotte, baptisée le 10 ruai 1726 ;enfin un garçou, Joieph, baptisé le 7 man 1728. On 
voit ailleurs que ces esclaves eurent un autre enfant appelé Ciiarles, niais iious 
n'avons pu trouver son acte de naissance à Longueuil. Le baron devait résider 
à Longueuil à cette époque, car il ne serait sans doute pas parti de Montréal, ou 
d'ailleurs, pour venir faire baptiser les enfants de ses esclaves ii Longueuil. Ces 
faits prouvent évidemment aussi que l'esclavage a existé-au Canada. 

(3) Un manuscrit de famille di t  le 18 juin 1684. 



(Ia1,riulle-Charlotte, haptisee A &Ilontréal le 29 octobrc 1685 ; 
Cll;lrles, baptisé à, Moiitr<:al, l t l  10 mfit 1686, e t  iiihumé ;L 
Longueuil, le 13 aoîit 1 tiS(i ; l'acte cl'inhuiiiation est aux  
registres (lc Hoixc~herville ; Cliarles, baptisé en 1 ; ~  rriaison s ~ i -  
gneuriale A Loiîgilcuil le 20 octobrc 7687 ; l'acte est auesi 
aux registres (le Bouclierviilc ; (;abricl-François, baptise h 
3Ioritïhn1, le 30 juillet 1688 ; Augustiii-h'icola~, (sieur d'A<- 
signy), Etienne, (1 ) Paul Joscph, né le 17 septeinbrc 170 i 
e t  baptisé le19 A Longueuil, au chateau seigneurial; il firt 
le chef de la sccoride branche des LeMoyne (lc Longueuil 
du Canada. 11 est presque toujours désigné sous le noni de 
C'l/,,ev«Lis~~ (le Longi~euil. 

Lc haroil (le Longueuil avait cumiilc! cn rnCiric temps 1i1, 
charge dc gouverneur de la colonie et de Montréal, coriiiric 
étant le plus aircieii des gouverneurs particuliers des villvs 
de Montréal e t  des Trois-Eivières, droit que Iixi confbrai t 
l'ordonnance de Sa  Majesté, du vingt-huit janvier 1'118. Cc 
cornrnarideirieiit pel- inter in^, qui rie faisait pas cesser ses 
corrimissioiis de gouvcrncur (le Montréal, dura depuis la 
inort du i-riarc.juis de Vaudreuil, arrivée A Qix6bcc en 17S5 
jusqu'au 23 septcinhre 1726, jour de l'enregistrement ti 
Québec des lettres du marquis de Beauharnois, cornnic 
gouverneur-général. C'est alors que de concert avec hl. 
Bégon, intendant du Canada, M. lc baron dc 1,oilgueuil s'in- 
t4ressa auprès du rninistrc de la marine pour obtenir d(.s 
secours aux sœurs de l'Hôtel-Dieu de Ville-Marie et  1t.s 
aider A rebhtir leur niaison incendiée en 1721. (Dar~,iel.) 

Outre les services rendils à l a  colonie par M. LeMoyrie 
de Longueuil à la guerre, il convient encore de dire qu'il a 
agi a,vec gloire et  sagesse en maintes occasions coinme in- 
terprète et  corrirne délégué ou ambassadeur auprès dcs 
nations sauvages dont plusieurs tribus l'avaient adopté 
coIrime leur enfant. 

(1) M. l'abbé Tanguay donile ces trois noms dans son Diclionmi~c GdnéaZo. 
gigue, mals n'intlique pas la date ni le lieu de la nnissance ; ce qui nous fuit  
croire que ces enfniits ont dû naltre h Longueuil. 
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Eri 1704, il avait étd député au  canton des Onriontagués, 
auprès desquels il réussit parfaitement dans sa mission à 
eiripêcher leur alliance avec les Anglais ; il y fit une troi- 
sii?me mission en 1710, et  en obtint uri r h l t a t  satisfaisant. 

En 1725, il était chargé de nbgocier avec les Orinontagués 
(sur la rivibre Niagara) c t  les cantons inférieurs et encore 
avec succès. 

On peut voir que si le roi l'avait favorisé de plusieurs 
concessions et  de plusieurs emplois honorables, il les avait 
bien mérités par les services sans nombre qu'il avait rendus 
8, Ia colonie e t  au roi. 
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DEUXIÈME BARON DE LONGUEUIL 

Cliarles Le Moyne, troisièirie seigneur et deuxième baron 
dc Longueuil, était le quatrième enfant du premier baron ; il 
regut le jour au château de Longucuil, Ie 13 octobre 1687, et 
fut  baptisé par son grand-oncle, si l'on en croit les registres 
de Bouclierville : 

" 1687, le 20 octobre a été baptisé, Charles, fils de Cliarles 
" Le Moyne, écuyer, seigneur de Longueuil, et  de demoiselle 
" Elizabeth Souart, son épouse, en la inaison seigneuriale de 
<' Longueuil, né d'avant-hier. 



<'Ce baptênze a été fait par M. Gabriel Soiiui.t, prBtre (lu 
Séminaire St. Sulpice rlc Rforitrtal, qui était l'oncle cle In 
inère. M. Sounrt a fait ce 1):~ptQiiie rri 1'al)sonce tlc 11. de 

" Cauiriorit, ptie, curb. 11 il(> sjgrie pas ; c'csst XZ. rle Cauiiiorit 
%' qui signe. Le ~ w r r ~ i r ~  "L kt(: Jacques Le Moyne, sieur (le 
'< Ste. Hélhnc, cleii~eiirant à hloritrOa1, e t  la irit~rrairie, Anne 

Robutel, fille de M. St. AnclrB Clnudc ~ l c  Itobutel, seigric.ur 
'< de l'de de St. PiiuI, lesqiicls n'ont yu sigiier siii. Ic présfrit 
'' registre." 

Nous lisons encore sur ilne feuille volaritc l'acte suivant ; 
" Je, soussigné, Gabriel Souart, prUtïe, curé de l'église 

" paroissiale de Ville-Mnric en l'lle de Montréal, certifie 
" d'avoir baptisé cejourd'huy ce vingtième (l'octobre inil six 
" cent quatre-vingt sept, avec la perinission de Monsieur de 
" Cauniont, prêtre, Chanoine de l'église de Notre-Damc de 
'( Québec, e t  missionnaire faisant les fonctions curiales en 
" la paroisse de Longueuil, Charles, fils de Cliarles Le 
" Moyne, seigneur du dit lien, et d'Elizabeth Souart, sa 
" femme, qui Btait n6 le jour de la St. Luc B huit heures du 
'' soir ou environ, en présence dc Jacques Le  Moyne, son 
" oncle, qui en a été le parrain, et Demoiselle Anne Robutel, 
" fille de sieur Claude de Robutel, seigneur de l'lle de St.  
" Paul, la marreine, et de Jean Baptiste Dusereau, cadet de 
" la compagnie de M. de Troyes qui ont signé. CHARLES 
" LE MOYNE DE LOXGUEUIL, DE STE. HT?T,$;NE, ANNE Ronu- 

TEL, G. SOUA~~T,  JEAN BAPTISTE DUSERREAU." 
M. de Longueuil, entré fort  jeune dans l'armée, prit une 

purt active à presque toutes les expéditions de bon temps. 
M. de Longueui1,aussi appelé M. d'Assigny,épousa à Saint- 

Ours, le 29 avril 1720, la jeune e t  belle Charlotte-Catherine 
cle Goüat d e  Gray que sa  belle-inère avait sue de son pre- 
mier rnari. 
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Sciif niis après, ri'Stant âgé que de 42 ails, il de- 
virlt clc~iisi&iiic b:~roii dc Longueuil pi. l : ~  mort de son père. 

Qaclqucsjourr seiilciiient aprhs la mort clu prcniicr baron 
Longuc'uil, 1(: 1 1  juin 1729, fut signt: uri acte d'accorcl(1) 

c~iltre IIt~iile Alargi~erite Leg~~deui . ,  reuvc dc feu Charles 
1 Woyrie, baron de Longucuil et ckievaliei. de l'ordre mi- 
(' litaire clo St.  Louis et gouverneur de la ville et gouverne- 
" ~l icn t  de Moritrbpil et siciir Cliarles Le Moyne, Ecr., bai.on 
" de T,onguouil, capitaine d'une compagnie des troupes tlii 

détachenient dc la rnarine et Joscpli Lc Muyiie, Ecr. aussi 
" capitaine, Stc.," par lequel acte il est spécialcrilent entendu 
entre les parties intéressées que le partage de la sriceessioil 
du défunt Charles LeMoyne sc fera à I'ainiable. 

Le 18 juin suivant (1129), l'acte (le partage des usten- 
siles et meublcs, de la succession clu ti6filnt baron de 
Longueuil pi.re, fut  signé devant le iiiême notaire ; nous y 
lisons la clause suivante qui mérite d'être donnée au long : 
"Les dites parties ont partagé cnseniblc sept nègres, y 
" conipris le père e t  le rnère, duquel partage est escliu à 
' mon d. sieur le haroil de Longueuil, un garçon nornirii?, 
" François, ilne petite fille nouiniée Marie, ct rnon d. sieilr 
" Chevalier de Longueuil un petit garqon, noiiimé Charles 
" et une petite fille nominée Charlotte, ensemble le père e t  
" la mère et un enfant à la rnitmelle nommé Joseph, et pour 
" rendre mon d. sieur de Longueuil égal, le dit  sieur cheva- 
" lier de Longueuil a cédé une prmaysa nommée Marie 
" Joseph et iIn pany nommé Gabriel (2) au dit  sieur Baron 
" de Longueuil, du  partage les dites parties ont dit être 
" contentes." 

Le partage de ces esclaves prouve l'existence de l'escla- 

(1) Devant Adhemnr, notaire. 
(2) Les Pauys Btsieiit des Sauvagesde la Louisiane ou des bordsdu Mimissipi ; 

ils étaient employés par les Français comme esclaves, et, parait-il, s'acquittaient 
assez bien de leurs devoirs, lesquels coiisistaient uniquement on soins domes. 
tiques. 



v ~ g e  [LU Ctiiiri<lii : cppenclaiit, ccs esc.In\res n'htaient pas 
nttuc1ii.s r~ux  traviliix (11,s C ~ I ~ L I I I I ) S .  

Id(. S I ~ C O ~ I I ~  t,r~roii I I , '  I , ,>l~~tlt>tiil, apri~s avoir s('rvi cotnriie 
gi~r11lh-iiicirii1t. ]~,,(.li1.f,,i.t (I<'i.i~iicc.) cri 1706, avoir 4th fait 
~i i~~c"is iv(~i i i i .~l t  li~~iit(>iii~iit l i l l  17 13, c~i~)itailie 011 171 !), ( D a -  
,,;,,/), fut i i ~ , i i i i i i i .  coiiiiiiaii~lririt N. N i ~ r p r a  cri 172(j, d'après 
l't,l~!rtt I J C  son plbr,~ : (Z~P,* I (O (,'(~,L(I(~~(JI?,I(J, 1881, J?. 605.) 

" ( ~ 1 1 . ~ 1 ~ 1 . 1 ~ ~  Ill4: AIOYN~: ,  l3t~roii de Lorigileuil, Chevalier dc: 
'* St. I,c*iiis, goiircriicur t l t .  Moiitrér~l, e t  coniriiandant g é n é r a l  
" poiir Ic rox csii toiitt, I l i  Xo~ivcllc-France." 

" II est onloiiiii. rlu Sieur (le Longueuil, capt. des t r o u p e s  
" (1ii 1 1 0 j r  chri (hiiitrtlit, ct coiiiiriandant des troupes des t inées  

~)our Sirigura, tlc se rciidrc avec lc pliis de diligence qu'il 
" ~ O I I W I L  ILII ])i)st(~ ( 1 ~ '  Siaigara, avec le détachement q u e  
'. iioiis I i i i  r~voiis doririi., afin (l'y exécuter les ordres dont 
" lioiis I'rivoiis chargIs pour le service de Sa Majesté. 

" jil<r?joigi~o~~s iiiix officiers et soldats du susdit détache-  
'' iticiit c t  ni1 Sieur ile Joncnire, lieutenant des troupes, que  
' i ~ u s  avons t'>lit pi~rtir pour se rendre des preiriiers à Nia- 

zartr, i l o  reconrir~îtrc Io dit Sieur do Longueuil pour corn- 
' i i ~ t i i l ( l ~ ~ t l ' u  ot (Ic lui oliilir cn tout ce clii'il letir cointnandera 
" i~oiir le service (lu Boy; or~lunnoiis piireillerncnt aux v o y a -  

qeur.1 qui pawwont i Nii~gnrii, tant en niontant qu 'en 
' (1c.ucc~ntli~n t, iIc 1i1y 0bi.i~ en tout ce qu'il pourra leur corn- 
'' l~irui t l t~  [lotir Ir s~rvicc  de Sa h J i ~ j ~ ~ t 8 .  

" t('i~it >t i\loritr&ul, 1 ~ :  vingt-liilit avril 1726." 

M. (Ir Lorigiieiiil fut  rioiti iii6 iiinjor de Montréal en 1'733, 
e t  re<;ut 1'ilritir:c suivtlnte, 1 t ~  croix de St.  Louis. 

C'&bit en récoriiprns~ de ses services que M. de Lon- 
giiriiil obtint I ~ L  décorutio~i de l'ordre militaire de  St. 
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Louis. BOUS pouvons le coiistitter par les deux docuineribs  
qui sulvent. Voici les certificats que baroii de ~ ~ ~ ~ u e u i l  
fit parvenir à Sa Majesté Louis XV, avant de 
obtenir cette décoration : 

'' CHARLES, MARQUIS DE BEAUHARNOIS, ETC., 

" Commandant de l'Ordre Royal et Militaire de St. Louis,  
" Gouverneur e t  Lieutenant Général pour le Roy e n  la 
" Nouvelle France et de la Louisiane. 

" Nous, sur les certificats qui nous ont étd présentés par 
.' le Sr. Baron cte Longueuil, Major de Montréal, des ser- 
" vices qu'il a rendus à Sa Majesté et par la connaissance 
" que nous en avons depuis que nous soinines en cette ~ 0 1 0 -  
" nie, CERTIFIONS qu'il sert depuis trente-un ans avec zèle 
" et  application, tant  dans la marine qu'en cette c o l o n i e .  
" En foi de quoi, nous avons signé le présent, iI iceluy f a i t  
" apposer le cachet de nos armes, et contresigner par l'un de 
" nos secrétaires, à Québec, le 25 octobre 1734." 

par Monseigneur 

Cc docuiiient é t i t  ;iccoiiipagrié clu suivtlrit : 
" Je,  soussigné, prêtre clu seniinaire (le St. Sulpice, fai- 

" sant les fonctions curi~les  dans 1% paroisse de M o n t r é a l ,  
" en Canada, certific que Monsieur Le Moyne de L o n g u c ~ i i l ,  
" major de Montréal, fait professi011 de la religion Catho- 

lique, Apostolique et Rornrtine; en foy de quoy, je lui 
" donile le présent certificat, à Montréal, ce 16 sep- 
" tembre 1'134. " 

DEATY, pre'tre. 



Louis XV se rendit à ces denîandcs en ces terilies : 

" PKOVISIOX DE CkIEVALIEIt 1)E 1,'01ll)11~ MILTrI'.lIRE 
" DE SBIS'il T,OiJTY I>OiJB 1,E SIEUIL 1iAILOX 1)E LON(~IJEI i IT, ,  

" Ji AJ Oit 1 )E MOSrSltlC.4T, 

" LOUIS, PAR. LA BRACE DE DIEU,  Rou JIJC F~IANCE, 
'' ET DE NAVARRE, CHEF SOUVERAIS ~ ' r  GKAXII MAI'I'RE 111.: 
" L'ORDIZE MILITAZHP DE SAINT LOUIS, 

" A tous ceux qui ces pr6sentes lettres verront, salut : 
" Par 1'Edit de création et institution du d. ordre, la 

" faculté nous étant rcservée cle faire tel nonlbre de Che- 
" valiers que nous jugerons ;& propos, pour jouir ellx des 
" mêrrtes honneurs et prérogatives que Ics autres Che- 
" valiers du dit ordre qui ont des pensions avec esperance 
" de succéder aux d. pensions, lorsqu'elles viendront B 
(' vaquer, et corriaic nous avons une satisfaction toute par- 
" ticulière des bons et  fidèles services que le Sieur Rarori 
" de Longueuil, Major de Montréal, a rendus au Sire Roy, 
.' notre très honoré seigneur ct Bisayeul de glorieuse 
" memoire, dans les divers employs de guerre qui luy ont 
" est4 confiez et de ceux qu'il continue de nous rendre. 

" Que noils sommes d'ailleurs informez de ses bonne vie 
" et meurs,  Religion Catholique, apostolique et Romaine, 
" ainsi qii'il appert par les certificats y attachez sous le 
" contre-sceau de ces présentes qui justificnt ainsy de ses 
" d. services. A CES CAUSES et  autres, à ce nous rriouvant, 
" nous avons le d. Sr. Baron de Longueuil fait, constitué, 
" ordonné et  estaldi, faisons, constituons, ordonnons et 
" establissons par ces présentes signées de notre main, 
" Chlr. du d Ordre militaire de Saint Louis, pour par 
" luy jouir du dit titre de Chlr. aux honneurs et prbro- 
" gatives qui y sont dues, avec faculté de tenir rang parmi 
" les autres Chlr. du d. ordre, et de porter une croix d'or 
" sur l'estomac attachée d'un petit ruban couleur de feu sur  



HAROIJS DE ~LONUUEC'IL-BRANCHE CADETTE 237 

" laquelle il y aura l'image de St  Louis, à conditiori d'Ob- 
1 c  server les statuts du dit ordre, sans y coritrcveriir direc- 
t~ tement ni inrlirecteiiient ct de se rendre S notre cour et 
" suite toutes fois et  quant ce que nous le liiy ordonneroils 
'< pour notre service et pour le bien et utilité du d. Ordre. 

Si, donnons en inandclnent à tous grandes-croix, coin- 
inandants et  Chlr. du d. ordrc de faire reconnaître le dit 
S r  Baron t3e Longueuil cy ln d. qualité de chevalier di1 d. 

I~ ordre militaire de St  Louis de tous ceux et à qui il 
" appartienhra, après qu'il nous aura prêté lo serment cy 
" dit, nous avons fait mettre le sceau du d. ordre k ces pré- 
" sentes. 

c c  Donnt! à Versailles, le dix-iieuvièrne jour d'avril, l'ail de 
'< grace mil sept cent trente quatre et de notre dgne la 

Le docuirrent suivant nous prouve que le titre de cheva- 
lier de l'ordre militaire de St. Louis lui fut accordé, sans 
qu'il eQt été obligé de se rendre en France. 

" CHARLES MARQUIS DE BEAUHARHOIS, et Comiriandeur 
" de l'ordre Royal ct  militaire de St. Louis, Gouverneur et 
'. Lieutenant-Général pour le Rcy en toute la Nouvelle 
" France et de la Louisianne. 

" Nous, en conséquence des ordres c7e Sa Majesté du 19 
" août dernier à nous adressées, certifions av.oir admis à 
" l'ordre inilitaire de St. Louis le Sr. Baron de Longueuil, 
" Mqjor de Montréal, et yu'il a'été reçu le 25 aoust aussy 
" tlernier. Fait à Québec, lc 25 octobre 1'134." 

par Monseigneur 



HISTOIRE DE LONGUEUIL 

Bienville avait éprouve un échec sérieux contre les Chi- 
casas en 1736 et résolut de le réparer. Comme ses ressour- 
ces en homines étaient insuffisantes, il écrivit en France 
pour qu'on ordonnât à, M. de Beauharnois de lui envoyer clu 
secours A cet effet. Un aririernent assez considérable se 
prépara à Montréal pour lui porter secours. Le; Canadiens 
regardaient cette carnpagne comme si longue et si pénible 
qu'il fallut employer l'autorité pour les faire marcher ; mais, 
une fois en inarche, ils ne donnbrent aucun su,jet clc plainte 
it M. le baron de Longueuil qui fut chargé de la conduite de 
cette expédition. (Ferlund.) 

En partant de Montréal, !e détachement était composé 
de quatre cent quarante hommes, tant Franqais que Sau- 

ves. "JJ, 
Ce fu t  en février 1740, que Mr. de Bieiiville se décida 

A mettre les Canadiens contre les chicasas ; accou- 
tumds aux rudes hivers de leur puys, les Canadiens étaient 
capables de braver les difficultés du climat cie la Louisiane. 

En 1749, le baron de Longueuil, après avoir rempli les 
fonctions de lieutenant de roi A Trois-Rivières, était gou- 
verneur de Montréal ; voici un ordre qu'il donna à. M. Des- 
rivières, lieutenant d'infanterie, dans l'exécution des devoirs 
cllie lui imposait cette charge : 

" Charles Le Moine, Baron de Longueuil, Chevalier de 
" l'ordre Militaire de St. Louis, Gouverneur de la ville et 
" du gouvernement de Montréal. 

" Il est ordonn4 au Sieur Desrivières, lieutenant cl'infari- 
" terie, de partir incessamrrient de cette ville pour se rendre 
" au fort St. frédéric, et y servir sous les ordres de Mon- 
" sieur herbin qui y commande. 

" Fait $ &IontrézlI, le 1 octobre 1749. 
'' LONGUEUIL." 

r 
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Jf. 1)E 1,ONGUEUIL ASI'IRE A DEVENIR QOUVERNEUR- 
GIWRAL 

Après la mort (le M. de la Jonquière (l752), le baron de 
Longueuil, gouverneur de Montréal depuis 1740, prit, en sa 
qualit4 (le plus ancien officier, le conltnnndement général de 
la colonie, en attendant que la cour eût noinrné un succes- 
seur à. M. de la Jonquibre. Coirinie sa farriillc était une des 
plus considérables de la Nouvelle-France, e t  qu'il avait lui- 
iilêirie rendu de grands serviceç, il clenîanda au roi ln charge 
de gouvernei~i.-génlral. Mais on se refus;~it encore à itppeler 
un enfant du pays à cette dignitt. ; le iiîarq;;is Duqucsne 
(le Menneville fu t  nonimé. M:)nsieur (le Longueuil, pendant 
les vingt mois que dura son administration, maintint les 
choses dans l'état où il les avait reçues. 

Bigot aurait voulu l'cngngcr à porter la guerre sur  l'Ohio ; 
niais M. de Longueuil ne voulait point se brouillcr avec les 
Iroquois, dont un  grand nombre s'éttlient établis dans cette 
partie. Lorsque l'intendant lui représenta que l'Ohio était 
la source de tous les troubles parmi les Sauvages de l'Ouest, 
que les Anglais dominaient sur une terre qui appartenait 
à la France, e t  dont la possession était nécessaire aux Fran- 
p i s  pour relier 1,: Canada au Mississipi, le gouverneur lui 
répondit ncttcment que les Anglais y avaient traité avec 
les Franqais, e t  qu'il n'était pas juste de les en chasser ; 
qu'au surplus, cette rivière appartenait :LUX Iroquois ; que 
si la France fourniss'ait à ces derniers les marchandises dont 
ils avaient besoin, les Anglais se retireraient (l'eux-mêmes. 

Le bon sens de M. de Longueuil lui faisait connaître les 
ciribarras dans lesquels serait entrainé le Canada par suite 
cle l'occupation de l'Ohio. 

Bigot fut choqué de cette réponse, et, après l'arrivée de 
M. Duquesne, il écrivait à M. cle Rouillé : 

" Vous avez heureusement envoyé un g4néral ; car si le 



'' ~ O I I V ~ . ~ ~ I , I I , P , ~  ciit <:tc: <bii(aoi.c i i r i  aii cntrc leh iilniili de 
+ '  blt~\\iciirs (le Loiinilr.ail, 1i: iÿhtbnl~ ct~iidiIit.ii nilritit ~1.6-  

vt~lii, (>t I ) P I ~ \ ~ O I I I I C  IIO ~ c r : ~ i t  oilblit: . lei giici'r~b Sdu\TageS 
' i i ~ r i ~ i  I I  i t ' o n  u t  I I .  C ' C , ~  I)r)Ul' 1 0 ~ ~ ~  

' ( i i i ' i l  J- :trir,lit eii (Ici tli.pclri,cq iiiiriicln\éq tltlns les p a y s  
' 411vli ll2kilt." 

I,(,s ( ~ v ~ I I I ~ I I I ~ ~ ~ I ~ ~  s l~ivir<>~lt ,  p~~oi~vL:rcnt i ~ u e  M. de Lon- 
giiciiil r~vr~ i t  011 ri~i\oli d'(:vit(\r unc guerre qui nc lui p a r a i s -  
wtit l)rolwtb t l l l ' l ~  ~r1tiiiiiit.r ,or1 puys iiuttzl B ia. riiiiie. (3%~'- 
/ i l  ? l ( / . )  

Idii(.l(l(~e,s joi.ii:.i sci~l(~iiicrit api.6~ ILL i i~or t  cle I\f. de la 
.loiicliiiCro. JI. tlc I~oiigiit~uil avait eu 1\, donner l'ordre qui 
siiit ii 51. ( l i t  \'i\.ic.r : 

.' ( 'liiirl(~s, I3tlruii (1(: Loxigixcuil, Chevalier de l'ordre 
' l  1 i t , ~ r ~ l  (4, iiiiliti~ire tlt: St .  Louis, Gouverneur de &lontréal 
" c t  C ~ I I ~ I I I ~ L ~ I ~ I L ~ ~  Ui'ni>l.;~l an Cnnacln : 

Soiis ortl«iirions t ~ u  Sicur t7u Vivier, lieixtenant d ' i n f a n -  
" tericl tic partir iriccssciiniiicnt cle cette ville pour se r e n d r e  
" h la p r ~ i r i ~ l  de ILL hllildcleiiic dont nous lui avons donné le 
" c.c,ii~iiiarideitiurit ni1 lieu e t  placc cle M. dc Ia Corne, I'ainé, 
" ctul~i ticitita (I'iiift~riteric~. 

" 1,iii ei!joigrioiis tlt. bien tlissipliner s a  garnison, d e  lui 
" fiiirc h ~ i r c  le l~liis souvcnt qu'il sera possible le n o u v e l  
" t.serc.icc c l t  ( I V  11011s rcntlrc coniptc pur toiltas les occa- 
" sioiis t l c b  cc) qu'il sc pussefia dans son poste. Fait  à. Mont-  
" rc!c~l, l t *  2(i 111t~y 1752." 

<' ~ J O N O U I C U  II, 

'. l'ar Monseigneur 

" SAIW-SAUVEUR-" 

Lc 12 juin de la iii4riic n11rii.e 1752, les sieurs Degrais et 
Muricourt obtinrent une coricession de trois Iieucs à la 



i*ivi?~i.e dtl t'ntarultr,uy ; l'acte cle concession pst signG 

/ l~?l ;~rr ,e t / iL ,  qui agit coninle goiiverneur ( Y ' i t ~ o s  Xei,p'w,- 
iaircu e, page 233.) 

Coriînie gouvernciir du Ciiina(ia, le barori de I~onguciiil 
~.cqut Ic .5 jixillct l'it52, un dt:puté clii goixvcri~cui tlc Bostoii. 
(.ri présence cles Sauvagtls. (Ploc?i?~ze~tts clc QUPIIOC, i 7 0 l .  III 
31. 500.) * 

J)aris ('et irltervallc, hil. cl<: Loi~gixcuil iyionti.n, qil'cii 1iC.i.i- 
tarit des titres du preiiiier barori, il avait nussi IiC.i~ité dt. 
ses scntirnrnts blevés. (DcL?l , ip~.)  

P a r  un effet cle lu irialveill;xncc, 1'Hdpital-08n6ral cl,. 
Ville-Marie &tait à ILL veille d'être supprini&. 

UG.jà l'orrloilnance qui prescrivi~it cette supprcssioia 
venait d'être publié(- à son de trompe. Mde. tI'Youvillc, la 
digne fondatrice de cet Iilstitut, en avait reçu une copic. 
Pour en~pêc l i e~  I'effîet de cette dlsastrciisc iliesurr, M. tie 
Lorigixeuil, cle concert avec le lieutenant du roi, lc rnajor e t  
les autres officiers e t  magistrats, se liâta d'apposer ha signu- 
ture  à uile suppliqiic adrcss4c au ministre, en vuc de faire 
révoquer les ordres de  la Cour. Cettc supplique eut tout 
l'effet qu'on s'en était  prorriis : le Punestc projet fut ajourné, 
puis abandonné tout  à fait. 

Après avoir rciripli les fonctions dc gouverneur d e  
Montréal, à la satisfaction (le tout le monde, le baron de 
Longueuil vit la fin de sa carrière. Il niourut le 
17 janvier 1755, à l'age de 67 ans ct cleux ~nois. 

Son épouse, la, douce et pieuse Charlotte-Catherine dc  
(iray, délicate de était décddéc, à Ville-Marie, trois 
ans après s ? ~  linère, le 11 septembre 174.7, n'étant âgée que 
de quarante-neuf ans. 

De ce manage sont nés seize enfants de 1721 à 1'739. 
&Jarguerite-Charlotte ; Charles-Jacques ; Joseph ; Marie- 

16 
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Louise , Marie-Marguerite-Cilthcrine : Picri.(.-Arriul>le : 
Josepli-'i'homas ; Jean-Andi6  : ?&rie-Chtliciii~c c t  Marie- 
Agatlie, sceurs jumelles : Mt~rie-Aritoiriettc , &Inrie-Angé- 
lique ; François-Augustir1 ; Lo11is-l3ticiirie cxt AgriGs-Josepli, 
cnfixnts jumeaux. A part  Chni.leï-Jacqiies e t  ixnc fille, criorte 
le jour iriêriie clc sa riaissaricc, tous ces crifnntq vireiit le 
jour  X Ville-Maric. ( I ) L L I I ~ P ~ . )  

Marguerite-Chnrlottc, l'txînbe, Ppoiisa k Moritréal, le 7' 
aoiit 17.79, M. François Maizièi,es de d ï i ~ i s ~ n ~ c l l c  ci~pitairic 
<li~n:, les ti.oupcs dc la marine , Agiiès-Josepli, l i ~  plus jcuric, 
coritractm inasiage avec hl. Josepli (icrmnirr, caapiti~iiie d'in- 
fi~riterie, qui, Ctarit passC (,il FI-t~ncc, aprbs I R  coiicli~étc, f u t  
f a i t  I~iiron, e t  devint siicc(>\siveiric~rit gouvei.neui clc Por t -  
Louis c t  clc Lorient. Le> antres iiioririirciit pour Iii, pliipixl-t 

la fleur de l'hg(, (1 ) ( J ~ I  I L   PZ ) 

Clinrleï-Jacqiici LeMoyrie, fils dn pi.Cc*6clcnt, naquit ail 

c.liAtc.i~ii t l r l  Lorigucuil, lc 2fi juillet 1 724 : il f u t  Il)eptis& le 
ii~ciiîc joilr ct f u t  teilil s u r  lcs foiitls l)upti\iiiaux pa r  Ic 
vtziiirlixci~r de la Rilorioiigalib!a, X. Dnnie! Li611ui~tl (le Bvau- 
jeu, clievnlicr ( 1 ~  St Louis ct capitaine tic iiiariiic. TA 
irit~rïairic! i'tail Mcllc. 1) 'Aii~)i i is  clc Cligriiincouit. 

(1) Noiis croyoiis devoir doniler ici ii i i (? r~cxtito iiotice siir l'iiiie tlcs scruis clu 
baroii de Loiiguciiil (2e b;lroii) ; il s';i<it tlc Msi.ie-I~.liznbetti, liée à h111iitr6u1, 
le 18 janvier 168.1 ; ellc hoiioia lc bcnuiioiii qii'cllr portnit auprès tle la ctiiclicsse 
<l'Orléa~la, oii clle rrinplit les foiictioiis les l>iris ciivi61.s. l\'lnd~moiselle de f.011- 
,mieuil, ii'él>rouvant que du dégoût pour lrs hiix ]>lnisirs di1 I I ~ O I I ~ P ,  1.és01ut ( I R  
se doiiiier cnm~ilétciuaiit h Dieu. Elle so pr6sciita doiic à 1'Iiorcl-Dieu, ?i (2116- 
bec ; l'etat de sa sniit2 iie lui perniettnnt pas dc doi~i~er  suite b son ~il.ojet, elle le 
reprit quelquov aiinées aprbs ; lors que ses forces se fureiit consolidées, elle fit son 
entrée ail monastbre eii 1707, e t  sous le iioni de de dfuTie-de.l'.8nfar~t JéSus, ue 
cessa d'édifier ses smurs par la prciliquer(le la  plus aimnble piété, jiisqu'h sa 
mort qui arriva le 15 décembre 1711, alors qu'elle n'ctait encore que dans sa 
vingt-septibme oniiée. 
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Voici l'acte c h  baptt:rile aiix I egistres dc T,ongueuil : 

'. T,'an de notre seigi~eilr, niil sept cent vingt quatre, I V  
c' \infit six ,juilltt, a kt4 baptisé C1i:~rles-Jacques, né B sept 
' l  lieures du iriatin, fils dc Messire Clinrlcs Le Moyne, sei- 
" gticiir et Tinroil de I~oi~gucuil, ct ile »airie Cltarlottc 
I' Ciithc~riii~ J)c Jouiit Deprez, sa Ihgitiii~e 4pouse. Les 
'< l ~ t~ r r a in  c.t iritirrainc oiit i.t4 hlcssire Diitiicl Hyacinthe t2c 
" T3eaiijeu c t  Ilelle Gcnerièrc D'A~iioilr J)ccligiianconrt, 
.' soussigii0s 

C. DE i Io ; ï ( :~ r~u~~ , ,  FI, ~ ~ E A I , - J E V .  

1 1  : Y  ~ s r o l ~ ,  J .  I S , I ~ I ~ I A ~ ~ ' ~ .  
ATissionni~irc dc Longueuil. 

I,c troi\ibiiic l x ~ ~ o i l  cntra dc 1)onilo lieiire ilails le scrric~c~ 
;LI C C  son f r i w  Jt~ari-Andrh, appel4 sieur de Hieriville, c t  
clui lrioui ut csi 173 1 avcc le gr:~tl(. tl'c>ilseigne cl'infzlntei*ic~. 
M. L ~ C  Loi lgu~l~i l  avait Et4 4lc\y& iiu gi.i~dc tlc capitaim tlt 
tlhcoi.0 de 1,r. croix cle St. Louis, lors qii'il  pousa sa, a Moritrhtil 
Ic 7 jni~vier 1 754, iri<~cleiiloisellc Marie-Catlicrixlc-Flciirj~ 
tl'I':sc1iaiii1~iiillt, n6e it >fontri.nl, lc 7 aotlt, 1740, Agde de 1 :: 
aris, e t  fille cle M. Josepli Fleury, sieur d'Eschailihault, 
agtsnt principal tle 1 :~  coiiipagriiie cles Indes, et de d:~i~icl 
Cnt,lierinc Chron de CXr;xritliiiesiiil 

L'arliiibe sui\ixr~le, SOJI p è r ~  b t~r i t  inort, Ni. cl(\ Longuciiil 
I i i i  siitci.tl;~ (li~ns ses titres et tlcvirit aiiisi troisibine bttroll 
clc Loiigl~ciiil. liosiiieuv (lont il ne devait paç jouir lorig- 
tc~iiips. 

Ctlttc1 i r i f i r i i t ~  aniiérl eii effet, Ctuiit al lé joiilclre k la t2tc tl'itii 
l):u*t,i dc  Snilragcs, le 1~:~ron Ili~slinil qui partait pour la 
futille expétlitioii contre le fort Edwarcl, il fut tu6 lc S 
se1)terril)re 1755, 21, la 1,ataillc clix l:~c Saint-Sixcrerntknt. 
(I)trnioL). 

II trouva sans doute la iiiort daiis la déroute de 1'armi.c 
français&, abatidonnée au plus fort clil coiribat par les pciti- 



des Iroquois. C'est (111 inoiils ce que doriiic. A c~ritericlre la 
dépêchc dc M. le inarquis dc Vi~udreuil, eii datc (lu 27 
septembre 175.5, (.t renclaiit coilipte nu iiiiriistre de la. 
d é f ~ ~ i t c  LIU bai,o~i l)ic~sk,~ri, arrivée le S (lu ~iibtiie riiois : ( I ). 

" Ln plupart (les ~ i~nuc l i r i i~  et  des sauvages, dit-il, i ~ y i ~ n t  
" su iv i  le graiid cl~eriiiii, s'cngagi~rc.ilt dûils iinc eriibi~scntlc 
" d'Arigluis, venus (lu fort Ly ilius (Ed\varcl). 1,c.s sauv:iges 
" qui se trouvaicrit sur l i ~  gniiclrie clil clieiiiin, c'ssuyèreiit lc 
" feu de ccttc riiibuscacle : il y eii (.lit plusieurs dc blc.sse's. 
" M. le buron d c  Lorigueuil, qui était h la t6te (les sauva- 
" ges, vouliit forcer I'oiineiiii ; il fut  blessé au bras et  ayarit 
" toujours i~varic6, le.; <au\-ages ne le revircnt plus. On 
" perise qu'il est rcsti. dails cette eiiihiisciz(1e." (Doc'tw?,ents 
de & ~ / d b ~ c ,  III. 3 2 .  

hIr Acliiritre clisuit h ce propos (taris la P ~ r ~ s s e  du  26 
octobre L885 : " Etailt (levciiil officier supérieur de milice, 

. " M. de Longueuil dispni3ut soridiliiiciiieilt à l'attaque du 
" fort William Henry, iiiais sans rlu'ori piît janiais retrou- 
" ver ses traces. Quelques riiinutes avant, il avait ordonné 
" ù un tlc ses solcluts rioiiiiiié Préfontailie (2) tl'ullcr cher- 
" clier un ohjct d ~ n s  sa teiltc. Lorsque l'envoyé rcvint, 
" plus d'officier : on a to~~joi i rs  ignora ce qu'il était 
" clevenu." 

Lorsqu'il partit pour cette fuiiicuse expédition, le baron 
de Longileuil laissait son dpousc enceinte. ' 

Le 21 iriurs 1756, elle rriit, en effet, dciix enfants jumelles 
au  monde : Marie-Catlierine-Joseph, qui rnourut au  mois 
d'août suivant B la Longue-Pointe, où elle 4tait en nourrice, 
et Marie-Charles-Josepl~. (D(~v,iel). 

(1) M. Sulte dit que la vraie date est Io 11 septembre 1755 et lion le 8 : (voir 
Uussieux, Le Canada sous la domi?bation française, éditiou de 1862, page 142). 

(2) Sans doute, uii des aiic8tres de l'uiie des ilombrouse~ familles actuelles 
des Préfontaine de Longueuil. 



Ne  ouv va nt croire que son niari était iiioi,t, hien clii'il le 
f h t  depuis plus de six i~iois, et se flnttmt to~~joiirs, coinnie 
o r 1  le lui faisait esp4rer daris la famille, qiic le baron n'<:hi t 
cpe prisonnier cliez l'enneii~i, ou inêinc cliez les Sauvag~s,  
Mde de Longueuil ne pcririit pas (lue, tlans 1';~cte dc bap- 
t6irie de ses enfants, on ajoutAt qu'il htait niort. Bien plus, 
clans ccttc illusion, elle s'abstint de portcr le tleuil qu'on a 
cuutuine (le prendre dans pareille circoizst;~ric(~. (l)tr?zSel.) 

Ce rie fu t  qu'en 1759, lorsque tout espoir fEit perdu, 
(~u'elle SC laissa recoririaitre publiquciiient corilnie veuve, en 
faisant prhsentcr unc requête nu juge Quiton d<. Alonrepos) 
pour ohteriir qu'on lui noinniAt lin ci~rnteur, coinme 
~ ) ~ i ? ~ e u ~ e  émclnripée par2 ? ~ L c ~ L . L ( ~ P ,  ct un tuteur, Joseph 
Fleury d'Elschariibault, e t  srxl.)rogé-tuteur à la petite fille 
rnineure d'elle e t  de bon inari. La harorinc était alors Bgéc 
cle 18 ans, e t  sa fille en avait un peu plus dc trois. 

Ayant, \.ers cettc ii~êmc dpoque, laissé le châteai~ LIC Lon- 
gueuil, elle se retira B l'Hôpital-Uénéral qui offrait alors, 
avec une doilce 'etraite, les agrdincnts d'une sociétti. choisie 
et  tous les secours de la religion. On y voyait en effet 
Marie-Annc Robutcl dc la Noue, (lont il a été parlé, et 
dcvcnue maclarrie cle Châteai~guay, 1\fcllc de Beaujeu, Mdc 
de la Corne, Mcle Louise Chartier de Lotbinikre, épouse dc 
M. Larond, Mde de Ligneris, Mde cle VerchAres, Mcle 
Sabrevois dc Seriïioiivillc, Melle de ltepcntigny, etc. (Drr- 
n i d . )  

Conirnc nom n'avons rieri de ~ositif '  sur le lieu de la &si- 
(2cnce de madaiiie la baronrio de Lr~~igucuil pendant suil 
veuvage, nous citons une Iettrc cle M. de Sartinc, .ii~,in,islr.e 

d e  lu murine, par laquelle nous pourrons nous convaincrc 
que rnadamc la baronne a demcurd alternativeincnt au 
Canada et  en France. 



Cette lcttre cst avec les papiers (lu 1)izroiî ri~t11~1.(1) 

" Veriilillcs, le 30 itovciribre 1776" 

" Je inc suis fait rciidrc coiiiptc, itindailie, (111 ii14nioii.c par 
" leq11cl vous rbclt~incz plilsiourq ortloiirialiccs tlv lu pc.r~siolî 
" de 300 lb. gui vous ü &té nccortldc sur  le trésor Royal, rli 
" corisidératioil (le la perte que ~ 0 ~ 1 s  avez faite clc M. voti-~. 
" inari, qui u tité tué en 1755 cit (:ai~;iCXa,, dans  l ' i~ f fa i~e  cle 
" Rf. le B L L ~ O ~  Uiesltau. J'ai ti.oilvé vos rcyji.t.'scntations 
" trks justes, e t  cn conséquelice, je vous adrcssc 7 ordois- 
" nanccs de la ditc pcilsioii clont l'uiie clc 300" est 4chue cri 
" février l(i63 et les 6 autres de 364" el-iaciliîc (lepuis e t  
" comprise 1'anni.c éclsuc eii 1767 jilsqu'A 1772 inclusive- 
" rnent, attendu que les ann4es 1764, 1765 c 3 t  1'766 ont 4 t 4  
" iriiscs en ari'érage A 6%. 

" A l'bgarcl clcs annkes postc~ricurr:~ à 1172, les ordon- 
" nances en ~ ~ y a n t  dté suspendues à cause cle votre séjairr 
" cn Cilnada, sous une doaiinntion étrarigèrc, j'cn a y  orcloii- 
" né l'expédition an inoyen cle l'intuntioii où vous êtes dc 
" fixer votre résidencc e n  France. Je vous préviens aussi 
" que dans lc courant cle février prochain, vous pourrez 
" fairc retirer dans ines bureaux les orclonnanees des an- 
" nées dchues en 1773, 1774 et  1775. 

" Je  suis avec respect, is~ndume, votre très liumble et  triis 
" ob4issant serviteur." 

" nE SARTINE." 
" Madaiîie la Baronnc de Loilgneuil, rue des Moulin<, 

" Paris." 

Nous pouvons naturelleiuent supposer que si madaine liz 
baronne laissa Longueuil vers 1759, il est possible qu'elle y 
revint e t  qu'elle y demeurait encore en 1763, puisqu'elle 
assistait au mariage de son circlave Marie avec l'e.~cZave cïe 

(1) Eiitre les mains de M. C. A. GeofTrioi~, avocat de M.  le baron. 



hl.  (hiiiclii~, . J ~ c c q v ~ s - C é s i ~ ~ ~ ,  iiiariiqe qui eût licix A Loii- 
gumil le .5 jaiî\-ier 1763, e t  oii cllc signait niix rcgistre5 uil 
nctc ilo cori-;criteirierit >L cc riiariage. Voici cet nctc : 

" L'an t l ~  ?Y. S. niil scl)t cent soixante et trois ct le ciiicl 
" jîtllvier, vîl un e'ctrit cl(. ln iriain de M. Ignace Gaiiielin (4 
" sigiii. (le lui, par I (~qi ic1 il pemlet à Jacqurs César, soli 
" iii.grc dr so iiii~rici. a l  ec Mzirie (l), iiégrcsse tic iriiiclairic~ 
" la, H:~roniie doiiuirikrc de Longueiiil, en date (111 vingt-uii 
" jarivicr inil liilit cent soixante et un, ct ce, en coitsiti6i.i~- 
" tioii clos scrviccs (lue le  dit Cé5ar ix rendus au  (lit Sr  ( :A -  

" iiiclin depuis plus de trerlte ans, vu aussi la ~,eriiiis\ioii dc 
" tnadai~ic, la barorinc tlouairiiire de Longi~eiiil qiii perriict 
" à la dite Marie, sa n4grcsse, de se itinricr au clit C*6saraiis 
" riiêinei cori(1itions et eri consitl4ration clcs services qilc l i i  

" dittc Marie lui iz rendus et toutte la famille dt: l'ri1 M. lc 
" Barori cle Longueuil tlcp~iis qu'elle :L 4t6 cn Cie clc rendre 
" service. 

" Jc,  soussign6, avec la ~)eriiiission clc M. Isaiiibi~rt, 
" prêtre, cul-4 de Longueuil, ai reçu leur iriiltiiel consente- 
" nient par parole de présent c t  leur ai dont16 la bénédic- 
" tion nuptial(. cn présence, du côt4 dc l'époux, du dit S r  
(' Gamelin, clu S i  Cliristoplie Gainelin Lapciiiciaye, du côté 
" de l'épouse, de niadniiîc Marie-Catheriric Desclii~rribault, 
" baronne douairière de Longueuil, cle M. Joseph F 1 ~ i . u  
" D'eschsiinloault, agent de la cornpagnic, soussigné. 

Voici les actes de consentement donnBs par M. Ganîelin 
et ixladame la baronne douairière pour perii-lettre i'exécu- 
tion de ce mariage. 

( 1 )  Nous avons tout lieu de croire que cette Marie dout il eet question ici est 
la même que Mnrie-Elizabeth, qui fut baptisée le 2 août 1724, et qui était alors la 
propriété du premier baron. 
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(' Je, soussigné, consent et  permet à Jacques César, rnori 
'( nègre, d'épouser Marie, négresse de rnadanie de Longueuil 
" à la charge par madame de Longueuil de niettre en '' liberté et hors d'esclavage sa susdite négresse, coinine je 
" la donne à César, sans qu'il puisse prétendre, ni entendre 
" que ,je Iixi donne se liberté & d'autres conditions, ni pour 
" autre mariage ; fait en double à Montréal, ce vingt-un 
"janvier, inil sept cent soixante et un." 

" Je, soussigné, permet à Marie, ina négresse, qui, depuis 
" trois ans, me sollicite de lui accorder la permission 
" d'dpousel- César, nègre de M. Gamelin, à qui il donne sa 
" liberté sous ces conditions, consens au prétendu mariage, 
" lui accordant pareillement sa liberté, ainsi que M. Game- 
" lin le fait au dit César, aux clauses cependant qu'ils res- 
" teront à mon service l'espace de trois ans en leur payant 
(( deux cents livres par chaque année, leur promettant 
" d'augmenter les dits gages s'ils le inéritent : à Montréal 
" le 26 janvier, mil sept cent soixante et trois." 

DESCHAIIIJIAULT. 

LONGUEUIT,, née DESCITAMBAULT. 

(ce Collationné aux regiqtres par moi, soussigné, ce six 

" février 1763." ' 

CONTESTATION AIJ SUJET DE LA BARONNIE. 

Après la inort du troisième baron, une difficulté s'élèva 
dans la famille, pour savoir qui aurait le droit cl'h4riter de  
l i ~  baronnie, et des titres et avantage qui y sont attachés,entre 
la fille de madame la baronne clouairière, encore enfant, e t  
l i ~  seuIe héritibre. du troisième baron décédé, et de Paul- 
Joseph Le Moyne de Longueuil, généralement connu sous 
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le nom tle clievalier clc Longueuil, chef de la seconde bran- 
che des barons de Lo~igueuil, second fils da  preriiier baron 
et  frbre par coi~sCyuent (lu second baron. Ce tlerriier pré- 
tendit, et de fait, po~ ta  le titre de baron cle Longueuil 
jusqu'en 1776, v î ~  qu'il Nait le scul et dernier descendant 
iiîhle du premier baroii. 

L'affaire fut  portée par une entente de faniille à six 
avocats les plus bminents du barreau de Paris ù deux diff'é- 
rcntes reprises, pour avoir leur opinion sur ce suejet et 
savoir lequel avait droit A l'héritage, aux titre et propriétS 
de la baronnie. 

Les avocats clioisis pour cet objet furent M. Reyniond, 
qui donna son opinion le 13 janvier 17'11, et MM. Elie de 
Bcaurnont, Boucher d'Argis, Delambeau, Doutremont e t  
Gerbier, qui eux, donnèrent leur opinion le 22 mars 1776 
( I ). Ces deux opinions basées sur les termes de l'érection 
de la baronnie, d'après la lettre de Louis XIVcn 1700, sont 
unaninles en feveur de Marie-Charles-Joseph Le Moyne, 
fille du troisième baron. M. Paul-Joseph Le Moyne abun- 
donna alors ses prétentions et le titre de baron qu'il avait 
porté jusque-là. 

Quinze ans après la mort de son rnari, le 11 septembre 
1770, par licence spéciale du gouverneur, madarile la  
baronne douairiiire se remaria devant le révérend Charles 
Delisle, cilapelairi des troupes, à l'honorable William Grant, 
receveur-général de la province du Canada. 

Ellc n'eut pas d'cnfailt de ce second mariage. 
La baronnie passa FL la mort du troisikme baron de Lon- 

gueuil B sa fille unique, Marie-Charles-Joseph Le Moyne de 
Longueuil, qui n'en prit le titre qu'&près la mort de sa mère, 
la baronne douairière arrivée à Québec, le 25 octobre 181 8 ; 
elle fut inhumée h Longueuil le les  novembre suivant dans 

( 1 )  Ces opinions sout parmi les papiers du baron actuel, entre les nimus de M. 
C .  A. Geoffiio~i. 
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la ciivc de l'église, clans le chapelle Saint-Cliarles, rkservke 
A la famille de Longueuil. 

Ainsi finit la, célèbre fannille (les l~arons Le Moyne clc 
T~ongueuil, car cette jeunc he'ritièrc fit plus tard ;~lliance à 
la Sarriillo Grant, dont l'un (lei clesceridarits est actuelleriic~nt 
lmron tlc Longuenil. 

Paul-Joseph Lc Moyne, (:HEVAI,TER DE LONGUEÜII,, 
second fils du premier bi~ron de Longueuil et de dame 
Claude-Elizabeth Souart d'Adoncourt, naquit au château (le 
Longueüil, clans le, baronnie de ce noin, le 17 sc1)terilbl.e 
1701. 

Voici l'acte de  baptêinc : 
" L'an 1701, le 17 septcrribïc, par inoi, prêtre soussignb, 

" faisant les fonctioi~s curiales dans ccttc paroisse, a été 
" baptisé Paul-Joseph, né le dix-sept (lu niesme niois, fils dc 
" M. Charles Le Moyne, chevalier, seigneur et baron de 
" Longueuil, capitairie d'une compagnie du dAtac1iement dc 
" la marine, et de dame Elizabeth Sounrt, sa femme. L e  
" parein a esté M. Paul Le Moyne, écuyer, seigneur de Ma- 
" ricourt, capitaine dans le détachement de la marine ; la 
" iriareine, deinoiselle Marie-Elizabeth Le Moyne, sceur clu 
" dit enfimt, et ont les père, parein e t   nar reine signé. 

11 porta le titre de baron de Longueuil jusqii'au moment 
où les avocats, qui avaient été choisis pour décider 1% ques- 
tion, lui donnèrent une opinion défavorable. 

M. le chevalier de Longueuil, qui croyait y avoir droit, 
rî i qu'il était le seul et dernier descendant mâle du premier 



USROSS DE LONGCIEUIL-UItAiXCHE CADETTE 251 

I)uron Cliarles L e  Moyne de Longueuil, son pèi.c, y i-enonya 
il(: bon gr4 cri se soumettant à la décisioil donnéa. 

Il po~ta.  fort  jeune lcs armes, ct dès 1718, il fut fait lieu- 
tenant au  r4giineiit cle Norniandie ; il se clistingua conltne 
militaire e t  coinmc diplomate. T! épousa à Québec le 17 octo- 
1)rc 1728, clemoiselle Marie-Geneviève Joybert cle Soulanges, 
fillc de feu le clievalicr Jac(1iles Joyhert, écuyer, seigrieur 
de Soulanges, rlt~ns l(> I-jaillage (le Vitry en Cl~a inpa~ne ,  
aussi seigne~ir de Soulanges en Canada, capitaine de rnarine 
e t  lieuteriarit (lu roi au gouverneinent cle QuCbec, e t  de 
tlat~ie Marie-Anrie Bécartl de Granrlville. 

Le 23 février 1757, il accorripzbgna M. Rigaud dc Vau- 
(li*eilil à l'expédition préliininairc contre le fort George, 
situ4 ail lac St-Sacrenient ; (1) à la tête d'un corps de onze 
cents Caniltlicns et Français e t  trois cents Sauvagc.s, on 
fit soixai~te lieues en raquettes et on boinbartla le fort. Il 
f u t  créé clievali<:r de St-Louis pour ses services. Gouvcrileur 
( lu  Détroit eii 1747, il d4joua un comp1o"ues tribils qui 
voulaient prendre la colonie et  brula leur cainp. 

Après avoir été gouverneur des Trois-ltivières et  conl- 
inandant de la place et  citadelle cle Québec, il fit les der- 
nières calripagnes cle la guerre franco-anglaise. 

On voit dans la vie de Bou~geois, par M .  Fuillon, que 
hl. Le Moyne, baron de Longueuil, (2) Luc Deschatnps, dc 
Lacorne, Picoté D,e Belestre et  Roch de Saint-Ours, tous 
chevaliers de St-Louis, posèrent les preinibres pierres de la 
reconstruction de N.-D. de Bonsecours en 1771. La bénédic- 
tion avait été faite par M. (le Montgolfier ; cette chapelle 
avait été bâtie la première fois cn 1673, e t  incendiée en 
1754. 

(11 Uocum?rts & Québec, T. IV,  p. 106 ; sur wtte aff'iire, oii peut  ussi si voir, 
ntemoircs SZAT le Canada, 1749-1760, page 91. 

(2) Comme B cette &poqua, tous les barons Le AIoyne de I.oiigueuil étaielit 
morts, ce ue peut être que hf. Paul-Joseph, ou le chevalier de I,oi~guetiil, qiii 
portnit C P  iiom de bnroii de Longueriil, duilt 11 est qiiestion. 



L'auteur des ~)zénzoi?.es dit que le chou«lie~* ( i f  Lo?~gue?cil 
n'en cédait pas A M. de Vaudreuil pour la bravoure, qu'il 
avi~i t  de l'esprit et qu'il entendait assc'is bien son inetiei.. 
( Duniel.) 
I l  inourut la place k i ~ i l - e - l e  IZoy, à Tours, Frailce, le 12 
iriai 1778,(1) laissant deux enfants, Marie-Gelievikve, yiii 
Ppuusa A Qudbec le chevalier de Beal~~jcu, et Joseph-Doriii- 
nique-Ernri1;-lriuel, qui fut connu sous le iioiii de Colo?lc:~ ( l e  
1,ongl~euil.  

N. le chevalier de Longueuil, avant stt mort, était devc- 
1111 seigneur de Soulanges e t  de la Nouvelle-Longueuil ; pour 
Ics services qu'il avait rendus, il avait obtenu unc corices- 
sion à titre de fief et seigneurie. En voici l'acte tel que 
produit dans les Pièces et Documents ~cltrt.iJs ù Lu t~nu9.e 
se.igneu,~~iale, page 113, 1852. 

CONCESSION AU SIEUR CILEVALIER L)E LONUI;EUZL, 21 
c~vri,L 1 Y34. 

" Concession au sieur Joseph Lemoine, chevalier de 
" Longueuil, capitaine d'infanterie du détachelnent de la 
" niarine en ce pt~ys, l'étendue de terre qui se trouve sur le 
" bord du fleuve St-Laurent, au lieu appel6 les Cascades, 
" depuis la borne de la seigneurie de Soulanges jusqu'à la 
" pointe au Beaudet inclusiveinent, faisant environ deux 
'. lieues de front, sur trois lieues de profondeur, avec les 
" isles ct islets et battures y atljaccnte% à titre de fief et  
" seigneurie, haute inoyenrie et  basse justice, avec les droits 
" cle pêche, chasse et traitte avec les Sauvages dans toute 
" l'étendue de l a  dite concession, à la charge, etc. coinine 
" à l'ordonnance." 

(1) Bibaud, dans Les Machabds, p. 24, dit  que M. le clievnlier de Loiigueuil 
mourut à Port Louis, en France, en 1778, chez la baronne Germain, sn iiièce, 
née Agubs de Longueuil. 



" (:cttc> coricession n été rdtifiéc, tliitée dc BEarly, le S 
fdvrioi 1735, par le roi et signae la ratification de sa rnniii 

1 c  ,.t soli conïctillcr secrétaire dlEtut." 

11 ohtint une autre concession de 12 arpents dc front  
5iir 40 arpcnts cle profonde~ir sur la rivièrc du Détroit aix 
lac Erié, tenant cl'ixn cÔtS B l'ouest-sud-ouest au terrain de 
In iiiiiisori des Hurons, dc l'autre c9té à, l'pst-riorct-est a u x  
terres lion concédées, concéd4 A titre de cens et reritos, etc : 

Fait et pnsst: h, Qi~Cbcc, le 1 avril 1'7.50. 

Josepti-Doniiniclue-Eiiiirianuel Le Moyne de TJongueuil 
succéda, au chevalier de Longucixil dont il était le fils. 

Né ail manoir de Soulariges, le 2 avril 1'738, il entra 
aussi fort jeune au service du roi, oii il se distingua en 
maintes occasions. 

Il parvint au  grade de capitaine, aidc-riînjor des troupes 
(lu tlétaclieirient cle la marine à le cession du Canada, en 
1759, et contiizua sa carrière au service rnilitairc sous le 
gouvernement anglais. Il assistait au conibat de Saint-Jean 
en 17'75, où il fut  fnit prisonnier et conduit aux Etats-Unis, 

Inspecteur général de milice en 1777, colonel di1 
régirnent des Royaux-Canadiens en janvier 1796, il f u t  
nonimé membre du Conseil Législi~tif et  Exécutif de In 
province du Canada, sous l'administration de lord Dor- 
chester. 

Le colonel avait d6jà fait partie dix Conseil Législsttif 
inaugure à Québec en 1774. 

Voici ce que nous lisons à propos du régiment des 
Roy(~ux-C(~nndien8, dans la vie d u  colo?zel Du,r)~bourgès : 



" Lc régiiiicnt 4tant forrné, le lieutenant colonel Josepli 
" 6 lc Lorigucuil fu t  noiiirnd corninan(1arit di1 réginierit, lequcl 
" f u t  appelé : " Iirs lTolontrxir.ca C(r i ~ u t l i ~ ~ ~ s  ; " sur <es (lrn- 
L i  17eaux, on lisait " 173?j us." Y. Louis de Saliil~crry f u t  fa i t  

i~iajor ; on y rriilaiquait les ciipitaines de Hleury, Vassal, 
<' tlc hlontvicl, Louvigriy de Moi~tigny, J .  B. dJh~stiriiauvillc., 
l '  Miluricc dc: Sa labcr~y ,  fi*Ci.c di1 héroi de Ckiâtcaugiiaj-, e t  
" cIuclqiic~s i1utl.e~ illristratioris d e  l'époque. On dit que lc 
" colonel de Lorigueiiil soutint cc régiincnt à ses propres 
li Ciais pa ldan t  1111 tcriips consiclérablc, quand les souscrip- 
" tions prdlcvbcs ailleurs furcliit épuisées. Il fit aussi dcs 

s;tcrificw ;t~iili<~iiscs pour soutcnii. ce corps qu'il désignait 
" caoiiiiiic iinc prcuvc tl(> la valeur riini tiule cles Canadiens, 

c t  coiiiriicL Ir l l su l t i~ t  (1~' leurs sncrificri pour 1 ~ 1  scrvice (111 

~ou\.ci.ain Cc rc:giincnt PRSSiL \~~cce l s i~e i i l cn t  ( l~l i \ ;  ails h 
" ,Ilorit~,éili, d(5ux- ixny k $orcl e t  cltl~ix ails Qubbec, oh il f u t  
"iict*acit: : il <%nit cricore i t l o r ~  cuiiipos(~ dc cria cents 
'< I l O i l l l l l ~ \ . "  

Le colonel Ptuit wigiicsiir de\ seign<~nrics (le Soulaiigcs, 
tl13 Nouvcllc-Longucuil e t  de la poiritc à l'origiinl. 

FI s'btiiit iriarii' ?i illoiltréal, A ii~aclanie vcnre  clc Bonne. 
clont IC  ~ , ~ C I I I ~ C ~  iiiari, Il. 1~ clicrulier cle Eonrie cle Lcsdi- 
gu i~~ .c ,  officici. clistingu6, avait  dté tué ail siège tlc Q u é l ) c ~  
vil 175!3 : c.llc n'iiviiit cbri du son l~reiiliei- iiiari qn'iiiî fil\, 
I'lioriori~LI<~ 1' A. ile X:oniie, qui f u t  .juge ;i Quél~ee, e t  un  (les' 
tiiriiik>rc,i les pliis ilisti~iguls (le la c1i:iiill)i.e tl'assciiibléc. . 
clle n'eiit aucuii cilfiir~t de son seco11(1 iiiilt'i:lg~ avec le COIO- 
ii(x1 de Longnc.ixi1. 

Clc tlertiier i~ioiirut  A Blolîtrdi~l, le 1 9  jibilvier 1807, e t  eil 
lui s'&Cig~~i t I>L SL'COI~(~C! I ) i ' i~ i i~ I~e  lnRle clcs barons de Loii- 
g ~ x u i l  en Canndn. Cctte Lranc l i~  fut  cependant continuée 
1111 cOté des fcinmcs 1)iLr su SEUT, duriie Marie-Genevière Le 
&[oyne, fille de 81. Paul Le Moyric, chevalier de Longueuil, 
ilée B Montréal le 21 septen~bre 1'733, e t  inariée à Québcc 



l e  17 f6vricr 1152, au ch(>\-trlier Louis Liénartl Villein~ribl~ 
<le Beaujeu. 

Nous a\loils tI&*jA vu que le révérend M. J. Is:~1111)art pi-&- 
sid;lit coiniric euri., (le IJoiigileuil h la construction de la riori- 
velle hglise. 
M. lsailiburt arriva k Longiieuil eri 1720 et oii £ut le curC 

iirsqu'en 176.3 ; pcndarlt cette longiit: pério(1wle 43 ails, il 
. ,?fit A suplsorter toutcs les clifficultés ct lcs inconvhiiiciits 

ue devait irievitableixicnt causer la coiisttiiction tl'iiiic: iioii- 
velle église claris ces tciiil)~ i.cciilbs dc 1 i ~  colonis où Ics liabi- 
tnnts etaient eacorc p:~uvtc:s. M .  1sliiiil);li~t est celui qui fîlt, 
lo plils loilgteiiips à l n  cure de Loiigilctuil ; le fait cl'nvoii- 
&té 43 ans clurari', curé clc l t l  .iri&ilic pai,oiss~:, doit Ctre cscos- 
siveiricrit 1-aiSe ~ Î L I ~ , ?  les anriales cles tliitres paroisse.;. 

,VI. rl'~ii;uay (1) s.expririic aiilsi aii sGjct (le &II I s ~ ~ l l l ) i ~ ~ - t  : 

<' .Josrj)lb ~ s ( A ' I H , / ) ( ~ ? ' ~ ,  prêtrc (le Si;-Sulpice, ni. clii~i.: le 
" tliocikse (171 Mt~ns, et venu clc $'rance Ic 4 juillet 1717, fu t  
'l orclonlie le 15 aoîit (le 1ix 1~181rio nnnde ; il desservit eii 

1718 I'îie clii l'a-lds ; fut noiniiié cuisé de Longnci~il cil 
" 1720. I l  iriourilt le 14 cléceinbre 1763, ;i. 70 ans, chez les 
'* S e u r ï  Grises cle Xoi~ttt:;~I, e t  fut  il711 1~11~4 ( Z ( C I /  s' S(L 7x1- 

I*OL,\YP ( le  I,ongueuiL." 

Coiriine le (lit M. 'i'anguay, M.  Is:~iiibi~rt fu t  enterré tlaris 
l'+lise qu'il avait colistruite avec tant rie peint! : le 14 juil- 
1c.t 1814, soli corps fut transporté iivec cclui de M. J. S. 
I)einciillcs, du lieu o i ~  ils étaient inliiimCs k la cave 
(le 1'Pglire construite en 181 1. Leurs corps furent 
placés au-clessous (le l 'ai~tcl, du côté de l'i.pîtrc, et 011 

consacra à Icur rnémoire couime inarque dc iwxmnuis- 

(1) ilépertoire du clergé canadieii. vol. 1, page 85. 
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sancc des services irnmcnscs qu'ils avaient rer~clus A la pa- 
roisse, une inscription aussi pli1ct5c du  c6té clc l'e'pitrc dans 
le sarictunirc (le la, nouv<:llc 4glisc. Ellc sc lisait izinsi : 

Hic jacet 
Bc1iqu:c rluoriiiri 

Hu j i~s  purochin? pn\toruin 
D. 1). Joscpli 1saiiibai.t 
Obiit Dic 14  T h .  A. 1). 17(i:3 

et 
Tl. JI. Jos. Stcpli. Dcineullc, 
Obiit dio 10 riiar. A. D. 17S9 
Horuin O S S ~  translata fuerunt 

e vetcri ccclesia 
1)ic 14 J i~ l i i ,  A. 1). 18 14 

H .  1. P. 

En 1730, les pt-zroissiens se dacidérent à construire un 
clocher leur nouveau temple. 

On voit a.ixx registres les délihérations suivantes à, ce 
sujet : 

" L'an de Notrc-Scigneur 1730 et  le 8 janvier, les mar- 
" guilliers, capitaine de la coste et  autres habitants se sont 

9 

" assemblés pour le rAtablissernent du clocher avec Maître 
" Moran, charpentier, de ce qui suit, à, savoir, que le dit 
" Moran s'obligc de faire le clocher e t  le monter, en lui 

fournissant deux liomnies pendant qu'il travaillera et  
" tous ceux qui seront nécessaires lors qu'il s'agira de le 
" lever, moyennant quatre-vingts livres, payable en argent 
" l a  moitié et 1% moitié en bled ; le d i t  ouvrage sujet 



li \isit,p : ;lu\; ~ l i t h  j0111' ~t ni), les i i ia~guillici ,~ ont 
,Idcl iic3 h(;ix\.oii. sigilel'. 

" R. 110~~1s 
" HI.:I<. Vraù- 
'. J l r c i ~ ~ i ,  l>ri,i~c 
" 14'l:.4sc~l\ L,\XCTO'I' 
" E7'. ~'B'I'ESOTC 

" J .  Isa~rrt~irc~r, clr ( 1 ~  Lowr/ti~~~t il. 

Lc ( j  ;~ol?t 11:10, ICS iiiai~guillicrs ont : l r r~%t6  (le coiiiptc3 
'. 'wcc A l~ ) r i~ r~  pour 1% c~)rlstruction du cloclieï ; et ils luy 
" icsteiit ~.uclcvnl>les «c I ~ L  ~O1111ne d~ 20 l i \ x r ~ ~  ; le iriêiiie 

joixr, Ici dits iiinrgiiilliers, acc(>iiil>iigni~s dc Bcrtn~ncl Viau, 
c i ~ ~ ~ i t i ~ i n c  dv la cohte, (le Alicliel l>iibuc, Frnnc;ois Lurictôt, 
c.t pliiiicuri ;~iitres, i~prhs a~-oir  visite' son ouvrage et  
I'ay,~iit trou\.& Lc)ii e t  valaLie, je l'ay rc<;ii pour tel, eil 

" Soy de qiioy, nous avons sign6." 

(' B. VIAU 
" J. ISAJIBA~ZT, (8?~r'dde L o ? ~ ~ z L P z L ~ ~ . "  

Eri 1730, Pierrc Bourclon était élu comiue mnrguillier dc. 
la paroisse Oc Longuciiil. 

En 1 731, 31. rlc 8t. Féréol, vicaire-g6n6ra1, vint visitci. 
paroisse cle Longueuil ; voici les reniaïcyucs ou recolli- 

inizildations qu'il fit B cctte visite ; ilous citons textuel- 
lcirieri t : 

" Xou3, Jean lyon de St.  E'errhol, docteur de  Saïbonnc. 
c>t supéric~xi* clii S4tiii1iiiire tle Québec, tluiis le cours de notrc. 
vi&c quc nouç avons faite eri qualité de C)rraiici-Vicaire cle 
Moriseigneur 1'PvCque cle Sainou, Coarljutcuï d e  QuPLec, de 
l'église païoissiiille di* Loiigiieail, après toutes les c4rGnlonies 
ol)servées, ayant exainini. les coi~iptes cle Itl, fabrique de la 
rlitc paroisse pour les annbes 1727-1728-1729 et  1730, que 

17 
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nous avons trouvez arrêtez par le Sr. Ysambart, curé en 
titre de la dite paroisse, nous le3 avons approuvez e t  con- 
firmez, ayant lu de plus une ordonnance cle Mr. Eustaclie 

Lotbinière, faite au jour de sa visite de cette paroisse 
en date du 15 avril 1730, par la quelle, il était orclonri6 
aux i i~ar~ni l l icrs  de faire un gros registre relié pour y écrire 

. 

les coinptes de la fabrique, e t  un cofie ferii2ailt k deux 
elcfs ; ce qui n'aurait p a ~  été exheuté pour cles raisons qui 
nouç ont Pté exposées par le dit Sr. curé, nous, cn cons&- 
quence, ordonnons que le susdit registre sera fait faire 
incessamment, & l'égil1~3 du coffre cornnie nous apprenons 
le clcsscin qu'on a de le forineï sous le siBge du banc cle 
I'cpuvre, nous consentons que l'on tliKere à faire le dit coffre, 
que lit fabrique soit en état de faire Ia dopefise clu dit  banc, 
chargeant le clit Sr  curé cle tenir la main à ce qu'il soit 
fait pour lors qu'il a été ordonné. 

" En,joignant cle plus au dit Sr curé, dès que le dit registre 
sera fait, d'y écrire sur l a  preiilièrc feuille l'inventaire de 
tous les orrienzents et ineubles appartenant ZL l'église, lequel 
on auptncntcre OU cliniinuera ZL mesure que les dits orne- 
ments OLT meubles augmenteront ou depdriront ; ne trou- 
vant pas non plus convenable un vieuz doleil  cl^ bois cloré, 
clans lequel on expose le S. St.  Sacrement, nous ordonnons 

1 aux (lits niarguilliers de faire leur diligence potIr procurer 
leur église un autre soleil, selon les moyens qu'ils en 

\ poun-ont avoir, cléclarant à cet effet i n t r r t l i t  le st~sdi t  u i e u ~  
soleil et défendant de le faire servir après la procl-iaine 

'5 

octave (Ic la fête-Dieu ; fait  e t  donné ilu dit  lieu de Lon- 
gueuil d m s  la rnuison presbitériale, le 2e iriars 1731. 

Aprbs lu lecture du docuinent ci-dessus, il est facile de se 
convaincre que l'lglise d'alors n'était pas aussi riche, ni  
aussi somptiieusenient fournie d'ornerrients que celle d'au- 
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jourd'hui et  qu'on savait se contenter de peu ; le soleil (Zc 
bois en question ne serait pas de nos jours tolSré, et surait 
pi-oiriptement l~iis de cîlté. 

PKEMIER VICAIRE. 

M. lssmbart, Ptunt clcvenii vieux, fatigué par les nom- 
breux travaux qu'il avait exhcutés depuis son séjour daris 
la paroisse, et prof.~ableriient aussi uttaclu4 par la iiialüdic., 
obtint un vicaire pour lui aider en 1735. 

M. Ignace Ga~ileliii Lajernerais lui fut  accorclé et clevirit 
le premier vicaire cle Longueuil. 

M. Tanguay s'expriirie ainsi à son sujet dans le B@c.)a- 
toi.r$e clv, rlf;?yd (I.'anucZie?z : 

" Iynace Gccn~eli?~ L(~je?i~eruis ,  né le 5 octobre 1731, tils 
" cl'Igiiacc Ci~rrielin et dc Louise Ddfrost, fut ordoniié le 13 
" octolre 1754 ; fnt  le premier vicaire de Lorigueuil en 
" 1755, où il clemeura jusqu'en 1758 ; il clécécla le 22 sep- 
" terillsre 1709, k l'Age de 68 ans, à St. Philippe dont il était 
< [  curé." 

1LESTES SEIGNEURIALES. 

Il paraîtrait qu'au siècle dernier, les liabitarits de Lon- 
gueuil n'étaient pas prcss4s t3e payei; leilrs rentes seigneu-' 
riales. C'est peut-être encore la mêliie chose aujourd'hui. 

Le deoxi&iiie burori, s'étant plaint de cet état dc 
choses A l'intentlant Hocqut~rt, celui-ci rcnclit en 1730, en 
h a  faveur, l'ordonnance suivi~nte pour protéger M. de Lon- 
gueuil vis-à-vis ses censitaires : 

" 0rrlo)zxctnce q ~ ~ i  e?)joi?at ci tous les l~c~bita?ats de Rekr:il 
(' et buro?anie tle Longueuil  de! représenter cLcns trois .iitoio 
" de lu ptcblicatio?a de celte ordort,nance ou sieu?, C l ~ ~ ~ r l e s  Le 
" iVoyne, Bc.vrc,n de Loizgweail, leur seig?zezi?., les billets et 
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" c o n t ~ * n t s  de co,ncessio~,  CL(' L C ) - Y ( ' ~ ~  ~/zL>,iL.s ;oo.~fit,(/(??~l c l ( (  I > S  l r s  
" di,tes seigne.ro-ies e t  ~ T [ T O ~ T Z , ; C ,  e t  crtc.ll qui ? t ' c i i  on1 J ) ( / , X .  

'' tl'ev, p~e?~tl,t*c~ (l(13i1.s Zr mel'llt P ( I d l u i .  

" Sur cc qui nous a éti. rc1)ri.\cnt6 par Chai.les LeAloyric, 
' l)itron de Lonpucilil, c>t seigneur (le 13cl~i1, cync dcpilis 111 

nîort du feu baron L ~ C  Lolîguet~il, son pitre, aucun dcs 
" habitants dcs dites seigneuries ri'avi~ierit apportez au 
" supliant les titres eri vertu desquels ils jouissent des 
" terres qu'ils orit dans les seigneuries, ainsy que tous les 
" tenanciers des seigneurs y sont obligkz B cliaque i r~uta-  
" tion aux terines de la couturrie (le Pnris suivie cn ce païs ; 
" s'en trouve ILUSSY parmy Ics dits habitants qui n'ont 
" point de contrats, ce qui einpêche que le supliant puisse 
" faire procédcr à la confection clu papier terrier tlcs ditcs 
" seigneuries et conncxîtrc ce que chacun des dits habitants 
" possèdent de terres et les cens et rentes qu'ils peuvent lui 
" devoir, pourquoi il nous aurait requis de vouloir bien sur 
" ce luy pourvoir, à quoy ayant Pgartt 

" Kons avons ordonné e t  ortloiinons que clans trois niois 

F) du jour de la troisi&ine pu1)lication de la prGsente ordon- 
" nancc, pour tout clélny, tous les habitants de la baronnie 

<. " de Longueuil e t  seigneurie de Belceil seront tenus de 
'. rapporter e t  rcprCscnter au baron de Loripeuil les bil- 
" lets, et contrats de concession, et autres titrcs de pro- 
" priété cles terres qu'ils possèdent clans les dites seigneu- 
" ries, des quels titres ct contrats, ils seroiît tenu5 cle four- 
" nir une expédition & leur (lit seignciiï. 

" Ordonnons en outre que tous ceux des dits liabitants 
;' qui n'ont point de contrats de leurs terres seront tenus d'cri 
I :  prendre dans lc même délay à peine d'y être contraints 
" par les voyes de droit, inême par la réunion de leurs 
fi terres au domaine dii dit seigneur, la quelle ordonnance 



.. stli.;x lîill,lidc c ~ i  la 1iiani2re accoutuiriée p i ~ r  tisoii cliiiinii- 
" clics cc>iis&iitifs, B ce que personnes n'en ignore." 

" Xandons, fie. 
Fait &loiitr4:~1, le 1 7  juillet 1'130. .. Hi,ci2un Kr.,) 

A cette époque, la production du blé daris cette partic du 
pays $Lait d4jà considérable; il se faisait beiiixcoup d'es- 
portittioii de farine à, l'ile Royt~le et aux  autrcs îles fr;in- 
$aises (le l'Arriériquc ; mais à cause du mauvais nettoyage 
clil blé, l i ~  ftii-inc perdait beaucoup de sii valeur. 

Nous voyons dans une ordonnance de MM. de Beauliai.- 
nois, gouverneur, et Hocquart, intendant, datée clu 8 févricr 
1734, (1) que le gouverne~nent français pour rernétliei. h cet 
inconvénient avait  passé un règleincnt, le 18 rnai 1732, par 
lequel il faisait expédier cles cribles cylindriques au Canacln, 
pour être distribués aux propriétaires de nioulins du gou- 
vernenient de  Québec, avec instructions de les iiiettre en 
usage pour nettoyer le blé avant de le moudre ; ce qui eut 
un résultat des plus satisfaisants. 

Par cette ordonnance de 1'134, des cribles avaient été ex- 
pédiés pour le gouvernement de Montréal, " où le blé était 
" Lien plus abondant et de meilleure qualité, pour êtrc dis- 
" tribués aux propriétaires des moulins de Lachine, de 1'Ile- 
" Jésus, cle Terrebonne e t  de l'île Sainte-Hélène." 

Ceci noil!: prouve usez  clairement, que le baron de Lon- 
gueuil possédait à cette époque reculée, uii rnoulin sur l'île 
Sainte-Hélène, assez consididérable pour Paire de la farine 
pour l'exportation. Nous n'avons aucuns renseigneinents 
concernant cc moulin. Nous croyons cependant, que c'est ce 
inoulin qui, aprbs avoir subi de grandes améliorations, prit 
plus tard le norn de moulin G ~ u n t .  

D'après le  recensenient de 1739, la population de la 
paroisse de Longueuil était de 400 âmes. - 

(1) Edits et  Ordonnances, vol. II, page 363. 



HISTOIRE DE IAOSGIJE'LTII, 

SOMMAIRE.-L~S Anglais s'emparent du Canada.-La milice à 
Longueuil.-Gour royale A, Longneui1.-Population de Lon- 
gueuil en 1765.-Paroisse de T,ongucuil en 1765.-Village en 
1769.-Echarige cle lcttrcs au  siijct de la baronnie.-Valetir dr 
la baronnie en 1851.-Evéneinents de 1775.-Bataille de Lon- 
gneiii1.--12Bvérends Carpentier, Canipeail et Deiriciilles, curés 
de Longueuil.-DBlikCra tions cle fi~liriqiie. 

La France, après un sikclc de domination sur presque 
toute 1'Ainérique du Nord, achevait de perdre les plus 
belles colonies qu'elle eQt jarriais possédées. 

Les milices canadiennes, attaquées par des forces infini- 
ment superieures et inieux approvisionnées, délaissées 011 

B peu près par la mère-patrie, luttaient cependant avec un 
courage digne d'un rrieilleur sort. 

Le Canadien-Français donnait à l'histoire les brillantes 
victoire? de lit Monongahéla, d'oswégo, de Carillon, et 



CESSION DU CANADA-GUERRE DE 1775 2G3 

Wnsliington s'avouait vaincu par une poignée de Frariçais. 
Maiç tuus ces prodiges ne retardaient le ïnoinent de  la 
chute que de quelques heures : la Providence avait d6cidé 
tlu destin d u  Canada. 

La Lstaillc des plaines d'dbraharn scella le sort clu drn- 
peau franqais sur le sol canadien ; Wolfc s'ensevelit dans 
son triomphe, tandis que l'illusti-e Montcalili imourait avant  
tl'uvoir vu la reddition dc Québec. 

L'annCe suivante (1760), le chevalier de Lévis rachetait 
l'honneur du noin français par la mémorable victoire de 
Stiinto-Foye e t  fermait par un triomphe la brillante 4popi.e 
fïanyaisc ail Canacla. 

Obligé cle capituler sur l'île Sainte-HélBne, Lévis b r î~ l a  
ses drapeaux, et dicta cette niérnorable capitulation, que 
l'on pcut considérer comine lin triomphe dans des circons- 
tances si irialheureuses.(l) 

MILICE A LONGUEUIL. 

Longueuil, coinrne toutes les autres paroisses, fournissait 
cette époque de fortes conipagnies de inilice. Pour s a  par t  

cn 1750, il clonnait au pays deux compagnies, la pre- 
ii~ière, coinposée de 80 homrries, et la seconde, de 76 hom- 
ines. Il faut croire que l'esprit inilitaire était plus vif alors 
qu'il nc l'est aujourd'hui, puisque nous n'avons qu'une 
scule coinpagnie, iI peine coinposée de 40 homnies I 

L'Angleterre, en prenant possession du pays, y fit 1c 
inoins de cliangcnient possible. Les lois civiles demeurèrent 
les memes ; on n'introduisit que la loi criminelle anglaise. 

COUIt ROYALE A LONGUEUIL. 

Sous le réginie dit nxilitaire, on s'occupa de la décentrali- 
sation judiciaire. 

(1) Il est à remarquer que l'$le Saiute-Hblbne où fut décidée en quelque 
sorte cette capitulation a été la deriiibre terre française eiiCauada ; elle fait 
partie de la paroisse de Longueuil. 



Le géneral Gage (1)) g~ i lve r r i ru~  tlc Alontr6n1, divisa, cii 
2761, son gouvcriieirient cn cinq districts ou al.roiitlisse- 
iiicnts, e t  y étal)lit ciiiq c1iaiiibrt.s clc justice, ailx(lne1les il 
donna pour statioi~q ou clicf's-lieus : In Pointe-:LUX-Trciii- 
bles, Lorigiieilil, la l'ointe-Claire, Saint-Antoine et  Laval- 
trie. 

Les cliairibrcs dc justice ne dev;~ient Fils sc coinposer (It: 
plus de sept officiers clc ii~iliccl, iii de iiioins de cinq, dorit 
un, au nioins, dcvait avoir le mng clc capitaine. Elles sici- 
geaicnt tous les quinze jours, et décidaient les atfaircls 
civiles ~l'après les lois et coutuiiics (lu pays, autant que cc, 
lois et coutumes leur étaient conilucs. 

On appelait de l i ~  décision de la cour de Longueuil 
devant uri conseil spécial cl'offi~ie~s établi à Vascnnes pur 
Ic iiiênie gouverneur Gage. La cour de Longueuil avait 
juriclictioii pour Ics pzroisses suivantes : Longueuil, Chain- 
bly, Châteauguay, Laprairie, Bouchervillc e t  Varennes.(2) 

POPU1,A'I'ION T>E LONGUEUIL EN 1765. 

Malgré les guerres qui sévirent à Loilgueuil coinme par- 
tout ailleurs, la. population ne s'accrut pas inoins rapiclc- 
incnt. En 1739, la population était de 400 âmes ; en 1'765, 
elle était de 714 ârnes. Longueuil avait presque doublé en 
23 ans. 

Cette population de 714 iîines forinait 129 rnénagcs ; il J- 

avait 386 ho~nines et 328 ferrirnes ; 18 1 Iiomii~es innriés et  
120 fernines mariées, 255 garpoiis et 208 filles. 

I l  y avait en 1765 dans toute la paroisse 124 maisons ; 

(1) Bibaud, Hist. Can., p. 8 

(2) Il serait iL souhaiter que Longuciiil possédlt encore une cour de justice 
coinme autrefois ; car il n'y a aucun doutc qu'uiie cour de circuit à Longueilil 
serait d'un bien grand avantage, taut pour le comté de Chamhly que polir la 
pai.oisse. Le second Btuge du bureau d'enregiutremeiit d ~ i  coiuté pourrait faci- 
lement, et A bien peu dc fiais, s'adapter à cet usage. 



~ , 3 j 2  iLrt7pnts de  torre poqsédés par les lia1,itaiits ; 2,82S 
Iliinots (le gr i~ ins  de selilés ; 2GG chevaux, 200 ba:iifs, 272 
tctc.; (lc *jcuiic bktail, 352 vaclies, 1 G O  iiioutons e t  446 
coellolls. 

Eil 17(i!), lc village de Longueuil était encore bien pct;it ; 
oiî 1 7 ' ~  coinI)tnit g u h c  clne qixclques pcisoiiries. 

Voici quels étt~icnt les propriétaires du village ci, la q n m -  
Lit& cle terre qu'ils possdclaient : (1) 

S&i.npliii~ AndrC . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 arpcritr. 
X. Perrnul t . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 " 

Ucstrt~s Bézici. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 " 

J Ronnevillc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Frs. Chal)ot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 c g  

Rourcluri. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 .' 
Trucleau, f o ? y e r o ~ ~ .  . . . . . . . . . . . . . . . .  Z " 

- 

10 arpents. 
Il y avait cle plus : 
Uiî nioulin à vent, 
Un inoiiliil ZL eau (à scie), 
Le ciiiietièrc, 
L'église,, 
Le 1)-esbytère, 
TJe doniaine. 

iV»te.-Il y aveit encore le vieux for t  ou cliâteau de 
Lo~igileixil ; inais le livre du seigneur, oii nous avonq pris 
ce5 renseignements, n'en fait pas mention. 

(1) Koiis devous ces renseigueuients e t  plusieiirs autres, qui nous out Bté d'uue 
grniide utilité, B l'obligeauce de M. Isaac Co te, de Saint-Jean, agent du baros 
nctu.1 de Longueuil (DI. Graiit). 
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Si  le village de Longueuil était itlors peu dkveloppé, l i ~  
proisse avait beaucoup grandi : il en &tait de mBnîe cle 
toute la baronnie ; les terres qui, en 1700, ne rapportaient 
presque rien au seigneur, étaient devenues une véritable 
ressource pour le baron. 

 CRANC CE DE LETTRES AU SUJET DE LA BARONNIE 

pourrons mieux en juger par des extraits tirés 
d'une correspondance échangée vers cette époque (17'13), 
entre lord Despencer, de Londres, qui désirait placer des 
capitaux en Canada, et M. EI-Iugll Finlay, directeur des  
postes de l'Amérique anglaise, qu'il avait chargé de lui 
acheter une seigneurie susceptible de lui rapporter certains 
bénéfices (1). 

En inai 1773, M. Finlay écrivait à lord Despencer : 
" La baronnie renferme quatorze ou quinze lieues, soit 

" cent mille arpents en superficie. 
" Elle est bornée en front par le Saint-Laurent, en 

" arrière par la rivière Richelieu, e t  partant de cette 
'' rivière, près le fort de Charribly, elle s'étend vers le lac 
" Champluin, environ ciouze milles. 

" Les terres en sont généralement très bonnes et propres 
" & la culture clu lin, du chanvre et  du blé : celui-ci repré- 
" sente à présent sa. principale production. Cette contrée 
" est plate, ni basse ni trop inarécageuse, mais bien arrosée. 

" On y a dé$ concédé à peu près cinq cents fermes, de 

" quatre-vingt-dix arpents, lesquelles rapportent annuel- 
" lement un sou de l'arpent e t  un demi rriinot de blé pour 

(1) M. Sulte, à qui nous devons ces lettres, nous a fait les remarques suivantes 
en iioiis les euvoyaut. " Grâce, dit-il, 9. la bienveillaiice de I'houorable L. H. 
" Masson, lieuteiisiit-gouveriisur de la province de Québec, qui pussede ces 
" papiers comme propriété personnelle, M. Alfred Gari~eau les a copiés, et celui- 
<' ci vient de me les faire voir ; j'en tire des passages que je t rahis  de mon 

mieux au sujet de Longueuil." 



" chaqilc vingt nrpe ts. C'est le système que les Frariq~~is 
' nomment ~-o~u.L?-c. 1 " A part cela, il y a six à huit arrikre-fiefs de cinq à sis  

cents arpents qui ressortent de la baronnie par simple foi 
" et  hominage ; ceux-ci, appartenant à la tenure noble, lie 
' doivent aucune redevance annuelle, mais, à chaque niu- 
" tation, l'acheteur ver.;e au  baron le cinquième du prix de 
" vente ; ce que l'on riornrrie " Lots et Ventes. " 

" A part les cens annuels, les terres en roture paient, à 
' chaque mutation, la ciouzièine partie du prix de ventc. 

" I l  n'y a pas de propriété foncière légalement hérédi- 
" t a  e eri ce pays ; Ics mutations y sont fréquentes. 

part les obligations ci-dessus, chaquo habitant, quel- 
" que soit le genre de sa tenurc, est obligé de fairc moudre 
" son grain au moulin seigneurial ou moulin banal; nul 
" habitant n'a le droit d'ériger un moulin pour lui. Le 
" seigneur repoit Ics quatre dixièmes du grain pour droit de 
" mouture. 

" Au Canada, les seigneurs jouissent de plusieurs autres 
" droits et  privilèges, soit pécuniaires, soit honorifiques, 
" aussi bien que d'une certaine juridiction criminelle ; ce 
" que l'on nomme en franptis: haute, moyenne et basse 
" justice. Il y a aussi les droits de pêche et de chasse, &c. 
" Voyez à cc su-jet la Coutume de  Pct9-i~. 

" Les baronnies possèdent tous les avanttiges des sei- 
" gneuries, mais rapportent des rcntcs plus élevées, et étant 
" classées en France parini les grrarids fiefs ou fiefs de 
" dignité, elles confèrent plusieurs droits tant pécuniaires 
" qu'honorifiques que rie possèdent pas les seigneuries ; je 
" n'en mentionnerai qu'une seule, et pour les autres, 
" veuillez consulter le savant Loiseuu sur la Coutume de 
" Paris.  J e  veux parler des successions. D'après la loi lcs 
" terres d'une seigneurie doivent se diviser dans certaines 
" proportions, entre tous les enfants du seigneur décédé. 
" Dans les grands fiefs, tout passe au fils aîné, ou à son 
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" défaut, à la fille ainée, et ceci, coilime en Aiigleterre, est 
" prescrit afin de conserver ces doinaines dans ixrie iril:n~c 
'. farnille, qui, par ses revenus doit supporter les Iioi~ncurs 
" et les clit~i.ges do la poiition & elle faite p:zr le souverairi. 

'' Longueuil est lc dernier doinaine de ce genre qiii reste 
" en Cani~cla. 

" Un tiers de cette baronnie est encore sans concession- 
'( naires. 

" Le villagc de Longilcilil renl'erme à peu pres cinquante 
'. inaisons (l), l'église paroissiale, ixn i~ioulin à vent, un rrioil- 
" lin à eau, &c., le tout des plus agr6ableirierit situés. 

" Le cl-ikteau ou nianoir, placé au centre du village, es t  
" une assez bonne constri~ction, avec étable et  autres dépen- 
" dances, ainsi que jardins, cour, &c. 

(' La coqixette île Sainte-Hélbne, à deux encablûres de 
" ililontréal, appartient à la baronnie. On y voit une bonne 
" rriaison de campagne, un verger et  des boisés de belle 
" apparence. 

" Le débarcadère (le Saint-Jean et le fort  de cc lieu, 
" à l'entrde du lac Chamiplain, forment également partie 
" cles terres de Longueuil J " N r  Dcschainbault, grand-père et tuteur de lu baronne 
" encore enfant, vendrait la baronnie avec la  seigneurie 
" appelée Belceil, sur le prix de vingt oii vingt-cinq années 
" de revenu actuel additionnées, ce qui, en calculant le 
" minot dc blé rl trois chelins e t  denii sterling, se monte, y 
" compris d'autres ressources aussi annuelles, à cinq ou :  six 
" cents louis sterling au~jourcl'l-iui ; inais on peut ret i rer  
" beaucoup plus de ces fiefs. 

" M r  Deschambault pense, e t  je suis de son opinion, q u e  
" deux mille louis bien appliqués en an~éliorations, tel que 

(1) Il y a évidemment erreur; il n'est pas probable que de 1769 à 1773, le 
village se soit augmenté de plus de 40 maisons. D'ai!leurs, M. Boucl~ette, qui 
visita les lieux en 1812 n'en compte que 15. Nous ne pouvons expliquer cette 
énorme différence entre ces deux doiinées. 



d l  b&tisi<lb, moxilinç, etc., portcrnicnt au ])out de trois ans, l e  
' revenu ( 1 ~  ce? teri.es ?% iiiillc loiiis s t ~ i ~ l i n g  par aiInCe, 

part lcs rente?, etc., retirer de la lxtrtie non concécléc A 
" préserit. 

La situation cle 1% baronnie, prise clans son ensemble, 
est ndriiiral)le, autarit poili' les conlinodités qu'elle offre ail 
coniinerce et A l a  navjgation, qu'A cause de son voisinage 

.' de &iontr4al. 
" On désigne to11,jours le prix d'acliat en signant l'acte 

" de vente. 
" J'ajoute que I n  seigneurie de Belc~il mesure trois lieues 

'. de front siir la rivière Richelieu et peut avoir dix Iicues 
" en superficie ; elle corripte à peu près qi~ntre  cents terres 
" concdciécs en roture, et je crois aussi deus  arrière-fief,. 
-' I l  y a une église paroissiale ct un inoulin situ4 sur iin 
.' canal ; aussi un terrain pour la constri~ction d'un iiianoir. 

Les régions non cultivées 011 non conctdées de la haroii- 
" nie ct de la, seigneurie sont couvertes de Lois e i ~  forêt." 

Le 5 juillet 1773, Hugh Finlay écrivait encore à lord 
Despencer : 

" Je ne pense pas qu'il y ait  en Caneda un  meilleur pla- 
" cernent que l'achat de la baronnie de Loiigueuil, située 
" aussi cominodéri~ent, vis-A-vis de Montréal, que la ville de 
" la Pointe-Lévis l'est relativeineilt à la ville cle Québec. 
" Elle est dans un plus beau cliriiut et les terres en sont 
'. beaucoup plus riches. 

" Le tout est susceptible de grandes aniéliorations. 
" Je prends la  lii)ert(i de vous envoyer une description 

" de lu baronnie, ainsi que de la seigneurie de Belail. Ceux 
" de mes amis qui les connaissent me disent qu'elles valent 
' bien la soniine de  quinze années de revenu et  que, bon ou 
" mal an, elles rapportent dix mille livres, calculant le blé 
" à trois livres le minot, et cette année le blé se vcncl quatre 
" livres dix sous." 
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Le 10 août 1773, Finlay, clans une autre lettre à lorcl 
Despencer, disait : 

Il  n'y a pas de doinaine en Canada qui Pgale en éten- 
1( due, qui soit rnieux situé, et plus propre d, subir des anlé- 
a liorations, que la baronnie clc Longueuil, si l'on y joint 
li Belteil. On peut payer pour les deux le taux de vingt 
1 c  années de revenu, sans risque. Supposant que celu attei- 
c c  gne le c1-iiffi.e de dix niille livres, le capitad scrait de (leus 
1 t  cent mille livre? ou un poil plus cle huit mille louis ster- 
' t  ling. D'après les meilleurs renseignements sur ces terres, 
i( situbes au c e u r  d'une cles plus riches rbgions dc blé du 

monde, un déboursé cle cleux niille loiliç pour cnnstruit.e 
l .  des irioulins et  faire d'autres t r i~vaus élèverait le revenu 
c 6  aiînucl au-tlcssur de mille louis en pcu d'années." 

Le 29 août 1773, lord Despencer répond b, MF Finlay : 
6 c  Vous dites que Lorigueuil est situé sous un beau cli- 

mat, dites-moi donc, je vous prie, quelle est la cliff6rence 
t t  entre ce climat et celui de Québec ? A voir la carte, Lon- 
" gueuil paraît situ& à riloitié chemin entre 45 O et 46 O degrés, 

n'est-ce pas trop rapproché du Nord ? 
" Quels fruits, quelles sortes de grains y prospèrent ? 
" Quels bestiaux y peut-on nourrir ? Seint-Jean, selon 

" vous, est un lieu de débarquernent. Il est à présuirier que 
" un jour, on y bBtira une viIle ; en ce cas, appartiendra-t- 
" elle au seigneur ? du moins en ce qui concerne le revenu 
.' clu bien de fonds ?" 

Milord Despencer pose plusieurs autres questions ; les 
reponscs de Mr Finlay nous font connaître les principales, 
savoir : 

" L'île Sainte-Hélène renferme à peu près cent cinquante 
" acres. La rriaison de pierre a trente picds sur vingt-cinq. 
" Il y a une étable en pierre avec grenier à foin. La bhtisse au 
" cidre est aussi en pierre et mesure trente pieds sur  qua- 
" rante ; clans les bonnes années, le verger donne cent cin- - 
" quante (hogo-hec~ds) barriques de cidre, à part une quan- 
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hité de frui ts  pour la table. S i  le seigneur reste en Angle- 
'. terre, il trouvera ici u n  agent convenable A raison d'un 
" $alaire cle quarante & soixante louis par anriée." 

Le 25 noveiiibre 1'773, Finlay écrivait au lord Ilespen- 
cer : 

Je ne sais coinbicn de nioiilins il y a clans ln, baronnie ; 
iiluis on irie dit qu'ils ne sont pas en nombre suffisant 
p o ~ 1 ~  le besoin cles censitaires. 

L'île Sainte-Hélène est ixn lieu enchanteur et tout juste 
l' asscz grancl pour une ferme ; la inaison qu'on y voit 
" deinantle des réparations ; le blé est le grantl protluit du ' 

" Canetla ; il se vend argent comptant. Si  l'on bâtit une 
" ville a Saint-Jean, il est tout-&-fait probable que les iilai- 

sons seront regardées coiriine des gt~iaanties di1 loyer cic Iu 
" terre. Tous les produits dix lac Cliai~i~lnin doivent se 
.' tlirinei sur  Saint-Jean." 

c 

Le 24 filvrier 1'174, le lord répond qu'il ne voit p t ~ s  de 
graiids avantages d m s  un acl~at cle ce genre ; qu'il est 
avaricé en &ge ; que la distance est grande entrc Londres 
et  Longueuil - que les agents pourraient ne pas être 
honnôtes. 

d 

Le 12 avril 1774, Finlay répond que le capitaine Hazen 
ct autres, gens bien renseignés, prétenderit qilc Longueuil 
peut rapporter rnille louis sterling pin année. 

Dans la correspondance en question, il se  trouve u n  #tat 
fourrii 6videminent par Mr d'Eschatnbault, e t  que nous 
tlonnons tel qu'il est (en 17'18). 

" Suivant les baux et papiers terriers de la baronnie de 
Longueuil, cettc seigneurie donne annuellcmcnt, savoir : 
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terres d'lla7Jit:~nt qii'en i~iaiso~is clu 
village cle l~on3ucilil. . . . ... . . . . . . 3,070 1>!)80 320 

Un domt~ine cle tlix nipents de front 
sur tyentc-ciilq arlxiits de profo11- 
deur, louG et bail14 GO0 livres 
par annc'!c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 600 

Uri rnouliii B vent qui donne de hl4 
païan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  110 

Un inoulin j, planclic qui cloniie Isar 
an . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  300 

-- - -- 
3,970 1,220 320 

1,220 niinots dc blé ii 4 livres .... . . . . 4,880 
320 chapons au prix établi cle 15 

SOIS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  240 

'Livres tournois. . . . . . . . . . 9,090 

ARGEYT. 1:I.I:. 

280 liabitations et concessions don- LIYRES 

nentpar an .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,297 280 
'Ciri moulin eau bfiti cn pierre, qui 

clonne par an.  . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
- -  

2,297 780 
780 iriiriuts c1c blé à 4 livres ... . . . . . . 3,120 

Belœil, livres tournois. . . . . . . 5,417 
Longueuil, livres tournois. . . . 9,090 

Total.. . . . . . . . . . . . . . 14,507 

Fans compter les lcids, n i  lc quint. 



'14,507 livres de rente annuelle font un capital 
de 200,140 livres, au denier 20 :. . . . . . . . . .  290,140 " 

24 livres tournois représentant 20 chelins ster- 
 lin^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 2,089.3.4. 

Les lods et ventes et le quint produiserit de 1200 à, 1500 
livres par année. On iie (:oinptc rieri non plus poiir les 
terres rion concéclécs. 

La correspondance que nous venons de citer,, nous cloiinc 
ilne sorrirne de 9090 livres comme villeur ariiiu<:lle cle l t ~   hi^- 
ronnie, et celle de 5417 livres coilline valeur annuelle de I ~ L  
seigneurie de Rel(~i1, soit un total de 14,507 livres que reti- 
rait le propriétaire de ces fiefs : on n'a. pas coinpris ici le 
revenu des lods et  vcntes. 

Cette sonrilie aiinuelle cle 14;507 livres, capitalisée au taux 
cle C>X, doririth ilrie videur réelle de 241,785 livres tournois ; 
s'il fuiit 20 livres polir former un louis (cours actiicl) oii 5 
livres à la piastre (cloll~i.), la vttleur cle 1 ;~  baronnie dtait 
donc en 1773, de .4$48,336i.00, doririant iin revenu t~rinixcl clt~ 
$2,901.40, au  tuux de (3%. 

Nous voyons au  cadastre fait sous l'er~ipirc de l'acte 
seigneurial de 1854, quellc valeur on a donnée à la baron- 
nie de Longueuil. Ce cadastre est daté du 9 juillet 1857. 

~ ü l e k r  Arliiilelle. z,"1:"i8e","26010 
Cens et rentes. .  . . . . . .  $4,963 06 %82,717 73 
Lods et ventes. . . . . . . .  4,697 01 78,283 50 
Moulin banal . .  . . . . . . .  240 00 $000 O0 
Terres non concédées. ... 1,080 00 18,000 O0 

-- 

Valeiir t o tde .  . . . . .  $10,980 07 $183,001 25 

Le cadastre de la baronnie donne 2,949 numéros (le 
terrains. 

18 
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A la niêmc époque, le catiastre scigneuriul dc Belmil 
dorme B la seigneurie de ce noln un rriontant tot;~l de 1,586 
nuinkros de terrains. 

Voici, en outre, les inêrries détails pour Belteil que ceux 
cités plus haut pour la baronnie de Longucuil : 

Valeur aiinuelle 
A1inucllc. Capititlis&e 010 

. . . . . .  Cens et rentes.. $2,072 30 $34,535: 33 
Lods et ventes.. . . . . . . .  1,304 53 21,742 21 
Banalités diverses. . . . .  120 00 2,000 O0 
Moulin banal. .  . . . . . . . .  240 00 4,000 O0 
Dorriaine . . . . . . . . . . . . .  72 O0 1,200 O0 

VaIcur totale.. . . . . .  $3,808 83 $63,480 54 

Comparons inaintenant les revenus annuels de I't-lnn&e 
1773 avec ceux de 1857 : 

Baronnie de Longueuil $10,9SO 07 
Seigneurie de Belœil 3,808 83  } 81,901 40 

- -- 
Le total $14,788 90 $2,901 40 

Ce qui donnc une différence ou augmentation de 
$11,887.50. 

Nous pouvons avec ccs chiffres juger quels progrès mer- 
veilleux Longueuil avait filits en inoins (l'un siAcle. Si les 
Iiabitants proGtèrent cle cette augmentation de valeur, il 
est bieii &vident que les barons ne furent pas sans en jouir. 

Mais ilsle méritaient certesbien! et aujourd'hui,ils recueil- 
lent les fruits de toute cette noble lignée des Le Moyne, 
qui travaillà et vers& souvent son sang pour la, gloire du pays 
et dans l'intérêt de la colonisation. 

Dans toutes les guerres livrées en Canada, nous voyons 
le nom des Longueuil ; ennemis ardents de l'empire anglais 
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avant la cession, nous les voyons, aussi dévoués après le 
trait6 de 1763, qu'ils étaient adversaires auparavant. 

En 1775, le chevalier de Longueuil s'enrôla un des pro- 
iriiers pour iriarcher contre l'armée américaine. 

Comine tous nos lecteurs le savent, ce fu t  en 1775 qu'eût 
lieii le grand soulèveinent des colonies de la Nouvelle-Angle- 
terre contre leur métropole, e t  que ces colonies ruussirent à 
foriner la, vaste république des Etats-Unis. 

Les ar~nées révolutionnuires ne manquèrent pas d'en- 
vahir le Cani~cla, e t  d'exciter ses h~bittznts à prendre fait et 
cause pour eux ; mais les Canadiens, qui se fiaient peu aux  
Yanlcees, restèrent indifférents; il n'y nque quelqueshubitsnts 
des paroisses de larivière Chambly, qui s'enrolkrent avec les 
itrnlées d'Arnold e t  de Montgomery. Plusieurs Canadiens 
priïen aussi les armes en fuveur de l'Angleterre. Le fort 
de Saiilt-Jean était alors très important; aussi, y mit-on 
une garnison très forte, sous le cornrnandcment de M. de  
Belestre et M. de  Longueuil. 

Montgomery, à la tête de 1800 hommes, vint y rriettre le 
siège, le 17 septembre 17775. Comine les munitions inan- 
quaient allx Américains, le siège fit d'abord peu de progrès. 
Ils se rendirerit alors maîtres de toutes les campagnes du  
Sud, e t  etablirent un camp à Longueuil, après s'être empa- 
rés du fort, e t  interceptèrent toute communication entre 
Nlontréul c t  Siziiit-Jean. Par  ce rnoyen, les Américains 
avaient la faculté de  courir par toutes les paroisses du Sud  
jusqu'à Sorel. 

Le général Carleton était commandant dcs troupes thn- 
glaises du Canada ; il se trouvait à Montréal au  commen- 
cement de l'invasion. 

" Le 24 septembre, dit Sanguinet, le colonel Allen, un  
" chef Bostonnais, avec environ 150 homines du camp dela 
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6' pointe-Olivier (Saint-Mathias), traversérent de Longueuil 
au courilnt Sainte-Marie, pr&s de Montréid, A dix heures 
du soir. I l  se logea chez plusieurs habittlnts. Ilans lu 
nuit, Allen, LtNseau e t  Dugand vinlSent dans plusieui-s 

a ciu faul)ourg clc Québec, purticulibrement chez 
" Jacques Roussain, qui était ptcsscc,qer* de la ville A Lon- 
" gueuil, qui leUr prêti~ des canots pour leur aider à trsver- 
" scr une p r t i e  des Bostonnais qili éti~ient encore au fort 

de Longueuil. Il fut ~nêrnc les x-oir h Sainte-Marie avec 
" sept i huit autres. 

" Les Montréals~is, rluoiyue surpris, sortircnt des murs tlc 
" la ville, au nombre de 300, tous Canaclieils, ct chassbrent 
" Allcn, pciidant que Carleton se tenait prêt à, s'embarquer 
" avec les officiers sui. les navires, si les citoyens étaient 
" rcpoussts." 

Carleton n'était pas l'liornnie de lit circonstance, car il 
aurait pu continuer la victoire, traverser de suite à Lon- 
gueuil, et se rendre en vainqueur jusyu'& Saint-Jean. Ce 
lie fut pas les sold~lts cjui lui inanquArcnt, car, il en avait 
300 de 1:1, seille paroisse de Varennes. 

11 permit cepei~dunt Ü, 60 Canadiens et  à qr~elques 
soldats cl'sller à Longueuil; e t  une autre fois, 200 niitres 
tirent une descente Boucliervillc ; mais ils ne purent ren- 
contrer les Bostonni~is. 

Le 18 octobrc, le major Stepford, coi~luiandant clu fort 
Chambly, capitula honteusement après un jour et  deirii de 
siège, et avant clu'aucune brèche n'eût été faite a u  fort, 
qu'il livra avec 17 canons et une grande quantité de muni- 
tions. 

(' Pendunt ce petit siège, dit Sanguinet, les Bostonnais 
" venaient t'% Longueuil, vis-à-vis dt: la ville, battant d u  
" tambour et jouant du fifre et  même tirant quelques coups 
" de fusil, sans doute pour se moquer e t  pour intimider Ics 
" esprits." 

La nolivelle de la chQte de Chambly affligea Idontréal, 



e t  les citoyeiis reconnurent plils que jr~rnais, que si le g6né- 
ru1 :~viiit \ oulu friirc ilil ci~iiip au fort de Longueuil, qui n'est 
qu'à cluatrc lieiles (le cclui (le Chambly, i l  est certaii~ qu'il 
n'i~iirait p i  bt(i pris, ni iiiBinc attaqué , car, cil inoins cle 
cleus Iieiires, ori poiivnit lui tlonncr des secours. 

L e  3 riort~inbrc, lc fort de Saint-Jenn fut  pi-is 1);" &Mont- 
goiriciy qui fit 1)i.isoilniers toils les sultlats (111 fort e t  les 
eiivoyrt ci1 csil ( ~ ~ L I I S  l i ~  Nouvelle-Ailglcteire. Voici Ics 
rioiris (les 0f1i~iei.z (ltls voloritaires qui tltifentlircrit Snirit- 
Jean. M. (je Bclcstre, colont11 : M. dc Loiigiiei~il, iiinjor ; 
'LI. M. tlc Boixt.lickrvillc, (le In Valtrie, cle Sint-Ours ,  cle 
Koiiville, d ' E i c l i i ~ i i ~ b i ~ ~ l t  e t  (Ir. Lotlinièrc cny)itaiiîc\s Pui-iiii 
les  i~litres, 011 ~ . ~ n ~ a r q u : ~ i t  MM. de la, Corne, dc 1 ; ~  Brnyi)re, 
de Nont ig i i~ ,  de  la I\ladel:~iiic, t3e Bloi-itessori, de Salalterry, 
clr 'roiii~niicourt Iluchcinay, de Floriiriont, Perthius, Her- 
1 ieux, Gciiic!icr, 3loqui11, Lilmai.cli~e L)emuiscn,u, Q'iiinpioii. 
( : i ~ s s o ~ i  et  Eenulieu 

IIA'I'AlL1,E: UE I,OXGITEU II, 

Carletori voulut, avarit la pïisc de Saint-Jean, se rendre 
iLll S C C O ~ I ~ S  de ce fort. C6claiit Ii l'iii~pat~ience de ses troupes, 
il s'était tldcidé It: 26 octotr~re à, travei.>er le fleuve sur des 
hnteaux k l a  tête cle SOO cailaclipns et :300 Sriuvages. 
Ail lieu (l';iller rejoindre le corps (Ir hIiiacLeaii, à Sorel, il 
teiî t i ~  (le tlébnrcjuer iL Longileuil. LA, se trouvnient 300 
Biii4ricairis, coriiiiiandds par TIVar~ier e t  i~vi~rltagenseinent 
po.;tés. Ils laissèrent approcher les vaisseaux prhs de terre, 
e t  (:oinmeiici?rent un ftti si ardent que Carleton ne crut pas 
clel air débarquer, et donnant ordre tir vil-t:r de bord, il 
revint à, Montréal, Ir-hissant quclyues Carlacliens et Sauvages, 
qui furent ou tués ou faits prisonniers. 
. Voici le récit (le Sanguinet sur 1'insucci.s cte Carleton 

devant Longueuil. 
" Enfin le lundi, trente octobre, le  général Guy Carleton 
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" annonqa qu'il avait envie d'aller débarquer à Longucuil. 
" Dans le monient, il se trouva environ 800 hommes cana- 
" (liens, 130 de troupcs ct 80 Sauvages qui s'einbarquèrent 
" dans 40 bateaux, berges et chaloupes. Cette pctite arrnée 
" s'assctnbla dans la cour des caserncs, 8 fifontréal, à qui 
" l'on distribua de la poudrc et des balles. Le général 

assembla quelques officiers dans une chambre et leur 
" donna l'ordre de la marche qu'il fallait tenir. Ensuite de 
" quoi cette petite armée partit ; les bateaux traversèrent 
" tout droit 8 Longueuil. Ils arrivèrent près de terre à trois 
" quarts de lieue au-dessus dix fort ; ils n'y trouvèrent 
" qu'une garde de dix hommes, qui fut au moment de se 
" sauver ; mais, comme l'on fit signe aux bateaux les plus 
" près de terre de se retirer au large, la garde des Boston- 
" nais tira sur eux. Ensuite, les bateaux se promenèrent 
" devant Longueuil comme les jours précédents, hors de por- 
" tée de fusil. Pendant ce temps, los Bostonnais qui étaient 
" dans le fort de Longueuil, vinrent re,joindre la garde au 
" nombre de 104 hommes et 30qui étaient restés dans lc fort. 

" Enfin, fatigué de se promener, le général descendit 
" dans l'île Sainte-Hélène, et quelques Canadiens avec les 
" Sauvages mirent pied à terre sur les battures et commen- 
" cèrent à fusiller sur les Bostonnais qui ripostèrent ; tout 
" le reste fut  spectateur. M. de Montigny, l'aîné, qui condui- 
" sait un bateau sur lequel il y avait un canon, demanda 
" su  général ce qu'il fallait faire ; il lui répondit qu'il ful- 
" lait aller souper en ville. Sur les cinq heures du soir, les 
" Bostonnais amenèrent une pièce de canon qu'ils avaient 
" reçue le matin du fort de Chambly, et qui commença à tirer 
" sur notre petite armée. Alors le général revint en ville 
" avec tout son monde. 

" Les Sauvages et quelques Canadiens, qui étaient avec 
" eux sur les battures, se distinguèrent dans ce petit combat. 
" Il y eut 3 Sauvages de tués et 2 faits prisonniers ; le sieur 
" Jean-Baptiste Lemoine et un nommé Lacoste, perruquier, 
" furent aussi faits prisonniers." 
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Voici la version dc M. Berthelot sur la mCme itffi~ire : 
.' Pendant que MecLean attendait avec impatience I'ar- 

" rivée de ~~~~~leton, celui-ci partit en effet de Moritréal avec 
800 miliciens, et  se rendit à Sainte-Hélène, vis-à-vis cette 

" ville, et y environ 3 jours ; mais enfin, cédant à I'ini- 
" p,tience cles Canadiens, il se détermina, le 26 au matin, à 
" traverser à Longueuil. Cornme il zpprochait de terre, il 
" s'aperçut que l'ennerrii se donnait beaucoup de mouvc- 
'' ment, sans doute dans le clessein de s'opposer à son débar- 
" quement. C'était eneffet le Col. Warner qui était à la tête 

de300Vermontois. Quelques Canadiens,nyanteu la témé- 
" rité d'aller à, terre, entendirent de ioutes parts siffler les 
" balles de l'ennemi et se réfugièrent derrière les rochers, 
" espérant que Carleton viendrait à leur secours. II n'en 
" fu t  rien et  ils furent faits prisonniers ; de leur nombre, 
" étaient un M. Jean-Baptiste Dupuis et  Lacoste, perru- 
" quier." 

Cette bataille dc Longueuil, toute petite qu'elle fût, eût 
pour effet de décourager Carleton, qui se sauva B Québec ; 
bien plus, à cette nouvelle, le fort de Saint-Jean se rendit 
et  Montgon~ery vint prendre Montréal, qui restait aban- 
donné. 

Voici la copie d'une lettre du capitaine Grant,Bostonnais, 
qui prévoit l a  bataille de Longueuil ; nos lecteurs passeront 
sur les fautes d'orthographe e t  le massacre des noms 
propres : 

" Longgaul (Longueiiil) Sept. ye 22. 
" 17'15, a t  9 a t  night. 

" Col. Allyn in hast 1 arrived a t  this plase, this moment 
" with 63 men and find a gang of Canadians they have 
" news from Nomeal1 (Montreal), that they entend to 
" attack us st this plase this night or as soon as posabel, the 
" Canadians expect it. 

" Col. Leviston hath just sent in an express hear and 
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" their is a pnrty to our nssistens on their marcli to Sha7i~- 
' bole (C:liambly) e.;pcctccl tliis nigllt. 1 aiii aclviced to send 
" you i l  pnrty or c40r i ic l  as soori as iii:i, he, if not needed 
" wharc y o i l  iioiv l~e .  Col. \Y;znicr is at  I,ril)orr/l-y (La~rn i r i r )  
' with about 120 nicii. Siinclei.lnnd liatli j u 5 t  ïeturned froni 

~oclcr t ,~tr l~cin~/~ (Caiigliiiawaga) tliis tlajr to us for want of 
-.  tiiric." 

" 1 coi~clatle Jlysclf, your sinccrw frcritl," 

" Jor-ra Gi t~s~r . ,  Capt." 

'I'oiit Ic izloilllc sait (1n(l ( ~ t t c  csp(it1itiori des Aii~hi'icain\ 
se  teruiina p ~ i r  ln d6fajtc et ln  mort tlc leur chef, Alontgo- 
incry, (10v:~iit (Ju(~J,ec, e t  que Dieu mairitirit, presque par 
iriiracle, la C'ariiitla, sous I:L doiiiinntion iinglnise. 

A 1% irioirt (tc h!l Is:~inl)ar.t, cch fut M. Carpentier c.lixi lui 
succéda, cornme cul4 de Longueuil. 

Voici ce qii'cri dit M. 'L'nrigiitty, (Kbjirm!oi t-r clu, C'lerrqr' 
C'rlqzotlie~?) : 

'' (=I,AUI)E CAJ~PESTIEI~,  i.&collet, ri6 le 16 tt\l*il 1'723, fut  
" ordonni. Ic 4 jniri 1746, e t  nornn~i: ccttc iîlen~c anni.? ciir6 
'. de  Clianibly ; curé de Longueuil de 1'763 B 1117 : curP de 
- -  Vcrcli6res oia il niourut le 2 iiovcinbi.e 1798." 

M. Carpcritier fut rcinplach tluns la cure de Longueilil 
par $1. Cuiiipeau ; nous continuons ?L citer $1. Tanguny : 

<' LU. CHARLES BAZILE CZNPEAIJ, n6 Moritrthl, le 14 
'. novcriibrc 1'736, et fils dc Henri C:~rnpcail e t  (le Milargue- 
1' rite Clieralier, et nortnrié curé de Loilgueuil en septem- 
'. bre (le IR inêinc i~nnbe ; il décc:da A Montréal le 29 novem- 
" bre 1782, B l'&gc de 46 ans. 

Ce fu t  sous son adiriinistration que la. fabrique se dacida 
cie faire quelques r6perations k l'église qui commençait B 
se  faire vieille : voici le résultut des délibérations à ce 
propos : 



" L'an iiiil sept c2crit cyuatrc-vingt, le treizièil~e jour du  
"  ilo ois de février, ;I, deux licures aprèi-rnidi, ayant convo- 
' qu6 uiie üssciiil)l4e (le:, anciens et nouveaux inarguilliers, 
" tliidens et  plus notal)lcs habitants de la paroisse, à. layixelle 
' asseiiibléc sc sont trouvés Kicolas G&li:iot, Micliel Bou- 

teillei., Joscpli Préfoiit:tinc, AndrC Marsilc, Louis Routeil- 
" lcr, Franqois Morin Lnforituinc, Mai.gixillirr en clinrgc, 

.Jcizri-Bt~ptiste hlarsilc, second iiiarguillicr, Micliel blursilc, 
' fils, Joscpli Hiigi-on (lit Olivier et Pierre Destrn~sc, Bcdcnu ; 
' il a 6t6 proposé clc fai1.r faire (les cl~i~ssis neufs h I'&glise, 

e t  vu ln n4cessité iiitlispcnsablc des dits cliassis, il a, dté 
' d4terniiné clc c'tieicher lin ouvricr h ctbt effet 

" Et  le tliiuanclic sixivuiit, vingt di1 iii6iiie iriois, Sr Jenn- 
- Baptiste Lutour, &Il iricnuisicr., s'est présent6 B le dite 

i~~sc i i~ l ) l é (~  poiir ciiti.cpïcndrc lc (lit ouvrilgc, ct soiiiiîlcs 
" convenuï"uvec lui de ce (lui suit, c'est-A-savoir, que Io (lit 
' ouvrier s'ol~lige dc faire les huit croisue3 dont est qiiestion 

cn la riianibre qui suit : qilc les chnssis seront c?c quatrc 
'' volcts portant cliacuil six \erres de SI!) fcririants & noix 

dans le chnssis dormant et ail iiiilicu avec jets d'eau eri has 
' et  sur lu traverse c31i inilieu avec lin rccoiivren~ent sur  la 
' iioix du lîiilicu, le tout ii, mêi~ie le bois e t  noil cle pibce rap- 
" port&, Ic bois ,sel-a sain e t  sec c t  1 pouce d'hpaisseur, s'o- 
" bligearlt le dil  .Jcan-linptistc Lntour de  peinturer les dit? 
" chnssis cil par  IOU US lui fournissant la peinture ; de même 
" que de ICS  ferrer, laqiiellc ferrure il fera faire par l'ouvrier 
' qu'il trouvera le  lus capable, et auquel nous ferons rai- 

[ son pour p:tieinent sur le con~pte qui nous en sera présenté 
" par le (lit entl-epreileur qui s'oblige en outre de livrer le 
" dit ouvrage fait et parfuit ainsi qu'il est dit cy dessu3 et  
" le poser le plils tai-cl 3, la fin du inois de may  procliain et 
" ce à raison de douze piastres par crois&. 

" Soinmes convenus de plus avec le d i t  entrepreneur qu'il 
" fera la grande porte de 1'Qglisc à deux battants portant 
". moulure, le parement en dehors avec pcznneaux avec pla- 



" quebande et arases en cleclans, de plus, la p t i t e  porte à, 

" panneaux couverts et non arasés en  dedans u t  cc pour le 
" prix et sornrne dc deux cent vingt-cinq livres ou chclins 
" de la province." 

" J. B. DEZEKY LA'I?ouR," 
" Jos. PI~~~FONTAIKE," 
'' FRAN~;OIS SURPREXANT," 
" BLE. CAMPEBU, Ptre." 

Cette m6me année, le bedeau s'étant plaint du peu de  
salaire qui lui était accordé pour ses scrvices, e t  ayant de- 
mandé une augrncntation, une assemblée fut  convoquée 
pour prendre sa plainte en considération. Cette délibéra- 
tion publiée ci-dessous, nous prouve que lcs services du be- 
deau étaient bien peu prisés à cette époque et  que son 
salaire était reparti d'une curieuse manière. 

" L'an mil sept cent quatre-vingt, le cinq du mois de mars, 
" ayant convoqué une assemblée des marguilliers anciens et  
" nouveaux, des plus anciens et plus notables paroissiens, 
" aux fins de répondre à le  reprdsentation de Pierre Des- 
" trasse, Bédeau, se plaignant que le marché fait entre lui 
" e t  les habitants pour le service de lu paroisse lui est fort  
" onéreux eu égard à l'option qu'ont les dits habitants de 
" lui donner chaque année ou trente sols en argent ou u n  
" deini minot de bled et que, un grand nombre se prévalant 
" de cet avantage, ne lui donne que trente sols, ce qui dans 
" les annétis dures, ne peut suffire pour sa subsistance e t  
" celle de sa famille ; ayant Qgard à la reprhsentation sans 
" considérer le  marché dont est question, avons décidé que 
" le choix du bled ou de l'argent sera alternatif, c'est-à-dire 

que l'année prochaine, il sera loisible au dit bedeau 
" d'exiger tout bled ou tout argent, et l'année suivante, les 
" dits habitants seront à choix de lui donner ce qu'ils vou- 
" dront bled ou argent, et ainsi alternativement pour les 
'' années suivantes. 



" A la dite assemblée ont assisté Joseph Préfontainc, 
" Franc,ois Morin, marguillier en charge ; Baptiste Marsile, 

aussi marguillier ; Joseph Lebeau, chantre ; Josepli Bou- 
" theiller, lieutenant cle milice ; Louis Bouthciller, capi- 
" taine ; Antoine Ste-Marie, Jacques Lespérance, Antoine 
" Boutlieiller, Michcl Boiitheiller, François Colin. Joseph 
" Benoist, phre ; Joseph Benoist, fils ; Mr. Jean-Baptiste 
" Boussel, capitaine conirriandant ; Alexis Boutheiller." 

Pas cle signature. 

M. Campeau seinble avoir négligé les registres ; car bon 
nombre des actes signés par lui sont à moitié écrits. 

Après la mort de Mr Campeau, la cure de Longueuil fu t  
donn6e à Mr Demeules. M r  Tanguay dans son Répertoire 
du  Clergé Canadien, page 125, s'exprime ainsi sur Mr 
Demeules. 

" JOSEPH, ETIENNE DEMEULES, né le 3 août 1744, fils de 
" Joseph Demeulcs et d'Angelle Lavigne; ordonné le 4 
" avri! 1773 ; 1773, curé de Belceil; 1753, de Loilgueuil, où 
" il décéda à 45 ans et demi, le 10 niars 1789. I l  signait 
" " Demeules." 

M. Dkmeules, homme soigné a tenu les registres 
dans un ordre parfait e t  régularisé les affaires de la fa- 
brique : il fit même rendre les coniptes des marguilliers 
pour au-delà de six annees antérieures à son arrivée dans 
la paroisse. 

Dans l'église récemment démolie (1884), on pouvait 
aisément voir une plaque placée du côté de I'épitre, près de 
l'autel, consacrée à la mémoire conjointe des révérends 
Isambart et Derneules, et  sur laquelle, l'inscription suivante 
était gravde. (1) 

( 1 )  Cette inscription était en latin ; nous en avons donné le texte en parlant 
de I r  Isambart. 



Ici repoient 
les coq)\ (le deux- 

pnstcilrs dc cette paroisle, 
h l .  Joity)li Isatii)Jai.t 

iiîort le 14 tl4ceurlti.c, A. L). 17( i3 
et 

àI. Jos. 1i:tieniie Deirieulci 
rriort le 10 iii:2rs, 1789. 

Les o.;scilicilts r io  ces deux l>ibstcnr\ filrelit 
,zpporti.s de la vicillc église, le 14 juillet I S I4  

R. 1. 1'. 

Cette iiiscriptioiz iioils iiidiyiie clrciïcii~cnt que les c o r p  
tlc ces tlcux vériérablcs pastcilrs furent trniisporti:~ de ln 
prcriiière 4glisc $ cclle Ijâtic en 181 1. 

Ils furent de noilvcau découvcrtç pour êtrc plac6s clans 
1'Cglise rhceniincnt h i e  ; Icilrs osscmei~ts SC tïouvcnt au-  
joixrd'hui dans la cavc de I'rlglisc, pr6s de la porte, au c ~ n t i . ~  
ilil inui rle séparation entre ln cnvc ct 1 cridi*oit oii sont 
sitiibs lcs appareils cle chaufitgc.. 



SOMÙIAII~E.-Obt,eiitioii du rdgirric coiistitutioiiiiel, (1791).-(:orrit,(: 
(le Kent ; ses limites.-Premières 6lections ; Rcnc! Boileaii et 
Pierre Logras-Pierr.c?ville, pr.erriiers déyirt,(\s.-Prerriier vott. 
B la chambre.-Coirité dc Iictnt changé en corntu de Chk~rnhly 
(1829).-Paroisses et  iunilicipmlités du <:ornt6 de Uharnbly.- 

L'Angleterre, en s'emparant du Canada, avait cru pou- 
voir traiter les Canadiens à sa guise. 

De 1760 à 1764, le Canada fut gouverné par le régime 
di t  militaire, et les différents gouverneui-s avaient alors un 
droit absolu sur toute l'administration du pays. 

En 1764, le Conseil Militaire f u t  remplacé par un autre 
conseil, corriposé des Anglais les plus influents e t  d'un 
Canadien obscur. Ce dernier conseil gouvcrna les Cana- 
diens d'une manière arbitraire et despotique. 
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Sc voyarit incnacée par la révolte des colonies ainéri- 
caines, l'Angleterre, en 1174, accorda au Cannde la charte 
célbbre, connue sous Ic nom de l'Acte de Québec. 

Cct acte garantissait aux Canadiens le libre cxcrcice de 
leur religion, les dispcnsuit dc prêter le serment du tcsl, c t  
réti~blissait les lois françaises cn iriatière civile. I l  insti- 
tuait en outre un Consril Législatif, riornrn6 par la cou- 
ronne, et composé cn premier lieu (l'un tiers de Canadiens. 

Enfin, en 1791, l'ilngleterrc sc décida, à accorder au 
Cilnada lin gouvernement constitutionnel, à peu près seni- 
hlable à, celui de la metropoie. La charte de 1701, préparée 
par le c$lèbre Pitt, divisait la colonie en cleux provinces, le 
Haut-Canada e t  le Bas-Canada, et accordait à chacune 
d'elles un Conscil Législi~tif e t  une Chambre Elective. 

Le Bas-Canada fut divisé en vingt-un comtés qui 
envoyèrent chacun deux députés au Parlement, outre les 
cités de Montréal e t  de Québec qui élisaient chacunc trois 
incilibres, Trois-Rivières deux, e t  le bourg de Sorel, un. 

La paroisse de Longueuil f u t  cornprisc dans le comte de 
Kent, qui, suivarit la proclamation royale de 1792, avait les 
lirriites suivantes : 

" Ce comté sera formé de toute cette partie de la pro- 
'. vince, sur lc  côté sud-est du  fleuve Saint-Laurent, entre 
" cette rivière c t  la r iviè~e Sorel dite Richelieu ouchatnbly, 
c '  ct entre le côté occidental (l'une étendue de terre cornmu- 
" iiQinent appelée la Baronnie de Longueuil, enseinble, avec 
" toutes les Iles dails le fleuve Saint-Laurent les plus voi- 
" sines du cornté en lui faisant face en tout ou en partie, e t  
" aussi avec toutes les Iles, dans la rivière Richelieu,Sorel ou 
" Chambly, les plus voisines du  conité et de ce cdté vis-à- 
" vis d'icelui en tout ou en partie." 
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Les llrci-iiii:res 4lections se firent cn juin 1792 ; la vota- 
tien POU' le conité de Kcrit eut lieu i~ Loiigucuil; MM. 
RcnC Roileau e t  Pierre Legras-Pierreville furent les cleux 
pr.eiliicrs tldpiités LIU comté. 

Le l'ailcrnent SC réunit à Québec pour la, premikre fois 
le 17 décembre 1792. Le preniim vote sc donna à i'occasion 
du cl-ioix di1 président des cominunes. M. J. A. Panet fu t  
élu par un  vote de 28 contre 28. 

Voici quelle fu t  la division : 
P o u ~  M. Panet.-MM. Bédurd, Boileau, cle Bonne, Bois- 

seau, Boudreau, Cherrier, Dipe, DuchesnaS, Dufour, Du- 
fresne, Dunière, Duroel.icr, Guéront, Lncroix, Lavaltrie, 
Le,qrc~s-Pie?.î.eville, dc Lotbinière, Mallîiot, Marcoiix, Olivier, 
B. Panet, Papineau, de Rocliebl:~ve, de Rouvillc, St. George 
Duprd, St. Martin, Taschereau et  de Torinancour. 

Cont~,e.-MM. Danibourgès, P. L. Pi~iîet, de Salabcrry, 
Barnes, Coffin, Frobisher, Qritnt, Jordan, Lecs, Lcstcr, Lynd, 
McGill, Maci~ider, O'Hara, Richardson, Walker, Toclcl e t  
Young. 

Ce fut la première victoire des Canadiens-Frnnpis sur  le 
terrain légis latif. 

En 1829,lc nom du cointé de Kent fu t  changé avec à 
propos en celui de CHA&~.IRLY, norn qu'il a gardé jusqu'ici ; 
on lui donna alors les liniites suivantcs : 

" 220. Le corn té de Chambly sera borné a u  nord-ouest par  
" le fleuve St. Laurent, au  sud-ouest par la rivibre Riche- 
" lieu ou ChamMy, ensemble avec toutes les îles dans le 
" Heuve St. Laurent ou dans lu rivière Richelieu ou Cham- 
" bly, les plus proches du dit comté et étant cn tout ou en 
" partie vis-à-vis d'icelui, au sud-est par les lignes du nord- 
" est des seigneuries de la Prairie et de Ldry, et au nord- 



" est par le coiiité clc Vcrcl-ières, coi~iprcriitnt les ieigrieiiries 
" de Bouclicrvillc, Monti~rvillo, Loriguciiil, lc fief 'i'rcrriblny, 
" Cliambly-Ouest, ct  la. 1)i~rotîilicl (Il: Longiic~c~il clar~s ses 
'' lirriitt>s." (1) 

II est nussi 6t:rl)li piLi. 1~ iiiCiric1 loi qric Loiigumil hcrü, le 
chef-licii t l i i  coiiîto. 

En 1853, on fit subii* ILU coint4 une ;tiitrc traiisfoririation 
qui lui tlonrin, las liriiitcs i~ctucllcs, par. ce chungeinent, le 
cornte pcrtlit I)c\:iiicoup cl1 4teritliie ; or1 lui enleva la pa- 
r o i s \ ~  et la ville de St. Jcari, la paro im~ (le St.  Luc, hc.  ; l e  
stntut lui doniiait le5 liinitcs siiivztntcs : 

@PC i 1. Le cointd de Cliaiiilily sera boi.114 au noril-i>\t 
" 13"' le coint4 dc Vcrclii>res ta1 que ci-dessus tl6crit, a u  siid- 

est par ln, rivière Wiclielicu, i L i i  nord-ouest par  le fleuve 
" S t  L ~urei l t ,  uii sud-ouest par lcs lirriites sud-ouest (les 
" paroi\scs de Clinmbly c t  Lorigi~ei~il, y coiiipris toutes les 
" îles dans Ic clit flcuvc St.  J;aurcnt et  l i ~  dite rivihrc: Etiche- 
" lieu, lcs plus rnppi.ocli6es di1 (lit coirit4 tout  ou en p r r -  
" tic, vis-$-vis (l'icelui, le di t  cornt6 ainsi borné cornprenaiît 
" les pai.oisses dc Roiiclierville, Longueiiil, St. Rruilo e t  
" Charnbly." (2) 

Lc cointti de aiiihly, qui ne cmtcnnit  en 1853 cyuc 

ccttc 6poqilc. 

u(' quatre paroisses, cn scnfcrinc aujoiircl'hui s i x ;  cette aug- 
iiicnt:itioii provierit des divisions qui ont eu lieu tlcpuis 

Ces paroisses sont sul>divis8es en iriuiiicipalitéls locales de 
la manière suivante, savoir : 

10 La PAROISSE DE LONGUEUIL (3), comprenant les mu- 

( 1 )  Actes et ordonnances r6visés du Bas-Canada, 1845, page 3, extrait du 
Se Georges IV, chap. 73 (1829). 

(2) 16 Vict. chap. 152. " Acte pour augmenter la représentation du peuple 
'' de cette Province en Parlement. " 

(8) Erigée par arrêt du conseil du roi, le 3 mars 1722. 



IliCil)i~litc;\ ( 1 ~  I;L I ~ ~ ~ ) 4 0 i * ' ~ 1  t i c  ~ d ~ ~ ~ ) c / ~ ~ o c ~ i ~ ,  ( 1 )  ~ ~ ; / l ( ~ ! j c ,  

, i l .  / , ~ , j , ! l r r c ~ t r  , I .  ( 2 )  c x t  ~ 1 1 ~  ( 1 ~  rSf. I , ~ i , r ) b b t r t  ( i l )  iiiuilici- 
Ii,L[iti: tlii viliagc f a t  cliiIiîg6~ c t  iilcor])or6e cii i i i ~ i ~ i ~ i ~ ~ ; ~ l i t c ~  
(1,. ville ioils ](, iloiii Irifl? r / i 1  l i o ? / ! / c r c 7 ~ i l ,  1211 1874 (4). 

30 1, L I I  )~SSIC I ) E  B O U ~ ~ H I C ~ I I . I  I,I.I< (3)) c o u ~ , i r ( q ~ ~ ~ ~ ~ t  lik 
ili,iiiicil)alitd tic la I ) r / ~ 8 0 i s \ c  t / r l  / i o c ~ c * / / c r ' ~ - i l l c ' ,  ((i) e t  c.c,l]e di, 
, ~ l / / l l ! / { ~  i / C  l ~ i / / r ~ ~ l l f ~ i ~ / ~ / l l l ~ ,  (7 ) .  

:;O. J , L  I > \ I I O I ~ ~ I < ;  DP. ("~I.IAII;LI '  (S), qui  (* (~ i~ l l~~ . ,~ i i , l  l tb  I I I I I -  

~ ~ i ~ i p , ~ l i t t ~  ( l ( b  I Z L  / ) c l  I ~ O ~ S V  (/fi c l / / /  I ~ I / I / ! / ,  (9) collt? (111 ,,;/[(,<9~ 1 / 1 1  

/ h / s , \ ; l l  l / i ,  ( " / , / l l l ~ / l L , / /  ( 1  O) ,  e t  ct~lle (ILI l ~ ; / l ( / ~ / ,  ( / ( /  f ' ( / / ! i O l i  I l , ,  

f ! / l ( O / ~ i ) ~ ~ /  ( 1  1 )  

40, 1, \ 1 1  \ltO[Shk: 1)K ~ r \ l ~ r ~ - ~ ~ l t ~ ~ O  f ) l C  ~ ~ O ~ ~ J ~ ~ \ l ~ ~ l l ~ l , l ;  ( 12) 
('i.t,tc. l i i ~ ~ ' ~ i \ ~ t s ,  (lui ne conticrit qu'ilric sciilt: i i r~ , i l i~ i~) i~l i t<: .  
;i\-iiit Ct6 orgariisbe i.t 6rigbe cri i i~~ll~icipt~lj tC, ; L V : L I I ~  SOIL 

Ciy.ctioil cil P ~ L ~ ~ ~ S S C ,  S O l l i  I C  110111 (1(> ]il ~ I ~ I L I I ~ I . ; ~ ) I / ~ ; / ( ;  rlr, 
I l c l  I I I ~  L ~ r 0 7 1 i ( l l ~ t ~ ; ~ z ~  (, I q. 

(1) Yar la 8 Vict., cliap. 40, en force le l e r  juillet 1845. 
(2) Par proclamation du yo~\~erneur-géiiérnl, du 14 jtiiii 1848,10 et. 11 Vict. 

I 'ILBP.  7, 1847. 
!Y) Par la 20 Vict., chrrp. 132, l e r  juillet 1857. 
(4) Par ln 37 Vict., chnp. 49, 12 fbvrier 1874. 
( 5 )  Erigée psr a n ô t  du roi, le 3 mars 1722, duerel; caiioiiiiltie, 16!)2. 
(6) Par la 8 Vict., clinp. 40, ler juillet 1845. 
i7) Par 18 Vict., chap. 10, ler jaiivier 1855.. 
(8 )  La l~:~roissr, de Chambly avait été érigée sous le nom de Saint-Louis di? 

Cliambly par airet dii roi du 3 mars1722 ; onlui donna lc nom de Saint-Josclrft 
de CIiambly, par d6cret cauoniqiie du 30 ruai 1833 ; clle fut reconiiue civilcniciit. 
par ordoiiiiûnce di1 12 août  1852. I 

(9) Par la 8 Vict., cliap. 40, 1er juillet 1845. 
(10) Par la 10 et  11 Vict., cliap. 7, 1847. 
(11) Par ln  8 Vict., cliup. 40, juillet 1845. 
(12) Par proclamation du goiiverneur-général du 9 octobre 1846. 1)Acivt cn- 

uouique, 4 aofit 1842. 
(18) Par 8 Vict., chnp. 40, lerjuillet 1845. 
(14) Erigée par décret canoniqiie di1 15 octobre 18fi2, c t  par proclaination d u  17 

janvier 1863. 



%f0 HISTOIRE 1)E I,OS(:l'EI'II, 

aussi avait étit Grigée en niunicipaliti., avaiit son i.rcction eli 
paroisse, sous Ic rioin cl<. ~ i ~ ~ ~ i , i c i l ) u l i t k  d~ S ( L ~ I I / - H ~ C ~ ~ I - ~  (1). 

60. La r)aitolsse IIE SAII\'T-KAZIT,E-J,F:-GI~ASI) (i?), qui 
rich coiitient qii'iine seule iiliinicipi~litt:, celle (le la 1122~ ) ) i c i -  
y~«l i té  Sr S ~ ~ i ~ z t - I ~ ~ i ~ i l ~ - l ~ - ~ n ' ~ ~ c c ~ ~ ~ l  (3). 

Le comté de Cliailzblj eut aus5i le j~oiivoir d'élire dciis 
Ohput6s juscyu'2. l'uilion ( 1  541 ). 

Au riombre des (hni~diens célbbscs que le comté (le Cliain- 
lily envoya siéger cil cha~nbre, on remarque les noms do 
MM. Louis-Joseph Papineau; J .  Viger ; Denis-Benj. Viger ; 
F. A. Quesnel ; Louis Lacoste : L. M. Vigei., Stc. (4). 

Lorsque Longueuil fut clioisi coinmc clief-lieu du comt4 
dc Cllambly, en 17'92, cc n'était certainenlent pas parce 
qn'il Qtait bien considérable W. cette itpoque, mais probable- 
inent à cause de sa situation centrale. Nous avons vu, que 
le village de Longueuil, en 1769, ne contenait que sept à 
]luit rriaisons, outre l'bglise, le presbytère, les inoulins h vent 
ct A eau. 

Les mêmes documents seigneuriaux nous indiquent que 
vers 1790, le village ne renfermait que les propriét6s sui- 
vantes : 

(1) Par 23 Viot. chap. 79, ler juillet 1861. 

(2) Erigée par décret canonique du 23 novembre 1870, et civilement par pro- 
clamation du 16 juin 1871. 

(3) Erig4e en municipalité par 23 Vict., chap. 61, cn force en 1871. 

(4) Voir appendice, Note F, la liste complhte desdbputés du comté de Cham- 
bly, ainsi que celle des sbnateurs et des cons~illers 16gislatifs. 



1 . S6r;~~)liin Andri. . . .  , . . . . . . . . .  2 ni.]~ciits 
. . . . . . . . .  2. 'L'riitloche ('l'rudeaix). 1 

:i. Lasoiiclc . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I c t  

4. Poirier. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I .' 
. . . . . . . . . . . . .  .?. (Mpin Uaclois.. 1 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  (i. Bonneville 0;  '. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 .  Koiissel 1 :', <.  

8. T>ulilux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I 
. . . . . . . . . . . . . . . .  9. Bouthiller.. 1 '. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10. (iervais 1 '. 
I I .  Merity . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 ' &  

. . . . . . . . . .  12. Aritoine Stc Marie. I '. 

13 arpents. 

Le preshyt&re, le rnoulin à scic ct l'église ont hté omis 
flans ce rapport. 

I)II;FICUI/I'~?S DU BARON DE LONGUEUIL AVEC QUELQI7ES-UKS 

DE SES CENSITAIRES. 

Sir L. H. Lafontaine, traitant la question seigneuriale (L), 
(lit que de 1'194 à 1826, alors qu'il ne restait encore que peu 
<lc terrcs non concédées, on vit surgir dans l'administration 
(Ic~s a#dircs de la baronnie de Longilcuil une +rie dc diffi- 
cultés qui furent la cause de sérieuses plaintes devant la , 
Chambre d'Assemblée, e t  de plusieurs poursuites portées 
pnr les censitaires de la baronnie contre David-Alexandre 
Grant, baron, ct  contre Madame la baronne de Longueuil ; 
coiix-ci nvaient voulu augmenter le taux des redevances 
seigneuriales, e t  vendre les terres eri bois debout su  lieu de 
Ica concéder aux habitants qui désiraient les obtenir pour 
les mettre en valeur ; il parait que pour arriver à ce résul- 
tat, le baron concédait ces terres à ses agents qui, eux, 109 

-- 
(1) 0~inthn.s desjuges swr Za &nuTe seigneuriate, vol. 1, page 118b. 



revendaient aux habitants. 011 ohtcilait ainsi Ic 1,i.i~ tl'i~- 
chat, cn sus (les Z O C ~ S  rf / : ~ î ~ f o ~ s .  

Kous liqons ?t crA spjet d:ins 1111 r ~ p p o r t  (lc M .  AIonk, pro- 
cilrcur-g4ni.ral, 3i. Sorl KXCCIICIIC(:, le T14s Honomble (:II> , 
Lorcl Dorcl\cstcr, capiti~ino gQnbral ct gouveriieui. rlu P>,i\- 
Ci~nada, kc.,  k c  , tlatt. de Qil;bec, lc 2ï 76vrier 17!M : 

" QUP I c ~  I ~ n b i t n ~ i t ~  tlo I B  tic~igric~i~i.ic rlc Longueuil >&il- 

"  aier rit tzclrc.s4 une p6tition b la Chambre tl'Asscmhli.ca, 
" dans laquelle ils se plaigi lc~~t  que lerrr seigneur, Davitl- 
" Alexant11.c Grant, l k r ,  a ;~ugineritC cl'ilnck iilani&i.e a r t i -  
" traire lc ~ Z L I I X  cle~ I ~ ~ ~ ~ ~ C V ~ I I ~ C C S  irl~pos&i>~ SUI- les terres t l t  

" ses rcnsi t a i~cs  
" Ltx pi.ocurc.iir-gi.ribral pst tl'opirlioiî quc lcs seigneurs 

" nctucls (lu. (hiiittlii 11'oii6 1~ droit (l'exiger (leleurs ccln- 
" sitaircs uri taux plus &levé que lcs celis e t  i.entcls orcli- 
'' nnires 4tal)lis ct t i ~ 4 s  par leurs prc5di.cesseurs avant la 
<' conqiicîte, et tcl qu'6tibl)lir ~ : L Y  les 'incirns contrats tle cori- 
'< cession." (1 ) 

II est aussi claii.eiueut cl4111oiiti.é dans cc.; tiicîirics (locn- 
iiiurits qiic, d'apïi's I'ilrrct tloniié à Mai-ly par le roi de Fraiicc. 
Ic (i juillct 17 1 1 ( 2 ) ,  et  par l'arri;t du coriseil cl'Eti~t (111 

15 mw.2 1732, de \7ersitilles ( : 3 ) ,  il Gtait strictcmcrit dPfendu 
;~11)i. ~ c j ~ n e u r \  ve11cIrc ou de refuser cle eoncPrlcr les terre, 
cn bois tlcl)oiit. 

JI y eut plixsieiirs poiirbuitcs i1îteriti.e~ contre le I>ilroii 
p i ~ r  les habitants dc l r ~  I~uronilie de Longueuil. Nou, 
1-Pf6roiis nos Icctetir~ aux cuuscs (le Constailt Cartier ( 1  S 1 O), 
Thvoie fils (181H), JérOime 'i'rernblay (1824), rlirigties, soit 
contre le bn,ron Grant, soit contre 1s baronne (Ic Longueuil. 

Ccs caiitcs furent g6nbraleinerit discoritinu6es ; les sei- 

(1) Docume?zls ~clatzfs CL la le lazwa soig~zeurzalc, Vol. II, page 73, 1801. 
(2) Edits et ordonnances, Vol. 1, 324. 
(3) lklits et ordoluucnces, Vol. Il, page 631. 



gricurs dc  Longuciiil crurcrit qu'il valait riiicux poiii. (.ils 

<lc prcricire clci arrangurriciltr avcc les parties inti.i.c>ss6es. 

Vrrs I X i 5 ,  M. Josc.pli Hoixcl~cttc. c6lkhi.i) q6ogr:~~1lic cana- 
(lien, parcourut tout le Bas-Caiiatln clt fit uric. 6tiiclc 
s4rieuse sous toiis ]CS r i ~ p ~ ~ r t h .  

Son livre, qui cst tiédi4 au prilicc. rbgont, (:eorgc.s- 
Angustc-Fr&déi.ic, prince tic Galles, coritient ilnc foiilc d'in- 
formations de ln pliis sérieiisc importaricc, ct  d'ixrie iiicon- 
tastablc v6ritir. Tl a étudié toutcs les seigncurics les unes 
apri?s les autres, e t  il en donne un résum& corilplet ct précis. 

Voici en quclls termes il s'expi.imait nlors çiir la sei- 
gneurie de Longueuil : 

" Lu seigneurie dc Longueuil est située sur ln rive sud 
" du  Saint-Laurent, tlans le comta de Kent, ct  \)oriii.e par 
" La Prairie dc la Mngdeleine au  sud-ouest, pi2r les fief, 
" Tremblay et  Montarvillt~ ;ru nord-est, et par In L:~ronilie dc 
" Longueuil e t  l a  seigneurie de Cliambly dans Io fond ; elle 
" t~ deux lieues de lnrgciir sur trois (.le pïofondeirr :clle fu t  
" accordle le 3 novembre 1672, ail sieur Le Moync de Lon- 
" gueuil ; elle est actuellement le propriéti. tlc Mine Grant, 
" baronne (te Longueuil. Ce terrain, d'un bout A l'autre, 
" est entiilrenient uni ; le sol est génériilerneiit d'une bellc 
" terrc noire, trbs-propre ZL la culture clu grairi t s t  des autres 
" productions ; vers le milieu est une place iriarircageuse, 
" t~ppe1i.e lix y~tondr Suvanne, et B peu de distenec. clil 
" Saint-TAaurent, il y en n une autre, appelée IA petil(, 
" Savanne ; niais on n tiré un si grand avantage d'un buii 
' systèrrie de desshcheinent, qu'elles qont tolites dcux 
" presque converties en bonne terre fertile. I'rcsqixc toute 
" la seigneurie est concédée, e t  les deux grantls tiers eii 
' sont en bon état dc culture ; elle est peut-être moins 
'. arrosée qu'aucune autrc située sür les k)ords du Saint- 



Laurent ; le petit ruissraii Saint-Antoinc, coiiluiit a11 froitt, 
de la seigneilric. et un autre aussi insignifiant qui cil 
trr~versc l'angle iriférieur et sc: jette clans la rivii~re cl<, 

" Montréal, sont les seuls courants enferm4s dans 5c.s 

.' lirriites. Yliisicurs borincs roiites la tri~vcrsoiit presque en 
" toits sens ; nitlis Ics plus frSqucntae.5 sont celles qui cori- 
l' duisent clu village ou de l'églis(: de Longueuil nu fort 
" Chamldy et i L i I  fort Saiilt-Jean, la route tlix inilicu (le la 
'' Cdtc-Xoire au passage de l'eau dc Lorigueiiil, et In roiitc 
" Iiaute de la  Prairie LLU lnCnle endroit. 

" Le villagc, près du ruisseau Saint-Antoine, ne conticlit 
" que quinze inaisons qui cntourent la vicille église., actuel- 
'' lement en ruines; tout uupri.s est lc presbytère et à peu 
" (le rlistitnce un nioulin A vent, converti depuis peu en 
" magasin & poudre et en arsenal. Yrbs de ce village était 

l'ancien fort de Longueuil, uri de ceux qu'on avait élevbs 
'' autrefois pour servir de barriCre aux Iroquois ; rnais son 
" einplacernent est rilaintenant couvert par une tr&s bcllc 
" bglise, très hicn bhtic, placée sur le côté ouest de la routo 
' c  de Chambly. 

" La situation de cette petite place ct ses environs sont 
" si agréables, que plusieurs personnes cles plus respectables 
.' y résident, ct ça été longteinps la retraite favorite de feu 
" Xgr. Deneuux, éveque ciltholi~~ue de QuBbec, qui, lorsqii'il 
" fût élevé à cette dignit6, ile voulut pas abt~ndonncr un 
" lieu pour lequel il avait tant de prédilection. 

" Lile Sainte-HéIorie, située presque en face de Montreal, 
" l'île Ronde, plixsicurs petites îles tout aupros, et l'île-au- 
<' Hbron, sont des clépendances de Longueuil. Sainte-Hélène 
" étant assez élevée, présente un point dc vile très ftz\ro- 
" rable de la ville ; ellc est réservée corrirne domaine, trbs 

fertile, extr&niemcnt bien cultivbe, et en~bellie par de très 
" beau bois de construction. La barorlne de Longileuil y 
<' ~.i.,side au sud dans une belle maison, entourée de bons 
" jarclins et  de pronicnades ; du côté opposé sont les vastes 



" riioulins i~p1)eli.s les 1110 c r l i l t x  tlc G~/btt f ,  (lui ; ~ , ~ p a r t i ~ l l n ~ l ~ t  
'' A la iii(:i11c fizlnille : il n'y CL l>iis cl'autrea 1ii~bit:~nts srxr cc 
" 5~1pc~bo petit tei'rilin." 

r 3  1 outc cettc i t~igiicu~ic c d  coiiipi.isc tlaris l(1s lirnites cl? lit 

~)aroisbe ilt: Longuciiil. 
Yous coiltinuons (lc citer M. Boucl~cttc: 
.' La Liironnic tlt: 1 ~ongucuil, dans les coiiit4s d'Hu11 ting - 

" tloil et dc Kent, est eiitre les scigricuries dr  lu Prairie (1,. 
" lu M;igdclcinc e t  de Chi~inbly, bornec au  font1 pur 1 ; ~  sci- 
" gneuric de Loiigucuil, e t  en front par le lticlieliou ; ~11th 
'' a trois liciies cle longueur sur une licuc dc ~)rofoiideiir 
" (le chaque caté de lu rivière : elle fiit accordée le 8 jiiillct 
" 1'730, ail haro11 de Longueuil ; c'est A pi6sciit lit propridti. 
" (le Mme Grant, baronne (le Longueuil. C'est Urie 6teiltluc. 
" de terre très unic et extrênieiilent fertile, bien Iiabit6c c t  
" bien cultivée, travei.s&e pax la grande route clii rut1 et tlc 
" plusieurs autres, arrosée par le Richelieu, e t  coniinodériient 
" située pour le transport par eau. Elle conticrit les pa- 
'' roisses de Saint-Zuc ct (le Blairfindie, la ville de Dor- 
" cliester e t  le fort  Saint-Jean. Dorchester iiiéritc it pcirie 
" le noni cle ville, contenant tout t ~ u  plus 80 maisons, &c. " 

A propos clu fief Trcmblay qui est entiérernent compris 
dims les lirnites de la paroisse de Longueuil, M. Bouclletto 
s'expririîait ainsi : 

" Le fief 'Srein1)lay est sur  la rive iriéridionale du Saint- 
" Laurent, dans le cointé de Kent, entre les seigneuries tlt? 
" Longucuil e t  rle Roucher\7ille, borné sur  l'arrière par 
" Monturville : su fagade n'a que 28 arpents franyuis ; su, 

" profondeur est de deux lieues ; il f u t  accordé Io 20 
" octobre 1672, au sieur de Varennes ; i l  est B pr4serit la 
" propriéth tlc Joseph Dubai, écuyer et  des héritiers 
" cYEdouard Ti'illis~rii Gray, écuyei.. Bans ce petit terrain, 
" le sol est d'unc excellente qualité, propre toutes les 
" branches de cillture, et presque tout ciiltivé ; il n'est que 
" très peu arrosé. " 



Xoiii coiistntons l'ni' la rc(pnrtitiori officiollti (les \yiltlics 
l>our la constri~ctiori clc 1'4glisct tlc Longncuil il(> 181 1 ,  quc3 
le village & cette bpo<liic. se coiriposait (le vingt-cinq ciripla- 
vcrnents. Koixs \ oyo11\ d'un autre qiw M. J. fZoi~cl~ctt(~ 
(lit dans son Dic f  io,r 12cr  in, Y1~~p~6/r~clphi( /2io,  que rious \reiioiib 
tlc citcr, cjuc Ic village dc T~ongueixil rle poss4tlnit vers cettcb 
I ii1:ine Ppoqnc qiltl cl uinxe inaisoni. 

Cornilie il arrive que tous les eiiiplaccinrnts coiic4cl4s ~ i c  
sorit ])as to~~joilrs bAtis, nous clevon~ cn conciiire que 1 ; ~  
rliff'lrencc eritrc ces dc~ixx donnies consistait cil lots vacants. 

Nous mvoriq, avec l'tiiclc clcs infoririations prises dcs vicux 
citoyens et  avec l'ussistancc des livrcs seigneuriaux, localisP 
le site des eiiiplacements ct des inaisons suil un plan du vil- 
lage de 1810, que iious ctonilons ici. 

Kous indiquons aussi sur le plail le site c t u  fort ou ch8- 
teau de Longueuil, de l'ancienne Gglise clc 1724, du pucinier 
i)rcsbyt&re, du reposoir, des nioulins A vcnt et W eau. 

Iles lettres sur le plan iildiquent les errlplacements ou 
1)Misscs qui n'ont pas (le rapport avcc la répartition c l r  

1810; les chiErcs ou iluin4ros marquerit les einplace- 
illents ct niaisons qui sorit énuiilériç cn  la rbpartition. 

A.-FOKT o t .  CIIA'CE,~I; I)E LOSG~EI~IT,.-(:C iiloii~riiient 
(lui fut bAti par le preiriier bal-on de Longueuil, sur son do- 
iiiaine, entre le4 :~nnPcs 1685 et J 691, était unc, constructioii 
considérnl)le en pierre, formant un (par ré  long tl'enviroil 
200 pieds (le front, faisant face au fleuvc, sur environ 170 
~bieds de profoncleur, le long du chcriiin cle Chainbly, (me- 
siire francaise), à deux étages e t  clont chacun cles ailglcs 
Ptait fornid (Yurie tour rondc. 





C:1. fort  coritcbnt~it 1111 corpy de garde, iiile trtbs l)c:llc Bglisc,, 
i)lusicui-s grands corps de logis, Urie bcllc bassc-cour, claiis 
luqi~elle i l  y avait grange, établi, coloinbicr e t  autres bAti- 
i~ients, tous erifermbs tlitii': cc fort ; il ;tait tl'iino grandci 
rxtilit4 pour 1:t protection des colons, clans le coiiiiiicncenient 
(le 1'étal)lissement dc cette paroisse : car, or1 Pti~it trop bloi- 
gn4 dc Montrbal pour s'y r&fugier, lors des inciirsions dcs 
Sauvages qui n'avuicrit d'autres intcntions que dc surpren- 
ilre les Français. Cc fort f a t  partiellenient inceridi6 en 
1792 et toniba hieiitôt cn ruinc: en 1820, on en voyait dos 
traces par les rnonceaux de pierrc~ accuiiîul6e ct provenant 
clc ses décornbres. Lc prolongeiîient de la rue Saint-Charles 
fu t  trac6 dans l'intérieur du fwt ,  comme on peut le voir sur 
le plan; i'église de 1811 fut  construite sur le reste de  son 
ei~iplacement du  côté sud-cst dc la rue Saint-Clii~rles ; elle 
comprenait dans ses iiiiirs plusieurs des pierres qui avaient 
seiSvi à la coristruction du fort. 

Nous sorrimes heurcux d'i$jouter à ce qui précode la des- 
cription suivante du fort de Longueuil, extraite d'un tirticle 
(le la l'.r,esse, de Montréal, du Fi février 1889, intitul6 : 
ARCH~OLOGIE CANADIESNE, l'uncie12~~e rdsidence des go?(-' 
?ierw,eu~s de Monfvdal et quelques uzct~~es résidences, par M .  
J .  P. Bédard, de Québcc, et tiré clu premier rcgistre des 
tictes d'crvezrx e t  c74~~o.rnbremens. 

Voici commerit il s'expriine en parlant du clîAteau (le 
Vaudreuil (d'apr+s l'avci~ et  dénornbreirierit du 10 septem- 
bre 1'131, donné par M. Louis Normand, pretre du Sémi- 
naire de Saint-Sulpice devant Gilles Hocquart, intendant dc 
la Nouvelle-France). 

': A part  le cl-i&teau Saint-Louis, cette résidence Gtait ccr- 
" tainelnent l a  plus consid6rable de toutes celles tloilt j'ui 
" vu la clescription, je n'en excepte pas mème le manoir sei- 
" gneurial de la baronnie de Longueuil, laquelle par contre 
" itvait cles dépendances considérables." 

" Voici la description du domaine de cette k)aronnie et  de 
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'L ses c.onstructions, tcl qu'on les trouve clans lc rcgistre plus 
liaut rnontionn6 B In date du 17 avril 1723." 

1 c  l i n  cloirii~inc consistnrit en dix arpentq (Io front lc long 
[. (lu flcuvc Suint-lniircnt sur trente de profondeur dont 

1 les teilans ot i~boutissants sont ci-après expliquas, sur 
Iccluel est constrilit un fort fianqiib (le quatre tours, dont 

.. les courtines ont vingt-huit toises de longueur, daris 
lequel fort il y a une rnaisori dc soixante-douze piecls tic 

z c  longueur, sur vingt-quatre de largeur, une chapelle de 
a q~ar~n te -c inq  l~jccls de long sur vingt-deux de large, un  
' I  corps cle gardc clc vingt-cinq pieds de long sur quinze de 
(( large, unc grange cle soixante-six piccls de long sur trente 
" (le large, une <:curie pour loger douze chevaux, des étables 

pour mettre quarnnte bCtes à cornes, une bergerie de trente 
" picds en quarrés et autres batirnents necessaires dans une 
" basse cour, un inoulin à vent auprès du fort,, le tout de 
" rnilqonnerie." 

B. - P~~ESBY~~CRE.  - Ce presbytère, le premier quc la 
paroisse de Longueuil ait possédé, existait cncore en 1810 ; 
il etait situé sur le même emplciceinent, presque t ~ u  iriênie 
endroit ct avait ii peu près la mêrne position que le presby- 
ti.re actuel. I l  était cependant un peu plus éloigné du 
chernin de Cliaii~bly, de inanière à laisser un petit jardin ou 
purterrc au c8té sud-ouest. 

Nous pouvons dire sans hdsitcr que ce presbytère ou 
irlaison doit Stre considéré comme ayant &té le BERCEAU 

(le Longueuil, puisqu'il fut  la première résidence du fon- 
tlateur de Longueuil, Charles Le Moyne, qui y demeurait 
(lès avant 1674. 

En effet, Charles Le 3iloyne.y construisit cette nîaison, e t  
y établit sa r4sidence dès l'enfance dc la colonie, pour aider, 
protéger et encourager ses tenanciers ; ce f u t  cette inaison 
qu'il occupa, ainsi que son fils (le premier baron) après lui, 
,ii~squ(l vers 1690, époque de la construction du  château de 
TJongueuil. 



Pen tl'aniit:~.; plus tard, vers IGOS, (1) la paroisw cut 
I'iriiriicri\c avaiitnge tlc possdrler ixn curt! rhsidcnt ; ellc 
n'a~itit  B cette 6poqilc d'autre Cglise que. celle construite 
dans lc fort p i ~ r  TIe Moyne, clt aucun prcsbyt<>re non plus . 
Le Moyne, qui avait donnh I'Cglisc, logea sails cloutc le ~111.6 
clans la iilnisoii qix'il avait occupée i~vnnt la, construction tlu 
fort ct qui, (l'ailleurs, n'cn Gtait séparb~ que par la 1:ti-geili. 
(lu chclniri de Cliain'uly. 

No114 avons vu que 1 : ~  paroisse sr construisit une pi*(.- 
riiière Pglise cri 1724; iiiais il n'cst nullenient fait incri- 
tion de la construction (l'un presbytère. 

Ce fut doiixe ans aprSs la construction de cette Gglisc 
que Le bloyrie donna 2t la fabrique ii titre (le coiicession 
gratuite ct cn date du 7 inai 1736 (2), un eixipliiceincrit sur 
lequel il y a un yrcsbytère en pierre ct iine glacibrc. L';~ctc 
désigne ainsi cc terrain : 

" Ui1 eniplncerrient sceize ct sceitiiez dans la baronnie (le 
:' Longueuil près de l'église puroissialle, sur lequelle einpla- 
" cernent est; bâti un presbitaiïe de pierre et mie glassierre, 
" dc la contenance de quatre-vingt-dix pieds de front sur 
" soixante e t  seize pieds de profondeur, tenant d'un bout 
" SUS le devant au chemin du Eoi (3), d'autre bout par 

(1) Voirchapitre IX, page 170 de ce livre, oii ilest question de la résidence 
du premier cure de 1,ongiieuil. 

(2) Greffe de Jean-Baptiste Jémiriii Dufresne, notaire royal. 

(3) Ce chemin est celui qui passait entre l'église et le presbytére et qui portait 
aushi le nom de rue Saint-Cliarles à cette époque même ; car nous voyons uu 
contrat de concession par Le Moyne à Etieiine Patennude en date du 8 mai de la 
niame année (1736) passe devant J..B. Jemiriii Diifresne, iiotaire royal, que la 
désignation du terrain conchdé se l i t  comme suit : '' Un emplacement situé 

dans la baroiiiiie de Longueuil d'un arpent de front sur le devant du chemin 
" du roy sur quinze perches de profondeur, qui arrivera B la rue SA~H'Y- 
'< CHARLES, tenant du c8té sud-oiiest h. Louis Eclline, et  du côté uord-est B 
" André Lr~marre." Ce qui prouve l'existence de la rue Saint-Charles dès cette 
époque. 
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" (leyïibre ail terrain de irioll il. scigr. et au ruissei~il Suint- 
" Antoine, d'un cfité ct d'autre au d. Sr  Seigrieii~.. 

Cet comporte, entre autres clauses, la  sili\.aiit<. . 
Sc  ri.serve outre Ic droit de iriettre ses vinilcles i'~ l i ~  
gl:Lssière (pli \ c l  troiivc 'ohtic, sur le  terrain ci-dessus 

.' conc6cli. it riioii dit Sr prcncur et à ses préd4cesseurs, la- 
'. quelle il lui sera fizite une porte, OB clii~cun ;%lira sa clcf, 
'. 'lil, d. glassii.re scra cntrctcniie et renouvelée B cornniilri5 
" Brais." 

Ceci prouvc: clairement que M. Lehfoyno avait dît bâtir 
lui-rnêine la rnaison qui servait coilinle presbytère : le fait 
clu'il se rbserve le droit de faire usage (le la  glacière, indique 
que c'htuit bien réelleirient stt propriété privée qu'il dormait, 
pilisqu'il s'en servait et voulait continuer à s'en servir. 

Lc nom de presbytère appliqué par M. LeRIoyrie à la  inai- 
son qu'il donnait au cilré constate cncoie que cette inaison 
avait servi et était connue comme presbytère, dès avant la 
passation de l'acte ci-dessus cité. On voit qu'il dût loger 
le curé Et son arrivée dans la paroiss~, con~~rie il avait fourni 
ilussi l'église jusqu'en 1727. 

11 n'est pas non plus probable que la paroisse qui était 
idors à son début, encore pauvre, et venait de bâtir une 
6glise, eût pu ériger un presbytère sur un terrain qui ne 
lui appartenait pas. 

Ce preshytbre était une grande inaison, longue et basse : 
assez haute cepcridmt pour avoir une galerie en avant et 
au pignon, du côté du chemin de Chanibly. 

Il avait été construit de la mBme manière que les mai- 
sons bhties par les Français du  Canada à cette &poque. Il 
y avait deux murs de ~Ctparatiori, divisant l'intérieur en 
tmis parties principales ; dans l'une d'elles, on y voyaitune 
large chemin6~, et un four : les deux autres éttlient divisées 
en plusieurs salles ou chambres. 

C'est dans cette maison que inourut Mgr P. Denaiit, en 
1806. 



JI. C>iial)oille~, qui reiriplaça Mgr L)enaut, à la cili.c 
Lorigueuil, h'dttlit fait bntir une maison vers 1815 (1) 
I'iiiltre cot4 de l'église (le 1811, maison qui fait partie diI 
collngc i~('tixc.1. 11 ubandonna lc vieux presljyt&re, qui f u t  
ixtilibé pendant pli~siei~rs .:années pou]. logci. les vicnires tli2 
hll. (:liilboillcz, et  scivit plus tard coinrile inaison cl'Ecole : c.11 

I ~ ~ 3 1 ,  il fut  dénioli et r(linplac4 par le presbytèrr: actuel. 
J I  est aisé de voir siir le plun, clue le terrain occup6 

le pred)yti.rc est 1)e:~ucoup plus grancl que celui coricédi. cbn 
I ?:<Ci avec le vieux pres1)ytbre. Coinrrie les actcs qui cons- 
tituent I'izgranclissemcnt de ce tt~rrain A sa grandeur ;LC- 
tuellc hti~ieilt introuvablcs, lc baron dc Loi~gucuil, par 
son agcnt ( Y ) ,  accorda un contrat cle coriccsïion pour légtL- 
liser la possession du terrain uctnel piXi. Iii. fabricyue, p;Lr 
acte daté du 1 i! ddccmbre 1851. (3) Cc terrain contient ail- 
jourcl'hili tout l'espace cornpris cntrc le chciiiin de  Chainbly, 
ln rue Saint-Charles, le ruisseau Saiilt-Antoiricl et I'coipla- 
ceillent de Frs. St. Mars (ou tic l'ancienne brasscrir). 

(:.--EOLISE ('(>K\'sTKIJITE EN 1724.-Les preiniers proddés 
pour sa constri~ction coiniîlencèreilt en 1722. On la ter- 
iiiinn et les bancs furent venclus en 1727 ; b&tie eii pierre, 
elle avait 40 pieds de largeui* sur 80 cle longueur, et était 
située sur le terrain en £&ce du presbythic actuel, ou oncoïe, 
(lu côté nord-ouest de la riw Saint-Clinrles et du c6tQ nord- 
est du chemin de Chaii~lsly. Les anciew nous (lisent qu'elle 
rcsscinblait beitucoup L 176glise cle Sainte-Anne de Betbuprt 
e t  ;i, celle tle la Longue-Pointe, qui toutes deux, furent cons- 
truites vers l e  mêine Qpocjue. Chtte Pglisc existait encore 
en 1810. Elle scrvit au culte jusqu'en 1814, époque a 
laqucllc on prit possession de la nouvelle Sglise. El1 

(1) Le terrai11 est acquis à titre de concessi011 eil 1812, le 9 juin, 1,s Chaboil- 
lez, N .  P. 

(2) Charles James Irwin Grant, par R. B. 3leGiiinis. 
(3) Greffe de T. R. Jobson, N. P. 



c,l>scrvarit Ic plan, nous poilvon5 rciiiurcliier i~iic petite 
c.i,oix en airi8re (le l'bglisc de 1724 ; cette crois iiitlicliic: le 
lieu du prcniier ciilicti?>re dc Loilguei~il. 

D.-Mou~.IN-~\-vEKY.-& nioiiliiî &:rit iiiic pctite coiii- 
tl.iiction en pierre, t k  foriiic roiiilc ~t clc la griiri(icur don- 
1160 à ccs sortes de cotlitr~ctions tluns le teriips : les inouliiîs 
(111 iri6rric genre que l'on voit cncore ailjourd'hui, peuvent 
iious clonncr une juste itlr'e  le ce qu'il devait Ctrc ; il cxis- 
tait encore en 1810 et scrvit de magasin B poudre pendant 
la guerre de 1812. 

On le, dérriolit plus tard, et  on le rernp1ac;a par uri iiioulin 
vapeur incenrlit! en 1837. 
Aprbs la vente de cet ernplaccinent à Victor Climier, celui- 

ci y construisit une inaison en 1844 ; elle était encore en cons- 
triiction, lorsqu'elle fut complkterrieiit détruite par un ours- 
gaii, lc 14 juillet (dirrianclie), iL trois heures de l'après-midi ; 
elle fut relshtie, e t  plus tard vendue iL M. P. E. Hurteaii, 
r6,rristrateur du coiilté, ct qui y demeure actixellement. 

Ce moulin &tait situé sur la pointe du ruisseau, Suint- 
Antoine, Lc la place indiquée sur le plan. Nous n'avons 
trouvé aucun docunîent constatant la date de sa construc- 
tion ; nous savons cependant qu'il existait en 1769 et 
1790 comme nous l'avons constaté ailleurs. Il a dû mCme 
exister longtemps avant pour l'utilit6 des habitants. Nous 
rit croyons pas nous tromper mCme cn disant que c'est de 
cc inoulin dont il est question dans la lettre de noblesse de 
1700, lorsqu'cn parlant du fort, on ajoute : " à costé duquel 

il y a un VILOUL~,'YL bc~nai et  une helle brasserie, aussi de 
rriaçonnerie, très utiles B la colonie." 
Nous avons aussi lieu de croire que l'on réfère à ce inou- 

lin dans l'acte d'aveu et dénombrement du 27 août 1677. 
(Voir page 60 de ce livre.) 

E.-MOULIW A EAU OU ~NOULIN A sc~~.-Ce nioulin etait 
cil bois et on l'appelait " petit  mouli~n " ; il était situé sur 
le côté gauche du ruisseau Saint-Antoine, vis-&-vis du 



iiloulill >L -~-('iit, C'II al'ïi$l't' v t  t ~ l l t  p r h  du prcilîi~l' ciinetii.rc, 
dc 1:~ psen~i i '~c  église. 
S~LIIS avoir d ' i n f ~ r i i ~ a t i ~ n  l)r6cise (jilant à l'&po<juc tie sa 

coiistriictioii, rious pouvoiis dire qu'il existait en 1'755 (1) ; 
il m t  probable ceprnclwnt qu'il a existé longteirips a v ~ i i t  
cctto tlnte. Eii 1770, il existait eiicore (2) ; iiiais en 1 810, 
ori ne voyait plus que quelques dtbris de 1'4clixsc et des 
fondations. 

No~~ . -Nous  inentiorinons CC rriouliri qui n'existait plils 
cil 1810, afin d'en conserver le souvenir. 

F.-PETITE CHAPELLE OU REPOSOIR.-Peu dc pei-sonnes 
se rappellei~t svoir vu une petite chapelle ou reposoii. qui 
avait été construite vers la inêrnc date que la preinièrr 
6glise. 

I l  a hté irripossible cle préciser l'époque de sa construc- 
tion ; elle existait cependant en 1740 ; ceci est confirmé par  
l'extrait su ivmt  de la désignation d'un emplaceinent con- 
cPdé par Le Moyne à Louis Briquet Lefebre, le 10 août 
1740 (3) : " tenant le dit  emplacement d'un bout sur le 
" devant e t  au  sud-est au chemin du Roi, qui descend dc 
" l'église pour aller au Reposoir, par derrière au doniaine 
" du dit Longueuil et André Laniarre, etc. 

Cette chapelle a existé jusque vers 1812 ; elle était cons- 
truite e:i pierre, très-petite, e t  située dan3 la rue Saint- 
Cliarles et à son extréinité, à l'entrée de la  ferme de M. La- 
rriarre, (aujourd'hui appelée ferme Hurteau), comrne on 
peut le voir sur  le ~ l a n .  

(1) Suivaut la coiicession par le baron h J. Bte Delibre dit Bonvouloir, du 21 
juillet 1755, passe devant Me P .  Cherrier, notaire royal ; ou y dit, dans la dési- 
gnation, que l'emplacemeut prend par devant au chemin qui est sur le bord 
'' du fleuve Saint-Laureut, d'un e8té au clfemiu de Hoy sur le bord de la dame 
-" du Petit Nonlin B l'eau, etc." 

(2) Voir le livre du seigneur, 1769, premier feuillet. 

(3) J.-B. Jémirin Dufresite, notaire royd. 
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Nous soinincs iriniritcnarit a1,i.ivcl.s A 1~ listc clcs vingt-ciricf 
psopribti~ires tl'eliiplaccincrits port65 R In r4partitiori dck 
I SIO. Les cniplnceiiicnt~ Idtis sorit iiitliclii4s spi'cialcmo~t. 
Ils étaicrit au  rioiiibre de cluisizc, c~t cc?ci corro1,oi.c~ pr fu i te -  
incnt l'avnnch (le BI. Boixclictte. 

Voici Ics nolus clci propri4taii.c.r cl(: iriuirons : 
1 o. Doais~rcau~ ROLT~I N J)I'I' ST-ELOT, forgeror]. (:ct 

ciiiplaceiiicnt f u t  conc4dcl. par Le Moyrie crl 1 '7% (2 niai) $ 

Franqois Lanctôt,; il cst (14sign6 i ~ u  coiitrt~t (le concessioii 
coriirne suit : (1) 

" Un e~nplaccnieiit scis ot sc:ihtuez oit etait nric vieille 
" icitassEarE dans toute sa, 1:~i.gt:u.r ct  profc)ricleur, avec 
" vingt pictlb par c1cv:zrit dii cot6 dix presbythre ct soixante, 

" pieds par dcrrii~re, ct  toute la Iilrgeu~ qi i i  sc trouvc 
" clepiiis le pignoii clil ciitc; di1 fort cie la dite brasserie jus- 
" L ~ u ' ~ , u  ruisseau ailx grandes eaux." 

L'expressioii " pigsion du  c6té du fort dc la dite brasse- 
rit, " veut dirv cluc le pignon, ct probablurr~ent toute la. 
l~&tissc, cvistait cncorc ; elle fut  r ép~rée  ct convertie en 
iiiixisoii ordinaire ; apri:s plusieurs changements de proprié- 
taires, cctte inaison toinba entre les rriains de M. Dorniniqiic 
Kollin qui en 4tait encore propriétaire cri 7810 ; elle fut  
vendue par lui ?L Frunçois Viau dit Lespérance en 18 1 7  ; et  
l ' t~ r  CC dernier François Viaq dit  St-Mars, pbrc du pro- 
priétairc actuel, M. Frnric;ois Viau dit  SC-Mars, l'un des 
plils vieux einployés du Cirand Tronc e t  clc nos nieillcilrs 
citoyens. 

Nous n'hésitons pas à clire qiic cette iriaison est la plus 
vieille qui existe 'l Loi~gueuil. 

Ides persoriwes très âg6cs nous assurerit que dans letir 
jeunesse, cette maison leur paraissait aixssi vieille qu'ail- 

(1) Greffe de J.-B. Jémiriii Dufresiie, notaire royal. 



'jourd11i7xi. M. St-Mars sc rappelle qu'il a souvent entendu 
(lire pala ses nnc6tr.e~ qu'ellc. avait  6th i~ntrefois ilne brus- 
scric. 

D'ailleurs, .ii iloixs observons nttciitiveirierit lc pignori sur 
lo  clioinin dc Chnrnbly, rioixs voyoni; i~ii-(lessus de la fcn0tre 
{les iriorcciLux tlc lmis pris tlnns 1c: iriiir et qiii oiit 
.ccrbinc:inent scïvi de  c~clrc  qilclqixc. oixvertiirc qiii 
Eiit plus tard rcniplic eii iiiaçoiliieric : au bas cl<: 1 : ~  rii$rric! 

Senrtrc, dc chacliio côtb, nous voyons (lu'il y a cil dciis soii- 
piraux qui farciit i~itsçi r ~ ~ n p l i s  cil ina<;onncric ; cvci nous 
prouve quc l'on a, chmg6 la  tlestination clc l i ~  niaison, qu'il 
y u v d t  i~v;tnt ccs chnngeincrits iiiie cizvc b ~ i ~ i ~ c o u p  plus 
Iinute yu'au~joiircl'hui e t  qiii ;turcbit ccrtaineiricnt &té propre 

consm.ver l i ~  hii\rc. 
Nous soriliries sQrs qiie cctbc brasserie i'tai t COIIC b&tic 

par LeMoyiio, c t  dont il est fait mention tlans 1 : ~  lettrc dc 
iioblesse tlc Louis XI\', datéc dii 26 jaiivier 1700. 

Cette rn:zisori txisterait tlonc dcpuis nvünt 1700, e t  aurilit 
près d e  ~ C U X  cents ilns d'existence 

20 B N ~ K ~  Krwz DYJI DICSAIA~~.~ .KAL?.  Ai?jourtl'tiili 1 : ~  pro- 
priSt6 de la succcsijioil du  Ilr Alexis 12ollin. 

30 I[SAAC GARI ~ I ' Y  ; l'oinplacen~cn t est <livisé wjour- 
el'liui cli plusiciir.; tei.r,iiiis ; inais la, inaison tlc hl. Ga- 
riépy qui é t i~ i t  cn pierw cxt z ' ~  tlciix é t i ~ p i ,  u. Pt6 t3ouL16c cri 
loilgilcur ct est uu,jour,l'liui la propi*iété ( 1 0  inadizrnn vcixvc 
.J oiepli 1';lc J"". 

40 i ' i~<:irrt~{ VIAC, aujour~l'llui :'l In s~iccc~.;sioii 5. Pratt; il 
y avait uiic in:*isoa rn pierre rjiii it 4th dbinolie. 

.ïo I>O\JIS BENOIT j I h u  tes ces siniiisuiis sont 
( j o  J .  BTI~ Rousssr, J tlbiriolics ct le terrairi fait 
70 J o s ~ i > ~ i  PI~.~VONT~AINE (1) partic(lel'ei1~pltzcci11(~ntdu 

('1 I l  c.st 6totiiiaut qno cc noin ne soit pns eiitri dalis 1% rél)nriitiori de 1810. 
II tnot croire qnct leu syiitlics otit iiiclii le i~ioiitaii qu'il v svtiit à 1,:lyrr p w r  ces 
+ruplncrrnrnts du viilnge nvcç c ~ l u i  i les trrrrs ; cn< il, est cc.rl;riii, d'al>r&s 
310Y ~i~forrniitioii)i, et niissi d'iiprk Ics livres (Iii s*igneiir, qu'il 11o.us8ilnit des 
.vmplaceiut!~its djitis le vill.ys <>II 1310 ; s'est [,olir cclu que uous ins8rotissou 
.nom sur cettc légende. 

80 
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So SBit.ii~lrrx LAY AILRE \ couverit de5 S(~ui.sdei SS. 
Do Ivtnit~ VIAIJ  flioiils (le J4silr ct Mnric 
LOO Jo~cr i rx  FF:csoi~, a~joiii~l'lliii iiit~ison cl'Olivic~r 

(;olliri. 
I J O  J'OSIC~>F~ Boi;iti)ox, aixjoui.tl'liiii Ulii~i.l(+~ I:ii.cA (lit St-  

hliclicl. 
1 20 J o s ~ r ~ r  1)r-inrc' ; divihé eii plusieurs eiriplarciii(:rits . 

I;L maison appnrtit>nt h ini~[li~iïic Vvc Alexis SLe-Marie. 
I :~o COI,. ~ I ' N .  ])ESCH .\If 13hVl,l', :~u,jo~l'(l'lilli Adolpki c. 

'I'rudc,zu, fils cl'Andr1:. (1) 
140 Fltas(;ors TizrTrsuur, :~~~.jour(Yhlii, 1'io.i.e Yiitcnilude 
1.h FRY. TKUTEAI', FILS, a~ijourd'hiii, P. E. Hurteuii, Ecr. 

Noie-- 1,r.s eniplnceweiits qui suivent, d'aprés les inforrnatioiis que iiouu 
avons pu nous prociirer, n'étaient pas Wtis el1 1810. 

160 J .  BTE. GEKI)REAU, z~u~jourd'bui, Philias Bordua. 
170 ETTENNR PKRFOX'L'A [NF:, divis6 en plusieurs empli&- 

cements. 
180 Lot~xs SAUCB I)U Cour>rois, Adolphe 'L'riideaii. 
190 JOSEPH MARCILI~E, coinpris dans l'eiiiplacertient di1 

couvent SS. Nonis tlc Jésuç et Mai.ie. 
200 ~ ~ ' R ~ ~ S T O I S  CK~ROS, coilipris daris I1err!p1i~cernerit (111 

<:oiivent SS. Noms cle Jt:sus e t  Marie. 

210 J OSEI~FI ~%01%~11'1' i Ces quatre einp1ecc.- 
220 Jos. G o u c ~ ~  trients appl-~rtieiineiit au- 
230 AN»R$ POTVIS joui.d'2iui à Frs. Préfon- 
240 Am. I)ESPO~NTES J'. tairie. 

250 VVE. Jos. DEYI~OIX~I 'E~,  n,u~io~ir(l'huj aux h4ritici.s $1 . 
Rte Trudeau. 

Jo s~ r~ rz  GAGNIELL. Ce rio:ri est cntrb s i ~ r  la ïépartitii31i dt? 
1810 ; ceperidan t, nous n'avons pi] avoir de renseigneinents 

(1) Cette inaison, qui existe eiicort., est l'iine des plus vieilhs ; ellr. fiit b9tie 
sa 1244, si l'on eu croit l'ioscri~rtion gravée sur one picrrc au-dessus de 1ü porto 
principiile. 
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srir <.,(. iîoin (111 siir le termiil qu'il occupait : les livrci di1 
hctigncnr ii'cn foiit pits mention. 

Oil rcrrinrclile sails cloute sur le pltin, en t~rri&ic clu fort, 
lin ccrtt~iii noiiil>re tl'einplnceiliciits, tracbs en ligiici poin- 
t4es, sur le ccith su~ l -o~~os t  du clieii~in dc  Cliani1)ly. 

T'ils ixiî seul (le CDS i\tilpli~~ei~i('ntbt 11'6tl~it IOAti nvarit 1810 : 
I ~ O I I S  11'eri con~laiss~ns (ju'tin >CUI qui eîlt étC coricPd6 
 v va nt cettc: Ppoquc ; 11: lwocl?s-verbal dc I'iirpt~iitnge de cc 
terrain, fait h lu réquisition dc Pierre Hyot,  sui pcriiiission 

M. Grant, est dnt6 d u  10 juillet 1786. Cc terrain coi~te- 
riait quatre-vingt-dis pieds de front sui. le cheinin rie 
('thambly sur  ceiit cyuatrc-vingts pieds de profondrilr. 

Le procàs-verbal le dt:signe ain;i : " Tenant le dit lopin 
" de terre en SU totalitt: par devant :~i i  nord-est au cheinin 
" du Roy, ct pal- derridre, au sud-ouest, à la terre de Messire 
" Alexnnclre Grant, joignant, d'un côté nord-oiiest, à uri 
" cinplacenîcnt de quararite-cinq pieds de front à prendre 
" de I'aligneinerit des tours du fort en gagnant au siid-cst, 
" et  d'autre cdth ni1 sud-est aux e~nplac~irients noii con- 
" cédés." 

Nous voyons i~ilx livres du seigneur que cet cinplnce- 
irient avr~i t  appartenu, avant cette époque-]&, à Il. St-Eloi, 
qui l'avail vendu à Frs. Ste-Marie, et celui-ci ii un nomrnb 
Caseneuve, ot finulement B P. Hyot. 

Coinnie cc. terrain n'&tait qu'& quarmte-cinq pieds en 
arrière du fort, il a fallu naccssaircment qu'il retombat 
clans le doniaine du seigileilr; la plus grande partie fut  
coricéclée de nouveau par mitclairie la baronne à la fabrique 
de Longueuil pour lin cimetière, le 13 février 1815 ; ce 

'tcrrain forinerait aujourd'hui le coin sud-oiiest des rires 
Chemin rle Chanlbly et Sainte-Eliaabeth.(l) 

. -- 

(1) Voici comrneut nous prouvons cette assertion. 

La distance entre la nie Ssiiit-Charles et IR rue ütiiiite-Eliïabeth est tonte 



La prernihre mais011 coiistruitc sur le cet4 sud-ouest du  
(:l-ierriin de Chniribly tli~ni Ic village de Longileuil fut celle 
clc Jean-Btc Arbs dit San~fuçori, sur uri tcrr,~in (lorit le con- 
trat de coiicession fut p;~ssé le :) juillet 1817.(1) Ce terruiri 
forrncruit z~ujourcl'hui Ic coin sucl-cst cie la rue Si~irite- 
Eliz:~bctli e t  du Cheiiiiri de Charribly. 

11 est inutile tl'eritrcr ici (1:~ns dc nouveaux dotails sur  la 
C'orn~,~u?ze ; nous i ~ c  parlcroris que dii dont ccli7z~.  

Le terrilin qui, ai~jourcl'iiui e t  depuis Ic coiniilencernent 
dc l'étd~lissciricnt clc cette puroisse, est connu sous 
le ilon) de domaine, est celui cpc Le Moyrie et  ses 

~onil~rise  daiis le terrniii de l'église actuelle cl; a 2G0 pieds français (ou enviroii 
275 pieds anglais). 

La profondeur du fort sur le cheiiiiii de Chambly était de.. ........ 170 pds. 
Or, de cetto loiigueur, il  faut déduire la  largeur de la rue Saint- 

Charles, qui, avec lcs trottoirs, est cl'eiiviroii 40 pieds, plus 15 pieds 
ou eiiviroii que prenait Ic fort du côté iiord-ouest d e  la rue Saint- 
<:fiarlcs, soit eii tout ............................................. 55 " 

' II reste doiic appirtei~aiit au fort d u  côte sud-est de la rue Saiiit- 
Charles.. ....................................................... 115 pds. 
. Ajoutous eii arribre du fort, pour la   ail lie de la tour.. ............. 10 " 

Plus, !e terraiu qui se t r o u ~ c  entre i'aligoeiiicrit des tours e t  celui 
................... iiieutioiiiié au procès-verbal que iioiis avoiis cité. 45 " 

....... Plus eiicoii:, le terraiu désigiié au proot's-veibal tle P. Hyot. 90 " 

Nous arrirotis à lu. distauce actuelle rlui se trouve ciltrct Ics rucs 
üaiut-Clvarleset Saiiite-Kliznbetli, qui est de. ....................... 260 pds. 

Ce qui Gqnivaut à-peu-pr8s B 275 pieds anglais. 

No'i'rt.-JYous devoiis fblire remarquer ici que s i  le fort &tait carré et avec lcs 
dimensioiis qu'oii peiit lui douiier d'uprbs l'aveu et cl811ombrelneiit de 1723, eil 
su1g)ousiit les tours de 20 pieda dc tiiairiètre, il aurait 185 pieds de loiig sur  le 
cliemin de Chambly nu lieu de 170, S pir t  IPS saillirs des tours ; ce qui !aisse- 
rait 275 pieds Srt~iiçaiu au lieude 260 pour 1s di>taiicc eiitre les lues Si~iut-Cliarles 
et Sainte-Elizabetli ; ces 18 pieds auraielit été reservés sur lus 90 pieds de! P. 
Hyot pour l'ouverture de la rue Sainte.Elizabetl1, qui ii'a aujourù'liui.gubre plus 
<le 20 à 22 pieds auglais de largeur. 

(1) Jos. ~esautels ,  N. P. 
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clcscendaiits s'étaient i~scrvPs  pour leixr usage posori- 
ilcl c\t privb, c t  sur ilne partic. duquel Ic preiiiier hiwon 
:L\-ait ljtjti l t l  cli&ti,nu (le Loiigiicilil. 

CI. teriain cst clt"sigii6 sixr le plan de hl. Say, arpcntciir., 
( I ) coiiiiiic suit : ' l)oi.iib cil front par ln rivibre Saint-Litii- 
' rcilt, eii Iwofo~ideiir par 1cs tcri.cs (lu Côtenii-Roixgc, ail 
" côté nord-est f)iLr le cl.iciiîin cle Cliainldy t;t nil côtt: sud- 
'' ouest, 1)ar Antoiiic (Adaiil dit) T,i~i.ariiP~, 6tailt 10 ni.l)rnts, . 
a (i pcwl-ics ct tlouzc pieds sui. le front . 6 i~rpents deux 
'' pei,clies c l  Ci pictls th: large en i~rrièiio ; 33 arpents, 12 
" picvls de long lc long du cheiriiii tlo Cl.iainbly, eL 35 ;Ir- 

" pents e t  21 pcrclles de long dans IR lignc sucl-otiest, con- 
" tenant 276; arpciîts en sciperficic, corriprcnarit Ic fort, 1~ 
': lot de lJ6glisc ut la prairie.'' 

Le t.lomniric~ demeura iritact jus(1u'i~ii tcnips de i~ii~darrie la 
baronne ; cc n'est qu'alors qu'on coinnicnqa ?L diviser des erii- 
placeinents sur le clornaine,eri ariii)i.e du fort,& qu'oi~ traça ] c h  

prolongcii~ciit de lu rue Saint-Charlcs, en conc6clant lc tc.1.- 
rain (le l'@lise. 

La populntiori 11u villagc prit Ir~ieii vite possession d'uiic. 
ccrtaiile 6tendue dc lu rue Saint-Charles ; alors la baronric: 
se décida B faire diviser une partie (lu clornniiic en lots oil 
criiplaccirir.nts e t  fit préparer uri plan par M. Jos. Weilbreri- 
ner, A. P., tlnté rlc 1813.5 ; l'on voit qu'elle se proposait 
(l'ouvrir les rues Grant, Saint-Alexnnclre, Sainte-Eliza- 
heth, Saint-L:~ilrent et, Caroline ; ln ruc CEi:trlotte avait Pt4 
ouverte vers 1812. 

En 1811, lors de la confection (lu papier terrier et titre 
riouvel dc la b:~ronnir, un nouveau plan fu t  fait par l e  
rnêrrie arpenteur, innis sans clntc, ni signature (2) ; on y conti- 
riuait >L (iiviscr tout le front rlii doiriainc, depnis le fleuvc 

(1) Ce plaii est signé par Win Sax, srp. provincial, et daté du 13 jniiv. 1810. 

(2) Nous vewoiis ailleiirs plus tie détails sur ces plaiis de 1835 e t  1841. 



jiisqu'à la ri10 Guilli~uiiie, p i~ ï  c t , b s  e t  des lots oi l  eriiplu- 
coincnts (te village. 

L'i'ti~l)lissciiic.rit (111 clieiitiii cle fer St~irit-1~;liirent r t  
htlrtnticliic, il Loiigucuil eii 1846, occiisioiizia I;L coriccsrio~i 
cl'iin gr ,~i~t l  I I O I T I ~ ~ C  cle cils lots r t  cle l'on\~crtilrc tlc plu- 
siours inri(.s sur Ic doiiiniiic ; (le sort? ciiic le villagc, y ui  n'a- 
vilit ~ L S  UIIU seule ~iiixison clu côté sucl-ouest i l ~  clleinin d~ 
Cliniiibly cii 1810, est nujoiiril'htii l~caucoii!) plus habit6 
que clu côt6 nord-est «II de l'ztncicn village. 

Le doinuirie, comii-ic la conininne, &ait aussi dcstirié 1~ 
tlisp;~~~aîtrc clcs aniialcs (le 1:~ paroissc de Loriguciiil. Lc bn- 
ibon :L(+,IIC~ CII vcridit ~nv i ron  la irioitii. tl M. Datrii~scs 
I3rissctte le 12 ,jtiiii 1885 (1)  pour la soiiliiie clc $6,500 . 

,ccttc partie coiitierit 126 arpents cil superficie (2) : eii 
<Ii'tlilisiint la partie dd.jb coiici.dt:e en lot,s e t  la partit, 
vviitliie B M. Brissette, il rie reste que peu d'einplacernents 
A coricQcler par le buroii sur le doniaine ; de sorte qui: 
l'on paut presque dire aujoiird'liui qu'il n'y i l  plus de do- 
ninine, si ce n'est que de rioili. 

Eri 1832, M. Boucliette (3) s'expririiait ainsi sur  le villtlgcs 
il(.  Lorigucuil : 

" Lc villuge de Lorigucuil est sur  le bord du Sitint-Lnu- 
rcnt, prL:s (le la pctitc rivière Saint-Antoine ; il coinprend 
65 iiiaisons, y coiiipris le presbytère et cleux maisons d'it 
eule, tliwis cliacune desquelles seize Bcolicrs sont instruits." 

Nous vcrrons ailleurs le plan du village cil 1835 avec 14- 
gcriil(>, ct iious y troiivcroi~r ICY 65  ~n~ i so i i s  rlieiltiorindcs 
l'lus 1iuut. 

(1) Par acte passe devniit P. Brais, N. 1'. 

(2) Cette partie de terrain pst 1>0r11ée a11 nord-ouest p r  le c11t:miu de fer &fou- 
trdalet Sorel, ait sud-est par les terrrs dit COteau-roiigc, du côt6 ilorcl-est par le 
Oliemin de Charnbly, et da l'autre côt6 par la terre corillue sous le nom de ferme 
Guilbault. 



:So~mrne .  -- M. Dcrisiit, c11i.A clc 1,ongueiiil. --.- Noiniiiti évc?yii<! 
de Québec., il continue R dcniciirer b Longt~oiii1.---Vicairos 
soiis Mgr. Denaut, Mgr. üignaï, Mgr.  Lartigue, etc.---M. 
Aiigiiste Ckiahoillez, ~LII-8 de .L~ongii<!iiil.-Uoristriiçtiori d'ilrie 

nouvelle église.-Nonlii~atioii des syiidics cct effet.-Ordoil- 
tiirrice des coinrnissaires civils.---Délib8r:tttio1~s (le la. f:ihriclu<:.- - 
Chapelle di1 Chemin clt. Chanih1y.-Agrniidisseineiit di1 ciiile- 
ti8i.e.-CJonstriiction d'tin presbythe, etc.---,Mort de M. Cha- 
boi1lcz.---I-lecc.nsemc!nt (le 1825. 

MGR. 1)ENAIJ'P E'1' SES \'I(>AlItEX. 

Quaricl Longueuil erivoya siéger ses dbputés RU parltb- 
~ricnt pour IR première fois, la, pnroissc Ctait adrniriistrée 
par un des plus dignes pasteurs qu'ellc n i t  jamuis cus. En 
effet, dès 1789, M. Deiisut était ~iorrirrib curi: do Lon- 
guciiil. 

Voici une courte biographie de cct illustro prélat, qui 
plréféra sa looniie paroisse de Loiigi~euil aux lionileul-s qu'il 

-+turait pu recueillir sur son siègc épiscopal de QuCbec. . 
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Pierre, rié B Montr6~1, le 20 juillet, 174:1, fils (3'Aritlrf: 
Denarit et  de François(. Royer, fu t  ordoiini. clans l'eglisc dc 
Saint-Pirrre, île d'Orléans, 1(: 25 jaiivier 1767, par Mgr. 
tl'Esglis, e t  tleiix iiiois aprils, crivorE aux  C:idres : il y f u t  
riir(: tlepili\ le 25 rilai*.; 17G7 jusqti'cri octobre 1789, il des- 
servit on nic^?iiie tenips Saiiit-Miclicl (le V1~udreuil d u  Ti 
septeiribre 1713 :LU 30 octobrc. 1'775. Li1 cles-erte qu'il fit 
(le S;~iiite-Jei~ntit. de l'île Perret coiiiiiicnça. clbs I'arinCc. 
17(i7 ou vers cc tcrnpi ; son clornicr ncte aux registres dc 
ccltte parois" est (lu IJ octobre 1787. 

Noiiiini' cure cle Longueuil en 1789, il l-ibsita $ accepter 
iine position si irriportnntc. Dans ses lettres B l'évêque à 
cc su,j(4., on voit que l'huniilit4 c11c.x lui rie cécluit cn rieri 
a l'obhissancc 

S:I lettre tl'uccacpt:ttion est (111 28 mai 1789. 

I l  cxerçuit le saint rriinistère à Longueuil depuis Ic 1 1 
octobre 1789, lorsqu'il fu t  élu coadjuteur de Mgr. Hubert ,  
le 23 rilai 1704. Pie V I  corifiririu cette dlectiori e t  le nomrna 
6vêque clc Canathe (en Palestine), et  coatlji~tcur dc Québcc. 
pur une bulle du 30 scpteiribre, 1704. 

Sacri. H, %Iol~tréal, le 29 juin 1795, il continua ses îonc- 
tions dc  ciir6 de Loiigucuil. 

Mgr. Hilk~t!rt s'6tant clbinis de 1'Lvêclié de Québec le l c r  
septembre 1797, Mgi: Dcnwiit Iiii succéda coinme disièirie 
év6q1" etle Qiii'bcc, et prit  possession dc son siège le 4 (lu 
ménic rriois. 

Il iiioiirnt $ Lvngueuil le 17  jillivicr 1806, à l'âge de 62 
aris, et fut  iriliuirié ditns le chc~iir (le cette Gglise dont i l ,  
ttvait été lc cu1.4 pciidarit dix-sept izris. 

Durant soli episcopat, il eut B transiger des aEaircs avec 
sels anciens paroissic.ns dcs Cèdres et de l'île Perrot. Dans.  
r r t te  correspoircl:mce, et siirtout tlaiis rc.11~ avec son ami de- 



c<xliir, I c  seigneur clc Soulaiiges, (Le Moyne de J~onguenil). 
l l o i l ~  hclltoli.s que I'aff'ection tlc l'ancien iiiissioririi~ii~c s'était 

c.oilsci tltiiis Ic ctxiilr de 1'é\ Cyuc. 
1;i. co~istiuction tlt. 1 : ~  noua clle 6glisc ( 1  87 1 ), ses 

rcs tc~  fiircnt tiaiîsl?oi.t6s clc l'aiicieiirie église tlaiis la ilou- 
c,t, cl6posés di1 côt6 dc. lJi.vaiigil(~. l'our ÿ peipc:tuer 

sa iiléll~oire, la pi~roissc de Longueuil lu i  Grigca un rrinrhre 
plac& tlans le pih(lestu1 de dalux colonnes (cfiti! dc I'évan- 
gilc), foi riiarit une arcade au-dcssiis du gr:ind ailtel. ( 2 ~  
iriixi lire postait l'inscription huivalite cn lettres (lordes . 

Hic Jacct 
Petru5 Ilenailt 

Nntus &~'1~l'iiIlli~p, die 20 jillii 
Anno Doriiiiii 17433. 

Conyec : Episcop. Chnnth 
Die 20 juri. A. D. 1793 

Proinat : ad sed(~m Quebec 
Ilie 4 sept : A. 1). 1797. 

Obiit clie 17 jnnii : A. 1). 1 XO(i. 
in hac parocliiil, 

Q ~ I : L ~ ~ I  V ~ X C ~ . U ~  ailnos 16, 
e t  riienses frrc 4. 

Via ejus v i h  p i~ lc l i r ;~  c t  omnes 
Seniites illius pacificte. 

Lois dr la construction de l'église actiiellc ( 1  AXD), or1 cut 
encore A cnlcvcr le corps (le Mgr. Deiiaut ; il est à présent 
cléposé dans lu chapelle inortuiiirc, i.i*ighc, daris lü, cuve de 
l'église pour l'irihuniation des prbtres, ct  clatis uric des 
cases fuites pour cet ohjet : on y a aussi plncC tout :iuprhh 
le rriarhrc. qui portait l'inscriptioii citéc plus haut. 

VT('B1HES SOUS M(i11. DEKAUT. 

Le curé de Longueuil, itttirtt évêque tlu Cariada, il 
cst hors de doute que Longueilil dcvirit (1;s lors un co~i- 



tre religieux iles plils irriportants. Aiissi nous voyons 
cornrric vicaires d'a,lor.; de5 rioiii,h cblhbres, coriirric ceux dcs 
Signai, pliis tnrd :~rclievCqiic. (la Qix4l,~c, (les TAartiguc, pre- 
itiier 6vêcliic dc illolit,i.i.:il, i.t c 

Voici qucls furcnt Ic\ ricitire\ qui nitlbr.erit iiionseigiieiir. 
I)cnaut i acliilinisti.ci. lii piiroisse<ie Iloiiguc~uil de 1780 1806. 

io  ,Jecsrc-IIc~,~,ti,sle B~*ir!lti ; r i .  Rdc~it , ,  nb h l'Asso~nption, lt: 
25 octobre 1764, tils dc J(w,ii-Eaptiste Krugnier e t  dc Thé- 
rilw Bcuiic1i.y . ordoiiiid le 2 novcinl~rc 1738, 1788, vicz~irc & 
TA»ngucilil ; 1789, cixrP tlc Cli:itcaugiiuy, décédé le 19 f lvr ier  
181 5 il l'iîgc dc 50 ans.-('lb~~guu,y). 

20 Piew~-Jos. Pr~*i?uw,lt, oi.tloniié le 7 aofit 1794, vicaire 
$ Longueuil jusqu'cii .i70(i : curh de  l i ~  1-iviè1.e-cles-Prairies ; 
1806, du Suult-aux-R6collets ; 1815, rlc l i i i l ~ ~ t o n  ; 1818, du 
St~int-Esprit jusqu'h sti. rnort, 1821 -(Yanilur~g). 

11ugt1s/(~ CIi(r,boiLle~, qui drvint plu4 tard curb de 
llorigueuil. 

40 II'I~4otlor'e Lolurig, ri6 à Moiitrb>~I le 6 iioveiiibrc 1773, 
tils dc Ilorriinique Letring e t  de (htheriiic. Pnré ; ordonné 
lu 11 iiiars 1797 ; 1799, vicaire tl Longueuil ; 1814, curé de 
13cnnniont où il dlcéds le S avril 1888.-(l'co~~uay). 

50 C:kuo*I~n Gerrt~c~,itc, qui fu t  vicaire à Longueuil d'oc- 
tobre 1800 B octo1)rc 1801, (aidi. par J .  J. Lartigue). 

(io iVlirhcl-Fo~us/~oi~ ATc)?l, né à Qi~ébcc, le 17 aoQt 1773, 
fils de Josey~li Xobl et de Qeiicvii.vc Allniii ; ortluririé le 11 
r~oût 1709 : 1800, vicaire A Saint-Pierre d u  Portage ; 1 SOI, 
vicaire h Longucuil ; 1802, ciii.<: de Saint-Pierre-les-Bec- ' 

quets et  t l r  Saiizt-Jeail-J)esclii~illons : 1806, de Saint-Paul 
i usqu'cn 1 H l 0  ; 18 12, vicaire (le Saint-Roch-des-tlulnets ; 
1818, curé cle l'île-Vtlrte, de In, Rivitbre-du-Loup, e t  de 
Cacourta,oh il d4cbde,lc 1 5 août 1823,i 50 ans.+'l'anguay). 

'70 .JOS~~J/L Sigwc~i, (1:3i{.inc dvcyue cle Quéhrc), ni. & Qu&- 
bec le 8 novei~ibre 1'178, fils dc Frünqois Signaï e t  dc Mnr- 
guerite Vallée : ordonné h Lorigucuil : vicaire à Longueuil 
d t x  1802 ii 1804 ; 1804, curé clc Snint-Constant ; 1805, de 



Suinte-Maric, de Rt~rnsay : 1806, iriissionriaire au  lac Clîarn- 
plairi ; 1814, cari. de (JilCbec ; noinrné évêque le 15 di?cem- 
L1.e 1828, par  L4on XI1 ; consileré évêque de YLISS~I~L i t t ,  

l)artibus par Mgr. Panet,, le 20 nîai 1827, noiiliiiC coa(1,juteu~ 
de Quél>ec, clcmeui.wit cilré jusqli'au 7 octolsi-e 1831 : le 13 
octobre 1832, adniinistrateur di1 tliocèse ; nomitié évêque 
(le Québec lc 18 février 1833, e t  arclicvêquc (le Québec par 
(TrSgoire XVI, lc 12 juillet 1844. 11 rriourut à I'archevêcli6 
(Ic Qu6bec le 9 octol)re 1850, à l'iige de 72 ans e t  fut inliunie 
tlatis la catiiédrale. 

80 ,lean-Jacques Lu?.tigne (premier Gvêque de Montréal), 
né (lt MontrP;al, le 20 juin 1777, fils de Jacques Lartigue et 
tlc Marie Clierrier ; ordonné le 21 scpteiribre 1800, secré- 
tuire de Mgr. Denaut, à Longueuil ; 1804, vicaire à Lon- 
gueuil ; 1806, prtître de Saint-Sulpice & Montroal ; 1807, 
t~grégé directeixr ; 1821, évêque de 'i'elmesse ; 1836, installé 
solennellerncnt évêqiie de Montrbal : dbcéci6 le 19 avril 
1840, B l'ûge dc 62 ans.-(Tanguuy). 

90 Cl~arles-Muria Bouclzer de Bo l~clu:r~ville, né le 29 
tl4ceinbre 1781, fils de René-Atnablc Boucllcr de Boucher- 
ville e t  de Bladcleine de Simblin ; ordonné le 6 juin 1805 ; 
1805, vicaire & Longueuil ; 1806, à Québec ; 1807, curé du 
Cliûteau-Bicher ; 1808, de Charlesboui-g, où il décède le 16 
janvier 1823, 8. l'iîge do 41 ans.(l)-(Tung?lay). 

Mgr. Deni3ilt eut pour successeur le révérend Auguste 
*Chilboillce, qui f u t  curé de Longueuil pendant 28 ans. 

A q u s t e  Cl~uboillez, nQ à Blontréal, 1; l e r  décenîbre 
1773, Ctait fils de Louis Chaboillez et d'Angèle Bahy-Chen- 

neville ; ordonné le 4 déceinbre 1796, il fu t  de suite vicaire 
i~ Longueuil ; en 1800, curé du Stiult-aux-R6collets ; en 
1806, cure de Longueuil, où il décéda d u  choléra le 29 août 
6834, B 61 ans.-(Tc~ngur~y), 

(1) Voir appendice, note G, la liste chronologiqiie des prêtres et vicaires de 
Lou yeuil. 
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Nr. Cliaboillez fut l'un cles plus dignes pasteurs de Lon- 
gueuil ; A 1'i:seinplc de M. Jsninbart, il dota la paroissc 
d'une nouvcille 6glisc. 
hi. son tact, sa prudence et  sori hsbiletb, il 1-bussit k 

suririotitrr toutes lei (lificultés clt ii, construire i n  teinplc, 
qui fut d w s  le t(~inps coii~id4r4 coiiinic l'un des plfis beaux 
clu p;<ys. 

Lu vie (le M. Chaboillcx fut eiîtièreinent consscréc à ses 
proiisicris cle Longiicuil. 

Nos lecteur.; verront facilenient plus loin que les intarêts 
religieux furcnt le seul 1)ut de li*. vie entière t l ~  cc. saint 
pr&re. 

Peii (le temps après ss  noiriiriation B la cure dc Lon- 
gueuil, M. Chaboillez conimença 3~ s'occuper sérieuscrnerit 
de reinplaccr par i i~ i c  noiivelle, l'église tlkjA vieille de 1124. 

D'ailleurs les par-oissicns en coiiiprcnaient eux-inêmes 
l'i~rgcnt besoin ; le développcinent rapide dc la c.olonic 
avait rendu trop petite l'uncieririe église, 

Dès avant 1780, les inarguillici-s avaient fait construire 
i i r i  jilhu pour parer à cct inconvénient ; I P  l e r  janvier 1'753, 
ii, 1 i ~  reddition cles coinptes de 1:~ fabrique, il Btait allou4 
iine somme de 142 livres, 12 sols, pour la fm;on de cinq 
nouveaux bniics. 

(:'était cependant la dernihrc t~niélioration irripor-ti~ntc 
l'i~jte 2 i  I'4glisc de 1124 ; toiit lt? nionde sentnit qi-i'il fallait 
(aonstruire, c t  chacun y mit de 12% bonne volorité. 

1,cs recettcs dé la, fal.)rique permettaient arnplerrlent à la 
psroic;sc d'czccornplir ces riouveaux oiivi.iLges : on 6tnit loin 
(le l'aiinge 1722, alors que les revenus ne produisaient guèrc 
que 505 livres. En 1814, date de 1% dcrnikre reddition des 
comptes, soils l'administration de ln vieille anlise, nous 
trouvons 1111 excPdai~t de 3213 livres 9 sols, de.: revenus 
sur l<?s dépenses. 





~?I,I.:c'I'Ic)K DES SYKIIICS. 

A i iric graildu :isscinl)l6c, tcnuc lu 22 oc to i~ rc  1809, 0x1 

(:lut hu i t  syllclics, elli~rgi\s de vcillcr i la, coiistructiun de Ia 
i~oiivellc i.gliscb. 

Les cotnniissaircs civils coiitiiiiibreiit ccs 6lcctions par 
iinc orcloiiiiuiicc (lu 31 octobrc clc lu  iiiCtlie tttindc. 

Ces syii(1ic.s firoiit 1)r6p:~rcr uric ~6p:~r t i t io i i  par laquel le  
ils se psi.tngi.rcrit lu puroissc cn autant  rlc districts, et 
i'urcut charg6s clii~cu~i de collcctei. 1,s rriontants suivarits 
:~uxqiicls 1cul.s districts respectifs d(1vtzicnt coi i t r ibuer .  

Norritiir <Ic ti.rriti11s <>II 
ci'e~iil>ïscerirc nts i lcr i  ~ L O  XOI~IS des syrii l i ~ ~ q .  hrpcrits. i l rger i  t 

B io ici~irititi i>ii  L'  I v r e S .  
6 4 J o y c p l i  Yréforit:ii~ic. ( j i ( i ( j  15,226-19 
2 Fi Cio ilo villizgc~. "4:U - 2.150-08 
:3 4 François C'6t.é . . . . :3.7C)O 8,010-08 
4 4 Picrivc Vincciit. . .. . . 4OH:li IO,CISS-17 
-5 4 Joçcph Coriitois. .. . . 4.9244 1 1,01 1 -12 
4 1 Joseph Bouteiilor (lit 

Bonneville . . . . . . 3 8,(jtS4-19 
44 Louis Betourné. . . . J.23H16 9,531-14. 
40 Luc Desaukutels. . . . . 441 7 9,928-71 
- 

836 32,695 TS,fjSO-OO 



Joseph-Yascrtl Duhuc était nomrrih rectwcilr r.t t:oiriptabIr 
(les synclics. 

Le tableau ci-tlessus nous fnit connnîtrc. le nombre des 
contrihirables c t  l'Llteii(1ue cles terres cle la  paroisse, ainsi 
que le montant nuquel lu paroisse. a coritribi14 pour la cons- 
tri~ction dc cette Iglise. 

La prcinière ,zsscii~bIhc (ics synclics rioils fournira ](y 

i.enseigneiiientc les plus iinportaiits sur l't~glisc cle 1811. 
" L'an mil huit ccnt dix, le treizii>rnc jour de janvier, 

' avant-midi, ont corriparu devant les noti~ircs résidant, 
cli~ns lu, villc tic. Montréal, soussignés, Joscpl~  Fournier dit  

,6 PrIfontainc, Frariyois CQrh, Pierre Vincent, Joseph SaussCi 
'' dit Coiritois, LUC Desautcls, Louis Bctourné fils, Joseph 
" Routeiller dit Bonneville, Joseph Pascal Dilhuc, syndics 
j C  6111s pour la biîtissc d'une église pour ln paroisse de Lon- 
" gueuil, lesquels ont dit, qu'en vertu de l'ortlonnance de  
" Sa Grandeur Joseph-0ct;bve Plessis, dvêque de QuBbec, 
" siIr la requête à, lui présent8e par une niajorith des habi- 
.' tants de la. dite paroisse de Longueuil, il est ordonné 
'' cidune nouvelle église et sacri5tie en pierre seraient éri- 

gées au dit lieu (le JAongneuil, sur un terrain (:oxicddé par  
iriadaine la Baronne de Longueuil,(l) et crue lit ditc kglise 

L .  aurait cent vingt-six picds de longueur, cinquante et ,un 
pieds de largeur de dedans en dedans avec deux cha- 

" pelles saillantes de quatorze pieds, que la, dite Eglise 
aurait t5.entc-qvritre pieds de hauteur le long des pans 

" cl'une pierre i1 l'autre, et une sacristie de trente pieds tlv 
'. long à nicsurer du  centrc dix rond-point ~t vingt-neuf 

pieds de large, le tout inesure fran~aise ; que la  1najorit4 
c c  cies habitants de la dite paroisse de Longueuil ayant 

présent4 une requête aux Honorables Commissaires pour 

(1) Par contrat de coucession du G aofit 1809. Greff'e de Ls. Chaboillcz, N. P.; 
la graiideur de ce terrain était de 200 pieds de front sur le Chemin de Ghamblp. 
sur 170 de profondeur, mesuie frnngaise. 



1;) ~l'itish(~ (l'll~l~x Exlise (kt (111'en vertu de leur l)crrnisïioil, 
Ir,, sric;-ilorrrrriGs fnwiit F l ~ q  syn(1ic~ à 1:i. plilràliti. (les voix 
<1(..: p ,i.ioiirics ~>rPs.ïitcs i~ i~is i  ( ~ u ' i l  nppert Far l'o,cte tlic 
23 ortol):y ~lo .~ , icr  ; (JW'  1 i.lc*?tion tlcq (lits sylkilic3 .)r<i.nt 

'. (+'% (a )iifiririi.t. 1) LY o~llorinb tlt+ coiiiiliis\sires en dnte (111 
c g  t,icritc et iir1 otatobrc ctcrnici., les zxi~toris~nt tlrcsser il11 

" (.bat <le Iii tlGpunsr: poa\rii.it oc~cisionrlerl:i roristrirctjon 
t lps  dites Eylise et S'tcristit., ct ILCLSS~ 1111 acte tlc 1.4p;xrtj- 
tiori tic c.c ( l i l ~  clmriltl po.~s&~hit, (le terre dans la. dite 
prois\e scra tenu etc pourvoir c k t  contribuci., pour être 

a (hrlslxitjc soumis ~liix dits coiirriiissaires. 
" En con>i.cyucilcc lcs dits synrlics, aprèc; avoir p ~ i s  l'avis 

hfcssirc. Concfroy, prGtre, vicsire-g6nt:ral (le cc diockse 
fi et cixr4 dc Boucl-ierville, ct 2~voir corisiiitb divers ouvriers, 

sont ti'opinion qu'il faut pour 1ii construetior~ ( 3 ~  lit dite 
" Eglisr ct suc*ristic; ce (lui suit :" (Vient I'cstirriation tlétaillbr 
clil coût de l'bglise . elle s'4lcvait k 7,?,/LOU j'i.r~ncs.) 

Un cles iterris tlétaillls et qui fait connaître l'usage. d'ulorh, 
se lislit ainsi : " Rhunî, ~ o u r  1 ~ s  hommes, '740 francs.'' 

Nous contiriuons : 
'. Eri outre, chaque propi.ic(taire fournir& pur cent arpeiits 

" et en proportion de pliis ou de rnoins, iiri tiers cle toise de 
" rriaçonnc, un voyage et sept huitiènics de platin, un  derrii 
" voyage de picrrc tl'arcw,tlt~, un madrier de dix pieds pour 
" échafaudagcl OU en proportion ; eri outre, cl.iacjuc proprié- 
" taire tic: ccrit i~rpents donnera deux journées cl'hommc! avec 
" dievi~1 et voiture, et en pi.oportiori A l a  dcinandc dcs syn- 
" dics, chaque possesseur de cent arpents cloriricra au uloins 
" lin boulin de dix-huit pieds ; celui qui utira deux ccrlts ar- 
" pents, une d'unc pvrchc (le vingt-huit pieds, ct celui 
" qui aura trois cents arpents, ixne d'une percht: de quarante 
" pieds ; chaquc propl-iétnire d'un emplacernerit rl'uii tlcini 
" arpent on superficie 8era tenu de faire dix-sept pieds de 
" fouilles polir les fonclations de 1'Eglise et ainsi plus ou 
" moins jlls(ju7iL url arpent en superficie. 
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~t les syndics, ,zyant fait un relevé 011 liste de ce yiitL 
1 chaque paroissien dc la dite paroissc posskdc de terre :tussi 
.. juste qil'il leilr a été possible, sont convenus de diviser la, 

ditC paroisse cn sept cantons ou districts, ainsi clix'il sera 
( C.i-RD1'&s illcntionrié ; ct yuc 1% dite paroisse conticlnt 32,671 

,ir.perits ?t un qixart quclcyiir~s f ractioris en supcrficir, oixtre 
45 eniplaceinents plus OU iiloins çrrtntls 6 i î t i s  et  hubité,<, 
,l'oix il résultc que chitquc propriétitire payera 45 sols pour 

' cl ia~ue i~rpeiit en supcrficie qu'il possède, et chaque pro- 
priétaire d'cmplaceirierit cl'iiii clcmi ar1,erit de front sur uii 

(le proforicleur, ou de itioiiidre cliiiîcnsiori, payera 
* (  soixante livres rlc vingt coppcs r t  er? proportion jusqu'à 

un arpent en supcrficitl qui payera 120 li\~res, ct tout cin- 
' placc:inç.iit i~ii-dessus cl'uii arpent payera en sus la mame 
'. contri)Jiition cle 45 sols par arpent en supcrficie ; lesquelles 
*' soinrnes ils seront tenus de payer aux syndics de leurs 
' clistricts respectifs coirime suit : un tiers, huit jours apr&s 
'. I'hoinologation de la répartitiori, un tiers en mars 1811, et 

1111 tiers en janvier 1812, outrc les objcts à etrc par cux 
' fournis, cil nuture et travaux per.;onnzls qu'ils feront et 
fourniront, lorsyu'ils en seront requis pur les syiidics. 
" Et pour rriaintenir l'unit6 ditris les comptes et  déboursés 

'' $ f c ~ i r ~  l>oiir les dites constructions, il a été t lu  un syndic 
'' reccvcur et corxiptable, qixi est le Sr  Jo\eph Pasral D~ibiic, 

crltre les mains tluqnel ]CS syn(1ies (le clistrict seront tellus, 
'. huit jours ixprils l'hrlih:trric(: des terilies ci-clcss,ls, verser 
'' ot p ~ y e r  Ic iiioi~tant de la collection par eux faite dlacilil 
" cian.; lcixrs tlistrictq ~~spt:r t i fs  (-'t tous paytnmtq i(éboiiy- 

shs f,hits par Ic dit synrlic comptable sur l'ordre de 1% 
" rnnjorité des dits synclics clc district.(l) 

" Et le ces i l r i i~al l t  que par le.: marcliés à faire avec les 
" entrepreriei~rs, les syndics obtinssent de faire fhire les dits 

(1) Ceci explique poiirq~ioi le nom de Joseph-Pascal Dixbuc n'est pas avec 
ceux des syndics qui ont la collection à faire. 



A $  ou\-ri~gcs un irioiridre prix- ~ I I P  celui porté clans l'C'~tilllit- 
tioiî ci-clc~ssus, il stlri\, fait  1111~ ililniiiutior~ p iopo r t i~ i i~ i é~~ .  

<1  A 8tre irnputhr sur le tlcr11ic.i. tcrriit, (le puyint~it  c*i-d(~sslis 
', sl)4citiC. 

" ])i1<~ue1 acte tl'&\.iillliitioii t l ( .  fl~pc3iist1 o t  tlo iv61)artitioii 
' L  ce (liich cliacun doit ] ) v e r ,  Ics (lits syntlics ont rcquis 
" ( k t ,  d(~irii~ntlt: i ~ c . t t 1  ails t 1i t s  notairtts, v i i  1 it niaison pi~sb,vti.- 
" riirlc di1 (li t  Longiicuil, e t  cilsuite en I'e'tu~le (le Louis Cliii- 
'' Itoill(>z, ~ i i  cettc ville, lets jour ct nii sixstlitq, ce qui I ( ~ u ï  ii  

" bté  octroyi. poui. servir c t  raloii ce cluc dc i.;iison, c t  ont  
" les dits syiitlics tlkclaré nc suvoir sigrici- ( I r  ce e~icluis, ont  
*' f ik i t  leiir iiiai.clucs ortlinsii.t.s, excepté lc (lit Jowpli-PnscaI 

I)iibuc tjui i~ rcfusd tlc f:iiiv si\, croix, l)~.éte~l(la~lt  ( 1 7 1 ~  1 ~ s  
" t~iii~laceiiieiits Ctairnt t a x k  ;L unc ti-op foi.tt. coiiti-il)utioii, 
'. et, qu'il c.oiisrritii.uit iiii c.oiitenu ~>I I  I'~>s pr6s(~rit(~s, wüuf 

cette exception, ct s'tlst 1-ctiih, a17rès 1t~ctxil.c fait?, ni risi 
,' qu'il est ~ i i  la iliii-tutt~ cles l~ie'seritos. 

" J e ,  lw'trc., soussigilc:, crii; tlc I;L p?ii.oi~se c l < &  I',ongi~c~i~il, 
'. c(3rtifie qiic l'acte t l < *  i-61)artitiori ct  itiitrcr parts it 6t; 
" publia B ltt poi.te de l'Eglisc, R l'issiic du scrvicc tlivin (lu 
" riiatii~,  RI* troi'j tliiiianclies coriskcutifs . e t  tlc ~diis qilc I r  
" <lit acte ii i.esté (.ri dbpôt RU prcslyti.1-c de Loiîgucllil 
" pendant crinirizcl jours poiir l'ii~spcctioii cles iiitércs-;&s. 

" TJoi~giu~uil, 4 iiii~rs J810. 



(Jette résolution dcs hyndica t'ut ailoptc'c: p%rb lcs eoiririiis- 
s;liii.s civils p&ia \'ordoriri& sui\.nrit : 

' 1  hlartli, l e i  Mai 1810 

L z  Présents : L'Hori. J .  McC:~r.i, 
" P. L. PANET ' ~ o l i i  iiiisstiil-es. 

Ei)w WH. GRAY./  

L. Lths coiiiiiiihsaircs ayarit entendu les hyntlics e t  les 
O l r ~ i ~ o ~ ~ i t s ,  siIr lés propositioiis des ouvricis pour la conï- 
trnctioii tlc 1 : ~  nouvelle église, faisant tlroit défiriitivenicrit 
sur l'lioiiiologstion cleriianrlée par 10s syndics, de l'acte dc 

< c  tl$pcrisch c.t de répartitioris par CIIX di.essé le trente jitri- 
.. vicr clci.~iic~. et sur les oljjections (les opposants sur les- 

cluel]cs ils s'btaierit réserve's (le prononcer. suivant leur 
orcIoriiii:, en dute (ln huit inars c1erriic.r ; considérant qiie 
toutes Ics parties sont toin1)écs d'accorcl d'accrptcr les pro- 

', positioris de Joseph Chevalier, Alexsri(1rck Lagie et Arthur 
,' C>ililiorc pour la iriaçorine e t  pieitre (le tuille, e t  de Cliurlc1s 

I)cloriiic, Joscpli Gauvin, et Louis St-Ainour, pour lu,  
.' ~ I ~ a r p c ~ i t e  et iiieriuiserie, 13oUI' Ics differents ouvrtiges pour 

Iti, 1)iîtishc (ic YEglise, e t  rlu'ils sont s:~tisftiits d ~ s  ciliitioiis 
par eux offcrts ; coilsidéruiit aussi que le clitdiiiiii couvert 

'. ct le caria1 iiieritionribs au  devis orilonnh par les cornmis- 
' st~ires, p;iruissaierit ails dits coiriirii~saires e.sciitit~ls 
'. rii.ccssaii~es ; ct aprits avoir clhlittéré dur le tout, Ics coiri- 

iiiissairc, orit confirmé et  confirinerit l'état de dépen~cs ( b t  

.. tlc rbpai.tition (111 trente jaririer dernier pour Ctre cx4cuté 
" suivt~iit SN forrri~ et tcricur dans toutes les ~>sr-tics où il 
'. n'y est pas dCrogé par le présent ordonlié. 

" Et atteiitlu que les corriniissaires orit été d'opiriion qixc 
les hal>itants proprii.taire\ ne seraient pas tcnns de four- 
iiir lcs rliattcriaus rrit~ntionrii:~ en 1,i. rhp~r-titiori, va (duc: l i t  



iIi+jorité d'eux t r ~ l l ~ i ~ i t  inoins onéreux d'en chargcr les 
* ouvriers, ce qui cloit en augnicntci la répartitioii cri 

i~l.go~it, oi.tlonrient qu'en sus des 45 sols par arpent de 
tctire (luecliaquc propriétaire doit paycr cn argent sui- 

t .  vant l'état de répartition, il sera prélevb sui. chaque dit 
% *  lxopriétii.ii'~ 5.j sols (le plus, afin dc rciiiplacer lii. fouini- 

turc> des int~tériaux clont !CS paroissiens sont par les pré- 
sentes ddchargi.s, cxcc.pti. lps journées de corvée, et qucb 
les emnl)laceiiic~iits piieroiit (lari% la. ~llellle proportion a11 

- lieu des f i~ i i i i l l c~  
" E t  a t te i~du  cliitk 1c.s opposants se sorit plaints (lue plu- 

- sieurs t~i.r(;s, îles et ilcts n'avaient pas 4tC. comprises danh 
l'acte (le rPpartitioii, cc qui est tlifficil(: à constatei. poui 
le rriorricrit, les co~iiiiiissaires erijoiqiierit aux syndics dc 
faire lcs pei-quisitions n6ccssiiires cet effet et (le faire 
1~aycr les pi~opribtaires des dites terres, îles et il(:ts iiii 

l~rorath, tir cc que tloivcnt pibyer les autres pi.o!iribtaires, 
-' sauf ails dits syiidics ;L teriil- coiripte aux paroissieris e t  
- leiir i~c~iiîboui sei. l'csc4diln t des argents qu'ils aiiront entre 

a les inains, aprils la bâtisse dc l'église 
" Ordorinent dc plils que lc prcrriicr ticm dc la riiparti- 

' tion or(1onrii.c par les préseiîtcs, sera payé sous trois 
" scrilaiiies à coiriptc~i- cte ce jour ct les deus  autres tiers 
- riiis tcrriics clc l'acte de dcpenscs et de répartition. 

' Pitr oisilre (les C'onitriissaii~cs, 
" REI~)." 

Lt. tiroit tl't,ritc.i.icr clans 1'Pglisr fiit BlevC: par Mi. Clia- 
ltoill(xx le 12 iioi.ciiibre 181 5 à lii. soiriirie de 240 livres au 
licii de 40 qu'il &tait tiily>aravant. Cette augirientatiori eut 
pour c4kt (le faire diriiiiiiier lcs demandes de sépultures 
d,zns {'kglise, e t  qui inenayaient de devenir extrêniemerit 
~iombreuses. 

L'église f u t  construite sur l'erriplaceiiient qu'occup>~it le 
vieux fort (le Longtieuil ; ce terrain avait Pt4 concédé à la 



f t ~ l ) r i q u e '  lc $1 aoîit 1809 par la l inronntb cle L o i i g u c u i l  ( 1 )  : 
les h r a v a i i x  furent p o u s s é s  rupidcirieiit : (16s lc prvir i ic~i .  

.jniivier 181 4, l'églisc était te1,iriirii.c c~t l c s  ~ ~ i ~ r o i s s i c ~ n s  eii 

p r c ~ i i s i c ~ i i t  possess io i i .  

L o s  1)nric.s fiii.c.i~t t l c b  siiitt' ~ C \ I I ( I I I S  ~ ' t  1.i~1)poi.t: t*ei i t  1111 

i.cbvchirii c o n s i t l b i ~ n l ~ l c  à, ln pai .oissc.  

Voici ( .th ( l u i  i~ i . ; ~ p l ) o r t  jx ccttc vciitc.. 

1'1.eiiiihrc i.i~i1gi.c (111 côth tlc l i ~  c l i a p t ~ l l ( ~  S i l i i i t - C l i i l i . l c ~  (>il 

,111 I i i ~ ~ i c  c I ' ( ~ ~ i v r ~ ,  . jo igna i? t  I V  iiiiii.. 
l>l\'ltl:s 

1.5 liitiics, i i roi i tni î t  eii tout . . . . . . . . . . . .  4.67 
L\'OLO -11 *v a v t ~ i t  e i l  o i i t r c  tltliis v c t t c  i n i i g 6 c ,  

1,. I)tiiic d ' t x ~ i i v r c ~  c t lrs tleiix 1)nrics \ t ~ i g i ~ ~ l l l . i i ~ ~ ~ ~  

t l u i  rie s o i i t  p n s  eo ln l ) r i s . (2 )  

Scco i ic lc  riiiig4c1 t l i i  c~ôti. (111 liiiiic d ' t r ~ i i v i y ~  

, jo ip i tx i i t  lii  pcltittb nll6c.. 

120 l ia i ics  . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  (j(i3 
'1'i.oisièiiic~ ixrig6cl tlii  cdtP tlii I)niic t1'criivi.e 

, jo ig r ra i i t  l n  gr,zriclc n1li.c. 

. . . . . . . . . . . . . .  18 II;LIIC.S. . . . . . . . . .  6 7 %  
(J,tiixti-i61iic> i,î~rlg&(%, (afit6 (l(> I i L  (dIiaii,e, ,joi- 

#iiiLiit 1% ~l'iLll(I? i~I16t'. 

(1) (:letTe (le Louis Clinboillez, N. P. 1;éte~itliie du teirniii niiisi nciliiis 
etait du 1:O dc fioiit siii 1:c riie Sniiit.Clinilch avec iiiie piofooiidciir de 200 pieds 
i c  loiig (ILI Clieuiin dc Cliaiiibly. 

. (2) L'uii dc cvs 1~:iiics seigi~eutiaux aplinrteiiait: di? droit ni1 bar011 <le Lon- 
gueuil et l'autre nviiit nlilinrtciiii aaiis doute aux seigiieurs di1 fief l'reii~llay, 
tl'nprirs les coiiditioiis dr l'iitiion de cc fiel' i ln linroisre do 1,oiigcieiiil e t  siguées 
eu 1719par &Indanie Gaiitliier dc Vnreiiiies. Aprhs lu mort (Ic la tieriiière baroiiiie 
çatlioliqur ci1 1841, ces baiics oiit été occufi~s jii-que vers 1855 (époque de 1:b 

passntioi~de l'acte abolissaut 1 ~ s  droits seigiiciiiiaux, 1851) par la famille 
1. Iliirtnsu, qui avait été ageiit tlc cetlc baioiiiie ; ils furent vcis cette époque 
eoiiveitis cil bnilrs orùiiisiies tt vciiiiiis comuc les sutles.. . , 



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8 1  iles. es. (i!fiE 
Ciriquii?ii~e iï~~igétt, t l i i  cfitb de lit, clitxii-e, joi- 

e 

giitxît I i i  petitcl ti llk. 
20 I)i~rics.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 2 2  

Sixi;)iiic~ i'ixiigc;<* (111 ~ 6 t h  ( I C ~  la ~ h i ~ i l . ~  joi- 
g ~ m n t  le  iiiur 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 l ) n ~ i c s . .  78.5 
Scptj&iiio rt~~ighi' ad »ss&c iin po~tnil  (coin- 

1)reiii~rlt le 1)niic pour le  iiiitrgiiillior soi.twiit 
(le chi~rjy:). 

19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 1)i~iics vciiclus.. 84 
Clinpcllc. Saiiit-C1i:irlos. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (i hurics. 2 3 ~ :  
Clinpcllc (le 1 i ~  Sainte-Vierge. 

fiI)nrics . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  194 

Jubé. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 t)imcs. 5'70 

1'72 II~IIICS veii(luk, tlonriarit un  total (le. . . . . . . . . . .  51 9 1 

Lc tlrssin ïlc cette oglisc, que nous offroiis ici dorine 
u n e  boiine vue ïl'cnsoinble de ce teiltple qui, au  corn~nence- 
i~ieiit dii sii+cle, fut caoiisiclSrh comiric iiri ii~onriirierit rcli- 
giciis rri Clailatin. 

Avant Ic ~ ~ ü ~ . t ~ , ~ l i ~ ~ v ~ i i ~ c r i t  ï l ~  cette &lise, il avait 4t4 
dbfcriclii tl'entcrrcr dans l'ancien cirnetikre, ( l e r  juin 181 0). 
&llgi.. Jos-Octave Plessis, évêque de Québec, s'cxprirrie ttinsi 

et> sujet, ii. sa visite. pastorale, le 7 juin 1809 : 

'' Vu et  alloui. les comptes dc tcltte fnbritliicb tlesqriels 
'' ~ ~ o u s  (iCclitxrgeons les marguilliers. 



3%; HISTOIRE I>E T,O,VUUEUII, 

" Ordonnoris 1 o (leilx tloiizi~ines (10 coiporc~iix. do  clthu\ 
" aubes. 80 de lie plus eiltcïrci. (li~ïis le (.iiiicktii.ic, pnss6 I r a  
" prcrriici. ,juiii pi*oc.lii~iii. 

" Ilonri6 A Lorqticiiil, iliiiis I ( s  coui s clt' 1105 vi~itc~s, Ics  7 
'' juiii 1SOO 

' t .J. O., I < Y I ? ( ~ [ - I ~ :  I)I: QI~~::I;I~:( . 

Lc 2 I (l6cciiil>lc 1 H 16, 1:) fitl)i'i(l~t) l)usscJ i i r i  ri~glt~iiiciiit, 
I)OUI' irii~interiii. lit paix c 3 t  I ( b  1)oii oi.clrc> t l i ~ n s  1'6glisc. (lni.i~ilt 
Ics 0ficc.s. 

La vic~ill(b cloclit> (lut scrkii) h 1ii iiouvc~llc bgliilc~ jilsqii'cii 
1816 ; car, cette tuindc-]IL, rioils voyons que In fn1)riquc. 
C O ~ ~ S ~ I C Y C '  ICS S O ~ I I I I I ( ~ S  r ~ ~ s p e ~ t i v c s  cl(> 2285 livres et 157'6 
livres poiii paycr l'acliat de tlciix iiouvcllcs cloclics. 

Eii 181 !), Arit1i.C Acliiiri 1-c(;oit 2400 1ivi.c~ lîoili' I;L caoiis- 
truction tlc fonds baptistriaux, e t  822 livres pour la confcc- 
tioil (les graricieï porte" en 1820, on doilrie k Pierre. Oiagiioii 
(i48 livres pour les 7oC.iiitiei-s ct en 1821, h AiidrP Acliirn, 
720 livres, pour a;oir fait un buflet d'orgue, suivniit lc pl ai^ 
de M. Cliahoillez. Il n'y u aucuri tloiitc cluc cct orgue fu t  
le ~rei i~iei .  A Lorigiicilil ; il cxistc encore, e t  se trouve plac6 
uii chœur de 1'Qglisc nouvelle en arrière du rnaitre-autel. 

A 1'assciithli.c (111 7 jiiiil 1822, or1 reçut trois grands 
ti~blcaux peints par J.-Bte Roy-Audy, pour lesqiicls oii 
p i~ya  la soiiiitie de 2160 livres.(l) 

Uès l'bglise teriiiiriéc, lcs pai.oissieiis citristruisirerit cli 
1813 la pctito chapelle que nous voyons encore sur le Che- 
rriin (le Cliaiiibly. Cette cliapelle est de 17 pieds de froilt  
sui. 21 (IV profoïiclc~ilr et conticnt l't~iitci <lui servait au ciilte 

(1) Ces tableaux representaient le patron de la paroibse, ' l  St-Aqztoine de 
Padauc ", " St-C7&arbs-Bo~rmnée ad?ninisll.ffint les pestifdrds," et " La Prdse?z- 
tafiion de t'e?.fnnt Jdsuu nzc Tcmpliolr." 





t l ; l r i s  1'i'glisc dts 1724. ('(4 i~iitrl  cst iiiic cles plus l)i.6citw+,c+ 
rcslicln(,s qiio nou5 ayioris : il csst cilcoi*c (Lins iiiî nsst.z 1,011 
btnt (Ica coiisc~i.\~:rtiori. r,ii l)c>tittt ~ 1 l i t l ) ~ l I ~  frit coiî\ti.uitcl 1) ;~.  
i i i i  iioriiiri6 iliitoincs St-Aiiioui*, pour le p ~ i x  (10 540 livi.c.5, 
s i i ivi~i~t  1ii i-c~tltlitioii < l ( b  coiiiptcks dc 1818. 

I,cs tc~t,i8;iiii fiLisilit pr?l.tio (10 lit ~oi i i l r i i l f~~'  ('t ,~v:tit (:t(: 
cloiin6 h 1 ; ~  fiil)i-iqi~c~ cl;~its 1~ 1,ut spbcial tlc c.oiisti.iiirc5 ccltt i t  

cliapc~llc . cci.tiii c\ iiifoi~iiintioiis iioiis tliscnt (luth rtt fut 1);ii. 
i i i i  rioiiiiii4 I l i ig r~ i i .  

Ltl rioiivcnix <*iiiictii~r<: sitiiG ljribs tlv I'i'gli\c~ rictiivellt~ cbt 
oiivcrt le 1 cr jiiiii 181 0, filC 1)ic~iitôt trouvb trop pctit : di.> i c ~  
12 fPvrier l 81 5, ln fd>riqilc% fut  foi-cbc (l'ac*cliibrir 1:ii 

terrain vuisin tlc l'bglise, pour iigrr~iitlir cc cii~ic~tibi.ct : h 
I'r~s~ci111)llt~ tlil 1 2 f6vrier 18 1.5, " il a étP propos6 (I'aclictc-i 
" un tcri.airi contigu k l'crri~)lncc~iiient tliiji coiic4tlb B 1:~ fali1.i- 
" (lue ct ?LUX Iial)itrints d r~  Longu~iiil par ~riadaiiie 1;i 

" Baronne dc Longiieiiil, etc." Mr le cur6 i~yaiit  propos6 Ich 
conditions cle vt.nto oEcrtcs par Tlioirins Riizl)y, i ~ g ~ ~ l t  dcb 
la dit(: tlniric Rai-oiirie (le Longilcuil, ct iipnt ol)teiiu (1c. 
Mgr. Josph-Octave l'lessis, év6quc (le Quiibcc, 3011 coii- 
senteineilt poixr qiit Ics iiiarguilliers fusserit uutorisbs iL 
prendre ilu coffre-fort l t l  soiiiirir n6ccssaii.c poiir p:ycr lc 
(lit termixi clestin6 h faire un ciirictièrta, or1 t~ccoptn cc5 
conditions, e t  or1 ai~torisa It. cm6 ct Alexis Ifarcil, ii1rzi.- 
guillier en cliargc, h faire l'ncq~~isition de cc. terrain et k 
chn passer c o i ~ t i ~ ~ t  nii iloiii dc 1 ; ~  fabriqiic. Le contixt fiit 
signi: le 10 f6vricr 1S15.(1) 

(1) Greffe de J. O .  De~iitels, N .  P. Cc terrairi couteilait 60 pieds sur le 
Chemin de Chambly wiir 170 ùe profondeur ; ce qui devait foriiier avec le teiraiib 
acquis le 6 août 1809 1111 einl)lacemeiit (le 260 pieds sur le Cherniil de Clinmblg 
avec 170 pieds siir lx lue S~riiit-Charles, le tout de meîure tiaii<;nise. 
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iiou~,cllc bglisi., acquit tli: iiiatlaiiic~ la 1):~1.oriric, ii t i t i r  th. 
(n(,~~c(~ssioi~ ( & I L  son iioii~ p r o ~ ~ i ~ , ,  titi t ( i i . i . i~i~~ (le 180 piwlh (1~. 
Fyorit 5111. 200 pirbds (1 ) tic profoiiclc~iii~, voihiri (lu teri-aiii tl(b 
I2i.gIisc~, ~XLI .  acte lji~ssb Ic 5) ,juiii 1812 ( 2 )  II fit coristi.uii*cl 
i i i i v  gi ' i~nd(~ iii;~isoii (III  picrrc., tl(, (iO l)ic.tls tlc fiont su r  40 
1)ieds ( 1 ~ '  pl.ofon{le~ii., :I. C ~ ~ I I S  4 t t ~ g ~ 5  e t  l 'o~ct lpi~ lui-iiiWt~i(~, 
c.oiiiiiic iiiiiisoii pi.c.sl~yti.rialo : lc vieus presl)ythrr sc~i.vitj 
tlc I - ~ S ~ ( ~ P I I C C  i~11x vicaires, et  pi3ntliint pliisicurs i~iini.ei niissi, 
( .OI I I I I I (~  iiitiisori tl'i.c~ol(b. 

leil I82!), c*c vicus pi csbyti~ye cliii 6hzit (lii ti.bs inau! ais 
({ti~t, ('t trop viollx poui. htre ri.pnr6 con\rcn;d)leiricnt, tliit 
6ti.c rcbiîti i~ iiciif , tlnils cc but, les hi~hitnnts signèrent 
iiii(.  i*cqu':tc h Mgi' IJCvhcliit~ (le (Jiibi)cc, cil tlnte du 25 
iitjvt>i~ibrc 1829, <le\r:mclarit 1 ; ~  pci.iriission (le rebâtir Ic prcs- 
byti1i.i. : crs cléninrclirs 6ttzicrit faites poui* sti corifoi.rner i~ l i ~  
tlciiiixntlr (le ililgr. Berntbrtl-Clniitl(: Pi~nct,  4vFquc de Québec, 
clui %mit  cliargé son gi.tzni1-vici~ii.e Joscpli-Franqois Deguire, 
loi..; tlc ha \~i\ i te iL I,ongueuil, le 29 f6vrier 1829, (le reqil61-ir 
Ics Iitil~itarits clc construire un nouveau pi.csh'-tilre : cette 
de~iic~ri(lcb f u t  prisc eii considGration i 1'iisseiiibli.e clo la 
f~br ic l i~e  c l u  (j juin 1830. Aprbs avoir. bté signbc, le recluQtc. 

@ Fiit pr6seiitbe a u s  coiiirnissaires civils, I V  lhn in i  1830, (lui, i~ 
c.et,tc si.i~iicc, tlonni~rrnt l i ~  periiiissioii (le eonvoqutAr IV.; 

(1) II y !I crrciir d:lris crtte d6sip;nntioii à l':lote ; car, le tc!lrni~i n 811 n~o i l~ i i  
260 pied4 de prolbiideui, oii toiit l'e~plice roiiipris eiitre lrs rues Sairit-Charles et 
Soiute.15lirnbetli. 

(2) Gr(fti: <le 1,s. Chaùo:lles, N. 1' (lette !>roprii.ti. resttt tlniis ln faniille de 
Mr C'1i:iboillez nl>ibs sn ilinrt 1 t passa niix iiiaiiis (1~s révCieiids Pèics Oblats 
<Le M. 1. 



Le 24 rliai, les ~~i l i l i i i sh i i i l~~~s  l i ~ ~ i ~ l o g u ~ ~ i ~ c i i t  I'aett. (1'61c~c- 
tion clcs syridics q i ~ i  $taient : 'I'oiisssiirit i)nigncaii, Alexis 
hl nrcilc, J u l i ~ n  Paquet, J.-Btc l)esiiutelh, I~ri~ii(;ois Berioit, 
hiitoine Viilcerit, ct  Victor Clihriier, tous 6111s 1)oixr siii.vei1- 
Ici. les tïavniix il(. la construction ( lu  pi-eïktbrc. , il Iei~i. 
t'il t ordonni. piLi' 1 ~ s  coiiiini s:,iiircs cl(. p r 6 p a i ~ r  uri tlevis clc. 
trdvaixx $ fairc, e t  unci répartition des irioritniits A percevoii* 
pour I'c~xécutiori (le ces ~ ~ ~ L V ~ L U Y  : 1~ tout de\ ait  ctrc pris c.11 

coiisic16ration pur eux le 28 iiiui suivant. 
Enfiri, les coiiiiiiissaires civils, i~p1d.s avoil* si6g6 les 1 (i 

iixillct (4 2 aofit 1830, Iîoiriologilisrcnt les tlevis et  i.6pal.ti- 
tioii clcs syndics h leur session tlii 4 ; ~ o î ~ t .  

JJes travaux coiiiinc~i~ci.rerit cettc niiriéc-IA n ~ ~ i i i c  ct  furciit 
tcriiiinés l'anriGc suivante. A unc asscml)l4e des pal-oissiens. 
tc~iiuc 1' 25 septei1ibi.c 1831, les syntlics furttnt autorishs par 
la. iiiajorith de I'ussemLlé(~ (le dbpcnscr le si.wplüs dc l'ai.- 
gent  clu'ils i~vaient  cii iriain & : " cntourcr l'eiiiplr~ceirierit 
" du presbytère, y faire ixri nouveau bhtiincnt poiir servir 
" tl'étibl~le e t  reiilisc c:t ilutses cli.pc~rid;milccss, pou? cluc le tout 
" soit eoiivei~al)lc poilin lu 1.Gsicleilue future du cilri. ou 
" vicaire, et  de rci~ilrc coiripto cle l'eiiiploi clo l'urgerlt."(l) 

La  ~riêint: tinn4c (1 X:31), ori confia l r ~  construction clii pre- 
tiiicr cl.iai.nici. >L Fïatiçois Truteau pour 11, soiiiirie dc $99, 
(%:396.00). Mi. Chi~Loillei: avait jugh propos (le prrndrc. 
cette sagcb ~>i.i.ctiiitjon pour prbvenii- le vol tlcs cil~lrtvrchs 
~ w ~ i ( l a i ~ t  l'lriver, vol qiii C'tnit devenu iin v6ritiil)li~ fihau. 

Joseph TJuvoie, i1ii~iti.c~-cliriiztre, est uugiiicrité en 1832 rlc 
'75 livi,cs, cc qui lui tloiii~e a.lors un salaire tlc. 850 livrc:, 
pur  l~nni'e. 

II n'y eîit pi/\ ilc cliiiiti*c*s pay4s avant 1'791 : tlepriis 
cette (1:~t.c jusqu'cii 18 10, on 1 ~ y a  150 livres 11ilr i~1111i.c pour  
le cliunti-c, iiiiiis on lie iiientionric pan tlc iioiri. 

(1) Le presbytère, ainsi coiistruit bur i'enipiacemeiit de l'aiitieu, coiisiste el1 
ilne inaisoli CU pierre de 48 pieds de long stir 42 pieds tle Inrgeteili, h un otage, 
avec gaielie bnr le devaiit ; c'est le piesbytèro actuel. 
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Isidore. Poirier reçoit Oc 1 X L 1 l Y 1 7  i ~ i i  sslriirc v i~~ ia i i t  
(lc 200 ii li!)O livïcs, ct Joseph I-;~ini~ri,c, 1.50 livres. An(lr6 
Hason ierripln<;a Poirier clil 1818, inoyciinarit i l r i  .;alaire tle 
147 livrrs : Josrph Ltijoi(8 agiL coiniiic cliaritrc c.n 181 O ,  clt 
iiriit cil (884 : .;or1 st~ltiii.~~ avait vu ih  tlc 675 {L 900 livres 

M M  Ecl. Cliicoinc e t  Jor.  (faluisc. reiiil>lncili.crit L?joic . 
tout Ic iiioiitlc se raypc~II(~ thnroi.e de E. (:tlicloinc qui fu t  
cliariti.c\ pr&s clc 50 :LI~S,  ct aussi ( 1 ~  J4rGiriic Rilarclii~rid, qui 
:~vn,it rciiipl)~cG (l:ili~isc cn 1S42 continii;~ jusqii'8 sa, inort 
i~rr i t60 le 1 3  janvier 1870. 

LeMay fiit riuniiri6 ol*gatii\tc en 182 1 avec uii si~lnirc 
\.i~riant dc :3(iO R ti72 1ivi.c.s ; cc1 fut Ic pi.eiriier orginiste A 
ilongueuil. M r  Jobcpli (ioqutlt, N. P., le i-eillpl,z(;t~ en 1831, 
I t occupa, c.i.tta cliai,gr pentli~rit environ 25 ans. RI. (Goglitbt 
f u t  rcrnplncc: lui-iricirie par Jos. &larchaiirl, tils clu vliantrc, 
jilsquc ver, 1872. Depuis cc tcvnps, I'org~lc a btS terlu par 
1i:usiabe Favrcaii, Louis Marchand, W. lhvignon, ct cnfiii 
Louis Larivo, organiste actuel. 

Nous troil~oiîs encore que> la fabrique cloriiii~ le : 3 0  
11t:ceinbi.e 1835 1.111 b6nitiei- en iiiai.brc .& M. Rrunrt, cilié dl, 
I t i  Petite-Natioii ct uiie cloche B la nlission tlc (:randvillc. 

l'out en s'occuptlnt si activeriicnt cte s e  paroisse, Mr Cha- 
I~oillez trouvu rnoyen de prendre pert à une célèbre diticus- 
sion contre Mgr. Lartigue, ail sujet de la rloiiiination clcs 
catirés. Mr Chaboillez, avec unc foule rlc p r ô t ~ t s ,  prhten- 
tlnit que la nomination dc: Mgr. Lartigue, cornnie 6vêqiie 
(le Telnxessp, ne lui donnait pas lc (11-oit de nominer les 
(:urés ; ini~is quc cc privilhge devait appartenir. au clergh (lu 
cliocèse (le Montr6al duni  en nssemb1i:e. 

Ln c1iscussion, toute courtoise qii'elle fût,  se fit a ~ ~ c c  iiria 
vigueur et une énergie sans Les lettres dc Mr 



(:li;~~)oillox A cc s1i.jc.t ont 6t4 ir1lpriiiiC.e~ et iious y rt'46roiis 
rios Iccteiirs. 

Aprils nno vic rcirll?lic de trt~vaux c.t tlc boiincs actioris, 
Mi. (:lial)oillez yiiittit CC inonde en 1834, le 2 0  aoQt : il fu t  
uric &s noiiil)~.citsrq victirncw dc 1;l terril~le 6pitlériiie qui 
si.vis\ait a1oi.s cri Canath, le clioli(rn. 11 i ~ v ; ~ i t  (.td 28 ans 
curé clc Loiigiic\ili 1, ;~va i t  hiiti une nouvc~llc: ;filise, constriii t 
ixri  presbyti~rc, acquis uii ciinetiixrc, travail14 ili-<leiii~iie~it i~ 
propager. l'C(1uc:~tion ct ail s ;~ lu t  (le se5 o~~ i~ i l l e s ,  tout cl1 

coz,scrvnnt p i ~ i . i ~ i i  ses corifri.ivs clu clci.gP iiiitl  ix'yuti~tiori cl<. 
heionce ct tl'6riiclition clc preiiiier or(1i.c. j1 &Lit u11 ixiili 
titl.voi:6 (les Sixlpi~icli~ (Ic Montibal 

nui-ant cette loriguc 1-ie cl(;. saccrtlocac e t  (Ic ti.,ivuil, ;\Ir 
(>linhoillez ii'ciit tlo'uri seul vicitirc qui l'iiitli~, tlc scpteinl)rcx 
1820 A octobre 1830, Mi. J. J. Viiict, n~i,jourd'liiii A I p ,  
Vinct. 

" 6.~(yyr7~s-tJas?~~e~t VLNET SOULIC~NF', dit  M. 'l'rlrigua~, est 
" ri4 h In Longuc-Poiiite, le l e r  janvier 180(j, fils tl'f-ryl>olitc~ 
" \'inet ct  de Mario Beaildry : orcloi~nh Ic 20 ~ept~1iiLi.c 
" 1828 : vicaire Saint-Jz~cques de 1'Achiga.n : 1329, h Lon- 
" gucixil : 1830, i Saint-Jacques do 1'Acliiguri ; 1531, curb 
'. (le Suint-Vrllentin ; 1834, de R i ~ a u d  : 1847, tlii Sault-aii- 
" Rhcollet." 

Mgr. Vinet vit encoi-e dans sa paroisye Licn i~iiiiric t l i i  

~aillt-ail-~t:cc;llct. 

Longueuil coriiptt~it eri 1700 une popiilatioii (le 1 ,(i 1 :I. 
Aines ; cllc s'était plus que doublhe depuis 17(j5, cli irioinr 
tle 25 ans ; il y avnit 830 hommes et 783 fenitiles : siri. ce 
riorlibre, 301 lioi~iines &aient n~arihs et  297 feitiiii~s : oii 
comptait 520 garqons e t  468 filles. 

Aix ~ocerisenient officiel dc 1825, Longlic%iiil s'cst enco1.c 
douhli oix & peu p1.C:s, dans l'espi~cr rlc 35 ntinbes : il t loni~e 
iInca population tlc 2,856 Ctrnes. 



';cjilibrc (le personries (ICI~OIII.;LII~ Clans la iiiaisoii A 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Longilcuil 1H.ï l i  

Al,seiits appartenaiit A I ~ L  fi~iiiille. . . . . . . . . . . . . . .  a) 

- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  'I'oti~l 2853 
-- 

I)eiiicuriint A I:L ini~isoi~,  au-clcssoi~li de fi X I I ~ .  . . . . .  390 
. . . . . . . . . . .  cl O cl o (le (i B 14 ans.. 57 1 

. . . . . . . .  tlo (Io ile 14 A 18 a n s . .  30!) . , Il(: 'LX h 25, lioiiiriies iiiaries. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 
. , (10 tln do non mariths . . . . . . . . . . . . . . . . .  440 

. , 1)c: 2.5 à 40 (Io inaries. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L!)O . I clo tlo (Io rion iiiaric?~. . . . . . . . . . . . . . . .  41 
1)c 40 A 60 (10 iiiariés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  174 

. , 
do ilu du nori iiiarics. . . . . . . . . . . . . . . .  44 

-, Ail-dessus tlc (iO ans, rrinries. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (iS 

do . / 
. . . . . . . . . . . . . . .  (10 non iriarics. 2 1 

Au-dessoils dc S 4 ;+ns, femincs . . : . . . . . . . . . . . . . . .  (i(i!) 

T)c 14 ii 45, fcrnilics inasi4es. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :::r() 
I (lu do do, noil niariees. . . . . . . . . . . . . . . .  ?,34 

I)e  45 au-riessus, feiiinies iiiariécs . . . . . . . . . . . . . . .  1 39  
(10 ( 1 0 .  

., (10 non muriees. . . . . . . . . . . .  2 i 

(1) I I  g a rertaiiiemeiit erreuy eiitre ces dtux totaux ; mais 11011s doiiiioii~ une 
copie exnctc tlii c(tc.iimenf clficiel. 



SOX,M.\IIIE. J ~ O I I V ( ~ ~ I ) C ~ ~ S  lx)pill:tircs (1837-:3<4). - Keiicoilti~c~ tltss 
(';ttii~di(~~l\ ~t (les Anglais si1r le (7herriiri clc ('linnil)ly, ;L T,oii- 
gi ic~i i i l . - -Boi lax~t~~it~~i~e Vigei. et le Capt. Joseph \-incerit.- 
Khclaiiintioris de 1,ongiietril pocii, ~~i l lage  et iiic.endit~ prntl;rilt 
I ' ( ; I I I ~ L I ~ P  c l c h  lK37. Or. J.  O. Ch4nier.- Rh-. M. ~I:II~S~,:III, 
(.tir6 (le I,oiig~ir~iil.--Il encoIirilge I'illstru~'tio11.--FOi~datioii (111 
<.olivtwt dc I~>rigurriil : Smiirs (11~s 88. Noilis clc JBsiis et dc 
Jlnrit,.-Vie cie Nlie C'Bi.6, une dcis foildati.iürs.-App~*t(ci:~tioit 
dc M. clr Laroclie-Hérori suy les Smiirs d r  Loilgiieui1.- Ti~ins- 
por.t,rl(. ln iîiiiisoii-niè.iie & Hoehe1aga.-TAettiqe de Xgr. Bourget 
A car si1jt.t.-Prograls iilerxeillrux ( 1 ~  In Cotiirriui~aiitc~.--I~a 
k):ii.oiine tlr I,oiig~~euil. -Ari<.<.dotr.--Hecense~~i<%i~t dr 1st 1. 

Le Cwli~Jn 4t:iit arrivé aux jours soinbrci (le JX37. Lc r 
C~riacl iens-f i ' r i~r~is ,  a p r b  cinqiimte années dc luttc>s pour 
b liberté (lu goul-erneinent constitutionlie1 c t  rcs~)orisahlr, 
cri ét,aicnt réduits k cinplo>er Ics grantls iiloyeiis poii~. 
:t\siiimer le siiccès de leur cuiiso. 

Ln, Iixtte entrc la, Chairibrc LPgislative, 1.clspo1isal)le au- 
pci@le, et le Conseil ~ 4 ~ i s l n t i f :  cpiilposi. t.11 gi.niirle partit' 



ile fnnaticlucis, ne poiivait pliis se contiiiiici. c,i~r le tcrrain 
constitutioiiiiel. 

Apri~s le rcfiis tlc In Clii~rii1~i.c de voter les siibsi(l(~s néces- 
si~iros i2u fonctionnc~iiier~t du scrvicc~ civil, li. goriverrieur 
(iosfortl, \ui. instructioii s1)écinlo ieyue i'~ cet ogct du p u -  
\.(~i.iicinciit ailgltiis, di\posi~ A son gr4 dcs ixvcniis tic la pro- 
\ iricc, tout cn sc irioqi1:int (Ics rcpi-Csoiitaiits d u  pcuplc. 

(:ette iiudiicc rnit lc co~iil~lc ;L 1'c~si~spt:i.i~tion publique ; de 
%rt~ndes assenillées Surerit corivoqiiées daris clifdrcntes pa- 
i.c)isçes clii district: dc Moiitï6iil ; on y passa cles résolutions 
4iicrgiques, prote\tniit coiitic la violatiori cles principes les 
pliis él<:rrienti~ires cl11 systitirie constitutionnel. 

L'agitatiori sc coiivc~rtit bientôt en rlvoltc, ct  lo 17 no- 
1 ciiibie 1837, Ics pixtriotrs tiraient & Longilcuil les prciniers 
i~oups dc fcu pour la revciidicntiori de leurs droits :premier 
atctc d'iiii lorig di.itiiie qui finit I>iki' l'éclinfaud, l'inceridic, l t ~  
i.iiiric ct l'exil d'un gruiitl nonibrc. Une lutte parleriiclitaire 
S ' C ~  suivit,qui nous assura dix ou clouüi: ilris après 1837, le 
véritable rbgirnc rcsponsu\d<: tel que nous lc poss&dons ail- 
-joiird'l~iii. 

L'siltoritc! anglaise, se voyant inenacée tl'iine r6voltc gh- 
rtCrnle, <.ssnYti de contrôler cc soixlèvciiierit pal. I'arrcstntion 
tlths clief, clil iiloiiveirierit. Iles inantbts furent Sinir coiltre 
I'iipiric:~~, illoriri, Nelson ct une foule (l'autres citoycilr haut 
I'la~:&s ; M. I~t~siiiai.:~is, iiotaircl, c b t  le Jlr Davignoii (l), tous 
tirils  lors clc Sniiît-.J(hi~n c1'Tl)ci-rillc, furcnt coiripris dans 
l i ~  li,tcl (hl-, pioscrits. 

0 x 1  ciivoyii. pour 1cs ari6tc.i. un petit tl4taclit~rnciit de la 
c;;~vt~lci ic voloritaiie (tiragori\ cl(: hloiitrbal), coinniandé pilr 
10 capiti~inc Moulton. 

C2eliii-ci s'cinljnra saris pcirie dcs ileiix prisonniers et les 
conduisait à hlontrbal, cricliaiii6s dans un wagon ; il etait 
; ~ i d é  d'iiri constnhlr tlii iio~ii dc hl810 et de deux gardieris. - 

( 1 )  Le I)r l)nvigiioit, dout il est question ici, etnit le Sri:~e (111 Dr P. Davi- 
~ I I O I I  qui II demeuré B Loiigrioiiil p1u~'eitis ntii~ées. 



La triste liorivelle di: ces arresti~tions se répallclik corilme 
I1i.elair dtcns lc coiilti. de C:lianibly. Le capi t~t i~ie  Vincent 
iivait fait avertir en toute 1i8te Ronaveiiturc Viger, qui 
tlcrileurait h Boucherville, qu'un détacherrient de cuvalerie 
btilit païsb sur  lc Chcniin dc Charril)ly pour op6rc.r ces 
arrestation s 

Le 17 iloverriI)i.e, le vchndredi, (les avant cinq Iiciires du 
rrititin, Viger se i*c~ridit chez lc capitaine Vinccnt,(l) où il 
troiivn rburiis un bon ncinbrc tl'lit-zbitants cle Bouclierville, 
de Lor~gueuil e t  cle ChrtrnLIw~, tous aririés t l ~  fusils, dc four- 
clies ou (Xe f ~ u l x .  

Vincent lui rseontn ce qui s'btait pass4. " V O ~ C Z ,  dit-il, 
" coinii!c jc silis convert de Loue : si je lie iii'é.tais pas jet6 
" di~11~ le fossé, la troupe in'au~ztit arr6t4." 

S'ailressarit ensuitc aux  gciis réunis tbns SA tiiaison, 
\rinecnt Icui. conseillc dc se préparer A faire le coup de feu 
tlt A passer lc reste de 1s nuit  k fondre cles balles. 

A la pointc du .jour, uii hoiniiie i t r r iv~ à toute bride e t  
annonce que le i lot i~i i .~ Desmarais et le Dr. Davignon 
avaient iité ai.r?t&s par les drugoris volontaires de Uontréal 

--Que faut-il faire 1 dit Vincerit. 
-I)i.livreï les prisonniers, (lit Vigci; et nlli>r. (111 ~ 4 t h  clu 

ï~illagc uttcndre la troupe. 
--Qui s 1111 bon dieval ? (lit Vincent. 
-Moi, rbponilit Vigei.. 
-El1 bicri I cli avant : arrsilgt:x les clioses cotlirrie voils 

l'eritendrex. 
0 1 1  se iriit cn inarche, Viger en tete, i'ccrutnrit tous ceux 

qu'on pouvait rencontrer eri routc. 

(1) Josepli Viiicerit demeurait sur la terre q u i  appartieiit riiijourd'hui B M. 
Olivier Deliéres, prey de 1'8glise Sniiit-Hubert, et qui était alors de la paroisse de 
Longueuil. 



Rendil au village de Longueuil, on apprend qu'un c1étt~- 
chernent de réguliers est arrivé pour preter ninin-fortc A la 
cavalerie, et on lui dit que le village serait rnis A, feii ct A, 
sang, si la lutte avait lieu là. 

-Eh bien ! retournons sur nos pi-is, (lit Vigcr. 
Ils se mirent en nîarche et s'arrêtèrerit B environ tltbiix 

liiiIles (lu village, prèr dc l a  p e t i t e  snvcbr~?ze  ; ilç entrèrent 
sur In tel-re (le Josepli Bessette(1) ; là, les liabitants se 
cèrent au coin (le la terre, le long (le lii. clbtiire de Gabriel 
Brissette et du Chemin (le CliamLIy, et résoliireiit d'y 
attendre la troupe. 

Viger, dont la bravourtb et la cléterinination nous xoiit 
hien connues, disposa ses Iioiniiics de iriariièrc à produire le 
plus grund efTet possible : iiiais les pr4paratif.s ne furerit 
pas longs, car un nuage de poussikre, et le bruit (les voi- 
tures et  des pas cle cl~erii.iis, leur apprirent qiie la cavalerie 
arrivait. 

Vjger, ses brus de cl-ieinise retroussés jiisqii'ai~x coudes, 
lin grand sabre à la inairi, tbt placé siir le plat tl'urie grosse 
~ i e r r e  qui s7avan<;ait cliiris le fossé du clieiiiin, tl'une voix 
forte, cria aux volontaires qui arrivaient iiu petit trot avec 
leç deux prisonniers : " Halte I livrez-rious les prisonniers, 
;LU nom du peuple." + . 11 ne reqiit aucune réponse A cctte prerniSrc tlen,anrle. 

Il cria une seconcle fois : " dp Dieu et (le grClce, 1ivi.e~- 
iious les prisonniers." 

-Attentiov, dit alors Eriiiatingei-, (10 (,IL ! 11~<1ke r*e<crl!, ! 
f i , ~ e  ! 

-Halte : répond Viger iinc troisitiiie fois, livrez-noils 
les prisonniers I 

Pour toutc réponse, la troupe tire sept ii I-iiiit coups de 
f iisils. 

(1) Aujourd'hui apparteiinnt A Is?ïe Durochers. 
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Viger est atteint par deux balles ; l'une lui coupe I'extré- 
mité clu petit doigt et l'autre lui effleure la jambe ; il 
n'avait alors qu'une partie de ses homnies auprès de lui  : il 
leur crie : " Que la rrière de Dieu rious protège et que le 
d e  diable les emporte : Feu ! 

Aussitôt les habitants tirent sur les cheveux du wagon 
(16 sur ceux des volontaire.; ; Viger, ajustant celui qui était 
b la. tête de la cavalerie, l'atteint au genou. 

Les chevaux, effrayés par les coups de fusils, se cabrent 
et prennent la fuite à travers les champs, dans toutes les 
ilirectj ons. 

Iles Anglais ou volontaires sont convaincus qu'ils ont 
affaire à une centaine d'hommes dkterminés. Viger profite 
de la confusion cle l'ennemi. Debout sur la clôture, il parle, 
crie, coinmancle, comme si partout des l~ommes cachés 
attendaient ses ordres. 

-En avant, dit-il, mes braves, rnort aux choua~ens .  
Feu ! 

Les volontaires, pris par surprise, effrayés et montés sur 
cles chevaux atteints par des balles, partent au grand galop, 
et toute la t ~ o u p e  prend la fuite, abandonnant les deux 
prisonniers dans le wagon avec l'officier Mâlo. Celui-ci, 
tout effrayé, prend aussi le parti de se snuver ; en partant, il 
décharge ses deux pistolets en arrière sur les prisonniers, 
croyant les atteindre et les tuer, puisqu'il ne pouvait les 
livrer vivants à la justice. Mais les prisonniers, s'htant 
jetés B plat-ventre dans le wagon, clès 'tes premiers coups 
de feu, pour sc protéger contre les balles, ne furent pas 
atteints. 

Les deux chevaux du wagon furent tués sur le chaiilp, 
et plusieurs autres blesséq ; l'un de ces derniers, qui était 
monté par le volontaire Shnrp, et qui avait reçu une balltb* 
au jarret, alla s'abattre sur le Champ-de-Mars, à, MontrBui. 

Pas un seul Canadien ne fut atteint, B part Viger. Mal- 
gré la ptmique, un vieux dragon eut ln bravoure de venir 
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niilieu des 1)alles des Ctinadiens et tirer son pistolet sur 
ceiix-ci ; inais ce fut sans succès. 

L'huissier Mâlo qui avait fui, et qui craignait sans doute 
la fureur des ennemis, coilïut se cacher sous le four cl(? 
pranc;oiç Benoit (1), dans la petite scwanne. 

Lc feu terniinh, les Canadiens trouvèrenl les tlcux pri- 
soriiiiers couc1ii.c; au foiz(1 clu wagon, et les r~tnerii2rent chez 
Frailçois Cliarron ; i~u5sitdt i-endus 121, ils les délivrèrcilt de 
leiirs bracelets en fer. D'autres rapportent que les Cana- 
Jieiis concluisircnt les prisoniiiers cllez Olivicr Fouriiier, 
forgcl-on, où ils a\luiciit A passer pour se re11di.e clicz Chür- 
I.on. De IR, on se rendit cliez Vincent, oii l'on cPlébra avec 
eritliousiasine le prciriier triorilplie der patriotes h i i r  Ics 
I)ureaucrutes.(2) 

Mr~lheureusenient, 1~ succ&s n'accoiiipapna pas loiigtenips 
Ics arriiacs (les patriotes. 

La vic1;oir.e de Saint-Denis fut la seule qu i  sui\-it le clra- 
pa11 fi.miizçais ; lcs dbs~streiises batailles cle Saint-Cliarles 
ilt dc Saint-Eustache aclievèrent tlc iiiettre en clérotzte ce 
noyau de braves qui combattaient sans nrrïics, salis 121-épu- 
i.iitifs, sans cntente et s m s  chefs. 

L':LU tori td anglaise, enorguejllie de sol? filcile tllolriphc, 
,entit se réveillei* eii elle sori ancienne lii~iiie poiir I r  non1 
fr:~nqais. TAes 'arrestations, les emprisoi~iieiiients, les dhpor- 

, '. ttttions et les pendaisons furent longtemps 5L I'ortlre (lu jour. 
Longueuil qiii avait clonnb le signal de Ia r6~0lte,  vit 

plusieurs cle ses principaux citoyens arrctés et einpi.isonn.4~ ; 
on jeta el1 prison successiven~ent Augustin Uubuc, Casirliir 
Boiitliciller, Alexis Boutheiller, (3) Toussaint Fournier 
dit Préfontailie, Godfroid Lagu, Louis Triitleau, François 

(1) Aujourd'hui propliété de Pierre Beuoit, seconde maison 5 droite du Che- 
iniu de Chamhly, au bout des terres du Côteau-Rouge. 

(2) Nous avoiis empruiité une partie de ce rkcit à l'ouvrage de hl. L. O. 
Lhvid, Les Patriotes & 1837-38. 

(3) De la savanne, aujourd'hui de Saint-Hubert. 



C:oIIin e t  Ic ].)Y. Alexis Rolliii (1) ; ces deiis  derniers f i ~ r e i i t  
nrr$tt$s :&lx \rill;Lg': e t  ninc:riks Cliainl-~ly, oit ils fu ren t  cldte- 
1111s &?ois j o i ~ r s  11;~~ris 11nc (10s voQtes d u  fort  e t  ensuit0 
i.clndiQs. hi. J. Dion, gilrclicn tiu fort, riijus dit quo 
&te voîito c:xistc enco1.c. 1 (:'c!st colle qui est si tu& ;LU coin 
clu f'orh le l>lils pi.t!s tIO g:.i.ik\.<: t l l l  I,:l.~sill fi)l'lll& I)i11' l i ~  
r.ivib1.o Itic1ic:lic:u. 

.J'c;iri-Rtc:. Ii'rutlt:aii ~ I C  f i ~ t  ~XLS il.i*i.Ct4 ; ~iiiiis 1 ; ~  polict,, 
c:i,oyanb qii'il coririuiss:iit 1c- lieil ail des ariiics c t  des iniirii- 
tioris : ~ v i ~ i c n t  kt6 ciicliécs, se  rc~rrclit k six clcirieuri: ; o n  Ic 
saisit ct  oii vouliit lui ci1 faire d4vailcr Ic sccr.c:t ; iiitlis oii 
rie p u t  ricbii .ol)tcnir. h1)ik.s iriCiiie lui avoiii inis la corde 
;i,ii cou ct 1';ivuii. l)~x:squtt 4triingli' trois rcprisos diffé- 
rentes, il6~1*sl)ti1.i~ilt (11: 110 I , ~ I : I ~  ~? l , \ 'Oi l ' ,  10:: Anglais l 'aban- 
(lonnhrcrit. (2) 

Outre .les ]>risonriici.s 1:)lus I i i~ut noixiiriba, il y c u t  plii- 
sioui*s ;~tltl.t:s C ~ ~ ~ J J C I ~ S ,  qui, potlr ( :v i t~s  l(:s ?langcrs d c  I ~ L  
1)risori. de l'exil, e t  inCrlie clc l'écltafi~ii(1, furt:iit oL1igi.s ilc 
s'cxpikrie~' o i ~  cle se c : ~ ~ l i c r ,  ci~tr'niitros 1c Capt.  JUS. Vin- 
(.c~i?t ct Al(~xis  Collin. 

Chi~ciiii silit, qiio T7iger, qui  <tait de Boilclicrville, f u t  filit 
1)risonnier ; clii'il cloni~a l.)c;~ilcoup (le troill)ic h ses g a r d i ~ n s ,  
c?t fiirit piLi. Ctrc exilé ;LZS Bci~irii~cles. Heurciiseiilei-rt, si& 

conda,rrrii:~t,ion, ixynnt &té troilvi'e i l lbp~lc  cil Angletcri .~,  f u t  
;lrinilldi:, c t  nprCs qiielrlucs irtois cl'cxil, Vigei. 1-cvirit a u  pnys ' 

iivec ses ~~iii~)i~g~~j~~~tljrifoi~tuiie. 

Le gonvci-iieilicrit, tlcvc.iiu plus libéral ciivcra les Cana- 
tlieris, intlcinnisa plus tnr(1 ceux qui avaient souffert cles 
t1orrini;igcs diirnnt cette rbbellion (1837-38). 

(1) Du village de Longueuil. 
(2) BI. Trudeau continua it demeurer à Lougueuil, oti il pratiqua longtemps 

ln profession d'huissier, au grand détriment des débiteurs récnlcitrants. 
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Voici quels furent ceux d c :  nos coricitoycii.; (liii furent 
<léclornrnag&s. (1 ) 

Ltl, prcini&rp liste est ct~llc dont les 1.6cli~iiiatiorls f i i~ci i t  
cxxaininées et paybcs. 

. . . . . . .  .I,ouis Triidesu 5 18 10 O pilliigc. 
. . . . .  Xarcisse Trudci~ii 1 19 15 O (10 

Alexis Collin . . . . . . . . .  5 0  17 0 destructioi~. 
. . . . . .  Aridr(l: Triidcati.. 1 2  10 0 iioi~rriture et logement, 

dc troupes. 
. . . . .  (:harles !l'i'udeeii. 13 01 (i pillage. 

. . . . . . . . . .  Luc Dul)uc. 221 10 7 iricendie ct pillage. 
. . . . . . . . . . .  ,Tas. Hiiot. 1 10 O fusil livr4. 

Christophe Fournier.. . 9 13 ri pillage. 
. . . . .  Henry Stephens. 14 12 (f do 

'l'oussaint Préfontaint! . 24 O (i do 
1,aiircnt Collin. . . . . . .  100 00 0 pillage ct logcirierit de 

ti*oiipos. 
. Vve. F. Viau. . . . . . . . .  18 19 2 iioiiri.itui,c. et logeirieiit. 

(:hristophe Foixrriiei.. . .  10 00 O pillage. 

Les i*bclainiitio~is siiivsntes n'ont pas été esaii~iiiées. 

. . . . .  Bnzile Daigneail. G 1 05 O pillsgt: e t  citstruction. 
. . . . . . .  .Tusepli Huot.  1 10 O do do 

. .  b3,icnnc Houtcille. ti 05 O do do 
. . . . . .  Louis Noiiteille.. 1 05 0 (10 tlo 

Michrl (Iervnis. . . . . .  1 00 0 pillage, iiiceridie et dcs- 
truction. 

r -  1 honius Huglies. . . .  25 05 O pillqc., incenilie e t  des- 
truction. 

Total. . . . . . .  E 38 05 O 

(1) Cette liste que nous donnons est extraite d'une réponse h uue adresse de 
i'Assembl6e L6gislative, datée du 4 juin 1850, demandant un Btat de toutes les 
réclamations de la rébellion de 1837-38, produites devant les commissaires nom- 
més en vertu de l'acte 12 Vict. chap. 58. Ces commissaires étaient P. H. Moore, 
Jm. Yiger, J. N. O. Simpsou. W. C. Hanson et Ovide Leblanc. Toronto, 8 
août 1850. 



LE DR. J.  O. CH$NIER. 

C'est Longilciiil erlcorc qui en 1806 avait clonné le jour $ 

,Tean-0livit.i. Cliériier, plus connu soiis le noiri (lu Dr. Clid- 
iiicbr, c t  qui iriourilt braveincnt ii la bat,~ille de Snint-Eus- 
t;~c.lie (14 i iov. lH:I7). M. L O. Duvjd (1) s'esprinie ainsi à 
~o sujet: " l)e tous les chefs l>atriotcs, Chhier  cst celui 
'. dont l i ~  i i~é lnoi r~  ~ j ~ 1 . a  le plus longtcii~ps. Quelqiie soit 
'< le ,jugcii~c.rit c l i l c L  l'on porte sur I'opportui~itd de I'insurrcc- 
" tion dc 1837, clt sur la témérité de ceux qui se crurent 
" nisez fol-th  OUI' i4sister par la force au gouvernement 
" ixiigli~is, on ne pourra reproclier à celui-là (l'avoir nban- 
c t  doriné ai: rrioi~ic.iit du danger, ceux qu'il avait soulevés, 
" d'ilvoir tléscrt4 le drapesu qu'il portait si fièrement, h 
" l'nrieinblée tic Saint-CIinrIeï. Sa mort attestc ln sinc6- 
" rite (le son i)utriotisiiie, et justifie la confiance que le 
.' 1)axple avait rii lui. Iles Canadiens-Français ne cesseront 
'. jtiniais de sc dpéter,  (Ir père en fils, le récit de su moi% 
" Iihroiquc, et  longtemps on dira : " Brave comine Cllénier." 

Longueuil, (luratit la toiirrnente révolutionnaire de 1537, 
avait 1ieiireu~ciiient sa tête un cligne prêtre, qui sut mon- 
trer nutant tlc fcrrneté que de pruclence clans une occasiorl 
iiiissi difficile. 

1,a Proviclence avait placé poiii. ces jours de malheur A 
la cure de l i ~  paroisse, Ic Révérend Mr Antoine Mnnseuu. 

Sh à Saint-Antoitic de lu Baie-du-Febvre, le 1 2  juillet 
1787, fils (l'Antoine bfanseaii et de &larie Côté, il cornniença 
par btudier la loi sous Mr Etienne Itunvoizé, notaire, aux 
rl'rojs-Rivi&res.~ 

Mais, ljicntôt dPgoîiti: de ce genre d'études, il résolut de 
se consacraer- au Seigneur. En 1811, il finissait son cours 
-- 

(1) Patriotes de 37.38, p. 161. 



classique ù Kicolct, et itii rriois <I'octol)re (Io 1 ; ~  i ii(l~nc i~uric;cb 
il ïcceva.i t  la, tonsiirc, A Qii6bc~c, ( 1 ~ s  i i ~ i i i r i s  Jlgr l'lebsir 

Ordonni. pi-6trc lc 2 jiiiivici. IhliE, il fiit, lc iiiPiiie tjc)iii. 
~ i o ~ i ~ ~ k l d  victhire ;I % : ~ ~ I I ~ ( ~ - ! ~ I ~ I I ( ~  t l c ~  ] i l  ~ ~ I - ~ L I ~ I ~ I ~ - ~ \ I I \ ~  (IAii 
I'ocati &a). 
ii ln. tin t1';roî~t 1814, o i i  1 c ~  iioiiiiii,~, iiii\~ioiiiiiiii c l  tlt: 7'1.~1- 

ci~dio, l 'or~ic~i~(~tt( :  c d  Hi~vru-ù-Rouc.lic~i~, t b i t  1 , ~  Soiivc~1lt~- 
I~cossc  ; cr i  1 H I  5 ,  il tli~ssc~i.\ : ~ i  t, 111ilsiciii.h 1 ) o \ t t ~ ~  bu1 l'&\ t1,iil- 
tiqutb, t l on t  S'iiii dttiit Syelticsy, Ci H 

Eri 181 7, cn sel.>tciiil)i.c., il fiit t i o i l i i i i C  ci116 tlt+ ( ' ~ ~ t l i i a s ,  t>ii 
i l  c lerncur:~ jusqu'en 1821 ; i l  a:coiiiI)tqria cc~1)ciitliirit t L i i  

1821 Mgr.  I'lt~ssis cians siL visite l),~\toinlc\ tl;~tis l i t  13;iir.-clt~~- 
C:Ii:zlcut.s, et, iissist~tit ei i  1622, t~ i ix  'i'roi>-Kivibicr, h l,i, corisb- 
c r n t i o i ~  cl(:  Mgr. Prorcncliei., prciriitli. i.v?qiio t l i i  Noitl- 
Ouc.;t. IZri IS2:<, il cst iioiniiid g:.,.and-vicaii.c. pour \ isitt.1. 
toutas S c  s iiiissions du Hiii-rt-('ariucla ~)cii t l ,~ri t  I'itl~sciico 
Algr. i l l ex .  Mt~ctloridltl. 
La eurt: tlci ~:oritrclctx'iii* I i i i  filt  tlor1iii.e O I I  Lh'27, et coiliiiicb 

hlgi.. Lartigiic \c lîlaignnit toii,joiii..; (tu(. JI. J l i~ i i~ca i i  ri't:titit 
FIAS WXC" C)CCII~&, Algr Sigiiiti Ir iioiiiiiiiL cii 1834 $ ] i l  ciii,cs 
iiriportarite (11: Lorigiiciiil. 1112 fi1i)riçc;lii gouveiiitL pendaiit 
six ails ln paroisse, ilu iiiilicii (le toutes Ic, sollicitri~lcs i i ~ i c ~  

lui c;ulsixr(:rit les év6ric:iiicii t s  (le 1837-:3S 
11 conti i i i i ;~ l'criivrc conimc~iic6c par  sori l)rt~tli.ct>i~c*iii e t  (lu(x 

( levait  si hicri contiiiilcl. soi1 successeur . il sc voi i ,~  c1iitihi.t~- 
iriciit ;-III p r o ~ r i t s  (le l'iristrilctiuit. 

Dèb 1827, la, fnlriqiie avai t  ilceoi.116, tl;~tis lc llut tlc l ' c b ~ i -  

coiirager, la. soriiiiic de 23 louis i~ Kbiiii E6cliartl, irinîlrr: 
cl'ocole. 

Le 2!) fi,vi.il 1832, il avai t  i.t$ tlhcitiG tlc tloiiiier E350, 
avec i'tbpprobntioii ( Io  I'autoritC' eccli.siilstiilue, pour Ir>dtir 
tint: ~ i m i r o n  d'6colc eii pierre di~iis  Ic village ; cettt: iiiaisoii 
clevait 6 t r e  shpur$c éii doux p i ~ r t i ~ \ ,  l'une pour Ics ~ I L ~ Ç O I I . L > ,  

ct l ' au t re  p o u r  les filles ; clc plus, lp 23 scpteiiiGre, il é t a i t  
:~ccord& 1 25 livros (francs) R Aiigiiztiii Vei.v;~is ~)uui*  1'1.1i- 

, courager. 



I,c 15 octol~r<. IH:37, c1'api.i.s 1'iiisl)imtiori tlc Il ~ I ~ ~ I I \ V ; L I I ,  

iiiic 1.6soltitioii ;~rcortla. CL? par niiiii.cl l~oi i r  cli:~<lucx iria1tri.r. 

iI'6coIe ,111 vil l ,~ge,  ct IV 23  .;eptciiihrc I SXS, iiiic alItoc.,itioii 

fiit votc;c, ;~ccortlaiit Ci2 3i. cloiil>l~ e'colc clii C:ltc~iiiiii 111. 

( : l l i ~ l ~ l ~ l l ~ ~  t\ t  f f ;  il l'c~colt~ (le> l a  S " h / , ~ ~ l ~ ~ ,  t,t~lilli~ ],:Ir J le~l l ,~  
' M . ( I  ) 
1 , ~ ~  4 iii;xi.s 1 H:3!), 1 i ~  f,il)t.iclue ;~ccoi.tln canroi.c i; l T> poli]. 

vciirii. i5ri niilil >I, ixiic k o l c  : L I I ~ I ~ L ~ S C  , ('11 1840, 111ic 11011- 

v ~ l l c  ; L \ ~ I ~ I I I ~ I I ( ~ c  d t ~  i l i ~ ~ r g ~ i i I l i o ~ ~ \ ,  tcntw I V  27 ~ ( ~ p t t ~ i i i l ~ i o ,  I ~ I H I ~  

iisoii.; cc, q i i i  stii t : 
'' l1c~iji~e~1s o r l C  iiiianiiiicbriiciit, ;illou< clorizc~ li \ I Y ~ \ ,  t+oiii--; 

" i xc t i~~ l ,  ( '1 2 ) ,  ;i 1<iigbiie 'I'alliiiiii, iiiiiiti<' tl1~col,\,  el1 ,iiiti~i\t, 

" 8 Ilelle (Yi.$, innitrcqsc~ tl'dcolc~, toiii i l ~ i i x  i-i.\i#I.iiit (lnlis 

" 1;~ III:L~\OII iI'(:~oIc I ~ L  fi~lil'i~liic~ (lu v i l l , ~ ~ t ~ ,  ( b t t  " T)(>llc\ 
(ji.r& (1t1t ( I I ~ < Y I ~ I ~  i i i ~ l ~ i ~ ~  : L I I ( ~ ~ I ~ L I L C ~ ~  le 7 I ~ O \  ~ , I ~ I ~ J I . ( \  18-41 

O n  voit I>;II' ctt (lui pi'4c.i~tlt., clur JIllc C:ibi.6 i.(:.i i,iit t l j j i  
irii villagc~ iIc T,origirc~rril tl<bl~iiis d t ~ i l s  sri, . t ~ l l c ~  ~oi i t i i i i i ;~  i ,y 
tloni<~iirei. jiiii~ii'li la  foii~latiori tltx 1 , ~  t'oii-~iiitiii~iiitc~ 

lit ciilit~tii~i.e, 6 t ;~ i i t  tIe\ iS i~i i  iiisufis;~rit 1 ) o i r i .  ltls I,c,ii,i~i.; 111.  

1 ; ~  p,woi-;scx, l t l  .)!) ,jiiiii lSX(' , ,  o ~ i  réwliit tl'o!)tciiir la pr.r-riiis5io~i 

tl'exliuiiiel~ les o\iciiiiliits c o i i t ( ~ ~ ~ ~ l s  tli~ii, I,> Y ~ C I I Y  ~ i i i l t ~ t i i ~ i . ( &  : 
tle tinii\poi-tc,r la tci-1.c (lu vit.ilx ciirictii>i t ,  ( lr~115 Ic: c i i i i i ~ t , i i ~ r ~  
i i c i i f  ; rlo faircl \ritlci la piivc tlc 1'6gniisc. e t  rlJ(1ii e~111111oy(~i. 

:irissi lii t ,~ i ' r (~  ~ L I I  ~iifiilii~ IIWL:;C . CIL ~ ~ ( : I I I ( \  tc'~iil)\, dt: f ' i l i iü  

fiiirc: riii rlriiti qilt. le i>o~ . t I  rlii r~iissc,xti Saint-rZritoiiie t't une 
c ~ l ô l ~ ~ u c ~  !)ri" ~ 1 1 i  iiiiii. (lc l 'bglisc 

(:oiiiiii~ i1oii5 1';ivons tihjà dit, l'iglisc. était clri I ~ I I L I ~ ~  ti-01) 
1xstitcl 1x1111' I;L popu1;itiuii cl(: ln. 1,i~roissc , l~ 26 i~i.irs 1837, 
les ~)t~i'oissiciis, vît la g(.iic. qili rn r4sult;~it clt I V  pctit, iiorii- 

11rc. tlc Lt~iics, sc tli.cidbribrit tlc f'airc co1istriiii.c 1111 ,julit: oii 

gi~leuie tlans clia~ii i lc~ t l c ~  rliapc~llcs, rt un iriitrc ~ I I - ~ ~ ~ S S I ~ S  

(111 jtib8 (le I'oi,gut. ( 2 )  
-- 
(1) C'est cette deiiioiselle qui devint plus tard l'uiie des fondatrices de la Com- 

muiiauté des Sceurs des SS. NN. de Jesus et Marie, à Loupeuil. 
(2) Il n'y a pas de doute qne la cause pri~icipale de Ia gêne dans l'église était 

due à i' a(icroisvmeiit rapide du village. 



Ce djS-lli~it octol)rc inil huit  ceiit t>rciitc-sept, cil colis&- 
'* cluulux]u tléciCt cic 3Soiiscigneiii J ean  Jucynes Lnit iguu,  
'. dv;qiic'(l(: SIo:iti.(tal, 6ta,lli.;s:zrit tliiris I'Cglisc ~~nru i s s i a l c  
'< cle St-AiiLoiiir: <lc Loiigiicilil 1 : ~  tlévotioii ilc lu Voie t l e  L ( L  

Ciaoix ;LLrec tuas lcs p r i \ ~ i l é p s  c:t iticliiig~~iiccs y t~ttàcli6.<, 
1c1 d i t  tl4crî:t tli~tk i1ii vingt-i~ouf i i ~ ~ ~ i  tle la, 1)r6svtitc :~nnc:e, 

', Jfc:(;sirc Je:~ii-tL~ptistt! l isupe,  l)r;tie, (111 ~Cit~iiiiiire cle 
" St-Billpic:c clo Mo1iti4ii1, t1ûiiic:it ~~u to r i s4 ,  s'est transport4 
', :LU liou sui(iit, (:t y ;L hta l~l i  e t  éiig-B 1i1 tlit,c Voie cle Itr 

'. Cvoiz, selori It,s i'i:glt~s c t  foi~iiinlit4s olist:l.v6os cri pareille 
'. occasion clt cc., c!i 1)i-dsciice clc LIOLIZC l~ rê t r e s ,  e t  d'uii g rn ,n~ i  
'. coiicoilrs tlr:s paroissicris tlii lieu sus-iiieiitioliili.." 

'. !30ür~, 1'ti.c." " Am. J ~ A s s T ~ ~ ~ G ,  Pt1.v." 

( ' (1  fu t  sails tloilta I r  pi*c,i~iitti. clieiiiiii rlc la ccioiu 4rigi: $ 

TAoiiguc.iiil. 
A i i t i t l  ;~~sciiil)li.t~, teiliie le l e r  s c p t e n ~ l ï e  1530, il f u t  

iinai~iiiieirient c14cid6 de vrndrc  $ lit fiibriquc de Sairit- 
('bsnirc lc iliaîtrc i1llt~1 e t  le tab~i.iiiicle, pour  Iss reiiiplacer 
1 ) ~  un : ~ t , c l  neiif c l  unc pierre conr~ei1al)lc qu'oii so pro- 
]">sait de faiic coi~sacrcr. 

II (tait aussi rléci(lé B cctte iiiêiiie iissernblhc de filire 
i~griindir lc juL4 t1tl l'orgue. 

L:L fnl~riquc: c t  lii paroisyc, sous la tliréctiori e t  ttvcc ICS 
cvnsoils cle sc5 prctrci: zélés, nl~liliciuiiierit tous les surplus 

1cur.s i.rrsettcs i atiiéliorcr l'églisc e t  ses d4pci:dil1ices, eri 
se iiiunissniit rle tt3119 les ol-rit'nientd 11éc~ss~ i1 . e~  et corive- 
11it1)Ie~. 

L'acte de coiisbcrstiou d u  i i ld t re  autel  cle notre Cglisc 
(1:j rriai 1840) se l i t  comme sui t  : 

" L'an mil hui t  cent quarante ,  le treize de inai, Kous  



,oliisigni., Evt:qirc, (le Monti-C:~l, avoii5 coiîs,tcr& lc 1iiaitl.c. 

' ~ L U ~ C I   il^ l'dglise de cettc ~ ~ L L ' O ~ S S C ,  1'11 ~ ) I . ~ s c I ~ c ~  (Yu11 no1ii- 
r 1,reiix clei-gé e t  tic> 1ii~l)itants (le ccltc paroisse, e t  y avons 
" tldposb Ics reliqucs clc SC Cldttrent et St Qtc i r . i r t ,  confoinié- 
'. iiioiit ilii Poritifical Roiii:ziil. Noiis nvuils xccortié cii lu 

i'oriiic ordinaire (le l'(.glise, ixri an & tcus ceux qui visite- 
" ront cc. joui. 1c (lit i ~ ~ t t l ,  et  & Cellx qui Je feront le jour 
' ; ~ l i i ~ i ~ ~ r s i t i ~ ' ~  cic hit coiis6c:ratioii, qiiainilte jours d'uiic! 
'' v6iitül)lc in(lii ldc.iic.e 

' Fuit c ~ t  1)t~ssé h St-Aritoiiio de Longueuil, lcs jour ct  tir1 

" que tlt'ssirs 

', .j. Q ~ ~ ~ i i ~ l ~ l e ,  Vir -GCiil, " Pi<. Y .  VIAI:, V. Ci. ,  
c. 11. 1'o~ ICIL, l)tre, " Jus. P E R I I A U ~ ,  l'tre, 
" Jos N~i',coux, Ptic,  A. U G R , ~ X C E ~ ~ T ~ ,  ~ ' t i ~ . ,  
,IxT. JI ,zss~, \  G, P t w ,  "  AI^. DE Crr~ir i~oxs~z,  Ptre, 

" '~EIS. PI:IW, ptie, " ETIENXE LAVOIE, l'trc, 
" I .  Ar,. cnr~orlx, Ptre, " J .  B. Piinfi, l'tic. 

" + l ü .  Ev. de lloritidiil." 

Eri 1810, hl. JIaiiseau, fatigixi., cleiiianclu ct ohtint (1s lais- 
sc i. Lorigueuii. 

En 1841, tout en demeuralit à I'évêclid, il fut  installd 
cowillc cliaiioi~it. par le cdltibre BvCquc de  Sniicy, Mgr (le 
Foi.l,iri-Jalison. ( 'oiiiine ce gerire de vie 6tnit défavorable h 
sa snnt4, il sc r.etir:i iivec titres devicairc-géiiérdl e t  de 
chmrioint Iionoraiit>, cl'al,ord à Loiîgueuil, chez soli neveu, 
31i. L. hl. Brassard, qui lui avait succédé cettc cure, e t  
p i s  chez son intiiric anii, 31. Priilieau, curé de Vareriiies. 

411 i~iois  cl'octobre 1843, la curc de Sairit-Cliarles dc 
l'liitliistrio (Joliette) lai fu t  ofleite ; il l'acceptk~, et y 
(lemcura cur4 jiisqu'cn 1864 , il quitta alors Joliette, entra 
A 1'liosy)ice Saint-Jusepli (Montréal), le l e i  octohrc* 1864, et  

p,zss:~ son tcrnps à se préparer nu derriier graiici voyage. 
11 expira, ou plutôt s'cridoriiiit pai.;il>lc~nent clai15 le Sei- 
RneLlr, le 7 avril  1866. I I  fu t  inhuiné iit~n5 lJi.gli5c parois- 
siale de Joliette. 



:Mi IIIS'I'OIRE; 1)E LONGUEUIL 

M. Mtiriliiscau eut polir l'aider h tlrssrsi-vir 1 : ~  paroisse (11: 
JJoilgueuil les vicc~ircs siiivttilts 

1 O f i ~ ~ C ~ L f o i ~ y - , ~ f ~ ~ t * i e  J , ( ~ ? ? z I L ~ ' I * ~ ,  ri4 le 1 5 tlécciiil~re 179ti, 
{il4 d2TgrlLLcO LiLiiiilrl't; CL ? C  h ~ i ~ r i ? - l t o s ~  Pr~quet, oi.donli6 1(\ 
1 S scptt~iiibro 1830 . 18;30, vicni 1-c ;L Loiigiieiiil ; 1881, cui.6 

cle Saillt-C>hstlirr . 1844, ( I P  S ~ i l i t ( > - B i ~ ~ ~ e  de l'il? Pci.i*ot . 
<li.c&({i. & ]'liospi<v: S iiiit Jos rp l~  11, 28 *ji~ri\-ici. 18i>:i, h 57 
üiis, et iriliiirii6 (fans l i ~  c ~ L ~ ~ ( ' ~ I . A [ c  dtl i\/ror~tl'c;i~l. 

20 l'ccjchuL ~ ~ I ' L L Î ~ c ~ ,  116 h, S~iilt(\-(:~'1icvi~~vt> i t >  10 , j i ~ l i ~ i ~ i ~ .  
1808, oi.tloiilit: A B[oiitri. il Ic 21 i~oîit 18:32 ; viciiirt. A Suilit- 
Eiist:~clio : 1834, ii, Lorigueuil ; IS:Hi, curb (le la Pctitrl- 
Natioii : 1838, tailri. tlo Sc~intc-lZosc~ o h  il cli.cbdc, lc I !4 iivi i l  
lS(i4, k I'c~go clc .5(i i~ns  

c V i t  Pli i ,  i l 6  x x r 6  le i l  181 O,  
fils i l ( %  \riiicciit Plingiict c t  (tc F(.licit,i. C:ousiric~ni~ , orilor1116 
IL M~iltri.i~l, l t >  $1 \ tq)t~iti t>~'c~ 18:1:I ; vicaire ;L Sniiit-Benoit . 
1835, virni1.c Lorigucnil . 1&:36, cilri. (lu St~i~lt-ans-Ri'col- 
lets , 1811, (10 S,iirit-f'liili])gc : 1841, (le Saiiit-Ccoiycs 
tl'Heiii.ivillc : 1 8&8,  tlcl S'lirite-Srlioli~stit~ue ; 186 1 ,  de l'ilc- 
(lu-f'i~rls, o i ~  il ilt~tiieur c '  cricortx. 

40. /,ou is-oliri ir?* l ) r /  ; f / l b g ,  ri4 h ):vi.tliici., l t l  19 rilai., 
1810, f i ls dc Jilct~iic~ I)t.ligny e t  tlc Friinqoise B ~ r ~ c ~ i ~ i  : 
oi.~1011114 ii, Rlor1tl.4tl1, eii 1832 : vici~ire ;i Srliiit-Jacqiics tlc 
Mantrt:til . 1834, h Vaucirciiil ; lS:3(i, iL Lorigi~cbiiil , 188s 
iiiissioriiiairc nu Nouvcau-Kruris\\~ick : 1867, ciiï6 rl~? Kerii- 
iiiiiigfortl. 

.:o Jecinn-O1 iuiera G c t ~ j u  c, ni. 1t. 14 octobrt: 1795, A S o ~ i -  
Ii~ngcs, fils de Fraliçois Giroux et cl'Ainnl~le Rissoiinet , 
ortlorini. le 11 iiiai 1823 : 1824, ciirh tlc 8,~int-Lac ; I82(i,  
(le Si~iiit-Athann\e : 1829, tlc la l'ri'sciitatioi~ . 1833, (11. 
Sniiit-Benoit ; 1836, vicaire :'L Longueuil : 1852, ci11.6 11~. 
TAunoraie , lS(i0, ,u rrtirc $ Jolictte ( 1  ) 

(1) Nom avoiis extrait les biographies de ces vicaires du Réj~.lertoirc du 
cvlergd Canadien, de M. Tanguay. 



COCVEXT DES StECTRS DES S.S. N.X. DE J ~ S ~ S  ET DE X.II(IE 



Si A l .  Maiiseaii i ~ c  fut  pas le foiitlatci~r tlii couvciit , l t .  
I,ongti(:iiil, il eii 1)rkl)ar~ l'ttablisseiiieilt par la irianiPic. 
g-i.ni.r.eu\e nvec lacluelle il t r i t u  Alelle Cbrb, uiie dps f ~ i i d , ~ -  
traiccs de cettc coriiriiuiiniit6. 

S o u s  allons (le suite clonncr en court i.i.suini. tlr l i ~  f011- 
diitioli ik <.ch iiîstitut, l'ilric (les co1iiiiiiiri:~utts c;iii;t- 
cliei~rics-frnnqz~ise.; i l i t i  font l'lioririciii. c t  l i ~  gloire dr rioti (, 
riiitiori. 

L:E co1riiiii1naiit4 des Sa.ilrs dcs Saiiits Noiris dl: Ji5,iis 
(lc $larie de Loriguciiil est 1'tcuvi.c de trois s:iiiitc\z fillvs, I t , ,  

tieinoisclles Eulalie l)uiuclicr, Mi.lodic1 1)ufi~c~sric~ et Hcii- 
ri ette- Ursille C(.i6. I I >  

Cctte dcriiihre ii?itluit >L Loiigucuil, le -O tioîit 1804 , i l 1  l t ,  

était fille tle F'iaric;ois C'i.14 et cle ilniliu L'rsiilv Kluii ( 1 )  
A l'âge de !) ans, clle c1iti.a aii couvciit de l<oiiclicrvillt~, 

oii elle tit cbt tcririiila ioii édiicatiori ; cri 1 S%j, ( ~ l I ( 1  (lcvi~jl 
l'institutrice cle sa fi~iiiille qiii ktait ti hs ii~)iiiGi.c~ii~o ; c . l l t b  

avait souveiit refus4 de ~'Cti~Glii. tii.5 i~\alitiigcii~(~iiiciit 
daris le irioiidc. 

No i~s  extrayons CO qu i  suit C~'UII(: yc'tite 11iogral)liic. tic :  
" Swiw N c ~ ~ ~ i ~ - d l c c d e l e i ~ z e  " (Heririettt: U isrilc C4i.é j, iiiipï i- 
rriéc par la Coniniunauté, après sa rii«rt (1 88.7). 

" Eii 1836, clle supplie soli pPi c de lui cloriiier uiie pc,titc 
" iliai,son, pour y faire la clrissc ~ I U X  enf;ir,ts, ct  ( da ,  
" clévouei~ient. Elle disait uri jour A sa iiii>i.e " J e  II(: fais 
" pas grarid cl~ose tlsii?s la iii;iisuri ; jc ri'ai (lu B doiiirc~i. d i  \ 
" ordrt s Ic ntntiii pour 122 journée ; jc p u i s m e  i.c~t~dic, 
" utile." Elle ilouriisstlit d t s  lors le projet de foiider uiitL 
" coilîmünaut4, e t  c'est dn i~s  cc pieux dessc-iil qu'clle vc)ult\it, 
" disait-elle avec i m c  bonhoniit: charriiantr, t ra \  ;iillvr B -c 
" faire une petite boiirse." 

(1) Aux registres de Longueuil, elle est appelbt! Ursiile Briii. 



" 1311 1836, Nessiro 1\4niise;li1, ci1r6 (10 Siiirit-Aiitoiric. (It: 
" fAongilc!iiil, lui coiifia. 1'6cole (le soi1 viil;~gc.( l ) 

" l+;l\c criscignn plilsicilrs i~,iiii<~c!s d;~iis  tiric: I I I  nisoli iLlI1Wir- 
': teriiliit i~ 11% f i l l ) ~ . i ( ~ u ~  c t  cliii mi s t e  ericorc. :~iijoi~i~d'iiisi.(i) 

.' C'est ( 1 ~ ~ 1 1 ~  ( ' ~ t t t !  11111111)10 (10111~lll'f? (]11'1111(' IC ' ( ; IS~  SOS (1011~ 

" coiiil>:~gi~,~s, 81111: 1r;ulülic I>iii.oc.lici c>t Rille hI.l(loclie 1111- 
': f~csiitt ; ( l (~l t i~ i~i . ( :  clibr(: A toiitcs los i.cligicils~~s (10 l'institiit, 
'. ~)iiis<lii'(;lli, :L 6th Ic I~oi~cci~ii (1,s iios l )~v l~ l ib r i~s  iiiiii~~s." 

'' 1<11 j842, ~()YS(]IIC l(;$ S(T.~~,I~Y (li: l'k1fi~)it:ii-(~6ii6r:ll l ~ i ~ ~ t i -  
icrit polir :~ l l c r  fonilci: istic iiii~isori (1:~ns 1~ ?;oiktl-Oiicst, 

'. .\lllc C6rQ uvni t voulu les acc:oiiipagncr : inais soi1 p E ~ 1 . o  

'. s'y op1)0si1, (:t ct: f u t  ri11 gii~iitl s:~ci.iticci poiii' cctte 2ii.c: 

" i <:servait polir notre Ii15titut." 
" Voici coiiiiiic~iit ln cdlioic arriva, : 1\Ioasiuiir 31. Bi~iissartl, 

' cilré de Loiigueuil, c.t !es 1'1'. 0l)l:its (lbsiraicnt n w i r  cles 
'. s(vllrs (les SS. Koi115 (le J~SUS et  (10 J1:li i ( ~ ,  6tiil1lic.r B SI~LY- 

icillci (1~i.uric.e.) " 

/ " Cc ~)roj(:t ecl-iona; alors AIlle E. I)ilr.o(lici., sctLiir clu IL. 
1'. l)uroclicr, 0. RI. l., e t  Mllc Il. 1)iifr.c.suc~ tlirig,réc pal. Ic 

* '  l(6vércritl PGrr Y'clirion, s'offi.ii.ent poili' foilrlcr unc iloii- 
\ ullo cniiiinuriauti? dr~ris ]cl priroissc dc Lo~i~iictixil : ~ 1 1 1 ~  H. 

'' 1'. C6t t (iiihrc Madelcine) Ics rcyiit tlvec elle, c.t c'est cctte 
" 11oiinc iiii.rc qui, par ses 6coiioliiic5, suutiiit In coiiiiriimauté 
" ricii\sai~tc. : cllr tlonrisit tout  cc clii'ellc avait, oiîzc iiiille 
" f'riirics, (niicicn coiiix), avec son nlénagr. . cbllc tivi~it rcqu. 
'. dc soi1 pi11 c Iiuit ccnts piastres." 

(1) Il  doit y avoir erreur ici ; car, el1 1835, le 23 septemble, Ncllc Céré Btait 
encore h la Savanne, e t  LC IIC fut que le 27 septembre 1840 rlu'ellc fùt eiigagée 
pour veiiir euseigiier au village. (Iieeg. dc la jubrique.) 

(2) Cette maison est située au coin de la rue Sniut-Cliarles et de la coiitinua- 
tien du Chexin de C1iawbiy, clevaut, l'église, et est appelée maison de la 
fibriqne. 



&lais voici cotiiinent f u t  tixi.t. dPfinitiverrient la vota- 

'. tioli notre v41iérablc rr1i:rc.. C'$tait en 1842; un jour le 
l ~ G ~ i . ~ ~ r t < l  Ykrc TTorioiaat, Supérieur des Oblats, vint trou- 
ver ~~~tl t l i i ioisel le  C:4i.& lui dciri:~ilcla tout simpletnent 

.. si (,II(% voulait se iiiarier. " Oh ! non, dit-ellc, si je l'avais 
volllu, je le serais inairitcn<~nt.-HB 1)ieil ! dit-il, voul~z-  
,(,,ls vous faire religieuse, et coininciicer une comiriunau- 

li tt: /- ,Je rie silis pas capi~blo, répondit-elle.-Oui, reprit 
'. I(. R&v. Yi:rc, Dieu vous aidera, ct les Oblats aussi, et tout 
'' i 1 - i ~  bien. 

Alors, ~ l l c  ~épondi t  : J c  I V  veux 1)ieii. ,Je le veua b i ~ ~ z .  
Voilà, la rbpoi~se de 1'8ine de bonne voloi~té, qui désire sp 

1 c  tlévoiicr tout oiitiérc i la gloire de Dieu. C'est le ficd su- 
" blirrie de l'Auguste Vierge Marie; ~'(1st l i ~  réponse que 

({oit dorincr toute âirie reiigieu.;e & tour les s~crificcs quc 
" Dieil liii cleinande. Une fois fixée pur l i t  p,~i.ole de sori di- 
" yccteiir, iiière Macleleine, ii'eut yu'un désir : celui de cor- 
" r e s p o n d ~ ~  ii. sn vocation, e t  dc (levenir une silinte religieii- 
< <  J' S('. 

" Le sihint 6vêquc Bourget bériit cette pieuse foncliltio~i, 
" la prit sous sa  protection spéciale et  lui cornmimiqua le 
" eèlc dont son grand cmur était reinpli pour la gloire des 
" Saints Norris cle Ji.sus e t  cle Marie." 

Cette comiriuri:zuté, cliii compte quarante-cinq ans d'exis- 
tcncc, eut donc pour foridatriccs les Delles Heriil~ttc-Ursul(. 
Chré, Eulalie Di~rocher, e t  1. Mélodie Dufresne. 

L'Institut a coirirriench le l e r  no\renîbre 1848, clans Ia 
rn~tisori de l i ~  fabrique cle Longuellil, où Melle H. U. Céré 
faisait les classes depuis plusieurs ann4es. 

Monseigneur Ig. Bourget, reçut l'ablation dcs trois 
' fondatrices, le 31 octolui-e 1843, et dès lors, Sa Grandeur 

lcur pcrniit de commencer leur noviciat. 
Les trois pretnières mères fondatrices furent 1-evêtues de 

I'liitbit religieux le 28 fkvrier 1844. Mclle E. Durocher 
r e p t  le norn de Sœsr Marie-Rose, Nllc H. U. CCirk, celui 



S ~ u r  Marie-Madeleine, et Mclle 1. M. 13ufresnc, celui de 
S e u r  Marie-Agnès. 

Le 8 décembre de lu rnêiile a~inée,  Mgr Boi~sget recevait 
les vmux cles trois fondatrices dans l'eglise pa-roissiale de 
suint-Antoine de Longueuil. 

Melle E. I)urochcr, dite Swur Marie-Rose, c-tait iiéc lc 6 
1811, ù Saint-Antoine di1 Ricllelieu, et mourut au 

couvent de Longueiiil, le Ct octol~re 1849. Mclle J. M. Du- 
fresne, dite Smur Marie-Agnks, naquit le 9 novenlbre 1809 

Saint-Mathieu dc Belmil, ct décéda ail couvent de Lon- 
àiicuil, s le 22 décei~zbr~: 1881 ; Delle H. TT. Céré, dite S e u r  
&fzlrie-Madeleine, mourut aussi an courent de Longueuil, le 
!) j;mvicr 1835. 

La communauté fut trarisfPr6e cle la rizaison de la  fabri- 

l 'IUC ".'I couvent actuel, le 9 ~ o î l t  1844; la benédiction du 
nou\-enu couvent avait eii lieu le dirnanrlie prBécédent (le 
4 août 1844), B l'issue de la 1ncs.x paroisriale. 

Ln cérémonie el1 fut faite par Mgr. Bourgct. 
Esigé canoniqucment par Myr. rle Montréal en date di1 

8 clécembre 1844, incorporé civilenzerit par un statut 
émané en l'année 1345,(1) cet Institut a reyu l'approbation 
d u  Saint-Siège Apostolique dans un décret de S u  Saintete 
Pie IX, d'heureuse ilzémoire, le 4 septembre 1817. 

[>$:',OT,ES I)E M. DE I ~ . ~ ~ ~ O C H E - I I ~ I ~ O X  AU SUJET DU COUVENT 

DE LOXGUEUII,. 

Mr de Laroche-Héron, daris son travail intitulé Les Ser- 
vantes de Dieu e n  Canada, consacre une très belle étude 
sur les S a u r s  de Longueuil. Nr  de Laroche-Néron écrivait 
en 1854, sous l'inspiration cle Mr Jacques Viger, ce q u i  ' 

suit : 
" Mais, dit-il, voici une communauté nouvelle, plus spé- 

(1) 8 Vict., chap. 101, sanctionne le 17 mars 1845. 



<.iiileiiic~iit <.1ii~i.g(.~ t l ( '  I't'ilii~iitioli (II?\ j~~l i r i (~s  fillt's, ct (]iii ]cas 
fili . i i ica In \7c.i.ti~ e t  Ii i  pi6ti.. 1511c pst l'(i~ii\.i.(~ tlc ti.oi.; 
\;iirltes fi llcs, l<iilnlic I)ui.orl~car, A1610ilic J)iifrcsiicb ct Hcri- 
i ict tc C'Ci*C qui, Ic lei. iio\c~iiil)rc. iiiil Iiiiit cciit cliiiii.riiitc.- 
trtjiq, se r6uiiiro1it (,II sovi6t4 ~ L I I  vil /tige ( { ( b  l ,or ig t~t~~~iI ,  il\ (.,* 

J ;tpprol~atictii tic 1'6v6tliic. I I ( &  Aloiiti.Ci~l, c t  bot1.i ln clii.c~c.t,ioii 
(it.5 I'itrcs OI)Iiltq. I < ~ ~ c s  c)iit p1'i.s I(1 iioiii tic. S,r-lil,s 
Si~i i i t s  Ku i~ i s  cltx J4stis et  tic, Aliti,ic\. ( ~ t )  c~ l l t~ . s  ~ O I I (  c ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ ~ ~ - ~  
I I  1 0 ,  1 t 1 1 i l ,  1,v s (16(.(~ll1l,~'(' 
1 les trois foritl,itriech\ fiirciit ntliiiisc~s h t'iiii.i. t11.s \ it.iix, 
c,t, l$r t~oiiiiiiiiiiai~ti. fiit 6rig4c c i i l i ~ i i i i l i i c ~ i i i ( ~ ~ ~ ( ~  ~borir I'iriiti I I < - -  

t ion tl(1s jiliirics pci..oi~iics. 
'' l < / l p  qoi i i~) t (~  (16j;j ciii(1 (!ki~~)/i~\t~ii t(~ii t< ( ! I I  i i ~ i \ . i e , ~ i q ,  !y&/(-- 

l \ i ~ n t  ( I V  l i ~  ~ i l : ~ i \ c ) ~ i - ~ i ~ t > ~ t ~ ,  lix(~(: >i ~ A o ~ ~ g ~ ~ o ~ t i l  e t  i'i Iil f i i l  I ] , ,  

l ' i ~ l ~ r ~ k .  1 SX i ,  oii y ~ o y i ~ i t  49 l)rofe~svs, 1.4 i lovi (~  s oit ])OS- 
t~ l l t~ i i i (~s ,  :?,O0 6 l < ~ v c ~ ~  ])(~ii\ioiii~i~irc~\ oii (l(~111i-III ii~iot~iiiiiiy~s, t - ~  

405 cxtcriirs. 
'' ( h t t c  foiidiitioii fikit. l e ,  plu.: hrillltl I i o i i i i c ~ i i ~  i '~  1;i l'iilii ic l i rc .  

clc Loiig:.il(\nil, ct, :LU tligiic. c.111-6 tlv lii, piiie>it\o, \lc.s\ii.c$ I .o i i iu-  

hl(,is(l 1:ïaçsnrcl. (FiihLct~ 1~ leur iiil~i~i(ir(~itc(; v t ~ l t ~ ~  I I ~ C ~ I I S C .  

<.olriiiirliiriut& a. 6kd fi?<&(, nu b~>kii villiigc. ( l i s  l,c)iigu(~ilil, 
cbt l~anii i  ses pi'iucip>~iix I)iciiift~itriiix, iioils tlt~roiis ibgiilt.- 

iric-lit tiieiitionnor le -t'si.i.c tlc l'iliie clcs l'oiitliit~i~ict~~, i\lt>hsirt> 
'I'Ii6ol>1tile ~ u r o ( ~ l z t ~ i ~ ,  eiir6 (le JIcltx~il, cltii :L tlotc: Ili, t40riiriiii- 
iii~ut6 tlc tous S L ' ~  Iliei~s e1'1111o \.:il(bur tle 1,T>00 louis. I-Schaii- 

c o q )  (l ' i~utrcs pt~i.oisscs on t  coilsi~vri: 6giil(~iiic.iii; (11.5 soiii iiic-s 

cc>nçiil&ral,les poiir Io l~ieil  (le l'&iluci~tiori . 11,s C:iiiiililic.ns l i i t  

i.ecult,ltt j;ulî<zis de\raiit des tl6pc.iis<:s <'tx ~ ( ' u I ' P ,  i I ï i i ~ r ~ c l  i l  
h':~git dc J ' j~ l s t r~1~ t jo i l  reljDi(~u\c de lil j ~ u i i t ~ s s t ~ ,  ('t (lllailtl il, 
o n t  Ic Loiil-ictir cl'nvoir u1-1 cur6 niiirni. dv 1':iiiioilr (lu l)ic:r~, 
eoriliiie XI. Brassard. Lii. fubricjtio cle Jiorig~~euil i i  iiolrctt'~ 
1x11 gruncl tcrraiu (]ans le villngc, c t  clle y co~istruit  i ~ i t c  

belle Latisse cu pieri.e ; 1s dépense totiilo s'cst cl(.vi.c $, 

:3(i,000 fritl~cs. La Etibriquc cl1 a fuit clonatioii aux Srnuru 
ti(,s SS. Noiris dc Jhsus e t  de  Marie, e t  dtq)iiis lors, Ics éco- 
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nornies tlc ce3 siLirites filles lcur ont permis tl'i~ctlubrii tl'i~,ii- 
trcs terrains qix'ellcs ont ajoutés ail prcinier, e t  qui foiit c I i b  

lcur coilvet~t actuel, un supc>rl)e c'tul)lisscrrient v:~lant ttix 

riioins 5,000 louis. 
" Un piireil rbsixltat, alj1.6~ iieiif   ris d'existence (l'iinc 

communi~i~té tlc curnpagne, fait Ic pliis irii~gnifiqi~e éloge (1,. 
In gbni.rosit9 des Ciinadiens pour la ct~usc (le lii, religion ct 
(Io 1'6clncation, (ln intine temps qu'il prouve qixt: l'iristitiit 
(le Longueuil est cloué de cette vitulitG dont l3ieii 1-6c.oiii- 
pense les tcuvres iitiles à sa gloire. 

" En I S U ! ) ,  Ics Pbres Oblats, ayant quittb Lorigixeiiil pour 
venir s'htuhlii k Montréal, ccsshi.cnt cl'avoir la direction dii 
couvent, et Messire Brassarcl en est tltkvenu lc sup4rieiir. TI 
est v4iii.i.C par les Sovurs cornnie leur fondatc~iir et leur 
pùre, et SC8 travaiix pour 1i1, CUIISC de l'éducmtion rappellent 
que depuis plus cl'un siècle, six rneinbres (le lii, rnêrric 
fi~millo ont fait partie du Clerg& Canadien, en l'honorant 
p t ~ r  leurs luuii8res et leurs vertus. Le plixs connu, Messire 
Louis-Narit? Brassard, mort à Nicolet en 1800, A l'&ge de 74 
ans, est le fondateur du beau collège de ce noin, qu'il l4gut1, 
ZL 1'Evêque cle Québec ?L la conclition de continuer l'muvre. 

'( Aiijourcl'hui, 250 enfants reçoiverit l'instruction dans 
cet  i.tthlisscincnt, et 11 a fourni B la colonie trois cle ses 
Cvêques, un noinhre considhrablc de prêtres, et des per- 
sonnes distinguées, pnr leur inhi te  dans les rangs élevPs 
d e  la socibtk. 

6 c  Si  pour bien rerriplir leurs sublimes fonctions, les Steurs 
dc Charité ont besoin d'une vocation extraordinaire, qui ne 
se rencontre que dails le catholicisme, les Sceurs enseignan- 
tes ne trouvent ilussi que clans la religion un aliment et 
u n e  récoinpense pour leur ddvoûmt?nt. Otez ce mobile à, 

leur conduite, qu'y a-t-il de plus fastidieux et de pliis abru- 
tissant, humainement parlant, que d'apprendre les pre- 
niiers élé~rients de la lecture à de très jeunes enfants, de 
leur  répéter cent fois lu même leçon sans être à peine coin- 



I),si,, ,&t (Ic 11iLt(~ 1c.s tI~~~Iop1)cn1erits d ' in te l l ig~~i ic~ '~  1 3 ; ~ s ~ ~ -  
5(aU5c1; OII ~6ci~1citi~:~rit(~sl AIISS~,  ~ l ~ e r ~ l i e r ~ i ~ z - ~ ~ ~ f i  cri vi~iii 
110l.h (les coriiiiiuiiniit(.s i-eligicuses cles i~ruitrcsscs 11'6colc 
c l~i i  nierit Ic goîit (le lciir piofessioii. Dcs jcurics fillcs 1)oiir- 
yont adoptel- cc ii~htiei. l)nr nécessit6. iiiiiis Iciir i<lhc fixe 

1 c h  c i .  I I  t r i  i i r  . 1 l o i  l'(~lirl~li sfb 
traliiroiit c1;1113 toute5 l e ~ i ' i  i~ctions; ct bi clles r611s~issciit A 
h(\ ~lltl,l.iCl', (>Ili's i ~ ~ ) i ~ l l d ~ l l l l ~ t ~ t  1 ' 6 ~ 0 1 ~  UU 1)111\ ~ ' i tp ,  I>OIXJ' II(' 

coiiqihcïer ~C'III. tcnips ct 1~1x1.~ ( a ~ > n r i i h i ~ ~ ; l ~ ? ~ ~ s  ~ I I ' I \ L  1<,11rs 1)ro- 
I)YW ~liffniits. S(.iil\, 1vs coiiveri ts l~~ocliiiserit tlcs inttllligcii- 
ccb.; (l'élite, poui* lesyiiclles l'cnseigne~nent scx trt~rixfi~uic e t  
(levient nit ;~postolnt : les i.cligieuscs d6ploici1t pour foi-iller 
l'esprit et  le ccx-.ur des enfants des autres, plils ilc z i ~ l ~ ,  dv 
pittiericc et tlc savoir que n'en auruierit iriontré les iiières 
1.lles-mêmcs . et lcs scciirs (le Longileuil, cligiics érnules (les 
coiilrnunaute's t>riseigriantes, si nombrciises eri Ci~nnda,nc font 
(lu': suivre la voic où les orit précédéeb, depuis tleux sji~clcs, 
les Ursilli~lcs cle Qubbec et  ln Congr4gation rlc Moiîtréitl. 

" L a  seigneurie de Longueuil, oii s'est fontléc la coirirriii- 
liaut4 dcs Str.11i.s tl(bs SS. Xonis cle J é s u ~  et (le Meric, cst 
c4lbbr.e cn Chnada, pnrcc qu'cllc f u t  4rigi.c~ cri Bi~roiinic, pa r  
Louis XIV, eii l'année 1700, cn l'honneur cic In fainille Le- 
Moync, coinpobhe (le bravcs parnii les hrnvcs pendilnt plu- 
sieurs ghneratioils Le premier Baron de Lorigueuil, officier 
(le iiiér.itc, a 6té q.mveïneur de MontrSal e t  deux dt: ses 
f rè.res se iont f,iits de henux nouis qui sontjixitenient n,drriirPs 
en Fri~iice : l'un, Ricnville, le colonisateur dc ILL Louisiane : 
l'autre, d'lbcrvillc, officier dc iitt~rine intrépide e t  vainqueur 
des Ariglais $ la Raie d'Hudson, e t  ailleurs tlans plixsicurs 
cornhats, où il 1110tltra le courage ci'txn hAros. Le Fort d r  
Longiicuil, bâti  pa r  le prerriier Baron de ce noril, cle 1685 A 
1691, rriiferinait unc bcllc église. I l  était en pierres, flan- 
qué dc quatre tours, et les Américains l'occupèrent qixclcliie 
teinpsen 1775. 

" I l  y avait encore garnison anglaise en 1792 : iiiais le fort  
23 



toiii1)aint ci1 riiiric, a ét6 tl6iiioli df: 1810 2~ 181 L ,  et ,tllc I,;ri.- 
tie des pierres (té m i  eneeiritc est aritrér <laris l i ~  C O I ~ ~ ~ ~ U C -  
tion ( 1 ~  I'églisck ;~ctuellc dc T)ongueuil, oii i . (~l jos~~nt  ccaii- 
(Ire, dc Mgr Picrre l)crinut, le seul ( 1 c . i  t : ~ & ~ i i e s  c l ( >  Qrii.l,cb<. 
qui lie soit 1x1,s eiitc.rr4 (lilïis sa ci~tli6<ll.;~l(~ ' 

~J:L f:tbi.iclucb I L ( .  JJoiig~rilc.ilil ct  ~ 6 ~ b ~ ~ ~ l ~ ] ~  curP Ri.uss:21.(l 
s'iiiipos~i~eiit l<\r plus ~licles sitci.ificcs, 1,oiii. rlotcr 
pwoissc. cl(: cette :~ciiiiii.ubl(. ~oiiii i~uriauti . ,  (aoiiliiic noils pou- 
vons lc consti~tc~r par (les résolutioii.; pns5oes et iLclopt&os & 
t~iff6reritcs ;~$iciiil)lGes (le iiiai.guilIicrc, ou d(. p a u ~ i > ~ i ( ~ n s .  

iZ une assoiiiblée tenu(. I V  17 avr i l  1842, les iiiirr.giiil]iors 
clc) l 'c~uvre, B1iclir:l Pateriau(lc, 'l?ousïnii~t Foui.nier (lit lr'ré- 
foritainc, et Joscplt Vincerit, furent  autori\& ci',zcllctcSr i l r l c i  

iriaison occupéc p,u hlcxis Fou rn i c i  1h-c. ct tYeri passpi. 
~ L C ~ C .  (1) 

Le 26 i~1ai.s 1843, à Urie niltrc i~ssciiillée, il fut i.é\olil t ~ t  
<lécidé tl'ngiarirlir le terruin acheté 1';~ilnée pi.écéderitc : b0ic.i 
lin extrait (le l'acte clc clhlibéintioii : 

" TAesyi*els ayant consicléré que I'ciriplacciiiciît c,t l i ~  iiini- 
" son achet6s l'année dernière d'Alexis Fourriitlr dit Préfoii- 

tainc étaient trop petits pour furii-ier u n  i.t~~hlissc~inc*rit di. 
'' tilles veligieuses, ont clbciclé iiilaniinement qu'il t tait  rihccs- 

sairc pouiL foi.iiier le dit  éttiblisscriic.rit tl'uil couvent tlc fil- 
'' les religiousrs, d';~clteter l'eiriplacetrient e t  t l i .~>t: i ic l i~r i~~~ 

d'I5eni.i Xonge:bti, lescluels ernplaceiiient ct  tl611~.iitli~li('~~ 
a sont situés ciitre le prcïbytkre ct l'cinplace~nerit t~cliett: l':\il- 
., clcrriièrc clc Alexis Fouriiiei. clit F"6foiitaitie, et orit iLii- 

" torisé les iiiarguillicrs (le l'muvre iil piirser acte" 
11 y eut 13lusieurs autres assc~ii~l.di.cs des iii;irguillici.s e t  
fabrique ooiicernant l'dtstblisscilicrit du coilvetit. 
Le 1% juin 1S4t3, on fit fnirc des i-élsarations consi~lhra- 
-- 

(1) Passé le 25 uiai 1842. J. H. Jobin, N . P. 



1,113, ailx iiiiiisoii\ sns-iiicntioriii6(~~, \ i ~ \  ciil., 1 ~ ~ 1 i i l i l s i i ~ i  1 '11i i(~ 

&tilg(~, t'i~irc. tl(1r ou\~crtiircs, (.liiîssis, l ) l ; ~ n ~ l ~ ~ ~ i ~ ~ ,  C ~ C  

1 :{ avl,il 1844, lc1r i ~ ~ : ~ ~ ~ g i i ~ l I i ( ~ i ~ s  ( I ( ~ I I I , L I I ( I ~ ~ ~ * ~ ~ I I ~  i ~ u  11i:iî- 
ti.t)ssc~., t l ( ,  l)i.c.ricli~i. po;isc.i- ioii (lc Iibiii. tii,ii\oii iic.1ic.ti.o de M 
,4Irhis E'oiii.riiiti (lit PI <:forit.~inc* ' iii~ziiitciiniit (>II  rbpai-ri- 

tioii, ;iiis\itôt (jil(\  i(*s ri'1) ~ r , ~ t i o l ~ r  t l ( ,  I'irit6riciir soiont tels- 
G' iiiir~c:~,s, ('t 1 ) i ~ i  ICI p-&-t>nt acti,, 1,1. f:d~;~itliic$ .;'ol)lige clc pt1yc.r 

:LU?, C i i t ~ ~  il\;~îti.t~s-(+, toiitclh les ~iiiii~liornt,ioitç ii6c.cssnii.e~ e t  
ci  iritlisl)c~risril)l(~~ (~i l ' (~ l l t~s  \c>i.orit ol)lig6isc d t b  R~iic, 1)oiir tcriii 

(lalis 1 : ~  (lit(' I I I ~ L ~ S ~ ) ~  ixnc. i.col(1 1.t 1111 pciisioiiiiat," 
lit. iii1t-i.c~ dsqe~xibl t:t' (111 29 h(~l)te~iibi t b  I 844 (Ii'ci,lc tic SC' 

I ~ ~ I I ( I ~ ( ~  :L l~ ( l c ~ ~ ~ ~ : ~ r i ( I c  ( l (+ S ( v t ~ r s ,  (th ( 1 ~  ( . o i i ~ t ~ > i ~ i r e  une Mtis-  
sr: picstls 5111. 1 .> 11011r servii. tl(5 (.iiiiiiic., c t  aixhsi dc prcLri- 

posscssioit il(% Iti,  piao])i.i6t6 i ~ ~ l i c t i . ~  (Ica  h l  k 1 Xrorigct~ii. 
I,(x 1 c3r di'cc~riil~re 1844, oii i ~ ~ a i t  "iiii:ziiiiii(~iiic~iit rbsolil qu'il 

" était  coiivcri d) le  rle tloiin~i. iiiitl  13lnc.c. t l i~ns  i'bglisr aux 
S C ~ I I ~ S  (lu c.ouv(~lit (le ccattt. paroi\se, r t  tour 1t,\ crif,irlts 

" l~cusionnaiics oii t~xtc.i*iic\s, qui frt'.qnciitciit ltb tli t cou \  ent ; 
" c t  poui. csécutcr cettc 1.6iolntinn, i l i  autoriseiit ((. iirarguil- 
" lier cn vl-i<~rgc c t  10 cul4 (le fi1ir.e prolongcl. les jiihe's de5 
' chapell(1s jiis l i ~ ' t ~ u  rnui- (lcwlihes c1l;~pollos. ~ t c . ,  etc " 

1'011 r des r<~i.ons quc nous n e  c~oiîilaissorir pas, les t r a~ i l i lx  
ordo11rii.s dniis les ~*Qsolutions pi.ibc4dcritt.s n c  f 111-ciit piii cu- 
ctcut&s, e t  Ici stx>ilr.s rir vinrent p:is B 1't:glisc. , c.ll<bs r e  sont 
toyjoiii, s v ~ v i  c t  hc S C ' I ' V C ' I ~ ~  r>nc o i ~ .  II(. lci~i. clii~1)~ll(> poilr 
leilys oxercicrs r ~ l i g i e u k  

Noils t rouvo i~s  nu grrsftc d u  feu M. l y i t l .  H ~ x r t r ~ ~ i u ,  notai- 
ri:, tlcuu txctc..; Oc (16lihhi.ption.;, datés respet.tiv(~iiieiît d u  4 
iriai c t  clii 19 octobre 1845, e t  intitulbs " rritit~guilliers c t  

lcs prol71.ii:tbs achct6es c t  const~ui tes  par In, fi~l~riquc?, dc- 
vaicnt êtrc~ transport4cs h l a  Coti~rnunauté des Seiirs dc 
I~origueuil, rioiriiilent e t  aiitr)risent "aussi certaines pcrsori- 



nrs  tL sigric>r 1':~ctc 11c triziisl>oi.t à 1:;i, Coiiiiiiiiiii~iit(:, (1'iil)i.i~i 
lcï  coriditioiis arr6t6es clans cc5 i~ctcs. 

Ln fal)riclue cbtli~ eii coiiçi.qilc~nce 11 1:l Coiiiiiiiiiii~iit,i. (IPS 
1<4~~i.i~c~riclt~s S(i:ui.s tbb, SS S S. cl(& .J4si1s ct  tlc rIli~i.itx,  LI. 
i~etc  ptls54 11. 4 i t i e ~ i  184(i ( l ) ,  les propri&tbi (lut; i io~is a.vo11s 
iiic1iitioiiii4c~s cj-tl(~ssiti itiix contlitioiis ot l),ri' 1'ciiti.cinisc (los 
pwqo1111t~s ~ i o ~ i ~ i i ~ i ' c ~ s  i~ I'i~ctc (1(: cli'lil)j>t.i~tioii ( Ic  t ' ,~t)ri~lu(~ (111 

10  o c t o l ) i ~ ~  1843, c,t 1c.s S ( ~ w l x  ('11 OII t .joui ( s t  vo~ltiilticnt 
tl'curi jouit. on pl(kiiie l)roljrii'ti' tlcyiiis cette 6poclix~. 

QiicI(~~ivs ;iiinées,l)lr~ï t t ~ i ~ 1  (1830), roui8 faciliter i t ~ ,  Coiri- 
iitiss:bircs (1'4: oles R ohteriii- ilil octroi clu goiivcrne iieri t ,  lcs 
S<ciirs vciitlircmt ICS I I ~ ~ ~ C ' S  l)ropi.ii't& 21 t'i~clllt6 dc 
~( ! ' ) ILB I . /<  11 f i ~ u t  Iiic'ii iciii:Licyuc>i (III(' 1'' 1 3 4 ~  al. Ic CIIYG 
Bi,issai.tl, qiii tivirit i l~iq4 la p,xroissc ;I, i~cclui.rii. e t  1)Rtir 

( ' O U V C I I ~ ,  filisilit ~ L I I S \ ~  ~)ill'ti? (I(>S eo l l l l l l i~hi l i~c~ C['/'CO~CS ;L 

cettc 4poque, ch 4t:iit I ' i i r i  tlc5 \igiiataircs i~(~c*chptaiit le coii- 
veiit h I:L f ~ ( ' u l t 6  (1,' 1'(;!1167'/!1 (21, pour e t  OC ICI\ corxiii1i~- 
silit.~s. 
MY. BI.LLSS:L~Y~ <,II i~p,ihsaiit ilinsi ii'ii\.,iit iiiillc~iiiciit l'inteii- 

tiori do s'c!iiiyarcr (lu r~,iivt~iit ; i i ~  I)i'n(.ticc tlcs c.oiiiirii~snii.es 
t17(.colc> . loir1 tlc: 1:~ 1 1 7 oulait ail caoiitiaaire st, pïociirclr 
rl(3s irioj.ctri\ cl? I'a,,ni.mn(li~* t s t  Iiii tloniier tout(. l'irriportnricc 
pocsil,lth . \iii2 I r  irioiita~it dc ~ i x  cents loiiis qu'il o l~t i i i t  ctrr 
goil\ ri.iiciiic'tit poiir lei coiiiiiiis~:~irci (1'6coles A cc t t c  occii- 
sion, q~tati.c~ c c d s  fiii.erit (l&pelis(.s cii ulriClioiiitioiia pour 1 ( ~  
c-oiivcrit, A coiistruii c l'aile (111 cCit4 iioicl-est. ( 3 )  

(1) Devant Ibid. IIurteaii, N. P. 
(2) Grefre de Isid. Hurtrau, 9 juillet 1850. 

(Y)  Le couvriit de Longueuil consiste aujourd'hui eii un édificz eii pierre de 
ntiiçonncrie ordinaire, fryant une longueur totale de 186 pieds de froiit sur la me 
Saiiit-Charles, deux etages, avec rez-de-chaussée e t  niausardes et une aile de 
96 pieds de lougucirr ti chaque extrbmitP, sur 48 pieds de largeur. L'nile d u  bout 
nord.est cepeiidnut a trois etngrs e t  fait pigiion sur ln rue Sai,iiit.Charles, et i'aii- 
tre aih, au sud-ouest, coiitient la chapelle. 

La y t i e  du centre, (lui est lougue de 90 ieds sur 33 de profondeur, compreiid 
toute a maison qui fut acquise de Alexis &uniiPr dit Préfonhiine par l a  Sabri- 
que,de Longuouii. et qui avait ap arteiiu S Jasepli Itoussel. Cette maison qui 
avait 60 ieds de loiigueur, Sut a!long6e A chaque extréuiit6 et exliauisu6e d'un 
étsge ; el$ est d6sigube sur notre plan de 1810 par le No. ô, et  par le No. 42 sur 
le plan de 1836. - 



31. Brt~ssard, ilaris uii i3;~ppoi.t dilti. clu (i octoli.cb 1854,(l) 
fait A 1'Asst:inbli.c Llgi~lative dc Qii&l)c(a, nicntionne 1t.s 
faits ciilc. noils vtiiioiis ( 1 ~  i.elatcr conccrnaii t 121, vclnte rnix 
coiriiliis\aire~, 1'ol)tontioii (l'itrg~lri t (111 go1iv(~r11(~11i(mt et 
l'eriiploi ( l t~  cet iirgcnt 
M. Rrnssaid lilisvi, 1 : ~  paroisstb ptii tlc teriips iip1.i.s cibs 

tri~rissctioris : les clio\cs rcsttreiit tlans cet &tilt +jiis(lu'h cths 
clernii~i~cs ;tnrii.txs, c.ontiiicl noils le venaons pliis loiii. 

Lu coiiinii1riaixt6 naissante tle hngueilil  n'$tait l)iLh seil- 
lenierit c1ibi.i~ c.t aiiiihe du cilri. (M. Brassard), ctt dcs parois- 
sieiis ( lu  Longixc~iiil, innis aiissi par Mgr. Roiii*gct, poiii. qui 
elle était imc <r.uvi-c clc pihtlilcction. Poixr iiiili,qucr siL 
grande corisidération en fnvcur des Setxrs clc Loilgueuil, il 
obtirit de Sa  Silirit(1té Pie IX,  lors de son \ oyage ii, Roincb, 
cii 1856, les pi.léciciises reliques dc Sainte-Justinc, qu i  
fiirent A leur si*rivéc~, exposi.cs h la vhii6ration i l ~ s  fidèles 
dc M~ritrdiil, A la chapelle t l t ~  l'Ev?clih ct H Notre-Danie-dcb- 
Bonsccot~i.s, plixsiciiis joixi-s ttvarit leur tisrislntion 3t Lori- 
gueui 1. 

Cc don inestiiriil1)le tl(b Roiilcl ct (ltb Mg].. Boui-get aux 
Sei l rs  de Longueuil est i ~ i i t ~  iliarque tlc la gr:i.ritlc cunsid6- 
ration que ccttc coiiiriiuriailti. encorc jeune avilit si1 s'ac- 
quérir (le ln part de la hiérarcl-iie i-cligii~use et cntholique ; 
il fut  nixssi l'occa\ion cl'ilne iriagnifique Icttie pastorale oii 
iriai-ideinciît (le Mgr. tlc Muntrbal, dilti. dix !) noveiribre 
1856 ; nous y lisons le.; plus Ilelles exliortntions de piéti., 
adressbes aux  Sccurs qiii recerr~icnt ceï pr4cieuïcs reliques, 
exhortatjons qui tlevi.ont ne jiiriiais s'cfE~t+c.i' (ILI s o ~ ~ \ , c n i r  (10 
ces &intes fciîiiiies. 

Les reliyucs de Saiiitc-Justinc \ont exposiics deux fois 
par ,znilbe la v6rihration (les religieiiscs e t  cles &lèves il? 
la coininilnni~ti., le 9 novern1)i.e et lit tleilxil.inc sriiii~inc (111 
caiPnic. 

(1) 011 doiiue ce rapport au complet au chapitre XIX de ce volume. 



S(x~ i i r~  a \  i~i(51it \i I)ic111 coil\l)~*is LI(>\ ail 5 cltl l ( b 1 1 r  \ O- 
ct luis toiitc, l':irtl(~iii. tloiit les ?i1lltih ])itlll\tbz \ont \us- 

ccLptiblp.s s1icc.l~~ (1,. ltllll ' teil\ 1 i l ,  ( J l l i '  ] i l  ~ '~ l~ l l l l l l l~ l l l t i '  SC' 

tl(t\elopl)i~ tl'iirit~ iiii~iiii.~.ci l)1orligieii5c 1)~w !CL qrh*t> tlci 
RI, ;,,ts lVol,,,s ( / c  . Ibs / /s  (4 ( / P  

Si I)it>ii clu't,ti 18.58, il J a\ nit tLéjh l~liisiei~ri 1)~l-ois~vs 
cllli jtjiiissi~ieiit tlc l'i~vt~iitiigu O'd\ ail. I I I IC~ 111i\\it)n OII \ilc- 
ciIrsaIr tlcs S(rilrs de Lorigueiiil Et Lori:;iicnil était fiel. tlc 
l)ijs>Ctlcr 1~ I ~ I Z ~ ~ S O I I - ~ I ~ ~ I Y :  tlt~ cet iiistitiit yi i i  dv\ ait progi.es- 

, S C ~ S ~  rill)id~iii~~rit. \'ers cctte Cpoiluc, A1g.i. Woni,gct, voyant lc 
I,esoiiz cctte jcuiic coiriilluriailté qui  avait si pro(ligicuse- 
irient I)~-ogi.c\st:, et roulant l'üpprochci- tlc son égitle, fit ap- 
1)" à lix g6iiéro5itb tl'uri iicht: et v4iihml)lt~ citoyen (M. Si- 
iiiéon Vl~lois). Ctx t1ci.iiiei. se i-eiitlit à. sa (lt~iliiii~de et  (16pcii- 
hiL III~C! sol~l~iie co~i\idéri~k)le, t ~ i l t  eii tlc)nriitiit 1111 gri~11~1 ter- 
riiiii pour l'htahlis~ciricnt cl'Hochel:~,gr~. 

C'était lii rieuvièiiie rriaison du couvent tlc Loiigiiruil. 
M~11-ieui.c~iiscnicnt poui. TJongueuil, cette i1iai5ori devirit bien- 
tcit la iriilison-inère. 

Les habitants (le la paroibse de Longueuil, ti:iiioins tlc 
ces chungenients, furent profondément peinés et alizrniéy, e t  
se plaignirent anièreniciit dc se voir enlever l'ceiivre qii'ils 
ch4rissnient, e t  qui leur avait coûté tarit de S H C I . ~ ~ ~ C ~ S  peu 
ci'anriles aiiparavimt. 

LE1"i'RE J)E MGR JIOCl<UPT. 

Monseigiieuï Bonrget, informS des craintes cle la paroisse, 
écrivit unc lettre à Messire G. Thibault, alors ciiré de cette 
paroisse, pour donner les explications qu'il crut nécessaires 
h caliiler les csprits des paroissiens k ce sujet. 

Voici cette lettre : 



CYcit ilno c.l~oscs bien coiillue (lu'uiie con~~i1111ttut4 q u i  
[' ,lcvic>nt U ~ I I I ~ ) I Y I I S ~ ~ ,  doit, 1ors(~11(~ c~1,1 lui pst possil~l~>, 
" ~ L V O ~ I '  1111 novi~iilt  5C'pill'j> (le Ji1 iîini5oii 1,j.ofesse. (:'est 

qilp la coi~gi'&gixtioii c l~s Stx.iirs ( 1 ~ s  SS Soilis tlr ,Ji.silq (?t, 
a ;Maria tbu (>i i  \ iie cri bti-~hli\iaizt soi1 iiov iciat ;XII coiivc'iit 
(' Ski.-&laiaic. 

< '  C ~ l a  est tclleiiiexit rlarîs la pcilsi.e, que i i  1% coiii~~ini~;tuti. 
" ric l)ouvait tleiizrui.ci. i Loizgucilil, cc (lui n'ai*rivc~rii, l ~ s ,  
" il t'&ut ~~~~~~~~~cr, cc n'est I)iLS au co~ivcrit Stc-JIaric, niais 
" nillcui-s, clii'il fauclruit sc pluccu.. 

'. Ccln établi en principe, on rie saui.ait i i i c ~  qu'il ne 
" puissc se trouver (Ia11s le cliocGse, poui* cctte coiiiiiiuiiauti., 
" un(. incillciii*e position que Longuciiil . l>uisqu't.llr est 1;~ 
" en fixe de son noviciat, et $ la porte de lit villc. - 

" Une autre chose iL observer, c'est (lutA cette cuiiiiniinautb, 
" obligéc pour son propre intérêt de dcincui.rr sbparhe de 
" sori iiuviciat, cloit faire tous ses efforts pour avoir autr~nt 
" cl'éli.ves intelmes et  (~xtci~iics qu'il lui seri1 possible d'attirer 
" ;i elle . cizr, c'est son seul rrioyen de subsiste]- et  de s'occii- 
" Fer . aussi avez-vous reinarqué que cluns le temps inêiiic 
" que les novices clélogeaierit de Longixcuil, l'on f,risait A la 
" maiso11-i~ière (los rbparatioris consitlérahles, auxquelles 
" votre fabrique h si généreusement contribué. Ceci clevruit 
" suffire pour prouver que c'est ~iillleiiient l'intentioii de la 
" comrilunauté de se déplacer. 

" Eii conséquence, je trouve que le boii curb, de Longueuil 
" et scs braves paroissiens n'ont pas cle raison de s'effrayer 
" cl'une iiourcllc de gazette, qui a l'air d'annoncer ail public 
" que la cornxnunuuté de Longueuil va traverser le fleuve 
" pour se joindre à son noviciat. 

" Au rcste, cette terreur qui rrie seuihle un peu panique, 
" me prouve une chose qui ni'est fort agréal~le, savoir, rat- 
" tachement de ce curé et tle ses paroissieris à un htablisse- 



" incnt qui n pris naissance au  iiiilieii d'eux, ciiii ci.oit pro- 
" tligiciiseincrit pni' lciii. cnco~tri~grlii~ent, et  qui coritinuerii 
" tle iri8trie A se (1bvc.loppcr polir le 1)ic.n (le lil. piiroissc. 
" ;~vililt t0llt. 

" j70tie t lé~onc, 
" j- 1 ~ .  El.. i ) ~  Rilos'rnii,~~,." 

I:ctte 1etti.c. avilit Gti. i~clressée $ Mr le cui.6 TtiiLault, ciiii 
t.11 clorinn 1ectui.e A scs paroissicrib. 
1);s que I P  couverit d'Hocliclt~gn fut  tc~ririin6, on y trniis- 
portn Ic 1iovici:it : ceci sc? passibit clan? les wiiii6es 18511 e t  
1860 

Noiiobstiiiit l i ~  Itattre citte plus liaut, Longucuil avait  
<lotie p r i~ i i i  lil i~ii~isori-iiii~i.~, e t  n'&tait plus qu'une siiccursale 
cl'Hoclielriga.( 1 )  

Les Scerirs clcs SS. Noiiis (le JGsus e t  de Marie, qui étaient 
g6n61.;~lcirient coilniies soiis 1~ rioiri de S(EU~<S DE: LON- 
c;uEr:rr,, perdirent ce noin pour celui de S(~:rrits D'HOCHE- 
I,AGA. I l  &tait bien pénible pou]. Longur.ui1 cle se voir enle- 
ver un titre si bien iiiéi-itc:. 

Xous devons cependant ajouter polir rentlre jiisticbe A cet 
Institut,qi~e l'iiistruction donnée ],ni. l a  l ~ r i ~ ~ i c h e  de Longueuil 
ii'rst aullri i ir i~t infbi-ierir~ R celle qu'oii donne à In niaisori- 
i t i ç ' w b ,  N Hoclielap. 

clii~rigeiiiciit clc localiti. pour la i~iaison-1ribi.c (le cettct 
coiiiiiiiiiiauti. rie l'th Pa.; eiiipêch6 de f:tii.c des progrks étori- 
iii~nt.;, ct cl'étnblir plusic~urs ri~nisuris S U ~ C U ~ . S ~ X ~ P S  oit iiiissioris 
tltitls beaucoup dc villes ct  villagt:~, t an t  au (J'aniiila ~ U ' I L I I X  

Etlits-Unis . de tollc: sorte qu'uti b1ioi.i de juillet 1885, cet 

(1) Nous somuies iiifurm6s cepeiidaiit que la mai~oii do 1,uilgiieiiil eït dési- 
~ I I ~ P  (L1~11s la Com~ll l~l~anté  11011 commp suc<ursalo, niais saus le iiom de MAI\ON 



Iristitut possi.iinit 37 ii~iiisoris fondi.(>s du 1 chi. novt~iiibsc 184.3 
:LU 1 ci. juillet 188.5 ; .;oit en 42 ans. 

Liste des iriaisc)ns t:tillnlies par les S(~ui.s cles SS. xorris 
cle JCsiis et dc Milric, tlepuis leur fondation (1843) clix mois 
<le jiiillet 1885. 
Noa. ~ ( n i ~ i x  ~ o v i c ï s .  t i l ~ ~ ~ , ,  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !) 1-Toeliclqp 100 4(i 26 
tlo l< ( .oL~ b"c~ i,r~,f-,losepl( . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 L o i i g ~ ~ u i l . .  3'7 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 Beltpil.. 7 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :3 St~ii i t-I~i~l  S 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 Sairit-SiirrotliPc.. 7 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  A Sttiiit-Hi1aii.c.. S 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 B~uiihasnois 16 

(10 E(~ic:ole ?MI I."%S.Y~(LZC.. . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 Vcrclii'ses. 11 

8 Saint-Iioclî (lc llAcliigari.. . . . . . . . . .  (i 
. . . . . . . . . . . .  10 Pol-tltkiitl, Oi.egoii, E.-U. 29 4 

. clo Ory>helintrf S(iint-,7osr~,l1.. 
. . . . . . . . .  1 1 Saint-Pilul, Orégoiî, K.-IT.  (i 

. . . . . . . . . .  12 Saloiir, do do 7.2 
13 Dalles, tlo (lu . . . . . . . . . .  7 
1 4 T4'iridsor, OII i aria, Can;iil:i. . . . . . . . .  2 3 

do Eco,!e j ~ / ~ o i ~ " u L o  . . . . . . . .  
1 A'(!(il/c Sn710 t o i c h .  . . . . . . . .  

15 Scliriicc t:ttl!-, X e~v-Yoi*F;, K.-U. . . . . .  O 
J 6 Itoii~e, tlo cio . . . . . .  10 

(10 fi;(x,le ï~ ( i ? -o ;~~ i , (~L~.  . . . . . . . . . . . . .  
S 7 J~~clisoiivillc, 0r6goii. E.-U. . . . . . . . . . .  G 

. . . . . . . .  1 S L\~iilit:i,stl,ilrg, Cr~ilatln, Ont. 11 
tlo l i i*ole  2)(io.oissitcle. . . . .  

'19 Snint-1,ouis dc (hnzague, Carincla. . .  (i 

20 Siiiiitc-Cécile: de \"iill~*~~ficld, ($0 . . .  1 2  
21 Si~t ]lis, Ont). 20 . . .  (t 

tlo Z(:olc. pa~nis.vinle. . . . . . . . . . .  



. . . . . . . .  22 Oaklnn(l, Califoriiic~, K.-li.. 2s I :: 
. . . . . .  do St. 11 / O ? J S ' ; ' ~ ~ S  S L ~ U O / .  

tlo 'l~~lc!.st!trl . . . . . . . . . . . . . . . .  
2:< K177 W(ist: FIori(lc, K.-Li.. . . . . . . . . .  12 

. . . . . . . .  (10 I<l!Ol P t los 11 0 ;?'S. 
25 S t~ i i -T? t . i~~ i (* i~~ ,  ('iilifo~.iiic~, 13.-IT. . . . .  0 

26 Si~iii t-Aiiicet. (:iiiiiu Li .  . . . . . . . . . . . . .  7 
2S Winriipclg, (10 . . . . . . . . . . . . .  1 i 

1 1 0  Ac(II/(?'III,~c (((2 L ' ~ , I I ,  III,C(CUI(~,J 
(;'ow cc:pf,i« 1 i . . . . . . . . . .  

:{O i\catl61riic Rilnrict-ltose, iClonti.6i~l. . . . .  15 
: I I  Albitny, Ncw-F'ork, E.-U. . . . . . . . . .  S 

(10 . ldcole j î ( (~~(~iss i (~ le .  . . . . . . . . .  
3 2  Scnttle, Wnsllingtol~ St?i.l-ito~y, K.-U . 7 
33 S~~int-13nrtliclciiiy, Cuni~dci. . . . . . . . .  0 
34 Tt:i~ipn, l?lorirlc, 13.-U. . . . . . . . . . . . . .  4 
35 Waterloo, P. (2. Caritula. . . . . . . . . . . . .  12 

. . . . .  tlo Ecole paroissitrle (1). 
. . . . . . .  36 Beauliainois, P. Q., Carinda.. 3 

87 Epiphanic!, tlo tlo . . . ' .  $1 
.- - -- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'otnl. J Y X  51 29  

Le ttblctu ci-dessus donne le r6sult;it suivî~iit : 

488 Smiiis, clorit 28 enseignent ailx écolc~s pi~i 'oi.~ii~l(>~. 
Fil novices, dont 2 (Io (Io iln 
29 postixlaiitcs. 

r i  . .  l otaux : Smurs vivantes. . . .  488 Novici ,~.  51 
. . . .  do Smurs ilt'céclbes . . . .  113 Novices. 13 

- -- 

Gii~nd total. . . . . . . . . . .  102 f j4 
En oi tre  29 posti~lantes. 

(1) Les noms en italique8 indiquent les écoles paroisvinles qui reçoivent l'ensei- 
gnement par les Sceurs de l'Institut, demeurant dans la communauté de l'en- 
droit. 



(1) Il est bon de remar uer, ici, que les 67 religieuses prksentes à Longueuil, 
en 1860, formaient la totaffité des sceurs dispersées dans les huit maisons ; coil- 
séquemment, ce n'est pa.. la maison d'Hochelaga qui a iéduit le nombre des 
sœurs Longueuil, eu 1861 ; car il n'y en eut que quatre qui traversérent avec 
le noviciat. 8 



364 HISTOIRE I)E 1,OXGUEUII~ 

L'école des jeunes filles 11ii village était tc.iiue par I'iiric 
dtks fondtltriccs de cette coiniiii1naiit6 avant lu  foiidatioii , 
lu coniiriunnixti. continua cet criseigneiiieiit dans son cster- 
riat jusqri'h 1'Ppoquc. oti l t ~  loi scolaire virit cil folkce tlniis 
cette yroviiice (1345) ; alors la coiiiinissioli des Pcolcs, nont 
11 lc ciirC fttisait partie, crut II(, poiivoii. iriieux faire q u c x  
tlc (~ontiriiic.~. cct htat de c'htisc~s, ct tlc 1aissr.r l'éducatiori (les 
iillcs tlc lcni iiiuiiivipalit6 aux soiri, dtx crttc~ coniiiiuiiauti~. 
Sous voyons que la preniii~rc. allocation faite par les corii- 
iiiissairw uii couverit pour l'iiideiiiiiiser de ses troiibles, vîr 
tlu'il ric pouvait pliis rien rctirei. cles <:lbvcs, fCit dcb dix 
louis \rotCs A leur a\.;einbli.e du 21 octobrc 1845, pour lcs six 
iuois écoiilés du  lcr juillet 1844 au l e r  janvier 1845. 

Cettr ~1loc;xtiori des coininissaires fu t  aiigincntbe gr;&- 
cliicllenic~ilt jusqu'nu montant dc trois cent vingts piastres 
< ludes  coiiiiliisst~ires paient :ulriilellcrrient, en sus d'une 16- 
gère soiliiiie 1)our l'achat tlcs livres de récoinpense ; e t  ce, 
(lepuis au-delà dv trentc imS. 

Lrs 6 l i . v ~ ~  cxterncs sotit, iiioycnriarit cctte gratificatioii, 
ii~sti-uitcs gratiriteincnt par les Scrurz ; iiiclis elles orit A pi~yer  
la 1'6ti.iI)utioil rnensuellc, qiii cst irnpo4e pur les cornrri issaircs 
tl'écciies à, cliaquc ciifnrit cl'Rge A fr6qucritc.r les écoles. 

Daris lc cours (111 iiiois de jiiiri lns7 ,  les SCEU~S des SS. 
Soins tlc Ji.siis et d(: Marie requrent iiii avis ofhciel do Roilit. 
( lue,  sur la rc~coriimaridation "de 1i2 (:oi~gr&~;ition dcs Ev6qucs 
" c~t drs Iti.giilicrs," S n  Si~iiitet6 Léoii XII1 avait, liai. u n  46- 
(3rC.t cn clrztc 1\11 22 dPceiii\)rc IXS(i, contirii16 et  apl?ronvé lcs 
c.oii~titutioiis dc lciir Institut. 

11 ii'c,t 1)t'iit-btrc pas lioi-s cl'à-propos cl(: rnciitioi~iier qiic 
los ri:v6rcliilcs S e u r s  c i ~ r t ~ ~ i t  l 'li~rineu~* de ~ecevoil. la sisite 
dc Soi1 Exccllciic(~ I,ni*tl IClgiri, gouv~~riie~ir-g,réii6r;~I (lu Cu- 
na~ l ,~ ,  lors t l ( 3  sii. \ i-ite à Longueuil, eii i i ~ i ~ i  1840. 

Noils avons \ ii pi.i.ci.dei~inient que Ic couvent avait et6 
cCd6 aux coniiiiis,aires tl'6colcs en 1850 A faciiltb (le re'nré?*d 
&f . Brassarcl étaiit parti (le la p~roissc., pli11 cle t re i~ tc  aris 



,5'4(.oiili3rcnt \ans qu'il filt c~uestiori tlc rien i.t tout toiiil~w, 
i)oiii9 aiiisi (lire, t l i ~ l~s  1111 oubli ~011ipl(:t ;  CS Stri1i.s ;~vaient 
c.oi-itiiiui. ( 1 ~  tlniiiicr l'criseigiieriicilt aiix exterrie\. Vei-, 
188.5, coiiiiiiissaii~es iayarit eu (luclqufi pli~intcs ;%il sujet 

C X ~ ~ Y I ~ C S ,  ~t (lésiri~rit niiiéliorei* lrtir positioii, ciurent 
tlc.\~oir deiliaiitlei* cyue1quc.s changenients i~i ix  Mtxwi.s, eri dé- 
l,i o~itraiit l i ~  positi or1 (lilns lacluelle la coiriiiiuiislii ti. &tait 
pli~cée \ ib-h-vis clcs corriniiksaii es. 1;ilffaii.e fiit t1éféri.e 
l'i~iitoritb cc.cli.sinstiquc, Mg': I'archevêqilil cle bloritréul. 
Lcs Str\iirs, i~ppuyées par c ~ t t c  t~utorité, rrfusèreiit d';te- 
cluicscer k (1uei(~ues-uns tlts cliangci~i~nts deiii:~n(li.s par lcls 
coiiiiriissaires, e t  leur firent unc clcrnande de i.éti-ocesVoii de 
I(wr propricl'té, (lisant qil'ellus &taierit prêtes à, i,e~iibourser aux 
coiiiinissaircs les y uatre ccrits louis clil'ellcs lcur deviiicnt 
siir leur propiibti., plutôt clnc (l ' i~cc~~pt(~i.  tous 1c.s cliitirne- 
iiients pruposés. 

Les conir~ii~saii-CS, t~p1.k~ avoir niîl~-eirieiit rCfl(:c:lii sui. ccttc 
affaire, se dirent que si l'autorité eeclésiastiqi~e qui  fait pur- 
tie du (sonseil de I'iristrriction publicyue, était satisfaite de cet 
6tut (lc cliose, pourquoi ne le sel-aient-ils p:~s ; cil consé- 
(lumec, ils résolureiit de se somxiettre plutôt que do briser 
coiiip16tenient avec les Sceurs. A leurs i~sseinbl6es (les $1 
avril et 14 niai 1888, ils autorisèrent lc présitlcnt à passel* 
( ~ t  signcr l'acte de r4trocession exigée, ce qui eut lieu le l e r  
juin 1888, (1) e t  dCcidi:rent aussi clc tont ini~cr  de iaisscr 
aux Sciiurs 1~ soiri de l'instruction cles oxterncs corriiiie par Je 
passé, avec cependarit quelques-uns (les cliiiilg-ements pisopo- 
sPs, et  accept6s par clles. (2) 

1 

13uris le rtiîiiiie teinps que I'illstitut des sœurs (les SS. 
Noms de Jésus et de Mwie se fondait à Longuc~iil, mourait 

( 1 )  Acte passe devant N. Pérodeau, N. P. 
(2) Les lettres et documents qui règlent cettc affaire sout déposés au b ~ v a u  

des commissaires à'écoles,àe la ville de Longueuil. 



>L Moii tr(li~1 1(. dcriiiei i.tljc.tc 111 i1c. I'iiritirliit. l'niiiill(~ t le, 
M oy11t: d(. Iloiigi~~~iiil 

I<ri eti;:t, In I);ii.oiiric tic, 1,oiigut~uil i.<liitlit I'iîiiii. Ici 17 
ft.yi,ic.r 1541 &III\ I I I ~ ~ \ ~ I I  ( l c ~  1 i l  plixi~x J)i~llii)~~\ic, >) Mari- 
t 1 (;>LI 

J},~i~loi\t~Il~~ hlitri(>-( ~~l t~s-~i t ) \ (~l) l i  1 , ~  h [o+~~ i l (> ,  g(;ilbr>~l(b- 
lll~bnt C O T I I ~ I I I ~  SOIIS Ir r1o111 (le Li\ I,i~l.oltilc. tic Tio~igilei~il, 4tdit 
1 ; ~  si~iil(x f i l l v  tlc (>lii~i.li~i-Ji~c~qiic~s I,o Moyne, ti'oisii~iiic~ lm-on 
tic, Iloiigi~ctiil e t  (10 1)(~11(~ 3Iai.ic~-C;~tlicri11(~ Flcilry T)esclmrii- 
I,ault , cil(> i~ ;~ql l i t  ?L 3Ioiitrét~I, l t j  21 llli~rs 1756, t1pi.l:~ l i ~  
inor4t ilc son pbre, ;~i.i.ivi'c le S se]~tciill)i-e 1755, cbt fut  polir- 
\riic tl'iiii tiltciii., lcl Sieur D'ISsclininhaiil t, piiiicipnl dircc- 
tc1ili. (4  ngorit (Ic In conip:~griie (les Irirles. 

1511~ sc iiiai.iri. Ir 7 ri-irii 1781 :L QuhLrc, par liccliiqe spé- 
cii~lt,, B I'bglisc. Ariglici~rie tI(1 Qi14bcc avec Dnvi(1-Alcxanclre 
(ii.i~iit, i.ciij.i)r (l), cnpitnii-ic (lu S4hiric iégiiiiciit, par 1c R6v. 
1)nyid-Friincis I)c 'i\foiitiilolliii, rcctcili*. 

Suivant Mr  dc ln Clienayr, cliii fait aiitoriti. cn cette 
~rl;~tihr(., riionsiei~r Grcirit appartenait I's iiric fuiliillc (les ldiis 
illnsLrcs : voici en cffct cc qii'il attcstc dans con Ccrit coii- 
tr~'sigi14 pt~i. le cointc cle Elanzy, I r  cluc ~l 'Hiir~oui*t,  &c. 

'' Jc  soilssigni., Fiuriqois-Al~~xi~11(11'e de la Chenayc tlvs 
" JIois, géiib L I o ~ ~ s ~ c ,  certifie i~voii- vii e t  csairiiilé tous les 
" titrcs origiiiaiiu dc l ~ ,  faiiiilir, des Qrniit tic Norin;~ndic, 

origiiisii t: illF;cosse. J e  cI4clarc que les dits titrf's sont des 
" riiieiiu cii ri$c r t  (lil'ils pi'oiivent, par degr6 et filintioii 

Iticii 4td)lis, tlili) (-t:tt<k fixiziille coiidiiitc ti'Ecossc en Franc(: 
" t-t cil Noi.rrii\riclic., \rcrs !:35O, 1)i~i. *Jean (:r:a,y, nml);~.siidciir 
" cl'gcosse ('IL FI';LII~(', iLVCbC 'rassin et  Guillituil~o Graiit, qui 

ont toi;joili,s fiiit lt'ilr r6siclencc clclsuis prbs de 450 ans 
l' tLans cette provirice, laqucll(1 fainillc cst rc.présentEc an- 
', jourcl'lii~i p i '  N. Gr:~i~t clc Blairfindie, colonel cles Dra- 
" gons, i~itlc-iriar4cli:il tlcs logis des ariribch de Fraiîce, M. 

(1) II etait le neveu de YHonorable William Grant, qui s'était mai36 à sa mbre, 
alors veuve du troisikme baron de Lorigueuil, le 11 septembre 1770, h Quêbec. 



($riliit, Scigiioui. cle I'i:iiiivilic, h l ,  Graiit, Clicvi~lipi. et S';ci- 
1' <,Ilciii. de l 'nus, cltc , 31. Ciralit, Vicoiiitc clc Vaux, h()l l  fils, 

i) 

< ct ni. C11ai.lcs Roiiii~iiî (iralit, son petit fils, 11. M. Grant, 
i ofi(.ichi. dc's gi~i'tles LIU corps, BIdc (les Me1ibi.c~ de Qiiiettc- 
* '  \ illc, i1i.c. (:i.<211t, ( ~ t  M. hl Gra~ l t  (le Soixcl~c~,  du (:li.fieii, 

t(:ii.; iiiilit:iires, ct  pliisieiiix e1ieraliei.s de Sb. Lou;., cles- 
ecn<laiits tl'ilii<' 1-iLcc il~l>lc t1.t'~ iiiîciciîri~, et qui ont Ic'ui. 

', i.i.sj,lcncc :LU ~'li&tt:au G r i ~ ~ i t ,  ('11 Ecosw, ÈL l'ai.is, (Suiettp- 
L 1  ville, A Plttinville, a11 Sou~li(%t, {L TTi~ux, an Polit d c  I'Aiclic, 

ctc . ,je dklili'c, dis-je, (pie cctte f:iiiiille cst iloblc. 
" Eri foi (la qixoi,j'ni livïi. Ir 11r4scnt cc1 t i f i~ i~ t ,  ,,oui. sci.\ ir 

" ('t rnloir cc* qiie de I'IL~SOII. 

A Piiris, cck 20 Jilin 1782. 
" III< I.A C ' ~ I I ; S A Y I ~ . "  

itfi~claiiie l i ~  I)ii1.01111~ résidi~it al tcrnativcil~en t H Montr6;~I 
~t A Quobec : ellc \récut t i 6 s  longteinps i~ Longuc.uil (1). 
L'llc Sainte-HélBne fut  aussi pour elle une place (le 1)rGtli- 
Iection : elle y vivait claris une i~inisoil coiisti.uitc p h i -  ses 
nncêtrrxs, e t  corilrriunémcnt appcl4c le hrccnoi?~. Ses jiirtlins 
Pti~icnt inizgnifiques pour le tciiips et ejouissnicnt tl'urlc. . 
grande rhputation. 

La 1)aronnc pratiqua toujoili.~ un(: vic d'6coriorriic. ct  de 
cilari th. 

* Coniine riouA l'avons vu précQdeiiiinent, son iiiariage avait 
(LU lieu A l'église protestante ; i~~tlis ellc ne ccssiz cependant 
pas d'ctre catholique, e t  même unr fervci~te cntllolitlue. 

Ceci est évident par le fait que cles trois enfants qu'elle 
eû t ,  ileiix ont été baptisés a i'églii,e catlioliqur. 

Ces enfants furent Charles-Willii~n~, né 3 Quél~cc, baptisé 
;i 1'C.glisc protestante, le 4 février 1182 : Slioirias-ll~vid, nb 
A Québec, e t  baptisb B l'église Notre-Daine tic Qubl~cc. Voici 
l'acte de baptême : 

(1) Dame Vve Isidore Hurteau occupe aujourd'liui cet emplacement ; la mai- 
son, cepeiidaiit, a été renouvelée depuis par feu le Ur P. Davignon. 



" Lc iieuf fCvrier 1788, par rious, cuiC tlc (Ji~Cbec, soussi- 
" gné, a étC baptisi. Shoinas-Davitl, ni. cc nii~tin, (111 Iépitiriie 
'. rnaringe (le Mc~5ii.e 1)uvid-Aloxandrt~ Grant Blairtiriclie, 
' <  &y., cizpitaiiio tlu 84e Régirririit (Ic Sii M+jesti. Rt.itc211- 
" niql~e, e t  dc 1)airie M ; ~ ~ . i < > - C i i i i i * l ( ~ ~ - ~ J ~ ~ ~ ' p l i  Ilc Moync (le 
l 6  Lo~i~ueui l ,  bi~rorinc> dc Longuc.iii1, sori 6pousc. Le piiri.uirl 

ét& Messire Charles Tarieu (le la Nnixcli+re, Ecr., et ltt 
" iriarrnint., D,iiiie Maricl-Anrie-(:~tlicrine Flciiry Descharil- 

haillt (lraiit, t~aroilrie (1oiiair.ibre de Longueuil, aycule de 
l'enfant, qui ont .igné avec I ~ O U S ,  le l)+rp u1)seiit. 

Enfin Marie-ElizuE,etli, clevenue plus tard Madainc cle 
n/loriteilacl-i, &tait née & l'île Sainte-H41i~nc, e t  fut  buptis4e ii 
BIontréal le 22 juin 1791, aussi ~i~tlioliqixc. 

Miidanle la baronne (le TJongucuil, devenue veuve, &coula 
tr~ilc~uilleinent le reste de su vie, passant l'hivri. A Morit1.6a1, 
e t  l'été B Longueuil, pendant p1ixsieur.s années. 

Nous citons l'tlnecdotc. suivant que M. Achiiitrc rappoi.te 
tli~ns soli Histoi?~ (le 1 ' 1 1 ~  S(~infe-Hdlè~te, iiil sutjet cle cette 
vi.riCrablc dsiiie. 

" MalgrQ ses deux ou trois qui~rtiers (le rioblesse, l i i  bonne 
tli~inc, qui nvuit toiijours praticyue ilne cles wr tu s  chères L 
1 ; ~  bourgcoisic, l'écoiioiriic:, Itait clevcnue en vieillissant 
( ~ u d q u c  peu 1)i~iiri.P ; ainsi, pour ne pas lt~issci* perdre 
1'herl)c et les baies de5 arbustes qui couvraient alors l'ilot 
situé vis-&-vis l'île Sainte-Hélène, elle y plaça des porcs en 
si grand nornbrc, qiic les doux propriétés en furent bientôt 
infestées, e t  que l'il& prit iI cette époque le riom qu'il n'a 
cessé de porter depuis : 2 1 ~  aux Gor~ts.  

" En ville, le chcvd cle la Baronne fu t  durant cjuelqiie 
teiiipwttussi célèbre que le  Bucéphttle ct'Alexaxidre ; voici 
corninent advint cette réputation. Obdissarit à ses idées 
d'&cononiie, la dame dc Longueuil avait attelé iL sa voiture 



i ~ i l ~  f ~ r ~ n c ~ s  I ) l . é l ~ i 5 t ~ ~ r i q ~ e ~ ,  ~ 1 1  vieux c.lic~val d'allures plils 
(lue trnncluilIos, c t  qui pchndaiit plus dc yuirizc. ans, avsit 

RU \ C k r v i ~ ~  (1'1111 bou1ntigc.r. 
" Les gairiiiis cl'z~lo~>, h seul? fiii dc ].ire uri pcu, et de 

faire endiabler l i ~  Bai.oniicb, rie msilquaicrit jnrrinis, cri reri- 
<y)ntrnnt l'iittctlagc, tlt. Ic ft~il'e i~1.1.6t~r dix 011 (IOUZC fois 
daris la nlCn1(1 rue. 

" I l  leiir siifTisuit pour ( : t h  ( 1 ~  ciier Br.crnd ( p i n ) .  A cc: 
riiot niagique, l'animal, fidèle B scs anciennes habitudes, 
x'arrôtait court, c t  rii l(> fouet, ni les hu4cs lie l'eussent fait  
n vancor. 

'' Madaiii(x Itt Harorilie SC t ~ o u ~ i ~ i t  ohligPe dc descendre, 
c b t  ce n'&ait qil'urie foi9 rcinont<:c~, qiir le quadrupiiclr: se 
inetttbit eri riinrchc. 

" A quelqucs pas plus loin, 1t.s enfants-cet ;Tige est sans 
pitib-criait~n t de nouveau U,rend : la scèiic! w renouvclitit 
au rililieu iles 6cl:~ts de rire cles passants et deï voisins." 

Madaine la B;~ronrie, parvenue A ixn Lige très avanci., 
iriourut ii Montréal le 1 '1 février. 1841, dans sa quatre-vingt- 
sixième année, regrettée de tout le inonde, ct siirtout des - 
pa i~ i*es ,  qui ttii avaient si souveiit requ des secours et des 
consolations. Elle fu t  inhurnée clans l'église (le T~ongueuii, 
privilege qu'elle s'était réservée ponr elle e t  toutc sa famille, 
par l'acte de vente qu'elle fit 2 i  1:~ fabrique clo Longueuil 1c 
f i  août 1809, clii terrain sur leqixcl fut construite l'église de 
isii. (1) 

Koiis voyoiis aujourd'hui dans la crypte de la nouvellt: 
<:glise un marbre qui a été transporté de l'ancienne dglise, , 
et sur lequel est gravée l'inscription suivarite : 

(1) Gretfi do Ls. Oliaboillez, N. P. 
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('1-(;l'Y 

DAME M A  L~IE-C:IIL~~T,ES-J OSE:PH LEMOYNT:, 
B A R ~ _ ~ X E  III.: LON(:UEIJIL. 

I3rocs~ DE DAVJ»-ALEXAN~)~~E Gn~x ' r ,  hk~:., 
N ~ E  LE 2 1 MAILS 17b(i,  

u k c f i ~ ~ ? ~  
l,I3 17 ~ l3~ l t13 ; l t  184 1. 
Krq~~ioscrb t  I IUCP. 

~llo?i?cn?ent t le  p ié té  fiLi(& 
Imr il% Zc B.lno?r G n ~ w r ,  (lc L»n~jue/cil. 

~ i i n s i  finit li: dernier rcjetoiî (le cette illustic farnillc 
L e  hloyric, fontlatrice tic. Longueuil. 

Elle &ait lu qnatrii13uc liéritibre cle la I)sl~oiiiiie, et  (lu t i t re  
qui y est utti~clié. 

ILE(!EKSI.;>IES'I' I)E: I,OS(:UEC II. 1CS 1844. 

3lt~isoris 1i;~bitPcs. . . . .  175 Fi.éq~ier~t;~llt les &:O- 
tlo nori habit4es.. . .  I (j 1i.s : g;~r<:oris. . . . . .  l5li 
tlo eri coristtiictioii.. 4 ki'réqiwi~tiint les Qco- . 

~ o ~ i i l : ~ t i o r i .  . . . . . . . . .  S,S(i7 les : tilles . . . . . . . .  100 
Homincs . . . . . . . . . . .  Maisons tl'écolcs. . . .  8 
Pcriirl~os . . . . . . . . . . .  1,7S Blb, iiiinots. . . . . . . . .  !),l?9 
Ho~riii~cs muri4s . . . .  5 i i  Orgc', clo . . . . . . . . . .  1.2.9.50 
Fcrririies r~iwriécs . . . .  ( iO Avoine,tlo . . . . . . . . .  95,866 

. . . . . . . . .  (.Jai.c;ons. . . . . . . . . . .  1,22 l'ois, do 12,911 
1'illc:s. . . . . . . . . . . . . .  1,18 Snrrasiri, iniiiots.. . .  1,299 

..... C:u;n:~tlicns-Pri~~~gais. . 3,82 Blé-d'intlc, do 393 
Angliiis . . . . . . . . . . . .  1 2  Putates, tlo . . . .  34,103 

. . . . . . . . . .  Irlaridttis . . . . . . . . . . .  (i Clievnus 1,570 
. . . . .  Ecossnis . . . . . . . . . . .  41 j Rêtes B cornes. 2,731 

Autres ilations . . . . . .  20 j Coclioris . . . . . . . . . . .  1,644 
C7i~tholiyues . . . . . . . .  3,41.5~Muutons . . . . . . . . . . . .  3,507 
Anglieays . . . . . . . .  78 1 TBI.II., i~rpents  poss6- 
Autresdénoniinatioris 71 dés. . . . . . . . . . . . . . .  30,971 

. . .  Eglises. . . . . . . . . . . . . .  2 j Terrc en culture. 25,999 
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S ~ M X ~ I I L E .  P~oclauiatiori érigeant le village cle Longiieuii. - - 
Premi&rc assemhlde niiinicipa1e.-Porripe tL incendie.--Trot- 
t,oirs. -- &lnr<*Fit5 public. - CarrO Hurtcau. --Adresse i~ Lord 
Elgin. - C'lief-lieu (111 comt4. -Bureau d'enroegistrcinent. 
Historicyue clu Chemin de (ihamb1y.-Les <lt,perises occasion- 
nées au sixjet de ce chemin.--L'emprilnt iriiiriicipa1.- Erectioii 
cle la villc de Longueuil (1874).-Ses limites.-Const,ruction de 
1'ac~ixeduc.-M. Isidore Hurteaii, rnaire de Longueuil.-Adresse 
H, Lord Diifferin. - Canaiix clBgoiit. -- Sceau ofilciel. -Etai, 
1inanciç.r cl<. la ville de Lorigiieui1.-Paroisse de Longiieiiil. 

VILLAGE I)E LONGIJEtTIIA. 

Le villagc cie Longueuil comrnenqs dès 1845 A, jouir des 
avantages du système muriicipal avec la paroisse, qui ne 
formait alors qii'ilne municipalité. Ce qui  nous paraît 
étrange, c'est que nous n'avons pu trouver les premiers 
registres de cette municipalité de la paroisse de Longueuil 
de 1845 à 1854. Les premiers registres de la paroisse de 
Longueuil que nous trouvons ne commencent qu'es 1854 ; 
tandis que les paroisses de Chambly, de Saint-Bruno et de 
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HouchervilIc ont leurs tlélil~6ratioris clepuiï It .  coiiiirieiii:(.- 
irient (le l'opdratioii dc cc rioiivcau systèriic. 

Ver8 ccttc hpocyuc (IS4G), lc vi1l:~gc dc Loiiguciiil truvcxr- 
\nit unc &re (10 progi.6~ cxtraoi.dii1aii.c caus6 piii. l'i.tal,lis- 
scirrc~rit du chciilin clc for,S(/,i?~f-Lau?~er~I P I  Atltc.r>tique; ilans 
I'espacti tlc cluel(~ues aiiii6cs sculeriicrit, la population avait 
beancoi~p ;~ugincritée, ct ccttcl popillution coiri1)osi.e d'i.traii- 
gers ct cle différcntcls riatiorialitbs, exjgettit uiie ndiriinistru- 
tion spocialc pour inaintcnir l'ordre ct la. p i~ ix  : aussi criit-or, 
tlcvoir profitci. clcs avantages quc. la loi offrait, en se for- 
niant cil municipalit6 sépar$c, ct psi. ce irioycil, Ctre en état 
<le pouvoir clonner plixï d'csqor au progrAs (le l'induqtric e t  
du comineïcc. 

En 1848, ilne reyu8tc fu t  signée par la pi.esciixcA totalitP 
(los contribuables (lu villagc, et pritsentitc au gouverncinent, 
qui l'adopta salis tarder. Le 23 juin 1848, Mr Isidorc 
Hurteeu, J. P., recevait une lettre du sccrhtairc-provincial ; 
ce dernier lui expédiait en mêrne teinps cinq copies de la 
proclaination, érigeant le village dc Lorlgueuil en muriici- 
palité distincte ; on lui ordonnait dc se conformer à la loi 
cn affichant quelques-unes de ces copics à la porte clta 
l'églisc ; le premier rnaire élu devait en recevoir une copie 
nussit6t après son élection. 

Cette proclamation se lisait ainsi, 

ERECTION I>E LONGUEUIL EN MC~PJI<!II'ALIT~?. U E  VILLAGE 

EX 1848. 
PROVINCE I)U CANADA. 

Par Son Exc~.llcnce le Très-Honorable J airies, Coin tc  d'El- 
gin et Kincardinc, Chevalier clu Très ancien e t  Très Noblc 
Ordre du Chardon, Gouverneur-Général dc l'Amérique Bri- 
tannique d u  Nord, et Capitaine Généra! e t  Gouverneur en - 
Chef dans et sur les Provinces clu Citnacla, de la Nouvelle- 
Ecosse,' du Nouveau-Brunswick, et de 1'Ile du Prince- 
Edouard, e t  Vicc-Amiral d'icelles, etc., etc. 



A toils c~ixx que cos préçentes, verront, Sallit : 

" Attendu cluc par ct ci) vortu (l'un Acte (lu Parlement 
" tic la f i.ovincc clu Ci~riada, fait et passé et intitule : " Actc 
" pour fi1ii.r tlc n~eillcures dispositions pour l'i.tnblis\einent 
" (l'Autorités Municipale? dans le R,is-Cant~da" (1) ; il n 6t1; 
" entr'autres choses, statué de fait, Qu'nprits la premièrt. 
" scssiori (l'ailcnn des Conseil> Muriicipaiix étnblis par icelui 
" qui se tieii(l1-a après In présentation d'ixiic pGtition par 1 ~ s  

'* habitants ayant droit de voter aux élections de conseillers 
(' niunicipaux tlnns to~xt village uu villc non encore incol.- 
" poi.4, coriteiiant quarante maisons ou pliis, clans un espace 

de trentc aïl><:nts ou acres en siiperficie, ou corjseil rnurii- 
" cipal dails Icquel tel village ou ville sera situh, lui clcinan- 
" dant dc fixer les limites et bornes du villagc oii dc la ville 
" poui. les fins du dit acte, il sera du devoir du Conseil de 
" la rnunicipaliti. du cornt4 (le fixer 11:s liniiter et bornes dii 
" village ou cle la ville, ce requérant, ct dc le désigner pais 
" Bcrit, et le Goixverneiir en Conseil aurii pouvoii;  SU^ dce11- 
" tion cl'nne copie ducment attestée (les procédés adoptés 
" par tel Conseil de ln municipalité du corntd, ct aprbs avoii. 
" constaté la suffisancc cle la désignation des limites ct 
" bornes y rnentiorinées,rle déclarer par proclamation cluclles 
" seront les dites ~irnitM et bornes ; et qu'il est établi parle 
" dit Acte que rien de contenu en icelui n'autoriseri~ Ic Coi>- 
" seil d'auciiric Municipalite, à restreindre les limites d'au- 
" cune ville, bourg ou village déjà établi par autorité coiii- 
" pétente, ainsi que la, chosc appert plus arnpleinent en 
" référant au dit actc. Et attendu que le Conseil de I:L 
" Municipalité de Longueuil, clans le district de Montréal, a 

(1) 10 et 11 Vict., chap. VII, 1847. 
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" en vertu c.t en conforiiiith d(bs dispositioiis ( I V  1'i~i:tc ei- 
dessus ~rieiitioriri~ et cil partic récité, fait uii rapport t l r  

" ses pi.oci.d&s par lequel il r1t:cuit et tMclarc les liriiitcs qui 
" dcvrorit Ctrc assignbos ihu villilge tic. Lorigueuil, dans le 
" comti. ilil Cl~i~inhly, (1:~ns 1 ~ 1  dit Ilistrict (lib Moiiti-&al, à 
' 1'cfK.t suivaiit, c'c>t A snvoii- : " L(> dit ~illag(3 C ~ C J  Lon- 
'. gueuil, si, c t  situ6 dails le coiiit4 tic, Cliiiijibly, ilaris le 
' District (le Montr6i~1, coiripic.ndii~ iinc 6tibntiilc (le terri- 
.' toire borné et liiiiitd < 2 0 i l î i ~ i t 1  suit, s;~voii. . i h i i  iiortl-oucst 
" par lc fleuvc St. Laurent, ni1 sud-cst t l i i  profon<lciir, cri 
'. partic, ~)ELI'  l(h cliel~iiii ( 1 ~  U~iitilly et partie p : i~  la ligric 
' *  trait-clilai.i.h (Ir la preini&ie concessioii c l ~ s  terres clnris la 
" scigi1ciri.i~ (le Loiiguc~iiil ; ail nord-est pal- 1% tcr1.c d'Adol- 
" phe T~-ildc:i~u et pa~.tic par 1~ cliciiiiin de Chniilhly : et aix 
" sucl-OLLCS~, l>iLia l i ~  ti,~.i.t'  le Joseph (:Op,l~ctt~, partarit di1 
'. tlcuvr St. L:~ui.cnt sui. I:t Iigr~e cle divisioli de ln tel-1.e (lu 
" dit A(lolp1ic Triulcnu c~t Ic dit village tlc Loilgiieuil ; dc Ih, 
' silivnrit l i ~  clit(' ligi~f: qui lrant~ et uii clcgrbs Est astrono- 

iriitlu(', vingt et un ai~pcsits cet une pcrclie jusqu'iru dit 
" clicinin tlc Gentilly ; de lù, suiv:~nt le dit  ciicmin vers Ic 
" sucl-ouest, huit arpent? e t  cinq perclics ji;sqiilau chenii~i 
" de Cliainbly susdit ; dc lb, suivilnt le dit clicinin de Cliai~i- 
" bly sud, cinquurite degrés Est, huit :irpeilts et sept pei-chcs 
' jusclu'Z~ l'intersectiori (le la ligne ou tibiiit-qiiarri: de lu dite 
" ronct:ssioii dc 1% scigricuric dc Longilcilil ; de là, silivt~rit 1st 
" dit? ligne ou trait-yuurri., vers I t  sud-ouest,quinze arpents 
" j usclu'k la ligne (le clivisioii entre la terre dii dit Josepli 
" Qoguettc ct Ic village de Loiigii~iiil ; de là, suivant la dite 
" ligne (le division nord, cinquante-cinq degros oixest, trentcl 
" deux erperits jusqu'au fleiivc St. L.~urent  : de ik, silivarit 
" le dit cours du dit fleuve vers le nord-est, vingt-iicuf ixr- - 
" pents sept pcrches, plus oU inoins,,jusqii7nu point cle dé- 
" part ; le dit village contenant sept cent huit arpents, plus 
" ou moins, eri superficie, le tout en conforli~ité au plan du 

dit village de Longueuil, cn clate clil neuf décembre mil 





N. P., Capt. Ed. Lespérance, Clis. St. Michel, Joscj)h L(.- 
(:ours, Jcan Thil.)aiilt, Frs. 11. Vig6.r ct Narcisse 'I'rii(1cnii. (1) 

La pr(:rniilre i~ssoiriLl60 clc cc (,onseil eut lieu lc 12  juillet 
suivant cliiii.; 1 i~  .;i~llc (le 1ii bibliotlié~quc (le l i ~  purc;isse de 
lAongueuil, (2) h sept heulaes dix soir. Tsi13or.c Hiirtei~u, ber., 
y fut 4111 riia,ire; Eustacllc Pages fut riorriiiii. sccrt5twii.e- 
trirsoriei. de Iih rriuriicipalit6, e t  Pierre Ur-isscttc, inspcctcixi- 
qrair t : ;  on lui iiripossit ilnc pénalitb clc cinquante chclins, 
;lu cas rle rc~fus. Yous constatons par cc qui suit cluc le 
tlélout ne sc tit pur saris des clifficil1ti.s qui fiirent clésagrt:ahlrs 
ati conseil. 

Le 26 juillet, Nicoltts Pt~tciiaude est rioiriii16 sous-voy eii, 
I'ierre Girard, Louis Trudeau e t  François Pateriaude, coti- 
seurs, avec une anicride d'un louis cinq chclins, au cas tlo 
refus. Le mêrne jour, on iinpose une liccrice d'urir. livre et  
cinq chelins aux tl-avcrsiers de canots. 

Brissettc e t  Patenaudc, ayant refusé leurs cllarges, sorit, 
le 21 août, condainnés à i'amende : en même ternps, on 
imposait une licence de trente chelins aux rriarchands, e t  de 
six louis cinq chelins aux aubergistes : on nornmait Joseph 
Clariépy, inspecteur, et Louis Messier, sous-voyer, pour 
remplacer les résignataires ; on proposait en outre qu'un 
r-Agleinent pour prévenir les incendies fut  préparé par un 
comité spécial norniné iL cet eKct. 

Ilans l'asseniblée du 1 G aoiît, le règlernerlt contre le feu 
fiit adopté, ilvec ordre (le le publier ct de le niettre en force 
aussitôt possiblc. 

(1) Voir appeiidice, Note II, ia liste eornplbte des maires ct couseillers du 
village et de la ville de Longueuil. 

(2) La bibliothbque A cette 6yoque était tenue dails une petite maiscn en bois, 
appartenant aux dépendances du presbytère, située sur le Chemin de Chambly, 
entre le presbytère et le liangard du curé. 



Co ne fu t  'lu(' le 30 aoîit quc Ir conscil s'organisa et foi.- 
s(bs co1riiti.s comme suit : 

Le conzztc!' ~lps  . / i r?r l?z~cs,  ~01iipos6 des conseillers Joseph 
],,tcoui.s, l~i.6sident, ct  F. B. ITigcr et Ed. Lespérancc. 

1,c romif é t l i c  ,f'lc, des corisoillcrs Nar. l'rudeau,,pri.sitlci-it, 
,Joscpli Lccours ct (:lins. St .  IViiclicl. 

Le ( ' » i ) / ~ t é  (Je' cl~e??zi,ns, Etl. L:spC.r,irice, prhsident, Jc i~r i  

q'hih;~iil t ot Nnïcissc l'rudcnu. 
Lc con~ite'  t l ~  police, Jos. Lccours, prbsidciit, Jcuii 'i'lii- 

k,;~illt ct  Ed. Lesp4rnnce. 
A cctte inêinc aïseriiblhe, le coinité du feu fut >ii~torisé tlo 

s'clnqui'rir e t  tlc faire rapport & la, prochailie session du 
conseil, (les diiriensions, cz~paciti. e t  coîit d'iiric. pornpe A feii 
p u r  l'iisagc dc la rriunicipalith. 

PREYIERE POMPE A TNCENIJII1. 

Lc 26 septcinbre, le coiriité du feu, confortni:itietit A l'au- 
torisation qu'il avait reçue, fait lc rapport suivant sur la, 
~iiission qu'on lui avait confiée : 

" Qu'ayant visité les poiripes de M. Le Moyric, il en a 
" acheti. ilne pour la sornme do trentc livres courant, avec 
" trente pieds de hausse $ deux chelins et six deniers (lu 
" pied, pour servir A la dite potripe, foririant en tout 1)s 
" somnic de trente-neuf livrcs et  quinze chelins du dit cours, 
" sous ln coriclition que si cctte pornpe ne se troiive pas 
" assez forte, le dit  Lemoinc s'oblige d'cn faire une autre 
" pour le clit conseil, plus forte, en payant le surplus eri 
" vnlcur, etc., e t  cle i4eprendre la prcmière vendue." 

C h  rapport fu t  nccepth par le conseil, et le coniité du feu 
fut chargé de préparer un règlenicnt pour les incendies, e t  
<l'organiser une compagnie de pompiers. 

Le 4 octobre suivant, le comité fit le rapport LIU règle- 
ment qu'il avait préparé pour la conduite (l'une compagnie 
(le poiiipiers ; ce rkglement fu t  accepté. 



Le corriitc; (lu fcil, ~011fO~i1i~iii~iit l ' i~~ to l ' i~ i~ t io lk  (jll9il 
;II ait r q u c  tlii amseil, fit les iioiiiin:~tions ~ i i i ~ i i i i t c ~ s  polir 
la cornpi~griie de poi1i1)ici.s : 

Inspwtcur : Jt )\<'pli (:i~rii.py . ctl1)it;~iiic : A g ~ p i  tc lxOUh- 
hin; 1icritc.iliiiit-c.nl~itiliiic : Xu\.ickr (:i~i.ii.py; ~ioiiipici-9 : JO- 

sopll l'try(bttc~, Isi.~~c'l l':~y<~ttct, I'i*~riqois Laliaisc, Moire Boll- 
tlieilLsi., Loilis lJniii-in, Octtt\rc Lccours, EusBbc VigCi., 
Clhinent Hoiitlicillci., Jobcpli Pt~tciiaiidc, Louis Bissoni~ct,  
Abraliarii Viiiii, Itoliiualtl Vinil, Clit l i .1~~ Ueliigcr, fils, l'ierr(: 
IJateriaildc, I<tlou:~rcl Cli:~ri.oi-i, J. Bte. ('nirartl, L n i ~ r é ~ i t  'I'i.11- 
clci~u, François Biais, Cliarlcs (:orritois, Etlounrtl 'i'rncipuii, 
H uLctt I):iigiicaiilt, fils, Adolplrc Triitlcnii. 

Lc 20 iiovc~iiil)i.c, il est r4solii : " Qilc Son Holiriei~i IV 
" iriairc cl(. c(% c'onscil soit autorisi. A slcnc~ii<:i-ii. de M. R. H. 
'. JfcGiniiis, i ig~i l t  tlc 1 , ~  Riii*oiinic J c  Loiigac~iiil, sur  les 
" irioyt.ns h a(loptc:r poili* I'ncqiii.silion, A t i t rc  I\~ci.atif, ci'un 
" tc1rr;ziil conrcriahlc, di~ris l'htcritluc dc cc tto i~ii~iiici ~:-Lli t6, 
" pour l'i.n>ction ti'iiri iiii-~i~chh." 

Ori iiriposi~it :ti~ssi iincl licerice clo tleiis louis dix elielins 
siir tout c t  c.ll,iyuc siotr?rzboat, agissant coiiirric traversiei* 
t lms toute 1'6tcndilc dc la i~iunici~)al i t (~  : ccttc> taxe n'&tait 
btz~lilie que 110ur I'imnirc 1845. 

R 1':~ssciiibli.e (lu 12 r1isr.s 1849, le i~ ia i rc  rcii(1ait c<iiriptc 
(le SL'S d6ni;~rclies pour I'acliat n'uii terrain clcstini' h servir 
(le riiai.cli4 piiblic, c~t 5'rxpriintlit aiilsi : " quc coriforiiibrrient 
" A uiie ~~Psoliition ptissée le 29 novembre derr i i~r ,  (184X), il 
" ii passir titrc, pour l',ictluisition d'un terrain situé d a n s  
" cette 1riunieip;iliti. pour lu constructioil d'un irit~rclié, sui -  
" vant coriccssion gratiiitc piLr R. B. McGinilis & lu cnrporit- 
" tion, reyue dcvtlrit P. E. Hurtcaii, K. P., et son confrilre, 
" en date dix 13 jnnvici. 1849." Cc rspport  fu t  iinanitne- 
inen t adopté. 



L(* tcrnii~i ( . I I  ( ~ ~ ~ ( ~ s t i o i l  (1st t~ii'(+ori~crit pi~i. le\ I.IICS (Grillit, 
I-;,iiiit,-Laiii.clrit, Saint-Alt~xariilic et (~uillauiiic~ : on 1'i~pl~cllt. 
iiiij(>[xrtI'liiii ltb C : A K I ~  H L - I ~ E A  IT, c>ii ii14i1ioire tlc RI. Isitfore 
k l U l - t ~ ; ~ ~ ~ ,  (lui I'artxit ol)teriii gi.;~ti?itcbiiient  pou^ I'usagch tlc la 
coiPoratiori. iioi~i liii fut  doniil: oEciellriiicnt cri 1-crtu 
tt'uiic i.ct,uêtc l)r6sclritho P~LI -  le capitaine F. Jotloin et autrcs 
;,il c.oiiscil dc villc, Io 5 rl6ce1iibi~h 1877 . cc cni.i.6 >x Pt6 oinr: 
(le i i i~~~nif ic~ut~q)lunt ;~t , io i is  t1'ui.l)i.c~. 

C:cttcx ~irc,iiii+i.c* niiri4cx tlil c40riscil iiiilriic.ipi~l civi~i t tIi.iiiuriti.6 
I,c;tilcoilp tl'rlctiviti~ et tlc progri.s de Iri  prii t dcs coiis(~ill~t~s, 
( I  [ii f i i l  (11) t ft~rirics ct biitigicl~ics clans l'cx6cution clcs ilcvoiis 
tlc letir clitiigc, e t  qui ti.avnilli~i~c~iit r4\oliiiiiriit :LU pl-ogrixs 
t l i x  villt~g(1 . ils fi~i.cnt c1iicoiirngi.s par leurs in;~ri(ï:daii.cs qui 
les t~itlaierit eii l)eaiicou~) cl'occ*nsions : cc qui ii'rnipCclia pas 
c.t.~en(laiit; qixc:lqutxs citoyens de Longueuil tlc iiit~nifestci 
cl'i~borti uiic i.&pugiiaricc. iiîaiquéc pour les cliargts iiiiini- 
cipalas : et Ir conscil fut souvcnt ol)ligi. tl'ciiiploy('r lc p h i -  
blc rrioycri de l'amcriile pour forccli. les citoycns à accopt (~  
vt:s c11argc.s. Mriis, ihflexion faite, on revint (112 n!cilleiirc~s 
tlispositioris, e t  l'on compi.it qiie ccs cliarges 4ti~ierit absolu- 
iiicrit nl:ccssaiics pour le llir~iniicri di1 Lori ordre. 11 est dif- 
ficile tlc s'iiritiginei la soirinit: tlc dificii1ti.s que lcs conseil- 
lVrs elir(>l~t à s ~ ~ r ~ r i o n t c r  130~1' arriver A ce résultt~t : car l'on 
silit qu'il cst toujouiy difficile d'iri~iugurer un nouveau sys- 
thne, quelcluc a,\ iiritageux qu'il puisse etre : on a toujours 
.cluelques 1)ré.jugCs pour "lu nouveau, jiisqil'h l i t  preuve d'un 
i'ésill k i l t  ~ ; ~ t i , ~ f a i s i ~ n t .  

En  dépit des efloi ts ct de l'crripresseiiicrit clu prcii~ier cori- 
seil pour doter le village (l'un rnr~rclii. public, et I'ucqixisitioii 
ii cet effet d'un terrain spacieux, on ne put ox6cater cettc 
truvre (le suite. Ce ne fut  qu'en 1853, 3 l'asscrublée du 28 
iiisrs que, " Ics sournissions pour la constructioi~ di1 inarchi. 
" é t i~nt  reques, ct Charles Déniger, fils, étant celui iz qui le . 
" rriarchb, sera donni. B l'entreprise pour la soinine de 
" soixante e t  qustre livres et  huit chelins courant (£64.8.0)," 



" il fixt en conséquence r6solu uilnniiiicriicnt que le.: ouvrages 
" sesaient dorinGs au (lit Ck~nrles r)&riigar poii~' cette soiniilc." 

L'actc pnssé Ic 30 iritws 18.33 (1) entre C:Iiirlcs Sid)ouriii, 
111i~ire, Anclr6 Truilcaii, Augiistiri Viau, Picbrrc Urisscttc~. 
Joseph Boiltliillic~r, li'ritri<;ois Puteiii~utlc, ct  Louis Trutlciiii, 
roriscillcrs, i ~ i x  ri on^ l i ~  cor~~ori~t ion (111 ~ i l l i ~ g ~  ('t C11<2rles 
I)hnigci., di t  que ce (Icriiicr s'c~ngagc A : " coi~struirc~ et fair(> 
" à dire cl'cxpcit 1111 iriarchC dc. 18 pic:cls (le li~rgc ct cinq 
" pieds d'avant cou\,ertui.e cle cliacliic côté, .;Ur clui~i.:~ntr- 
" quatrc pieds cle long c t  deixx piccls d'avant coixvci.tiirc clc 
" chaque bout et bois&, pour trentct-cloux livres et Iiuit chc- 
" lins, et livri. dniir le courant dc niai prochain." J. Bte 
'i'r~ldcnu intervient dans 1':~ctr coInInc caution poilr Charles 
116r)igcr. 

Ce iriarcli6, qui ctrtit cri bois, ri';~vt~i t qii'i-in étage, e t  con- 
terlait Iiuit &aux destinhs aux boucliers : il était sitilé au  coin 
cles rues Grant c t  Suint-Lniirent, sui. lc tcrrain aclieth pré- 
cPdctnincnt par le maire Hurtcau. 

Le 23 juin 1863, on prohibait la ventc, tlch la viaridc eii 
tlchors dii xriarchh. 

On tcrinina une année aussi bien rcriiplie pas iirie gründc 
nssemblée, teniicx au village dc Longuc*uil, le dirrianclia, 31 
ci6cenil)i.e 1848. 

Mr Isid. Hurteau fut appel6 ail fauteuil pi.ésidentie1 ; 
Joseph Goguet agissait cornirie vice-priisident, et Edouard 
Lespérance, coniirie secrétaire. Après dc rorxibreux cliscours, 
tlouze rPsolutions furent unanirncnient adoptées ; on y 
tldplorait l'émigration journalière de nos cornpatriotes aux 
Etats-IJriis, e t  on suggérait cle la prhveniï en protégeant 
les nianufactures de notre pays, ainsi que l'agriculture. Or1 
recoinmandait surtout rnoins d'orgueil e t  nioins rle Iiixc 
clans les toilettes. (2) 

(1) GreHe de E. Pages, N. P. 
(2) Mimrve du 8 janvier 1849. 



illai 1849, lc villnge de TAonguciiil cut l'lioi~neui~ 
(f ' ;~v~ii .  1:1 visite de Soli Excellence lc gouvcriîcur-gGnbri11, 
r,ord Elgiri, qui vcniiit visiter la Coininuriauth cl& Sa>ui.s 
cles SS. Noiris ctc J 4 s u s  et tlc Marie. 

Urie adresse (le bienvcniic lui fut pr6sciîti.e par MI. lc 
iiittire, 1. Hixrteaii. 

Lord Elgiii y répoiidit xiirisi : 

" Messieurs. 

" J'acccpte avec gratitutlo votre aclrclsse loyale et affec- 
tionnbe. Le souvenir de l'accueil bicnvcillant que j'ai 
i.eçu tle la part des liabitants de Longueuil Saint-Hilairo, 
ct Cliainl)ly, il l'occasiori de ina dcriiii.re visite cn ces 

, " lieux, ne s'est pas eff'ac6 cIc ma n14inoire. J'ai pleinc con- 
" fiance dans votre loyaut4 et dévouement, ct je puis vous 
', assiirer que je ne me départirai jainais de la ligie de con- 
" ciuite qui rri'est tracée pm mon devoir crivers notre trPs 
" gracieuse souvcrainc ct le peuple de eettc Province." 

" ELGIN ET I<INCAHDINE." 

PREMIERS TKO'ilTOIBS. 

Lc conseil, qui avait B cceur cle faire lcs ainhliomtions 
n(icessnircs ail bien-être du village, s'enipressa de deinander 
(les soumissions pour la constrixction des trottoirs. 

Nous voyons par les procès-verbaux du 16 juin 1852, 
(lue le cornite qui avait été noininé à l'assembl6e précédente 
~ O I X ~  faire rapport sur la requête de F. B. Vigcr ct autres, 
concernant la  nécessité dc faire des trottoirs, disait : 

" Que son Iiuinble opinion est qu'il soit fait et entretenu 
" un trottoir de deux pieds et  denii de chaque côté de ln 
'' rue Saint-André à partir au bout sud-ouest d'icelle rue 
" jusqu'nu côtC Nord-Est de l'einplacement de F. B. Viger, 



(i lequel clevrait être fait eri terre avec une piece cle bois, 
g par tous les propi.ibti~ii.c~s cl'eiliplaccrnent aboutissant à 1;) 
" dite rue, et cil front (le lcixrs emplaccincnts respectifs " 
(je rappo~.t fut ntlrriis. 

Le 1852, la constructioii (Ir trottoirs sur lrs rues 
SsLint-Clinrlcs, Sint-Etiennr clt Longiieuil fut ordonnée : 

ces trottoirs ne furent cepcridant pas construits ti'a11~hs 
Ir ri~pport di1 coiriité que nous venons de citer. 

L(3 j aoîlt<le l'année sixivnntc (1853),suivant les 11roci.s ver- 
bnux,on préscritait une requête cte Laurent Trudeau et autre5 
;lecteurs dc Loi-~gucuil, derriaildant crue les trottoirs fussent 
faits par lit c=oi*poration et ti'eri prblcver lc coût par cotisa- 
tion. 

La consCtyucricc dc ccttc i*cquCtc fut que lc 17 août 1853, 
il fut urinniinenient résolu, après l'ouverture de toutes les 
soixmissioils iniscs devant le conseil, " que Jacqixcs Glenny . 
(' i~urait lii, confection des trottoirs de la rue Saint-Andri. 
" B raison dc scpt cheliris et six deniers courant par arpent. 

'< Qixe François Patenaude et Xavier Gariépy auraient 1 , ~  
<' confection du reste des trottoirs neuf chelins courarit 
'' par arpent, et lc cornit6 des rues et aunélioratioris est due- 
(( inent uutorisé Ct leur donner à chacun telle part 011 PO].- 
" tiori qu'il jugeriz convenable." 

La question (le savoir cluelle paroisse demeurerait le chef - 
lieil du comté de Chumblÿ, a pendant longtemps passionné 
les esprits de nos bons cultivateiirs. Après bien des migra- 
tions et des d6ménagements, Longueuil est parvenu à le 
fixer définitivement dans son enceinte. Il sers peut-être 
curieux de suivre les phases diverses qui ont accompagné 
une question aussi controversée. 

Aux premières années du comté de Kent, le chef-lieu 
avait dté placé à Longueuil ; mais on le changea pour le 



iriettj.e $ Saint-Jean, sans c a u ~ ,  n i  raison cotlnucs ; on nc 
sait pas rnêille I i i  cdatc.. 

C'est air14 qu'à 1'4poqur~ (le l'htahlisseinent des bureaux 
i~criregistrciiient dcs titres de propriété (1 ), le prcinier acte 
fil$ eni-eg-istr4 Saint-Jcari, le 20 janvicr 1842. (Registre A.  
vol. 1, pagc 1.) 

Dcux ans : L ~ I . ~ s ,  rlolls trollvoll~ I C  chef-lieu ericol-ci 
Chnngé et trurisport8 CIl$llibI~ ; le picinicr. acte enregis- 
tré là, fut l'obligation dc Pascal Dubue, en (late du 2 jan- 
vier 1844, et ei~rcgistré le 14 mars suivant, 1844. 

TA? bureau cleineura à CEtainbly depuis ccttc datc jusqu'eii 
1857, &poque 01'1 il fut transporté $ Longueuil. 

Pour rPussir A déplacer Ic burcau dc Chambly à Lon- 
gueuil, il y eut une lutte longue et ti-èsanim4e dans le con- 
seil (le coir~th ; ce que noue pouvons constater par le nonibrc 
cl'assemblées tenues par Ic conseil pour rliscutcr cc changp- 
rrtent. 

L'opposition &tait aussi acharnée, parce que cliaq ue  
conseiller voulait le bureau clarls sa paroisse : il fiillut 
agir par des nioycns cl&toilinés pour 1'arncric.r à, Longueuil. 
011 passa une résolution qui plagait le bureau à Saint- 
Bruno ; i~iais ce n'était là qu'un prétexte de la part de 
quelcjues-uns des conseillers qui s'étaient entendus, e t  
avaient cru devoir se servir de cet rxpédient pour atteindre 
leur but ; car Longueuil, qui est sans contredit le lieu Ic 
plus central et le plus coi~veriable pour les trois quarts des 
liabitants (Ili cointé, puisque la pIupart ont à y passer pour 
leurs affaiires ordinaires, et pour se rendre à Montréal, réu- 
nissait le vote de plusieurs conseillers, s'il ne ralliait pas la 
rriajorité absolue. 

Le conseil rle comté eut à siéger sur une question aussi 
importante pour Longueuil aux assemblées tenues le 27 

(1) Sous les prpvisions de 1'0rdoiiuance de la Législature de la ci-devant 
province du Canada, Bmirnée sous la 4 Yict. 1840, et intitulée, '' Ordonnance 
pour prescrire et rbgler l'enregistrement des titres de propriété, etc." 



?A4 HISTOIRE 1)E: LOXGIJEUII, 

oc.tobr1. et le 12 déceinbrc 1855, Io 8 avril 185(j, les 7 1:t 17 
f6vricr, le II ir1ai.s et Ic 27 juillet 1857. Après dc.; pour- 
~)arlcis sans firi, 1~ 16 septembrc tlt. la ii161lic. i~nnbe, un 
i,i:glerricnt plaçant lc hureau cl'enrcgistreiriciit 21, TJongueiiil 
fiit I~rCsoiit4. Le 26 t2u iriCriie iiiois (185?), il fut tléfiniti- 
vc.riierit acloptc', ct lu pirblictition cxii fut  or(loiiri6c (1;~ns l i ~  
I>cctrie et lc Pilot, joiii.n;~ux alors puLliks i~ Monti*hal. 

Lc conscil du ~ i l l i ~ g e  (le Loiiguciiil, qui sans doute voulait 
1i;"lter la location Üu burcaii dans sc:s lirriites, crut ticvoir 
l)x,scr ù cet c>ffet une rhsoliltion son :zsseinl)li.c (lu 7 sep- 
tcnibre 1857. Nous voyons cntrc autres choscs, ce qui suit : 

" Que Ic conscil niunicipal cle cc corilté ayant fixé le Iioil 
" tle ses s4:mces ail village tlc Longueuil, (:t y :~yant  établi 
li ixn lieu convcriable pour le bureau d'cnregistrrment, etc. 

" Que le mairc soit autoris6 à faire au noir1 de ce conseil, 
;LU conseil dc comté ct au préfet de ce corrité, toute r(tyui- 

" sitiori convenable et procéclés nocessaires pouï ameiicr 3i. 

'. cxéciition la loi ailx fins rrieritionnées clans la résolution 
" ci-dessus, etc., le tout afin quc Ic bureau soit transporté h 
'' Longueuil, Sc plus tôt possible." 

Le préfct du comté cle Cliarnbly, pouï faire exécuter l i ~  

(lécision du comté plaçant le bureau à Longueuil, adressa 
iinc reqiiêtc au gouverneur-général, lui fit connaîtvc la 
trrieur des résolutims du conseil du corrit6 e t  lui demarida, 
(le leur clonncr force de loi. 

Son Excellence le hu tenan t  gdnérnl, Sir WIJ,I,IAM EYYE, 
(:. C. B., aciiriiriistrattcui- du gouvernement de la province 
clil Canada, 1aric;a une proclan~ation datée de Toronto du 19 
octobre 1857, qui réglait oflicielleinent et ddfinitiveinerit 
cctte affaire. I l  y disait entre autrcs choses : 

" Je, le dit Sir William Eyre, déclare par nia prkentc 
proclamatioil e t  le fais savoir, et donne de plus par les 

" présentes à connaître que dès et apres le VINGT-TROISIBME 
" jour de NOVEMBRE prochain, le comté Slectoral de CHAM- 
$ '  RLY sera un cointé poixr toutes les fins de la dite Ordon- 



nrhncc ( 1 )  ct clcs dits Actes (2), et qix'iiii Biircuu tl'eiircgis- 
i. treirieiit wra  tenii ii ces fiils aii dit TTTT,I,AC,E DE LOS- 

«uErirr, dans et pour lc corrité électoral, etc., ctc." (3) 
Lc prcrnicr acte qiii parnit avoir été c n r ~ g i s t ~ é  B Lon- 

gumil est unc oblig~tioii  pal. J. Bte Dérocl~crs & N. P. Mac6, 
le 21 octobre IX5VClis  Sclieffc!r X. P ), enregistrée Ie 2 3  
iio\7cinbi.c siiivl~rit. 

Le bureau uvl~i t  i.t& placé teiiiporaircincnt dniis l i ~  ii1aisoi.r 
tle In fabrique : celle-ci, pour en faire niîe batisse permiL- 
iiente ct plus converiable, accorda, à unc nssen~bli.,c (Io 
roisse, tcnixe le  Ci niai 1860, (4) la deinnnde faitc par Ic 
coirité pour cet oljct, ilil terrain situé dcvailt l'église sur ILL 
riie Saint-Charlos, entre la Charlotte e t  lc Chemin clc 
Charnhly ; il était donné Ru comté poilr y construirt. 1c 
1)iireau d'cnrcgistremcnt k certaines conditions qui furent 
;~cceptées. 

TJc coritri~t rlc doilation fu t  passé le 2.5 octobre 1866 (5) ; 
on alla iiiêine jusqu'à signer un autre contrat avec im cn- 
trepreneur (6) pour faire la bâtisse n6cesïaire et  suivarit lcs 
conditions iniposhes par la fabrique ; cette derniksr (1ev:tit. 
continuer à occuper iinc pnrtie de la bâtisse. 

Mais cles changements survinrent clans le coriseil, et plu- 
sieurs des riiumbrcs du conseil de corntb voulurent défaire 
cc qui avait été convenu précédernilient ; d'un autre côté, 
les nctcs avaient été passés ; il eil surgit un procès, qui 
tlura plusienrs années, et qui coîxta des sommes considé- 

(1) Ordouiiauce po11r prescrire et régler l'eiiregistreme des titr2.s aux terrcs, 
rtc, 4 Vict. 1840. 

(2) 18 Vict., ohap. 99, 1855. 

(3) Gaztte Oficiclle, 7 iiovembre 1857, page 2654. 

(4) C'est S cette même assemblée qu'il est fait mentioi~ d'un terrain pour y 
coilstruire iiiie bâtisse polir uii Cabinet de Lecture. 

(5)  Doiiatioii entre-vifs par l'œuvre et fabrique dc la paroisse de Longwz~~Z 
à la corporatioii municipale du comté de Chambly, Isid. Hurteau, N. P. 

(6) M. Eugkne Préfontaine, eutrcpreneur, de la paroisse. 
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rables r~ll coiiit6, clni clcilieiiruit sali5 1)ihLtiis~. 1)i)iir ses 

I L I ' C ~  i VCS. 

Le bui.c;tix fub pliis taicl truiisportb clcd 1:~ 11ii~iwn de 111 
ft~briqiie dans une 11i;~isori sitiiGc1 sur le C'liciniil clr: Cliniiibly, 
et apparteriailt alors k M. Soloiiion Pz~tenuutle e t  aujourd'hui 
>i, tlaine J. 11. R. IJufresric.. Plus tard, on lc cléin4iit~gea encor(, 
tlans iiilc nutrc iiiaiioii appartenant à M. Jos. Longpré, UUSS~ 

sui' le Clîeiliin cle Cli;iiiil>ly, e t  où il ticu~eura jusqu'eri l8S:i 
C'ettcb aiince IA, lcr coiîtribuabler tlii corilté, fatigués dc 

i io  1 ~ ~ s  avoir iinc iii:iisori cuiivei1:~k)le pour Ieixi Liircau d'en- 
rcgistrcrrieilt, ct cïaigriai~t surtout pour lc feu contre lcyucl 
ils n'avaient aixcunc st~iivcgarde, se cl6cidbrcnt enfin h agir 
siir. lu pli~intc cles inspectci1i.s du gouverncmcrit local. 

Le conseil (le coiliti., apr& plusieiirs ussernblPes t ~ t  déli- 
1)hrations clans cc but, en i~rr iva à une solutiori. 
11 ln si.aricc. di1 3 111:~~s 1882, sui. motion de " M. 'l'li6ophilc 

" Sicottc, second6 par ElpliBge Bernard, on nornma uii 
" comité pou]. clioisiï un  terrain dans la ville de Longueuil 
" ~ o u r  y ériger lc bureau d'enrcgistrernent, avec poiivoir <Ir 
" ilomirier des membi*cs pour faire exécuter tous les t1.a- 
" vaux.'' 

Lc cc,iiîitP ainsi riomirih se composait cle MM. Godfroitl 
Lsroccjue, Sai~iuel T. Willctt, Antoine Bourcion, EugBne Pré- 
fontaine et  Timothée Sauriol, tous membrcs du conseil; 
cette ii16nie rtsolution révoque les résolutions sur le rxiêrnc. 
sujet passées les 31 déc. 1862, 26 juin et 1 2  septembre 1866, 
t ~ t  1 4  septenibie 188'1, c t  toutes autres fuites aux marnes 
tins. On passa pour mettre cettc résolutiori B cffct, uii 
ibgle~~ieilt iiltituli. . 

" Rbglcincnt pour l'accluisition d'un terrain et la cons- 
" tructioiz ct l'entrctien d'un Bureau d'Enregistrement pour 
" le,comté de Chairibly, e t  pour 1:t constructiori e t  rnaintiert 
" cl'unc voûte B, l'épreuve du feu pour la conservation cles 
" archives du dit Bureau rl'Erirégistrement." 

A I'ass~inbléc <lu corriith sus-nomillé, le 29 avril 1882, Ics 



1)liiiis tlv îvI,\il Perr;~iilt e t  Mc3siinrcl frlrrnt \olilllis ~ b t  

; L ~ ~ ~ W O I ~ V & S .  Le secri'tai i.c fu t  t~iltoi.is6 A donner i~vis claris 
Ici joiirii:aiix In MINEI~VE !:t 1~ S'I'XI<, p011i' ~Icin:~rid~r  des 
soiiiiiissioiis pour lu  coristruction (1x1 bili.cail. 

Oii clt!ci<li~it cl'itcccptci. ltx tcl'min o&rt pal. M C1i:~rlcu 
I'oii.ier, coiitcni~nt 12 pietls front stii. IV Clicmin t l t h  

Cli,iiribly ,;aib 140 pictds th1 l)rofondeui., ~X)II I*  la soriiiric de 
(1ui~ti.c cents 13iasti.c.s. li'nctcl d'nclii~t fiit pri\si' 1 (~  1 (i iiini 
1882. (1) 

Le I I I ( : ~ I ) I ~  jour, 1~ (.oliiit(: r y u t  t r~~izv  soin~lissioilb, ct ('11 

prit coriiiriiiriiciitioli ; le 14 juin suivant, a p r h  tli'libl.ra- 
tioii, il accortlait le c+oritr;~t A M. Hubert IAairit~rrc, pour l i ~  
soiiiriîcb de ciiiq iriillc trois cent (~iiatrc-viirgt-treixc piastrths 
(S5,393). 

Le 12 septcrnlrc~ 18X:3, le coiiseil tic corilté rbcapitubit le 
iiiontant dii coût total de cette constructiori, ct  en arrivitit 
i~ la soninle ilc huit mille cinq ceiit ctouze clollars, y corripi.is 
I'iicliat (111 tri.1-aiii. 

Sur ce riiontant le gouvcriieiiieiit proviricinl contribuii. 
pour la sorriine de .  . . . . . . . . 33,072.00 

La ville de Lorigueiiil poiir. . . . . . . . CiS8.(i9 
Lc coirit4 dc Chambly pour. . . . . . . . 4,751.31 

-- 

Coût total. . . . . %8,5L2.00 

Nous (levons nos f4licitations au conicil dc coint4 pour 
cette belle coiistrilctioi~, qiii cst un moni~irient pour la ville, 
<.ri rnênit tcrrips qu'elle est d'une iitilitl. incontestable pour 
lcr asseink)l(.es du conseil de comté. 

ihpiljs la. coristruction cle cet bciifice, qi~elques personnes 
I)ivn iritcntionn6cs ont fait des clémarcl.ies auprès du con- 
seil (le comte pour obtenir l a  permission d'y tenir une cour 
(le circuit, qui siégerait quelques jours tous lcs iriois ; ctl 

(lui serait (l'une grantlc 6conornie pour les plilicleurs du  

(1) Grcfïe (lc P. Brais, N. 1'. 



conit&. ces dériiai.clies n'ont pas cncore oljtenu le 1.6sult~t 
(lGsir6. 11 faut espérer ccpcndant qixc Ic. conscil de coli,ti. 
sp rendrn SL cetto deiiiantlt: ; c;lr les iivi~nti~g(:s rcruit>nt ,It. 
~,~tiucoup si~pbrit,urs aux d6pcbrisc.s. 

Cetti: ~oii te ,  c:élèbiac à plusicui.i poiilts tlc vile, iiioijtc 
tl'6tre étudiac ~p4cialoiricilt. Après avoir sci-ri ( IV voic iriili- 
taire B l'origine clc la colonic, elle est devcriixe l'un dcs gruritls 
i~rtèrcs (lui diineiitcrit aujoi~rcl'hiii lc coiiiriicrcc locul dt, lu 
ville dc Montri.ii1. 

TA(? consc.il clil villiigt> tic Longueilil, ripi.hs rivoir d6libbr4 
uiix séances (les 23 riiurr, :3 avril, 3 iriai, 5 juillet, 10 aoQt 
1858, se dbcida le 14 tioîit suivant A pilss(>ir un rPg1eiiic:iit 
per.rriett;i~it l'éniissiori ilc di:beriturcs poixi. 6trc tlonnhcs si1 
gouvcrnciiient, et en obtenir l'argent ri4ccssaii.e po i~ i  iiiaca- 
tlnniiscr le Clieliiin (le CliarriLly. 

(:e clieiiiiri avi~it 6té aclict6 (lu gouveriicirient par Ics 
coriscils dix Bassin ct di1 Canton (le Cliariibly et (lu villiige 
tlts Longueilil, suivant acte du 6 juillet 18.58. (1) 

Le Chciilin de Chari~bly, l'une ries routes les plus iilipciin- 
tarites clc la province de QuCbec, et dorit nous avons répCti. 
lc rioiii pliisieurs fois dans Ic cours de cette Ilistoirc, se pertl 
clans l'origiiie (les tcmps ; ~ious n'avons auciin document 
cliii puisse rioiis donner 1'Gpoque exacte tic son ouvcrturc t.t 

t 1 t h  son coartiiericemcnt. 
Nous croyons vi.aiscirilolubleiiiei-it que ce cheniin a tlîi 

Ctre ouvert clos le coniinenccnicnt de la colonie vers 1666, 
tlate de l i l  constriiction cles forts de Richelicix (Saurel) ct  
tle Saint-Louis, (Cliainhly), par les ordres cle Mr de Tracy, 
soixs Ic gouvernc~irient de Mr de Courccllcs. 

Nous appuyoiis notre hypothèse par. lc fait que noils 
voyons sur une cai*te géographique au 3ième voliirrie clc ~'HIS-  

(1) GrelTe de P. hloreriu, N. l'., MontrBal. , 



'1'01111~: J1)E LA ( 'OLONIE FRl\N(,'.IISF: p i ~ r  l l r  Faillon, iiii ti.i~c(~ 
ciui incliclw d'une rnanii?re précise l'endroit de ce clieoiin : 
tI',zilIeiirs cette voie 4tait sans doute devmue ri4ccssair<~ i~ 
ccttt: &poque pour lc transport des troupcs, rriutériaux et 
1)i.ovisioiis de gucrrcL indispençablcs h la garnison clu fort 
(le CIii-~iril~ly. C:ettc carte est intitulhe " CAIWE ~ n i i ~ s s k ~  i>orri< 
r , ~  (IAMPA(:NE I)E 1666 " : ori y voit les foi-ts (Ir Cliniiihly et 
(le Sainto-Tl16rilsc.. 

IJc (>liciriiri de (311t~iriLly tri:.; dificilc ti eiitrrteriii. par 1t.s 

iiit6ressi.s, surtout en certairis criclroits, (clnns les petitch et 
Ics grtxndcs i~ulnages), &tait rn mauvais Btat, tic telle sortc 
<iu'on s'btait iriêrrio adressi. A plusiciirs icpribcs h l'autoïiti. 
civile pour forcer les propriétaires A I'oritretenii.. Noiis 
trouvons au grcffe dcs grands-v0yer.r A Montrhl, qncJ 
Rrné-Ainablc. de Bouelierville fit une orilorinance dat&c 
(III 2.5 sclpterr~brc 1796 poiii obliger Ics inti.rcss6s A 
i.éjmrer lc Clieiiii~i rlr (:hnriîbly dans lcs c ~ u l r u c y e ~  ; car il 
paraît (lue cettc partie du clieniiii était des pluddifiicile,s i~ 
ixitretenir 11 fallut encore recourir h l'autoriti. en 2804 
et 1805 poixr une 8utr.e partic.. 

Rn 1517, le Cherriiii clc Cliainbly qui (tait deveiiii 
(l'iiiic grande utilité au gonvei.nement qui tenait unc garni- - 
son considkrablc au  fort (le ChainFly. Pour faciliter Ics 
inoyeiis de trailsport de Montréi~l ZL Charribly, on passa une 
loi (1) accorclarit cinq cents louis pour améliorer le Chemiri 
cie Chairibly, sous la direction dcs coinmissaires pour lcs 
communications intérieures danq le coiritb dc Kcnt (Cliarri- 
My). (2) 

En 1841, le gou\7rrrierncnt est autorisé à noinmer (les 
syndics sous le grand sceau de la province pour la cons- 

(1)  57 George 111, chapitre 13.-22 mars 1817. 

(2) Ces reusctigiiements sont extraits du rapport général des t i~vaux publics 
de 1867. Appendice 26, page 323. Appcndicc 57, page 447, et Appendice 70, 
page 518. . 



ti-uction ( lu  C1it:iiiiii cle Chairibly, t:t rlc pi.eiitli.c tliliiixc. iiiillc 
louis par un eiiipi*iiiit sui. le cr6tlit ct 1 ; ~  gtucziitio tlc cci-tairis 
cli.oits dc p h g c  qiic lt. gouvor~ieiilciit pc~i.riicttJait cl76t;~1,lii. 
aii moyen de 1)i~ii-ii~ies. ( 1 )  

La coiistructiori ortloiiiihc 1)lui Ililut corisibti~it ;L l)liiii- 
cl~ibier ou poriter le ehetiiiii (l i~ns toutc sa. loiigiicnr cil nia,- 
tli-iers de trois polices tl't~paisseiti., tdloiit~s siii. tlt~s 1 ) i i . c ~ ~  tlc 
ci:dre plucCes en tciit: cct efct. 

La loiigueur totale (111 c~ieniill, t1'iipi.E~ les actch cités ci- 
dessus, cst de sciisc niilles avec dix ponts et qiiatro hi~i.rii~i.rr , 
o i ~  l'aclîeva en 1842. 

Aussitôt teiiiiinh, il fut plach sous le contrdlu tlil eoiii- 
iiiissairc des ti*avitux piiblics en 1850. (2) 

Eiî 1852, il fut vcndu pour cent cinquante louis ;L lincc 
coiilpagnie A foiids social, coinpos&c tlc M M .  Yiilv, O~ tc l l ,  
Wilson, Danipici. ct Perrault. (3) 

Pour dus raisolis qui iious sont irtcoiliiucs, le gouvc:i8rie- 
ikient en 1856 reprit l)o,sst~ssioi-i du cht>rniii (4) q u i  &tait (,II 
très iriauvais 6tat. 

Par ordre 1:n conseil pill)lid dans la, Uuzette oficielle (lit 
Chnada le I l  in:ti 1858 (5), le cheinin fut  transféré sux  
iriunicipaliths du village dc Lorigueuil, du Bnasiri et tlii 
Canton de Chaiubly pour la sorrirrie (le ci.izq cheli??,~, cc qui 
prouve suffisitmitlcnt (Ians cluc.1 iiinuvais Ptat sc t r ~ ~ \ . i ~ i t  
cette route. 

Le 7 juillet clc 1 ; ~  iii$liie a;nii t5t~,  le conseil de la iiiunicilm- 
lit4 du Ci~nton rlc Cliamhly cQclait ses tlroi ts ~ I I L ~ I S  ce clleri~ili 

rl) 4 Victoria, chap. 16, 27 jaiivier 1841. 
(2) 13 et 1 4  Vict., cltap. 106.- 10 août 1850. 
(3) Cette vente était faite par ordre eu conseil, No. 1091.-36 inars 18.52 e t  

confirm6 pnr ordre tu coiiseil, No. 1186.-10 avril 1853. 

(4) Ordre en coiiseil, 1422, du 26 mai 1856 ; voir aussi les actes 7 Vict;., chap. 
14 di1 9 dbaembre 1843. 8 Vict., chap. 56, 29 mars 1815. 13  et 14 Vict., cliap. 
106, 10 août 1850. 

(5) Pages 323 e t  447 di1 rapport des Trnvaux Publics de 1867. 



ilils <l(~iiu iiiiriiiril?aIités di1 Hizssiii tic C:li;~iiil.,ly et (III  vil1;i;e 
,I(: Longrieiiil. ( 1  ) 

1,c goii~rcrritiiient, qui :&.\.ait f i~ i  t dcs (l4pc11scs coiisitl6i,,~- 
I)leq poixr coiivrii. ccltte route en pliinches, fi~istzit i~ni~ucllts- 
rrlpiit tic5 perte.: / . l l ~ ~ l i l ~ ~  polir Soli entreticri, t>t ccpentlaiit 
le cIieiiiiri, lors de sa cc.ssion i~i1)i  iiiullicipalit6~, (:t:xit ell~bO1-~~ 
,li~ris iiri htat pitoyal)le. 

Ilc fait, il fu t  abandonn4 par le gouvcrrieiiient ( p i  se t i ~ u -  
"nit expoi;é, aiiisi que les iîinnicipalités intéresshes, clrs 
tloniix~izges coiitini~ols, par les accidents qui poavsimit y 
ni-rivci. 

Le gouvei~nciiîent, pour se tirer n'eiiibai.i.as, offrit (le cét1t.r 
lc cliemiii aux iiiunicipalités, c t  clc leur prPter I'arg ,lit iîéces- 
5aii.e sui- le *'<fo?c t i !  ( l ' e ) ) ~ p ~ i ~ ) t t  mziqtici27al " polir le I ~ ~ c ; L -  

tli~iriiscr, le iiiettre eiî htat coi~vcnaljlc c t  Ic ii-ininteiiii. (.il 
rbparation. 

Les iiii~nicipalités qui croyaient A jilrte titre, pouvoir iul- 
ininistrer le clieiiiin plus &conorniclueii~cnt qiic Ic gouverne- 
iiicnt, htaient certaines de conclure une rtfui9.e r / '~?+ poiii* 
Longueuil e t  Cliambly ; car, ù cettc époque, lc chemin était 
cncore trils fr8cliienté et il y passait her~iicoup tle trufic pour 
&lontrt'.al. 

TAe conseil tlix viliage de Loiigucuil, sous la dircction de 
son maire, M. lc Dr P. Tlavigiion, pour r6ussir clni~s cette 
ti>nnsactiori, dîxt teriir pluricurs si-ances, e t  tei-iniriii, (2) les 
i~rl.angeii1ents piqjctC.s, eri y p:zssant un i&glernent pour 
niitoriser lli.inission (1~s  clhbentiircs A l i ~  satisfactioii dii 
goi~vci*iio.ricnt. 

Le iiiontant dcs tl4l)entures Cinises par cet ai.raiigeiiierit 
fut  de virigt mille piastres, dont huit rnille poilr la i~iunici- 
palité du Biassii~ (le Ch:~mbly, et douze mille pour la inurii- 
cipnlitC du village de Loiîgueuil. 

Les ~)reinières années d'adininistration du chemin par les 
riluiiicipalitén clunnèrcnt uii 1-ésnltat très satisft~isant ; les 
-- 

(1) Greffe de P. Llorrau, N. P., h2outréal. 
(2) A ln seance du 14 aoiit 1858. 



rc*\lci-ius 4taiciit suffisalits poiii. sul)vcnir nus tl4prliisc~s tl'eii- 
tjeetien : il y avait iri8inc i ~ r i  biirplils assez fort pour rericoii- 
ti.<11- les inthrfits clch débcritures . et cle Sait, rlaiir lcs 1n-c.- 
iiiii:rcs années, Longueuil IIILYIL irlill(1 sept cent ciiiq pi i~strc .~ 
(bt clix-scyt (:(.ritiris, et CliaiiiLly, iliillc cciit quniantc piastres 
<.11 i coriiptc. siil. 1~1s iiitPi.Cts Ces surpliis clurPrclit (;incl ;i 

sis tins. 
Mais les cslicliliiii devint Lientcit us4 et  clciiiaritli~ plus cl'eii- 

trotien . 1'étahlisseiric:rit tlv b i î t~ :~ux  A vapciir de Clii~ïiîlsly 
Moritréal, et les iigiies de cliciiiin tic f c i  clc Montrlnl A 
Siiiilt-Jeari, Fi~rnliarn, Waterloo, C:i.anby, Stanstead, kc., &c., 
tliiriiriiii)rcnt le trafic cl'une iiiaiiibrc considi.rnhlc. 

Les surplus furent (.II pcu ~ I ' i ~ i î n 6 ~ ~  e11arigi.s cii clbficits, 
et les iriuriicipalit8\ en sont aujourd'l-iui réduites, et ceIn, de- 
puis plusicui-s ilriii&cs, à cl6bourser des sonlincs assc,z eonsi- 
dGrables pour i~iztiiitcriir le cheiiiin en bon 4tat. 

La ville dc Loilgueuil y a nl8mc contribu4 jusclu'B eiiicl 
oii six ceiîts dollars par arinée pour coinbler les déficits. 

Le tableau suivant inoiltre l'état cles dépcriscs faites pnr 
Ic go~iverrieincrit pour l'établisserrien t c t l'cil trcticn dti 
clicniin, lorsqu'il fût sous son contrôle. 

J)é~jenses  v va nt I'IJnion, eri iziitnnt qu'on a 
~ I U  l'btahlir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  360,000.00 

Llcpuis 1'Uniori uii 30 Juin 1867. . . . . . . . . . .  20,588.55 
Pour le traversier entre Longueuil et Mori- 

trPnl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13.549.90 

Totul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  %94,ISX.45 
n6pcnsos A inêine cl'autres fonds que ceux 

(le la province (approximativeinent) . . . .  40,348.23 

CoQt total. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $134,488.68 (1) 
- - - 

(1) Appendice 70, p. 518, rapport dcs truvnux publics 1867. 



(:'est uiic (l6perisc trbs fo1.t~  oui unc long~ieiir totale clc 
seize inilles cle chemin. 

Quand les dhbcntures dcvinrerit dues, l'ilre des déficits 
(,tait corriiri<:ricéc depuis longtcirips, r t  le gouvcrneineiit 
local, h qui ces débent~ires avaient &té transf4r6rs lors de la 
(:onfCdbration, eii tleiiiancla It! pyerrient. 

Les iiiunicipalitér coirinicncbrcnt alors k se récrici.. et ùc- 
iiiiiridi~rcrit, dbs 1880, une r6dilctioii de leur dette. 

Le rapport officiel portait cet eiiiprunt au inontarit (le 
$52,010.1(i, y compris les intbrêts accuinul4s. 

Lc gouvernernent it cctte &poque était d6c.iciG de rég1c.r 
i~vcc les rnunicipu1iti.s rrioye~iii~~nt $20,775.10 pour Lon- 
p e u i l  et $17,939.33 pour Chainbly, soit uri total de 
%38,714.43 ; rrlais ce régleinerit n'eut pas lieu ; les inunici- 
palitbs rcfilsi?rent d'accepter ces conditioris : et ne ces- 
sèrent pas pour cela de deinander des conditions plus avan- 
tageuses. 

En 1888, on passa un ordre en conseil a u  goiiverneiiient 
local de Québec (l), offrant cle rbgler avec les i~lunicipuli- 
tés, pour les raisons allégukes au dit ordre eri coiiseil, rnoyeii- 
riant $10,294.83 pour Longueuil, et $8,860 pour le I3assin dc 
Cha~nbly. 

Conditions très acceptables pour les ~i~unicipdit&s, puis- 
que le goilvei.~it.ment consentait à accepter 6 pour cent 
iirinuelleineiît silr les montants ci-clessils pendant 3'7 ans : 
rnsuite, par ce iuoyeri ~I'tL~nortisscrrient, les dettes se trou- 
vaient éteintes. 

La municipalité (lu Bassiri de Chanibly seinbls favora1)lc 
B cet arrangenient ; mais Longueuil réclama plus, e t  
rlernanda à tout prix la remise &tière de  la dette ; le 16 
octobre 1887, une députation du conseil inunicipal de lu 
ville, coinposée cle M. le Maire L. E. Morin et de conseil- 

(1) Ordre en coiiseil No. 384, daté du 9 sept. 1886, et 8jbr;iié par le Lieutenant- 
Gouveineur, le 11 septembre 1886. 



ler Eclouard, LJori(le, :],insi que cleux cles iiicinl)res tlir 
conseil du  Bassin tlc Chuiribly, Mx. Ostigiij-, iriairc, e t  
Watts, conscillor, qc reii(1ircnt i~uprils (111 1)rciilicr 111inisti-(: 
i~ctuel, l'lioi~or-alde M. Mci-cicr, ~ ) o i ~ r  c.isi~ycu cle transiger I I .  

i~églemr~nt (léfinitif (la cettc clcttc,, iiit~is sims i*ésulti~t 
iirimédiilt : i l  y eut cncort. p1usiciti.s i~u t ïcs  tlbuiarclies ch 
corresponclsnces tlc 121, part (lu conseil tlc Longueuil qui, 
avec le concours (les circonstances ncti~cllcs ct les csigeiic.c\ 
politiques, ont fint~leinent iinlené le gou\.erric!uleiît t l t b  

Québec, a p r k  inûr exnitien (le la cjuestion ct iiixssi i111rCb~ 
 voir coinpris l r i  justice clc la dcmantle, A, ~cccpter  l'ni*- 
rangement ; eri cons6quencc, il passix uri or(lrc (.ri con- 
seil daté clu 26 janvier 1880, (portant No. .?O), et a,pprou- 
vé pal. le  lieutenant-gouve~.nei~r Angers, lc 29 janvier sui- 
vant. Par cet ordre en conseil, les iiiiiriicipulit6s clc. 1t1 ville 
de Longueuil e t  du Bassin tle ClininLly sont lih6récs tle 
leur dette inuriicipalc envers le gouve~iieinent, iiiais ih lii 
conclition cependarit qilc chacune dcs municipnlit6s s'o- 

h'tige dc continuer l'entrctieri cle la partie t l i i  clieniiri ri1 

question q~ i i  se trouve dan5 ses liniites respectives, coiiliiic. 
chemin inacadaniisé : ct qu'elles abantlonnent ln balanct~ 
(lu chemin ail conseil (le corriCi., qui devrt~ le transportcr 
:lux municipulitPs intéressées, (lcs paroisses tlc Longueuil, 
(le Saint-Hubert et dc Chaiiibly); celles-ci clcvront aiissi 
l'entretenir clr la inêrne int~riikre qu'il ri, ét6 dit ci-tlessixs. 
Les barr.ii:rcs clc péage tlcvrorit être erilev4er (le iaanièi-tl 
B cn faire u n  chcmiri libre au public. 

Ces conditions offriiient beaucoup clc difficultés si1 ~ 0 1 1 -  

seil do coriité qui rie pouvait, d'apïb.s la loi, exigei. cl(*> 
inunicipalités l'exécution des contlitioiis préc4deiites. 

I l  fallut de nouveau recourir s u  gouveii~einent provincial 
par l'entreinise du préfet dc comté, M. P. B. Lamarre et  clc 
M. P. Brais, N. P., qui agissait en cettc circoristailce t la~is  
ses cleiix qualités officielles cle secrétaire clu coiiité e t  (le 
trinire (le 1% ville de Lony~icilil, e t  demander iin uiiivndeineiit 



ol!jcctiori. 
y0114 avoiis tout lieu (le croire a11 SIICC~>S (111 rhglciii~iit 

filial (Ic cette affairc ( p i  il ~ ~ ~ u s i .  tant de troul)lc et tl't.rn11nr- 
r:ts i ~ i i  \,ill:~gc c~t R la ville dc Longiicuil. 

(:OXI'IX\iIJATION DES D ~ I ~ I ~ ~ É ~ I A S I O X S  1 ) I '  C'OSSICI 1,. 

Tic conseil i~iuiiicipzrl (111 village de Loiigueuil c î~ t ,  tlbs soli 
origine, la boiirie idée de toiijours favoriser les plaritations 
d'arbres pour orner les rues et (111 faire i l r i  vbritable parc 
Iiabitée: en 1860, on fit pli~s. Les i~iitorit6s riiiiiiicipales, (16- 
vanqunt (le vingt ans l'idée (le la yltintatiorr (les arbres p i ~ r  
les autorit4s officielles, firelit planter elles-in6iiies et lioi-ci.- 
rerit les l~abitaiits h pli~ntci. unc foulc (l'arbres ris-&-vis 
leurs propribtés. Le ré.jultat acquis prouve la sagesse dc rios 
&diles d'autrefois ; car, Longueuil est certaineiiierit la, ville 
clc 1 : ~  provirice la plus ftivoris6e sous cc i.iip1)or.t. 

Les étrangers en voyage sur le fleuve n'aperçoivent cliie 
Ics tours élancées (lc notre c*tcthdci~cile : et  eii niettarit pictl 
3i, terre ils sont des plus surpris de trouver une jolie petite 
ville, lh où leurs yeux ne voyaient que bois touffiis et &pais 
fcwillages. 

Le preinier iriarché bhti en 1853, n'étant pas situé daris 
une place convenable et centrale, ori le transports sur le 
site actuel. Les registres du 4 février 18(;1 rions clisent qii'il 
fiit unanii~iciiieiit ré>olu: " Qiie le conseiller J. Y. Bëiquu soit 
" autoi-isé (l'acquérir pour et  au norn cle ce conseil di i  Hii- 
" ron (le TAorigueilil, lt: terrain situé au village de Longueuil 
" entre la rue Saint-Charles et  lii rue Longueuil, e t  en front 
" par les rues Saint-Tliotnas et Saint-Jean, 12 raison (le trois 
'. cents dollars ct pus plus de un dollar de rente par ari, ~t 
" ce, ii condition d'y placer au p~.intertips prochairi le n1a.i.- 
" clié piiblic clu village de Longueiiil d'urie 1rianii.r~ perriiti- 
" nenie ct tlcl sigier  tous actes B cet cff'et." 



Le 4 iïiiLi'S ~ilivi~llt ,  011 1NLSSiL ('t on iL(lo])tiL 1t' l'i\g1ei1i(.r1t 
autorisant l'acqui5ilioii dri tel-min mentiorin6 l>liis liailt. 

Le r+gleincnt fiit ratifié h l'tissei~îl)li.c clii $1 avril 1861. 
Lc tcri-aiii fut  achckt6 l)ui' un contrat tlc coricc.ssion eritiy. 
I V  l)aroii (Ic tongucuil, c~t signe: 1)iLi J .  Cootc, son agcrit,, ct 
1,) Corporation (111 village, le 27 i1iai.s 18(jl. (1) 

Des souniissions furcrit (lernnrrdi'es pour trnnsportcr I'i~n- 
cic~iî inai.clii. sur le rioil\rciLu t(lriairi, et lc '3 avril, le consril 
 corda I c  contrat B Cliarlcs Peiras pour trciitc. do1lni.s. 

Mais le vieux rriaich6 ticvint iilsi~ffisant, ot il fallut soli- 
gei. i le i-eiriplacei- par uri nouveau 

T i  conseil, B sa s6uric.c du X septeiril)rc I X(i9, passu la ri.- 
siilution sui vail tc. : 

" Sui  iriotioii di1 consuillei S. Bor~iieville, sccorid6 par Io 
" conseiller A. Girard, il est rbsoln que Son Hoilnc~ur lo 
" maire, soit tliltorisb 8 fui1.e faire iin plan pou]. un marcIi4 
" pour CC village, avec peshe, snllc pour ce conseil, c t  de- 
" ii-iander des soixinissions pour la constructiori des dits oii- 
" \7ragas, c t  :iussitÔt yu'jl aura rcqu 1 ~ s  dites soilinissioris, il 
'. clevra en faire rapport sl ce conseil." 

A l'assernl>lbc du 5 octobre, ln soutnission dr MM. Au- 
gustin Ailhertin et Octave Delnges fu t  accepthr poiii. la 
sorrimc de deux inillf liu i t cents pii~sti-es (942800) polir lt. rnar- 
cl14 seul. 

Cet édifice a soixante et  quatre pieds tlc longueur sui. 
trente huit  picds (le largeur, avec uiie aile clil cûti. rle la 
Longueuil dc: virigt pieds par vingt e t  un ; c'est une coiis- 
tructioil en briques et h deux étages. Lc bns cst divisé en 
lîiiit étaux diF&rents pour les bouchers, e t  une plate-foieme 
1)our les cultivateurs : le haut ne contient qu'une grande 
salle pour les asseinblées pilbliques, les représentations, etc. 
Au premier étage de l'aile ou allonge se trouve la station 
cle police, et 'au secoiid, le buiAcau du conseil. Une pcscie pu- 

(1) Greffe de E. Pages, N. 1'. 



l,liqll(: (,t ~ i n c  ieiliibc poili' Ics pompes furt:nt ~ L U S S ~  caris- 

trilitcq, uUbSitijt 1~ n181'cll& teiiiiiné. 
all16lior~~ti0r1~ entrepris~s ~t (:oi~tir~uées avec SUCCIS, 

f i i ~ , t  t l iz  \ illagc. de Loiigueuil, un centre i~iiportant. 1,cs 

contl.il,liaI>les, ciilinrdis pur la r&iisritc (le Iciirs afft~irch 
ruiinic2ipaIe$, ri.soluïeiit de faire un pas de plus. En 187:3, 
il..; ;ldr.c\saierit unc p6titiori à la 1i.gislatur.c flemandnrit 
cl'6rigcxr TAongueuil en ville, et cle lui donner tous les poix- 
\loirs ilcs corporations (le ville. Lcs conseiller3 du village de 
Loripciiil consentirent volontiei-s à leur dbch4ance iiiuiii- 
cipixle, ct le 12 févricr 1874, la iiiunicipitlith (tir village i-lc 

1,onguwil avait v h u .  

Le village (le Longueuil avait progresse rc~pidcirient jus- 
qu'(!ri 1860 ; milis cette anni.e1& vit le dbpart du terni in us di^ 
Cra~icl-Tiaoric de Longueuil et l'élan dc prosp6ritP SV troiiv;~ 
a i r h é  complèteinerit. 

Malgr4 les efZorts clcs coiiseillcrs ct de 1rilr.s c*on.;tituants, 
ricri rie fi~isait. 

On avait cru que lu vente d'une foule cte Iots A !>&tir, 
faite durant les dernibres ann4es ainènerait la prosph- 
rité ; rriais lcs lots derneuraient vacants. Les habitants 
crurent alors que le  meilleur moyen de réussir serait rie sc: 
forrrier en rriunicipalité de vrr;r,F: ; ils aiil-aient ainsi plus (ICI 
pouvoirs niiinicipaux ; ce qui leur permettrait de faire des 
améliorations jusqu'alors impossibles it faire, en vertii drs 
pouvoirs conférés aux conseils cle village. 

Une derriande f u t  faite daris ce Fut à la Lbgislature de la. 
yrovincc de Québec. Une loi fu t  proposée et pussbe accor- 
dmt la demande des citoyc:ns de Longueujl, et  dès lor8 
village de Longueuil &tait incorpore en VILLE. 

La ville cle Longueuil, incorporée en 1873 (l), conservait 

(1) 37 Vict. chap. 49. 1873. Cette loi fu t  amendée par la 39 Vict. ebap. 40, 
1876 ; 44 et 45 Yict. chap. 76,1880 ; 49 et 50 Viet. chap. 47,1886. 



dirricrisioils d0nni.c~ au villagc: (le Lorigut:uil (lails lu 
p~no"atnation de Lord Elgiri (.il 1848. 

(:epcnd:liit, il y iz cctte ClifPrence clut' l(:s liiiiitci de ln  
ville sont 4tcridues jusqu'aii c3c:ritre du fleuve, au lioii du 
1 ,ord fleuve et (111~~ 1i1 ville. 6tait tlivis6o or1 trois quartier-S. 

Lt:s li~iiifex doii1li.c~ pur l i ~  loi sont celles-ci : 
La ville (le Longueuil scrn Itoriibe (zoiiiinc suit : Au 

" iiorcl-oucst par lc centre du fleuve St-Laiirent ; au nord- 
" est, partic par le lot nixrnhro trente-sept du plan et du 
" livre dv renvoi officiels de la paroisse de Longueuil et 
" pa~*tic i)a1* le cherniri de l>i.i~g(~ (le Longueuil à Cliam- 
" 1,ly : :LU sud-cst, par p;~i-tie di1 dit lot nurribro trente-sept 
" c.t le clicinin de Gentilly et purtic: par les nurn4i.o~ cerit 
" ticritc-trois, ccnt trente-quatre, cent trente-cinq, cent 
" trente-six et cent trente-sept, cles plari et  livre de renvoi 
" officiels susdits, et au sud-ouest par la ligne nord-est du 
" lot nurnho trois ccnt sept, des mêmes plan et livre cle . 
" renvoi officiels, étant le trac4 de l'ancienne voic de la 
" compagnie de Chemin de fer clu Grand-Tronc du Canada." 

Ccttc loi devint en forcc lc 12 février 1874. 

La première sesson (lu conseil de ville, tcnue sous l'auto- 
rité de cette loi, eut lieu à ln sallc du marché, lundi. le 16 
f&vrier 1874 à, sept heurcs du soir, en présence des rriem- 
brcs du coiiseil du villtlge de Longueuil qui avaient con- 
tinué d'atlministrer la chose publique jusqu'à ce que la prc- 
iriit:re élection dix conseil cle ville fût faite ; cette assemblée, 
continuée par ajournernent au 19 février, pourvut à la 
nomination des présidents de l'élection qui devait avoir lieu 

4 rilars suivant. 
Le 4 rriars (1874) eut lieu la riornination dcs premiers 



VILLE 1)E IAONGIJEUIL, R!) 9 

coiiseiilers (IV bille, et le lundi sixi\~aiit, 9 iiinrs, furent (.liis 
c()nseillcrs : 

Augiistin-Pierre Jotloiii, iiiuirc. 
C1.iiirles Fortier et EugAne Cariîerliii, pour lc y unrticr est. 
,\lfi.ed Poirier et Joscpli Lespéraricc, pour lc quartici. 

<.csiitre. 
Antoiile Marcil ct Tlioiiius 1'. Butler, pour lo quartiei. 

4 )iiest. 
La pieiiiière asscinbléc du coiiseil cle ville eut lieu B 1:~ 

sttlle (lu niarché le l ( j  iiinrs 1874. Avant l'ouverture dc lu 
sGnnce dc ce coiîscil, les iriernbres 4lus fiirent tous asscr- 
i~ientés par P. E. Hurteui~, 4cim., jixgc (le paix, et I'uil des 
i~i(:iribrcs clu dernici. conseil du village clc Longueuil. 

A cette asscinblée, on norrirria Alfred Fortiei., ber., M. Il., 
coinine rriaire supplPant, et Louis Marclrarid, N. P., conîiiie 
secrétaire et trAsoriei.. Les coiriités suivants furent fomi4s 
pour conipléter l'orgtlnisp~tion (lu conseil. 

Lo. co~lrï'k DES I ~ I Y A N C E S . - A ~ ~ ~ C ~  Forticr, président ; 
'rlis. P. Butler, Joseph Lc~pérance. 

20. CO MIT^ DES RUES ET C H E M I N S . - . A ~ ~ O ~ ~ ~ ~  Marcil, prd- 
sident ; Joseph Lespéruncc, Chas. Poirier et Alfred Fortier. 

30. c o n f ~ ~ k  DU ~ ~ n c ~ & . - J o s e p h  Lespérance, prdsident ; 
Ant. Murcil, Thoirias P. Butler. 
$0. CO MIT^ DU PEU.-Charles Poirier, prdsident ; Eugène 

Cuinerlin, Antoine Marcil. 
50. CO MIT^ DE POLICE.-Ths. P. Butler, prPsident : Alfrctl 

Fortier, Eugène Cnnlerliri. 
60. COMIT& DE s~~l'I?.-Eugkne Canicrliri, prbsident ; 

AIfi.ed Fortier, Ths. P. Butler. 

AQUEDUC. 

T A C  preitiier acte important du conseil de villc de Loii- 
gi~euil fut la construction d'un superbe systb~ne d'aqueduc. 
Lc besoiri s'en faisait scntir. depuis longtcnlps ; la protec- 



tion contre les inceridies l'exigeait aussi irnp6ricuscinerit 
que la n6cessiti. d'avoir unc cau potthle, pure ct limpide. 

Un gri~ntl nombrtl (le ~ n r ~ t r i b t l i ~ b l c ~  sigribrent et préscti- 
tbrent uiic p4tition A m:t e f f ~ t  au comniericcin(~nt de l'nn~ié(l 
1875. 

Lt: coiiscil corivoquu rlc suitc ('les i~sï<:rribl6e~ pour con- 
ridtre l'opinioil publiquk : i1prè.s bicrz des pourparlers, o i i  

i~dopta,, h la séitrice (lu ICi juin 1875, un r$glcinerit polir- 
voyarit A l't~toblissrrrient de l'aquecliic. 

Ce réglcmcnt fut p h l i e ,  ct ~ o t 6  pnï les propribtaires, l e  
!) juillet 1875. 

Iiniri&iiitteiricnt apri~s, on (leiriantla dcs soiiinissioris polir 
lu constructiori de cet aquctluc. 

Plusieurs sourriissions furent envoyées s u  conseil, entre- 
iliitrc~ de MM. Bcuuchemin, cle Sorel, et tlc la W a t e r ~ ? ~ s  
EJnC/ine WorE CO., tic Brantfortl, Ont. 

Lc 27 août 1875, après une discussion prolongée, il fu t  
iirianimcment déciclé d'accepter la, soumission de la Water- 
oas Enagina TVork CO., pour les travaux t3e construction cle 
l'aqueduc. 

Le maire, M. P. A. Jodoin, fut autoris4 A signer nu nom 
(le la corporation, le contrat prépari: par M. F'. J. Durancl, 
N. P. 

Cet actc fut  signh le l e r  septembre 1878, entre J. O. S. 
(>oi~wc~y, ct la IVaterolcs fi., d'un côté, et la  corporation, de 
I'wtre. 

A cette rriPinc assemblée, Ic secrétaire fu t  autorisé à. faire 
in~primer dcs d4bentiires au nom de la municipalité pour le 
inontarit cle cinquante uiille piastres. 

Le montant du contrat était de quarante-cinq mille 
hilit cents piastres, sans comprendre les tuyaux de service : 

y comprenait en outre un certain rnontant d'extras poilin 
lt1 creusage dans le roc, montant qui s'&leva L une somme 
mscz considérable lors du régloment des comptes. 

Les travaux corniriencés trop tard dans l'automne de 
1873, ne purent être terminds quc l'automne suivant. 



('? l)rcn~ic~r coiitriit II? cOlilpl'Cll".llt ~ W t O i i s  les tri~vatis 
(1(. l'iiclnNlilc., ~ ( X S  coiitrats pour l1acli4venîent de l'ouvi.agc 
i l ( .  f l i~c. l l t  ;~c*~ol.tI&s ( 1 1 1 ~  le 28 i t ~ î ~ t  1876. LPS trilvaiis fureiit 
c1isti~il)ni.s ainhi : 

1 , ~  (*i.(.ils;~ge et post~g(>  CS t u ~ ' ~ i x  cle stlrvic.cl fut  accortlb 
ik Ji. (:tinil(y Liq)ic~i.i.(i, dc Moïitrbi~l. 

JJcs t i l p z i i  Y cil ploirit~ fiiiciit foili-iiis l)nr 1 ; ~  dlo?ifr.~,,L 
li'ulling ,llilL-\ ('O 

I I l oiltcs les connections en cuivre, rol)iliets (l'ilri*(:t, etc., 
])ni. hl .  fiol)ert 3Litci1cll 1Jc.s tuyaux eii Lois pour i~ttcindre 
Itss rc)l)incts tl'nrrst furent l'oiiviagt: (le M. hliclicl FILVI-C~LII, 
iiicnixisier (le I,oiiguciiil Les couvierrients cn fonte, mis 
tltins 1c.s trottoirs, fiircnt foiirnis par A l .  tJ. Mcl3ougall, dc 
i\floritréul. 

'Poils les contrats 6tililt disti.il)iiés cii iii<:iric temps, 1'011- 
vrüge ayriiiqn r;~pidcincnt,, c b t  fut  achr~rb dhs l'automnc tic. 

1 S7(i. 
Aussitôt l'<r~uvi.c~ tc~ri~iirii.c, on 1.4solut d'éprouver ID soli- 

tlité e t  la valeur dc la nouvellc inachinc. 
On s'adressa h hIoiitréal, pour cn avoir des experts, ct en 

oc.tob1.e 187'6, le sous-ctief (le la brigntlc (lu feu de Montréal, 
SI. Nnilrl, venait H Longii~llil avec une eseountlc~ dc pom- 
piers poui. teilter Ici coup d'cssni. 

Six r)onil)cs, placées cii diffCrcli~ts endroits, Iimckreiit 
ensemble six jets (l'eau h ilrie grande liautcur. Aprhs bicri 
clcs cxpbriences, l'épreuve donnu satisficctiori g&nértlle, sauf 
quelques rléfcctiiositi?s di-cns les engins et les pornpcs, tldfec- 
tiiosités qui furent facilciricrit i.bparées plus tard. (1) 

T,a, ville cle Longileuil arrosa par une £<:te au cl-iainpagne 
ic siicci?s dc lii. plus gi-aiitlc eritreprisc' tent4e par clle jirsqii'a- 
lors. 

(1) Les eiigius laissuut cependalit toujours à tiésircr, la corpoistion, par le 
Alaire et le Président du comité de l'aqueduc, MM, Isid. Huiteau e t  J. Ti. Vin- 
cent, parvint à gagner une rétluctio~i de $2,600, lors (lu réglenieut final avco . 
1s Wateroz6s &gihc CO. 
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Laconstruction de I'aquecluc a coût4 joliii~etit clter, hi  
noils en croyons les diiffres suivants : 

Moritant pnyS Ii, la coiiipagriie ch: Brantford, 
pour Ics prciîiiers travi~lix, y c.oiripris les hoiio- 
rtLires ct I;a si~i.voillaii(~t~ des trttvaux i211 1 cr 
c.oritrat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  b5:3,89S. O8 

(>(>ntrat cl(. ('/. C. Lupittrrc, et autres travaux cori- 
cllrnitrit le posagc tlcs t u p ~ u x  ( l t*  service, 

. . . . . . . . .  c~)îît clcs tuyaux cn plomb, ctc., etc. 5,94:3. ( j1  

. . . . . . . .  (:,-)fit total tleç travaux et inatoriaux. .$59,.341 .(;Y 
A.joutoris lth prix de l'ernplacertnent de M Wni. 

. . . . . . . . . .  Notnitii 1)our nîaison des poinpes. 906.36 
ll&prcssi~ri des tlhbentilres vendues A '10% de 

perte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,UOO. 00 
(>ommisrioii pour la, vente cles $50,000, B 1 %, 

payée B C. E. Torrancc . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  500.00 
Pertes siil)ies par l i ~  corporation pour les intérêts 

siir les db1)entiirt.s érnises, (111 ler  novcmbro 
1875 tlii 10 iîiars 1577, tcrnps reqiiis pour la 
~rlihc: ci1 opération d e  l'aqueduc, déduction 
fr~ito iiéanrnoins rlc la compensation accordée 
polir le tenips que la corpol-ntion a eu en 
riiairis les débentures u \~nnt  qu'elles fussent 
négociées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !. . . . . . . . . . . .  4,097.50 

Coût des débeiiturcs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  737.00 

Coîit total de l'aqueduc. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (1) $71,482.55 

Le reveriii annuel du départelnent (le l'eau, d'après le 
tarif actuellement en force, et suivant le rôle d'évaluation, 
tlcvrnit se inoiltcr à. la sointne de $5540.83. Mais l'expb- 
rience a prouvb, qii'il y avait une perte annuelle dansla taxe 
appelée com,pensation de I'euu, de 10 A 15 pou). cent. 

(1) Ces montants sont extraits du rapport des auditeurs des comptes de la 
die de Longueuil pour l'annbe 1877. 



0 1 1  z~vait donc eix tort (le croire qiic les tléperiscs 
traînerait la construction dc l'aqiieduc seraient ainplement 
c.orripensées par les revenus qu'on en tirerait. Les chiflrcs 
le surabondr~iiiir~eiit. 

j)épenac annuelle poili l'i~tlii~iiiistl.,ition ordi- 
naire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  %2500.00 

Jnthrêt à (i sur Sï 1,482 5.5. . . . . . . . .  4288.93 

Les taxes ou coiilpensation de l'eau, qui sont cependant 
plus du double de celle3 de Montrkad, (levraient rapporter 
1111 revenu total de $5,540.85. Milis en retraricliant la perte 
i~nnixelle de 15 2, soit $831.12, on nrrivc à un déficit ilrinuel 
(l'à, peu près 32,079.22, déficit qu'il faut corrihlcr par les 
>iiitres revenus de 1% inuniciplith. 

Nous laissons de côtb, les réparatioris qui s'éltverit cha- 
que année à un joli montant. 

Pour maintenir l'aqueduc en opération, il i l  fi~llu aug- 
inenter les taxes d'une manière alarmante; ce lourd fardeau 
qui grèvc la propriété, parctlyse le cornruerce, et  la valeur 
de la propriété s'en est ressentie considérableinent. 

Malgré l i i  plus stricte économie, il devient presque iinpos- 
sible do baisser le taux de la taxation. Lauginentation de 
la  population, et  par conséquei~t des contribuables, pourra 
seule saliver Longueuil de cette gêne embarrassante. Nous 
croyons devoir faire remarquer cepentlarit que les citoyens 
tle Loiigiieuil préfèrent encore l'aquecluc avec les iiripôts 
qui en sont la conséquence, que de retoiriber dans l'ktat oii 
ils étaient avant. 

ADRESSE A LORD DUPPERIK. 

Dans l'autornrie de 1878, lors du départ de Son Excel- 
lence le Gouverneur-Général, Lord Dufferin, grand homme 
d'Etat, et le sincère ami des Canadiens, toute la province 



<If: Quél~ec s'(tait (:iiiiitt ,  c.t lui i~v t~ i t  l)rc~s(1iiti> (les ~ I ~ ~ O S S C <  

~l'ii(lici1. 
LR v i l l ~  tlc~ I.ongiic~i~il, tl(b coiicert a \c (*  Itls cointés dp 

Q 'IinmWy et  tlib I,apri~ii-ic, I W ( : ~ ) : ~ L  I I ~ C  ficlre~iv clu'ori fit 
t>iiluiiiiner. hl. lsid Hiirteuu, iiiniic tli. la ville (Ici Lon- 
quei~il, 1cs pi*Pfcts tlci coiiiti.~, Ics iri;iii.c.s clcs difi4rentcs p;~- 
,.oisses (lui c.oiiil)o\ciil 1t.s tleiis coii~tbs i~iiisi cluct les qcci.6- 
ti~ires ct ti-(:sori~ii.<i In sigri&i.cnt 

Cettc aclrctssc, ful  l~rc<c,nt4r 31. ,\luriti~i'nl, A l'liôtcl \Vilitlsor, 
l'tir Ic iiinirc Hiii.te;~u, le 10 octob~c 1878 : Son Excc.llencc~ 
j; fit unc i*i.poriw iles 1)liis iq)pi-opriées, ct i~c.iiicr.cia cn ter- 
I I I C S  C I ~ I L I ~ U ~ C ' U X  les cl6Iég11ck, qiii re~>rPse~lt:~icnt ;i sths yriiu 
riue grando ])ni.tic (le l'bl6iiicnt cnniitlicn-friiriqi~i.;. 

C>~'st I';~nn(:e s ~ i ~ i ~ i l t e ,  le ZS tl(~ceuibi.e 1879, que liz ville 
( 1 ~  Longucnil sc vit cnlcocr par 10. inoit le irinire qu'elle 
:iv;tit réélu pour l ; ~  qui~tri&i1ie fois A cette cliargc. 

M. lsidorc Hurtcan cil était cligne par les services qu'il 
avait de toiit tcirips rendos ;LU ~illilge, les sacrifices énor- 
incs de ternps, les d6inarclics tlc tout genre clii'il avait faites 
tlans le r i~ le inent  fin:~1 des divers travaux tlc l'acluccluc, 
i:t tontes ces transactioiis toujours h i tes  akec ln pliis scru- 
puleuse honnêteth ; le coriscil ctï rcconnaiss:incc cle tous ces 
i~ctes clc ddvoixcinent tl ln c:~ust~ 1)uliliqiie crut (lc~voir sc 
r4imir cn mssci~ïlnlbc régnli'rcirient coiïvo(lu6c le I L )  d6cein- 
I>rc 1879, e t  Ik pasFer ilne ri.solution tlc condoléances R 1;c 
fariiille, airisi qu'une autre dans laquclle i l  ciécidnit B 1'1in:~- 
niinité de fitir<> (les fuiiéraillcs civiques >i sori rnairc ; 
copic de ccs r6soliitions fu t  ti'ii~lsn~isc W la fairiillc du 
cl6fi1nt. (1) 

(1) Nous extrayons ce qui su i t  de la M i n e ~ e e  du 23 déceuibre 1879, et k 
laquelle nous referoris ilos lecteurs au sujet de ln moit de feu M. Isidore 
IIurtesu. 
" Nou leeteiirs compiendroi~t quelle est IR douleur qui iioiis brise eu ce 



1,c c.oiiscil tlc \,illc i~ C O I ~ ~ ; L C ~ &  t o t ~ t c  wli ('lllergic clails cc* 
~lc r i i i è~cs  aiinces à i~iiié1iorc.r le sybtè~lic 11~1s C;~I*~UIX cl'i'gollt : 

.oit ri'n ptls ~cgi~rcl4  i~ilu clépci~ses pour assainir la ville : loiil 
cl'i~ttcriilrc Itss ortli-es tlii çc)iilitP ('~iitrid de salit(:, pour fair(' 
t,l)servcr les rbg1r.i; tI'lîygii.ric, rioils YOJOILS (IUC' dhs Iti pre- 
~iiiCre sc'niice tlu conseil cri 1874, il y eut iiri  coii~itb (l(lsrti1t6 
clc iioriiii~i.. 1i:ncoi.c (yuelqncs niinc'w, e t  Loiigutwil sera foiirii i 
(l'lin syst t~i i~c <le tuyaixx dlPgout, capahle t l c  ri\ i~l isc i  i ~ v c % c  
(.c~luj dcs vj1lc.s tlc pliis gïmi(lc iiiipnrt;~nccl. 

moment, lorsqii'ils auront appris In mort de 31. isiùore Hurteau, I'iiu des pro- 
priétaires de La Mi?~eri;e. Nous rencoiitroiis dans notre carrihre peii à'liomiucs 
de cette treinpe, pcii de libéralité comiue lit sienne, peu de gnriùeiir d'âme, de 
patriotisine, de d~siiit6ressement, de niausuétude comiue ce qu'il iious était 
~loiiiié toiis lesjoiirs de coiitempler dans sa coinpagnie. Quel citoyeii inthgrc ! 
Quel esprit droit ! &iiel:cœur inépuisable daiis sa boiité ! Quel chrftieii ! Dc même 
qu'il n'avait rien B lui, de iiiêine il ne faisait rien pour lui, et b sou point dc vuc, sa 
vie,soii travai1,conime sa fortuiic apparteiiaient i toutes les idées fecoiides et gpaii- 
des. Doué de ce coup d'eil qui va vitc au foiid des clioseu, i l  n'liésitait jamais i 
payer de sa persoiine et de sa bourse poür les causes utiles et lioiiorables, et'il entrait 
courageusemeut daiis les plus fortes diflieultés saus s'efti.ayer des coiiséquences, 
pourvu qu'il eût l'espoir hndé d'y trouver :iu bout ilil progrès à accomplir, d o  
bien à faire, des mallieureux 5 soulager. Toute sa carribre s'est consommée 
dans ces trois grands efi'orts de son intelligence et de sou cceur. 

'' C'était une de iios forces de sentir dei.rii:re nous daiis ce journal, le souffle 
si pur de soli pntriotismc, et de ses inébranlables coiivictious. Quand nous 
etions en possessioii de ses vues sur les questioiis du jour, nous allions de l'avant 
saiis crainte et saiis hésitation, parce que nous savions que. sa siiicérité et mil 
admirable houiiCtcté ne le trompaient jamais. C'est ce côté adrniyable de sa fian- 
clic et forte iiat~ire qui le poussa vers les rudes taches d u  journalisme, à ni1 
âge où il u'arait aucune ambition persoiinelle,et où il eut été justifiablede vou- 
loir laisser qiielques aiiiiées de repos h uue vie s i  laborieuse. I l  mit iiue partie (le 
scs économies dans La Ni;l~srvc, parce qu'à ses yeux ce journal était iine iiisti- 
tution, et qu'il faisait œuvre de bon citoyen, cil retenant ferme et solide l'lm des 
piliers de notre édifice social. 
" M. Hurtenu, n15 it Contrecceiir le 11 juil!et 1816, vint se fixer b LoiigiieuiI 

tout jeune encore, et par les soiiis de M. le curé Mauseau dout il fu t  le protbgk. 
Il y fut r c ~ p  ~iotaire eii dbcenibre 1838, et fut le premier maire du village de Lon- 
gueuil en 1848, et chaque fois que la ville avait une crise difficile à traverser, ou 
s'efforçait de l'élire à la mairie. En 1840, sa boniie réputation fui valut, la posi- 
tion d'ageiit de la seigiieuric de bfoiiteuach qu'il a occupée jusqii'à sa mort. 



L;1 eol.[)Ori~tiori r l r .  1;l il]i. jioIlgilt~ii il ,  c l  ~ i i  i i ' ; iv:~it  pas 
cLiicoi(: atloptk t l t >  sc.eaii  <i{li(bicl, I,i.it c . r , n s i t l k r i~ t io~ i  k sib 

aG>mcc ( l u  23 1ll:trh IX ,Y Ï ,  1:L Y ( . ( , ~ ( : ~ C  J I  JZ J. 1,. \'iiiccnt, 
Alex. Jotloiri  (4 nilt i . (bs,  <lut<:(. ( l i i  iii,~i.s l~ i .Cc6t l t~~i t .  C c t t c  

i.cyu6tc:, qii i  1)i 'opos;i i t  I ' ; ~ i l o ~ , t i ~ , ~ ~  tl'uri sc.cuii ofticic.1, f i i t  rc.<;iie 
par le consci l  cii e o i i l i t h  q::iri(.l,n], i i ~ i ( ~  .;cssioii <lîéciulta,  

t(hiiuc le 2(j 1nni.s sriivant. 
Le sccau. ainsi lii.ot,osi. ~ , < L Y  l ; ~  I . , ~ ( ~ u C ~ ( L  SC C ~ O I I L P O S ~  CI(\S 

;li.iiies du f o n d i i t ~ i i r .  {Ic I,oiigiicliil ((:liail(~s Le Moyrie), 
silririoiithcs (l'une c o n i . o n n c  iiiiii.iilc (1) . 1 < ~  t,oiit cst  cntourb 
tl'rlno guirliin(1tb ( 1 ~  f t . r i i l l r s  tl'4i.,cl)lt', ari pictl (le luq i i e l l c  

" En 1846, il f ~ l i d a  Lorigiieuil uiie l>i3sseric. ; iiitiis lorsque Cliiuiq~iy pr8clia 
la tempérance, M. Ilurlenu, eiitraîiié par sa coiisci~iice droite, préfhra perdre les 
sommes iiivesties dans cette iiistallatioii et ciutruire I'iiitiustrie qu'il nvait iii8u- 
giir4e b de si grands frais. 

" En 1869, le gouvernemelit L&dér:il jets les yeux sur lui pour remplir niira 
vacance 'ré8e dans le ùiirenii des arbitres ofliciels pour la lJuissnnce. I l  occu- 
pait dans l a  milice le grade (le Lt.-Coloiiel. II Otnit juge tle paix depuis uii 
grand nombre d'aiiu6t.s. 

" En 1865, il fit avec feu le capituilie Lespéraiiee I'ncqiiisitioii iles bateaux 
traversiers de Loiigueuil. 

'' 011 vit bientôt h i'oeuvre ces deux Iioinines habiles, et quoique le cnpitaiiic 
Lespérniice nit siiccombt5 quelque teiiips aprbs, $1. kiiirteau est resté l'iiiue de 
la compagnie qu'il admiiiistiuit à. merveille, et qui, malgrb les ruities aioircelées 
de toiil côtS daiis ces clerliiùrcs w~iiées, n tou,jours su doiiner b ses nctioiinaires 
c l r ! ~  divitieiides de 8 et 1.0 Iroiir cent. 

<<Au physique, M. IIurteau était le typa  (lu be:iii Cauaciicii, stature de six 
pieds dellx pouces, sa figure était véiiOrable, I'raypniitc ut iiiiposnnte. Et plus ou 
le counnissait, plus oii l'aimait et l'cstiii~ait. 

l' 011 l'a vu, sur son lit de mort, calii~e et résigiib, redeveiiii simple coiiiine uii 
enfaut eiitre les bras d e  sou Crkateur. De loiigs mois de soutfrniice ne lui  ont 
jamais arr2~clid la moiiidre plnirite ; des seninincs d'agoiiic n'oiit pu triompher 
(Le son courage &r&tieii. Sn mort a &t6 le reflet (le sa vio." 

Il mourut ir sa résiderice h I.ongiiciiil, jeudi, IL? 18 dkoenibrr au soir; ses funé- 
railles eurent lieu le luildi auivailt, 22 dkoembre 1879. 

(1) Les aipies du foudateur cle I~oiigl~et~ii  ont été propos8es, nfiu de faire cou- 
servcr & Loiigueuil uii souveiiir fiistoriqlie de Cette famille illastie cies Le 
ItIoyne, qui est éteiiite arijou~il'htii et1 Caiiatla. 



1t: l&geri(liiire castor canadien ; la devise Libw et 
c+o,l,col+~i,a invite les édilcs A travailler toujours, et d'un 
c,,inmiin ;~ccot.tl, ilU prog'rhs et A l'ilvaricément de notre 
pptitc, vill(t. 

Eri tcli.iriinant (:cl cliapitrc, il n'est peut-être pus Ilors dc 
 opoule ou le (lorinr'r un petit 6tnt cles tinnnccs dc ln rriunici- 
l'filiti. de la ville (le Longucixil. Voici s ; ~  valrui~ d'aprils 
l'estiriiatioii J u  iriois d(: juin 1887, pour 1'mnni.o 1887-88. 

PropriPths impos~~l>l (~s . .  . . . . . . . . . . . .  $(j1!),592 
T)o non irnposi~hler . . . . . . . .  183,050 

- -- 
Valeur totale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $802,042 

8011,  extrayons ce qui huit de I'Étut rlcs cuinptes dc ccttc 
~iianicipnl'iti., rknndus cri juillet 1887, poixr l'escrcice 1886-87. 

' 1  L axes inunicipales ordinaires. . . . . . . . . . .  $ 65'78.44 
1)o spéciales (1) .  . . . . . . . . . . . . .  : . . . .  3059.95 
Jjo cm co~npensation (le l'eaii.. . . . . . .  5971.91 

Bi:veriu accidentel ( 2 ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  1385.24 
-- 

'l'otal des  taxes collecthes. . . . . . . . . . . . . .  .$ 16,995.54 

(1) ,La taxe spéciale est une taxe irnposée pour venir en aide ù la taxe d'eau, 
qu i  11 est pas sullisaiite pour les depeiises de I'aq:~edi:c. 

(2) Iles taxes accidentelles soiit Scruiées pnr les revenus des licences diveises, 
ievcnu di1 marclié, de la police, de lit pesée, etc. 





Longueuil eii 185.5 ; clle vilt licu le 16 jiiill(+t, ( 1 )  à, illie 
asseitil>léc c o ~ i \ ~ ~ c l ~ é ( ?  à 1ii salle (les ll:ibiti~lit~ 1);kr le rGgi5- 
trnteiii.. 

Les const:illers 6111s fiii.ent MM. Toussailit, Daigilenu, 
iriaire ; et Jean-Eaptistcl Ste-Marie, François David, Pierri. 
Rétourné, Alesis Trerriblay, Loilis L~~ini~rrc ,  et HiLi,ilc niLi- 
p e a u ,  conseillers. (2) 

La premiart? asremhlée clu coriseil iiiunicipal cle Longueiiil 
eut lieil le 19 juillet suivant (1855). cllez M. Franyois Clinr- 
ron, au Clieinin de Chan~bly. (3). 

Le conseil de paroisse a existé clis 1845, coinme iioiis 
ihvons pu le constitter par lc premier livrc de eornptes r l 1 1 ~  

nous a,vons pu nous procurer. Cc livre est intitulé : " Livi.c-: 
" de recettes et  clbpeniles pour le conseil de la inunicipalitt: 
" (le la paroisse de Longueuil, coinnienc4 Ie 13 août 1845 : " 
dans ce livre, il n'est fait aucune mention des coi~seilleriï ni 
(lu rriaisc, rnais nous voyons qu'il &tait teni1 par. feu Tsiti. 
Hurteau, secrétaire-trésorier. 

~e i~ses ,  a si1 Le conseil de paroisse, sans cr4er de fortes clil 
cependant adrriinistres les affaires de la paroisse avec Iibé- 
relit6 et sagesse, de iilanikre 3t cloiinei. satisfactioii génértlle 
au public. 

(1) D'aprBs l'acte des municipalités et des elieiiiius du Ras-Caiiada, 18 Viüt., 
chap. 100.-1855. 

(2) Voir Appendice, Note 1. la  liste des maires et coiiseille~s de la paroisse 
de 1,011gueuil depuis 186.5 jusqu'à ce jour. 

(3) Aujoiird'hiti de la p~roisse (Le Saiiit-Hubert. 



I<11. hlM IIR ISSARI), 'L'IIII3AU IX ET ~'ASSÉ, C I J H ~ S . -  -COKSTHIJC- 

TTOX DE I , ' ~ ~ I , I s F :  AC"I'IiEL1,E. 

. , k" 
1 S o ~ ~ A i ~ t i c .  -M. 1,. M. 13r;~ssard, c:iirtl tic L,origirc?iiil.---Sa vit?.--Il 

ericourage l'instriiction. -Vici~iibes soiis M. Brassard..--M. Thi- 
l>i~ult, ciirA de Long~ic.uii.~-S:~ vit:.----Fonclntion rle ln paroisse: 
<le Saint-X1ubert.--Nouvcaii ciirictibre.-(~rdo~~~it~nces >LU sujct 
(les dîmes.--Fondtrtion cle l'Asile et Hospico Stxirit-iliit<tiile.---- 
Vicsir~es sous M. 7'hil):lult.--M. Tnssk, ciirk de Longueuil.--- 
Ori  dtrcide de b&tir iine rionvelle église.--F:loction des syndics. 
- Ç o n t r a t  (if: coiistrii<:t,iori <:t coiît cle 1'dglise.-Btrriédictioii 
tlt?s (:lo<:ties.--Descriptioii de l'église. --Béil6cliction e t  coiis4- 
c.rnt;ion dct I'églisc?. --M. J. I)iich;i.ririr, vicn.ir.t? clct 1,ongiieiiil. 

1,n eurc (le Loripeuil pnisn en 1840 des iiiains dv AI. 
31:insc:zn A celles du R6v. M. Rrasinrtl ; ce vi.ni.riiblc pr8ti.c: 
coritinua digiielnent l 'c~uvre (le ses pr6d6ccssciirs, ct  consit- 
crti, spécialelnent soiz 6:iergie et ses talents à l'euvi-c dc 
I'instruction. La, fundstion du couvcnt des Swurs des SS. 

a. isor sa Noiris clc Jbsiis c.t de Milrie suffirait pour imnioi-t 1' 
iriémoire. 



Piil- son 1i:ibilcte' e t  SOII t i~ct,  il siit guidai- i ~ i i  siicc.;.s le% 
picus(,s ti1Ic.q qui SC di.vouèi(~rit ù. cette (riivrc 'lui fluajoui-- 

étencl schs i.airiiticntioris clt~ns toute l'AiriC.i*ique dri 
Nord. Lc Zti.vci.i*cri(i Messire I~ouis-filoisc Brassard ci.t;>it né  

Nicolet le 25 octobre 1800. il était fils clc Jcnri-Baptiste 
13rassnrd ct clc Maisic-Joseplite Maiiscau. Ordoriiic! prgtre 

4 jarivicr 1824, i l  fut (le suite iioiiiirid vict~ire h Soii- 
ltLllges : on 1826, cur6 dc Saint-Polycarpe ; 1829. ciirb (le 
SiLinta-15lizz~betli : 1886, proctirciii clii sériiinnirc de Kico1c.t : 
c.11 1840, iioriiini. cur6 (le i,origucuil oix il dcrneiira ,jiisqu'eii 
1855 ; c'est d o r s  qil'il fit soil voyage en Europc. L)c, . i.etoi~r 
cri 1857, il f u t  curé (le Saint-Rocli de I'Rchig~ri oii il fit 
l,$,tir uil couverit, dirigi. p:Lr les SCIIU~S ( 1 ~ '  la COIIIIIIIIIIILU~(: 

(lu'il avait fond4c it Lorigucuil. 
Ce fut ~~c i idu i î t  soi1 stiour dans cette paroisse qu'il h c  

voua B 1% grande wiivrc de 1ii coloriisation. Ori Iir pourrait 
croire tous les silerifices qu'il s'iniposn pour bti~blii. (Itls 
noilvclles paroisses daris In  Mantiiwii, et dans lcs cnntons 
,tic Brnssi~rcl c t  (le Provost. 

Deveiiu vieux, iI st: retirli Lorigueuil peiidarit j)lilsieilir~ 
i~iinées. II dcniciira chez M. C. Saint-Michcl, e t  plus t i~rd  ail 

couverit des S a u r s  des SS. Xoms cle Jésus et de Maric : il 
>i11:i firiir ses jours :L I'hBpital OU hospice Sairtt-Antoirie cle 
Longueuil, oii il s'étrigiîit nréc calriîc, 22 la suite cl'iinc rnala- 
rlie de  langiicbiii, le jeudi 21 juin 1877, B 1'Rge de 77 uns. 
Sori curps Sut' tl6posi. tlaris le cimetière du coiivcnt des 
S(euïs ( 1 ~ s  SS. Xotiis cle JCSUS e t  de Marie, it Longiiciiil 

Cc. digi~c p;xstcur, après avoir fondé lc couvcnt de Lon- 
gueuil pour I'éducatio~i cles filles, rie fu t  pus cncore satis- 
fait, tant son zèle (:tait grunti pour l'bclucatioir : il crut  
tlrvoir 2~ussi foncier un collégc pour lcs garqoils, ct lorsqu'il 
quitta lu, paroisse en 2855, tous les préparatifs pour cet 
4tnlnlissernent étnicnt faits, 1 ; ~  pmpri4tfi i~clit.tée e t  la 
lâtissc presque teriminée. 

Les gri~ntls efforts qu'il i~ faits poui. Iib coloni~atio~i e t  



pour propager l'instriiction, o11t excith l'adriiiratioii de toiit 
le pays, e t  portent encore tuilb les jours dc nouveaux friiitb 

Le Révhrcntl iiiessire Kri~ssard Gtait lu type du Ca11' CL( 1 '  11311- 
Fri~npais; il avait cotte I)ont4, cette clouceur, cet esprit fin 
ccttc force t17Arnc et cle carnetère, toutes ccs gïniltles (qiia- 
lit& pliysiqucs ct i~ioi.ales q11(' iioiir ont tloriii4c.s 1x05 

t~nc6trc.;. 

VICAIRES S( )US ar. ~{itass~i~tl). 

N. Brassard, pour l'nitlcr daiis la ciiibc tlc Longueuil, eut 
l'assistance dcs Révérciicls Pères Oblats de Marie-lrnniaci~léc, 
tlepiiis lciir arrivée k Longueuil, eri 1842, j usqix'ilri 1849. 

M. Brassard cilt coiiiine vicaire<; : 

10 CIt,a,-les-Yci,sctsI C I ~ i n i q t ~ ~ l ,  ri4 k Rninouraska, le :%O 
juillet 1809, fils cle Charles Chiniquy ct de Marie-Rein(. 
Peri-ault ; ordonné le 21 septembre 1833, vicaire à Saint- 
Roch de Quéhcc ; 1838, curé de Beauport; 184:3, de Kanioii- 
i i ~ ~ k a  ; 1846, laisse Ic diocbsc pour entrcr chez lcs Oblats : 
en 1847, prêche la teiiipérance et vicaire à Longueuil : 
1 85 1, se rend A Chicago pour y pi-bchcr la, colonisation ; 
iriais il y renie tout son passé. Tnterclit c t  exconimunié le 
:3 septembre 1856, par l'évêclue O'Bego;an, il se tléclare 
piibliqiieinent apostat, e t  coiilmence à prêclicl. contre le 
ci~tliolicisme. Il continue eilcore (lails son erreur. 

20 Jeu~~-OLiu,i~i~ Girot~x. 11 fut de nouveau .i icairc A 
Lorigueuil cn 1848 ; voir sn hiographic (1onni.c R la page 
34(i de ce volun~c. 

30 Etie1~9~e-HypoLite Hicks, né à Sainte-Marie, Koil- 
velle-Beauce, le 10 juin, 1823, fils d'Etienne Hicks e t  de 
Maric Alesandre : ordonné à Montréal Ic 15 février, 1846 ; 
vicaire à, Sorel et à Saint-Lin ; 1857, ri Saint-Valentin e t  
tlesservant de Lacolle ; vicaire de Ch~ri ihly la iriôilie 
ilrinée ; 1848, iiiihsionnaire ii Stukely et  Ely ; 1849, desser- 



I.iLllt l'lle Bizui-(1, de Saint-Bruno et de Saint-Grég0ii.c~- 
l(.-Grtmd ; 1850, clc Longueuil; 1855, curé de Saint-Rucli 
t l t .  l'Acliigaii : 1857, chapclt-liri de l'évêché de Montrkal : 
1 S(jO, cliniioirie ( 1 ~  clitepitre : 1867, ncconipagne A Ron~e M .  

1 (:r;tiitl-Vic:ii i-e 'rru teau et Mgr. Desautcls. 
I-Iicks ii. t1ciiiciii.é plusicui-P années A Contrecwur 

caoiiiiiic p ~ t . t ~ e  i,ctiré, ct iriourut 3i. Vaierirics le 12 janvier 
1 ,Y89 : il fut inhumé Iit cath4drdc de Montr4al. 

40 J { L ~ S Z O S  Quinn, ordonné à Montr6al le 2 octobre 1S3;j ; 
vicr~irc Zi Lorigucuil ; 1854, curé de Saint-Alplionse ; 1805, 
clt: Rawdoii ; 1861, parti pour le dioci~sc. d'Hnrtford, E.-IT.(l) 

, \hsT?&ti31,~:~~ iYlTJR AGITEU LA (~DEWION 1)E 1,A COSS'i'RU('- 

'LYON I)'UNE NOUVELLE I::GJ,TSE. 

'I'oixs les cloils et  les sacrifices que la paroisse avait faits 
pour l'ceuvrc' de l'&lucation avaient vidP I:t caisse (lc 1i1 

fabriyuc ; cependant, l'accroisscrncnt de la population avait 
rendu l'4çlise insuffisante pour satisfaire au besoin de ln 
paroisse. Tl fut  alors question ou d'agrandir 1'Cglise ou dc 
biltii. h neuf ; à une asscniblée des paroissiens, Ic 4 noveiii- 
l ~ r c  1849, or1 parla de faire faire des jubés latérailx ou 
cl'ngranclir l'hglise ; B cctte réunion, 95 personnes votitrent 
cn faveur d'agrariclir l'4glise, et 49 en faveur clc la cons- 
truction de jubés latéraux. Le 25 du même uiuis, une autrc 
fisseinblée cie marguilliers avait lieu ct  votait Sens Ic - 
iiiOinc sens ; onze se prononqaient pour l'agrandisserrieiiL, 
et six pour les j ubAs. 

Lc résultat dc ces deux asscinblées causa la conr7ocation 
(l'une grande réunion le 5 mai 1850, pour clioisir un archi- 
tecte, afin d'adopter des plans convcriables. 

En  dépit du zèle de M. Brassard, tontes ces rPsolutions 
et ces procédés demeurèrent lettre niorte : la majorité clcs 
paroissiens hésitait B agir. 

(1) Les quatre biographies précédeiites sont extraites du Rbpertoire clic Clergé 
Canadien de M .  Tanguay. 



En 1853, le 13 rnars, on convoquait encore une rzbseiiib1i.c. 
g4nérale ; on y adoptait clcs procédés favora\>les tt la conh- 
truction d'une nouvelle bglisc ; et cela pour se conforrrici. 
;LU désil. de Mgr. Bourget, qui trouvait 1'6glisc~ I)caucoill, 
trop petitc pour le besoin (le la proissc. 

(*es derniers prochilés n'oiiucnt pas plus de r4sixltat y uc 
les précédents. Mais les incorive'nicnts résultant dc, l'exi- 
guité cle l'église construite en 181 l clevaicnt bientôt forcor 
Ics paroissieris B agir d'une nianiili-c oii d'une autre. Nous 
verrons coinincii t hl. Thibnid t, successeur (-le M. Rriissai-ti, 
siit rlsoudi-e 1; problême. 

Le RBvCrentl Messiisc Gcorgc-Amable Tliibault était né IL 
Sainte-Tliérèsc, le 3 août 1819 ; il fut l'un des dix ou douze 
41Cves, qui en 1830, commenqaient le premier cours d'étudo 
régulier à l'institut naissant de M. Ducharme (Ic collègc 
clc Sainte-Thértse). 

Au mois de juillet 1837, M. Thibault terminait son coiirs 
de philosophie avec ses deiix confri:rcs, MM. Jos. Duquet ct 
1. Crevier. 

Coinme ces trois finisssnts aspiraient A l'état ecclésias- 
tique, M. Duc1i:~rrrie les présenta à l'Qvêque (p i ,  après exil- 
irien, leur perrriit cle prendre la soutane. 

Ils furcnt les prcniiers prêtres que le s4minaii.e de Sainte- 
'l'hlrèse clonna & l'&lise. 

M. Thibault fit son cours de théologie dans la rnctison de 
M. Ducharme, en rriêrnc temps qu'il reniplissait auprès des 
Clèves, les fonctions de professeur et de maître cle sdle. 

11 fut  orclonné prêtre le 12 décembre 1841, et  demèura b 
Sainte-Tliérèse comme auxiliaire de M. Ducharme, tout en 
occupant les mêmes fonctions qu'avant. En 1844, il fut notn- 
mé curé de Sainte-Anne-dcs-Plaines ; puis l'ann8e suivante, 
cle Saint-Jérdrne, qui renfermait alors clans ses limites toute - 



jii  rGgiC)Il  CS nloiltagnes, o i ~  l'on ii forrné depuis les paroisses 
tlt. ~ ~ i r l t c - À ~ t ~ t h e ,  Saint-Sauveur, Sainte-Adèle, Saint-Hy- 
IM'litt: ct  Sniiite-M;~rgueritc. M. Tllibuult se dévoua h son 
liLl,orit:iix ministbrc avec toiltc. I'i~r(1eilr de la jeunesse, 
n';l,yarit coninle auxiliaire qu'un yauvrc prôtre débile, qui 
Iiii 1a;issnit toiit It. poitls ( ~ I X S  prétlications t.t d ~ s  affaii.~.; 
pu1,liclues. 

S;~iiit-JBrônie Ptait eiicorcb ilne iiouvellc paroisse , il ia(:s- 

t,:Lit {L cr4cr tous ~ P S  détails dc l'a(lriiinistratio11 int4rieili.e. 
M. Thibault réussit dans cctte tcuvrc ~iiultiplc $ la satis- 
fi%ctioii tlc tous. Il seconda (le tout son poiivoir l'horioi-:hl)lf. 
A I\T. Moriri poilr la colonisatioii du nord. 

Ce fut  lui qui surveillu cn 1852 1s con5tructioii d<ls 
Ibglises de Szli~it-Sauveur et dc Sainte-Adi>l(>. 

Apri?s avoir &té curé de Saint-JérBine pendunt dix i ~ i i q ,  

il fut  nomm4 curé de Longucuil eii 185.5 ; il eut, ii sort 
i~rrivée, h terininel. le eollègr cle Longueuil qui avait 6th 
coniriie~ict: par  son prédéccsscur (M. L. M.  Brassurd), ct $ lo 
rnettrc eri opération, muvre qui liii coûtiu bcaucoup (le troii- 
hies e t  de  démarches, iriais qu'il sut teririinvr (Ir  rriaiîièrc> A 
tlonncr complète satisfaction A la paroisse. 

Le rrianque d'espace dans l'hglisth agitait eiicore dans le 
temps toute la  paroisse de Longueuil. Nous avons vil que 
HOUS M. Brassard, on avait tcriu plusieurs abseulblées, pour 
tlécideï ou l'agi.niidissc?rneiit (le l'c;glise, ou la construction 
tl'ixnc nouvelle. 

Dès le prcmière année de son séjour à Longueuil, le Rév. 
M. 'i'hibault convoqua une assenibliie des paroissiens (22  
juin 185G), e t  parvint A faire autoriser la confection cle 
dcux galeries ou jubés latéraux. 

Ces jubés furent construits par M. Léon Lespérance, v t  
tout l'espace fu t  employé à y mettre des bancs, afin ( 1 ~  
donner autant de place qu'il était possible. 

Chacun de ces jubés contenait 37 bancs de 3 places. 
Ces jubés furent à peu près les derniers travaux exi:ci~- 

tés dans cette église. 



11. lc ciir6 'rliibi~ul t, prdvoyant 1% riGct,ssit$ oit scri~it 
;i\ri~i~t longtcii~ps lu paroi~sc ( 1 ~  rehdtir i i i i r3  iioii\.t.llc bglisc, 
i.c.oiioinisi~ i ~ ~ t ~ c  sagesse les deniers (Ic la, fdritlrnti, afin 
tl'~~irlassci. iiii c ;~~i tk~I  q i ~ i  serzit ( 1 ~  l i ~  plils gi-nntle iitiliti: 
~ ) O I I ~  ctittc construction. 

JA'i.rc>ction ( 1 1 ~  jiib6s il'i~vni t paï r6ilssi ;L cori tciiter tous 
ecbirx clni tl6siraicnt cl<ss Iwiics :i l'i'glisc. Joignons & ccla 1 : ~  
giï~nclc clisti~iice c~i~'t~vniciit l)ci~-courir boiî noiii1)i.e de culti- 
vittciirs poili. sc rendre I'6glisc>, c.t iinc certaine ~nti l îathie 
tliii s'étmit foi.iiidc cxitrc tleiix groiipcs hicn tlistincts de la 
~)iii~oissc, cxt nous niirons Ih, 1 ~ s  vdi.iti~blcs causes qui cl4ter- 
itiirii~i.erit la foiit1;itiorl de la pnroissc tlc Snint-Hu11ci.t. 

T,cï 1)ropri$tairrs sitiibs sui. le Chciiiiii cle Chaiiibly e t  
sut. le t.licrriin tlt~ l i ~  Ui'arldo-Ligne, (~:LIIS l i ~  pi~rtic nutjour- 
cl'liili dc Sairit-Hiihrrt, guitles par tlcus cultivateurs riclies 
et influc~rits, hl&i. Lt~iirriit Rcnoit (1) et  Moisc Vincent, don- 
ii,uit coiiiine pia6tcxte les raisons ci-tlcssiis bnumerhes, 
tIc~irrimdi:rcnt 2~ I'év(:qn(~ (le Montréal l'brection canonique 
tl'iine riouvellc p;iroissc~ entre T,ongueuil ct Chnmbly ; cette 
iioilvelle pnroissc i'tait prise prcsqilc coiriplilteinexit clans 
I i i  piilvoissc ( 1 ~ '  ~~ongileuil. 

Tlclr pbtitionnaircs cleiiin~i(laient a11 moins l'éi-ection cl'une 
~1 i i~ l )~ l l c  snrci~rsnlc, tlcsscrvic par le curé de Longueuil. 

Il y thut iint! trbs vive opposition cle ln, part des 1ial)itants 
( 1 ~  Loiigucuil : cciis-ci sugg4r:iient cle 1-etrancher une par- 
tic1 ( 1 ~  la p~i-oisse tlc Longueuil, (la partie au clelk de la  
r//sande stlcchrle ct lu plils éloignée de l'église), e t  de la  
1-(:unir ù 1:i paroisse clc Chambly ; par cc rrioyen, on 
coiisci.\~ait ixn plixs grand territoire B 1s paroissc de Lon- 
gueiiil. T,cs disciissions soulevhes par ces objections retar- 

(1) Père clc P. E. Eenoit, éer., qui fut député aux Communes ilu Canada 
pendant prés de vingt ans, et est 5 présent surintenda~it du canal Chambly. 



tlbi.eiit q ~ l t ~ l ( ~ u ( ~  te inpsunc  1.6ponxc favorul)le ;L la i.cqiiPtt> 
(les habitants tleinaridnnt la sh~)aratiori; cepcn<l~~nt  Mgr. 
Bourget i.en\.oya lcs ol!jtbctioris, cxt accorda tout tl'isbor(1 1t. 

tlroit tlr constrilire ilne cl.iapcllc sticcursnle, qui sc~i*a,it c1csst.i.- 
vie par le (euré tlo Lorigiit~iiil. C'Ctt~it iiri gi'i~ricl P;LS d'ol>t(1nli 
cil favc:iir tlv lii divisioil t1v I;L paroisse. 

I,cs propri6tnircs, (lui tlorniiiidaieiit cdc.ttc fi~\.tsiii., v* 

iiiiyciit dc suite A l'cx.ixvro, o t  1 ~ s  trnvt~iix pour 1i1, ~011~11.iit.- 
tion dt: ccttu cllnpcllt~, cxxCcntés pni. BI. Louis Bis\oiintd,, 
iiiaîtrc-clii~rpeiitiei. dt: Longueuil, coiriiricnri~rciit t1i.s l'iiii- 
toinne de 1857, ( k t  sc contiiiui~eiit le ~)rintc~nil>s siiivnnt i~vcc- 
i~ctiviti'. 

Le 21 ,juiii 181>S, I ~ L  prciriii.rt: 1)ieri.c. <le c4tbttc chapelle 
était bénie : les ti.:tvaiix inarciii~ront rupiile~ncrit, ct  nt, 
fiirsent rc:tarrlhs qiic lîar UII tnallieureux accidcnt qui cilt licii 
ii u commc:iiceriierit tl'octobrc, accident qui blessa gr*ibvcmcrit 
ciriq des cliiirpenticrs (~iiiployés k cette coristriiction. ( 1 )  

La bhiîétliction de cette chapelle eut lieu Ic !) jarivic,i- 
LS59 : Mgr. Roixrget pré5itlait k la, céréirioriie. 

Nais comiiie les l~abitants (le Loripit~iiil, clni tivuieiit 
opposé cette con~truction, l'avaient pressenti, cc~tte chapelle 
ne fu t  pas Ioiigteirips iir;tiiiteniie et desservie coirinio succur- 
sale pal. Ic cur.6 tlc Longueilil ; car, rrialgri. I'oppositioir 
faite prLr CIIX,  Mgr. Kourget érigeait cononiquexrient uricb 
riouvolle paroisse, iivec cette chapelle coinme église. purois- 
siale, SO~XS le vocable de Saint-Hubert, le 15 octobre 1862 : 
le décret canonique fut  lii e t  publié k Saint-Hiibcrt et A 
TAongueuil le 26 octobre de la rnêmc année. 

La première inesse pczroissiale dans cette chapelle, ctcvc- 
riue kglise paroisside (le Saint-Hilbert, fu t  chant& lc 26 
octobr(. 18G2, par lu révPrend M. Cousineaix, jusqu'a1oi.s 

(1) Les iiouis des personnes ainsi blessées dans cet accident sont ceuxd'Augus- 
tin Aubertiii, J.-Bte Bissonnet, Abraham Viau dit St-Mars, George Bourdon, et 
F. X. Sabo~irin qui y coiitracta une infirmité pour le reste de ses jours. 

2'1 



vicaire de Longueuil, ct yiit l'oii iioii1iii:~it prémicr CUL-6 de 
la nouvelle paroisse. 

L'6rcctioii civile ilc lt1 ljILroiss~b (le Mairit-Hubert n'eut 
cependant lieu que Ic 28 septei~i l i .~ 1864 : clle avait 6tP 
4rigée en iiiunicipalit4 s&par&c cil 1860. (1) 

Binsi la paroisse di. Z,origu~~iiil pcti.tlit [ilus de ln  iiioitii 
(le son ter-ritoi~c. 

Le  ciir1t:tièrc de Longueuil avait Pt4 exhaixssé eIi  189tj, et  
:~grancli en 18.54. Mais ces quelques améliorations étaient 
insuffisantes : ce cimeti6ic devint bientôt trop petit pouls 
les besoins de la p i~~oissc . .  

La fabrique dut p r e n d r e  les inoyciis dch scS procurer 1111 
terrain ponr y ktablir un nouveau ciinetièrc. 

Il y eut à cet cffet u n e  asscrnblée de paroisse convoquée 
le 30 octobre 1864. Malgré unc forte opposition, on se 
decida d'acheter une  (les propriktés de M. Pierre Davignon, 
&I. D. ; ce terrain Atuit désignP à l'acte de délib6rations 
comine suit : " Un terrain contenant environ huit arpents 
" en superficie, t enan t  devant au Chemin de Chambly, par 
" clerribre à Isid. Hurteau, écr., d'un côte au sud-est à Cons- 
" tant Normandin, de l'autre côté, d Anclré Trudeau et 
'. autres, et qu'il offre ce terrain pour douze cents clollars, 
', que M. George Thibai i i t ,  cilré, et hl. Toussaint Lamarrc, 
fi rnarguillier, soient e t  sont pur les présentes iiutorishs tl'ac- 
" quérir le (lit terrain pour Ic prix susdit." 

L'acte d'acquisition f u t  passé le 4 novembre 1864. (2) 
Ce terrain faisait p a r t i e  de la comrnunc, avant que celle-ci 
fQt tombée entre des mains privées. (3) 

(1) 23 Vict., chap. 79. 
(2) Greffe de Iliid. Eurtcau, N. P. 
(3) M. Dsvignon l'avait acquis de dame Vve André Achiu, 25 aoat 1868. 



1,(, i lorivei~u ~-iirieti&i.c: fut  b6iii le 14 inai 1865, par M. le 
t.~innoil-,c lï';i.l>rc~ (nujourtl'liui archevêque (Tc Montréal) 

~,701.tlori,i:~r~c(~, tl6fenclant l'inhurristion dans le vieux cinie- 
ti;.,.c. iL i3ilrtii' clu 22 riini coiirant, étnit dttthe du 17 inai 1865 ; 

fiTt lilc [c 25 inai de la niêine anriBe, joiir de I'Ascen- 
sioii , cette ort1oiini~ric.e était uric sirriplo lettre d i 1  R h .  A. 
I.'. rrrlitc~nu, Vic.-Gcn., ritliniiiistrnteui. du dioci.sc. 

Ilil p r E l l l i i ~ ~ * ~  ~ ( ' P u ~ ~ u I ' c  filitti dans Ic noiivcnii cimctièrr 
fllt ccll(h (le Picrrc Cllainpagne, en date clu 30 rnai 1865. 

RIILiq ]CS l .~gisti .( '~ iiicritionncnt les noms clcs pcrs0nric.s 
siliv;Lntcs coi~-~iiio 6tarit celles qui furcnt lcs premières cntcis- 
i.6es ( ~ ; L ~ I s  l e  (*ilrietihl-e nouveau : " Joscpli-Napol&l 
F;~VI.C~LII, tils (Ic Michel Favrcau ct d'~lgn&s Patenaudc, 
ciitc~rr6 lc 4 ju in  1865, clt Antoine TJussier, père du Rhv. M .  
I,iissicr, ct mtcrrc't le 2 juin 1365." 

L'ixcq~iisition ctc ce cimetière fut lc dernier acte inlpor- 
tant tic la fabrique jusqu'h l'époqiie c l c  In construction de. 
la noiivclle c l t  prhicntc 4glise. 

o1< DoNNANCES A U  SUJET I)E L A  DIMIC. 

L'orcctiori (le la paroisse de Saint-Hubert avait dirriiriud 
<le plus dc moitié l a  pnroisse cle Longueuil en superficie, e t  
il<! beaucoup aussi en population. 

Coinrile lu principale culture dc la paroisse de Longueuil 
consiste dans In production du foin, la dime se trouva tout 

filit insuffisante pour faire vivre convenablement le curP ; 
afin de rcinéclier à cet inconvénient, Mgr. Bourget, par une 
ortlonnance lane& durant sa visite pastorale, le 13 juillet 
1863, corri~riandu entre-autres choses, le paiement d'un sup- 
plément de la dime au pasteur de la paroisse. Il  s'exprimait 
ainsi 9. ce propos : 

" Que l'on paie $LU dit cur6 et à scs successeurs, en sus de 
.' la dime, un supplément convenable pour qu'il puisse sub- 
" sister lui-rriôme d'uiic manière honorable, soutenir un ou 



" l)lusieurs vicaiiw, et 6ti.c à, liL tCtc clc toi~tcs Io5 l,o~~rii~.; 
" tmvres qui s<: font d i ~ 1 1 ~  cottt. bl.;Lrk(lf: pi~roissc oit / P C  2711 r /  - 

ores SC ~i tz l t ip l i~nt  de jo lr,,. r ,, jol, , a ,  (,/(.," 

l'oui. lll~ttl'c! cvbt(3 0i.dolin iI,nc1> A cxbcl]tioii, i 1 y ,:iit tli-ic: 

tisscniblbc: de paroisse tixniic 1(: 24 ji~i~vic.i lS(i4, et tqjoiirri6c 
aii 14 f4vi.icr quivnilt ; il y fixt i~loi-s cli:ciclj> il,, clorii~er q i x a -  
trc cents piast~es piJi t ~ ~ l i l & t x  i ~ l l  :i jriGrnt> les forid, t 3 r -  

1 ; ~  fa\)ricliic, sous Ic titrc t l t l  siil~pliiric~iit esig,rc: l'i.\r&liic 
cl;tii.; lloutIorinan(:c citoe plus Iiiiiit. 

M y .  R:nirget t1)p~"ouva la cl,osc, ct j iigca. que (.'&tait suf - 
fisi~nt Cettcl ixugrnentntiori (II: ilîiiic 4titit payic, coiiiiii c 
coiripenst~tion poui. 1 ~ s  ruilcs Iibh~lll'~ i~riposés nu CII~-(: par 
l i ~  p~pulatioil tou,joiirs croissitiitt: d:i villngc, ~t cliii rit: 
pix\..yait buArc 'li. dirile. 

Mgr. Fabrr, pai. ixric :LU t w  O I Y ~ O I ~ I ~ ~ L I I C C ,  IC 2 I \ep tcriibi.( : 
1877, clii~iigc:~ cc inodc l)i~iei~ierit, ctt \loici coiiirrierit i i 
h'exprirrittit : 

'' Io CliiLqii~ piLr~issi(~l~ eolnrii:lnii~~lt (le IN paroisse d(: 
" T,orisueuil, lequel ri'uiirn. pst5 clc dîirie B payer, »il q u i  
" nhppertien(lrii, p , ~ s  A u n e  fsiriillc rloiit le chef paie la& 
" dînic, tlevr,~ et serd tenu clo payer itiiriiicllerricrit :LU ciiris 

(le 1 ; ~  clite paroisse I;L sornrnc (l'i~nc. pi:~strc. 
20 La dite sonilne d'iinc piustri: tliie pur cli;~yuo colli- 

" inuniant, coinine il est dit ci-dc;sus, .jcri%payibble ct ciex-ri~ 
" (.ire payéc, annuelleirient B Pdqiics. 

30 Le rùglcilicnt de17i~nfli.i~ tvt force iiii tuédiatc-in<: n t 
aPr&s i~voir kt4 piiblib ail prôno etc 1i~ paroisse, et sel-;L 

public', le premier diinaricl-ie apib&s sa r4ccption." 
M. Thibaixlt, pendant son long séjour dans l i ~  paroisse, 

fit plu sieur^ tei~tatives pour  construire une noiivelle hglise ; 
niais il à ;tucun résultat priitiquct. M. i3rassai.cl 
av;lit parcillenient écho116 ~ W S  ses efilrts pour a t te indre  

rnelne but. L'oppositiori de ln pa~oisse 6ttlit tellenien t 
forto, qu'elle derouta l'habiletf d'horrinies de tdent comme 
MM. Brassard et Tliibs~ult. 



S'il ~ l c  fit  pi^, coristri~irc lcij-iii611ic uri tcrnplv nouvcurl, 
&j rr]ljl,iLillt ( % i l  piSi'1>ai't~ ('t thii  ;~pprocli;~ la constructioii par 
l a  lllc~ivi~illc~ii~c. écoiloiiiie avec luquelje il nctiiiinistrn les 
t l(~liic~is (11, l i i  -L'til)riciiie ; car lo~-se~u'il si1 retira de 10 cuiniL, 
il I,,i.;s,i i ~ i i  (at~iss(\ Itl joli 11iont:lnt clc ciiicliiaritc mille pins- 
fi.[., (l,li fui,ciit ( \ ' u ~ i  SOCOII~S  consi(li>ral~lo pour la c>onstruc- 
tiori tlr I;L i iouvel l~~ 4c>lis(>. 11 t~vai t  ccspen<l;tnt ciic*oiii.t~gt: Ic 
colliy?.ch ( , I I  le fi~isaii t teririiiit.~.. 11 n . ~  ait niissi fait iloiiiier la 
,oiiiiiie tmis  i r i i  Il( .  trois cckiit soixt~iitcl clt trois piastres 
I)(,UT ;~icl(.i I;L foiicl;itioii c b t  1;i coiiiti.ilctioii l'Hospice ou 
H6l)ititl Si~iiit-iliitoiii(., teiiu pthr 11.v Iti.vclr\ smurs C2riscs 
31 Loilgileiiil : ccbttc soirilrio :~vai t  servi >L Ila. constriiction de 
1;i sullc tl'i~silc poili' les pctith c,rifants. 

(:et Ilô[)it:il t '~  Loriguc~iiii est 1'cruvi.c entiilrc t l ~ ~  M .  Tlii- 
I I .  Xou:, v(\rroris ;L 1111 cliapitrc suirtint que cette trLii- 

vrcl pliilantlii~opiclne cst coinpli~teiric.iit tlucl R 1 ; ~  pc~rsistaiicc 
t l v  ah dian(. p ~ * ~ t r c ,  qiii y biicritin sori tcrrips c t  S:L foi.t,iliic. 

JI. 'l'liihuiilt ;%\.ait tr,availli~ nvcbc bncrgic pcri(l:~iit vingt- 
liiiit nils à bconoiriisci. Ics tlcriiei..; cle la, Eabriquc l)oui- psi-- 
vcsiiir 1):îtir ixricb nouvellc bglisc. II htnit tout  clriti~r ;L stls 
clc5voir.s t l C  pasteur. 

1)hvoué B tous ses l);troissieiis, il aiiiiait surtout les pau- 
\ res  c.t les ~iiallieiircux, (3. frit grAccl D sori i i~ipi~at ior l  (-lt 

SH (*h:~riti' qu'il travailla, et qii'il r6tis'jit à fonder 1'Hos- 
piccl Sizirit-Antoine dtl Loilgiicuil, qui fut  l'truvic f t ~ v o ~ i t c  
tlr ses (l(~~.rlii>rc\ iinnbes. 11  ut volilu trt lvaill~r .~us(~u '~L la, 
fin et  hutir 1'Pglic;e : inais h 1% suite cl'i~ne rnaladic qu'il eût 
r-ii 1880, il sc sentit  clbpérii- e t  faiblir graducllerrient ; eii 
conséqi~(mw, il c1ctiinntl;r. e t  obtint sn rctreitc en 1888 ; 
i r i r i  is il nc? voulut point s'éloigner dc Longileuil. 

11 se retira B l'Hospice Saint-Antoine pour lequel il avait  
consneri, les dernières années de su vie. 

Avant de rriourir, il vit s'&lever l'église qui avait  étC: pour 
lui  l'objet d'une longue et ainbre sollicitude, rnais il ne put lit 
voir terminer ; il rriourut à l'Hospice Saint-Antoine le 5 



fkvrier 1886, et fut irihuiiii. le 9 du 11,~,11c iiioih. Soi, c.oiSps 
est déposé dans la crypte de la iioiivellc~ 8glire, clans 1tb cli~z- 
pelle dcrtinée ailx pasteurs c ~ t t c  l)a,rois\cb. 

Avarit de irioui.ir, M .  Tliil)t~iii t  vouiiit tloiiiicr 1c.s cIc:rlliil~.cbs 
preuves C ~ C  Soi1 ~ttib~llelllf 'll t >L I ,OII~~ICII~ 1 (111 16giiant iiiict 

somme tlch douze cchnts piastl-cs h l'kIo\~,ic.c qu'il avait fondi: 
(4 qui der t~ i t  le voii* iiiourji. : cii oiitic>, i i r i ca  roi~iiiic~ de c.ii icl  

cents piastres pour l ' a ~ r i é l i ~ ) l ~ ~ ~ t i o ~ î  (111 ('olli~gc CJett~ S O I ~ ~ I I I C  

fu t  uppliqiiCe par 1c:s <*oiîiiiiissnii.cs tI'écol(~s th 111 post: (I'iiii 

appareil dc chnufft~go tlnns ct.ttc riii~isori . c'btait la, tlcr- 
nibre prcuvc dc son d b ~ ~ i i ( ~ i i r c r i t  ;iiix pauvrthq, cbt tt l'iii\trii(>- 
&ion dc 1 : ~  ~ C I X ~ P S S C .  

M. 'J'hib:~iilt fu t  aidé duiir I(:s foiic.t,ioiir tlc son iiiiiiist;,i.c 
p1r lcs vicnircï doiit les iioiiis silivthiit : 

10 A~nublc l'l~ihault, ri6 l e  X juiii IS:IU e t  frè1.c. dc M. 
George 'Phibault ; ordonni. W, MoiitrCd, IC 2 septembre 
1852 ; vicaire à Suint-JPi.ôiric: ; clc 18.56 B 1858, vict~irc: A 
Longiieuil ; I SGO, cui.4 tl(: Stziritc-Ckcilc : I S(i4, curi. (10 
Saint-Hi11jt.rt ; 1866, ciii.6 r i (% Clliniiil)ly, oii il iiioiirut ctii 

1582. ' 

20 , lacn,j~-life. (A) i ~ i l k t  r d ,  iii? lc $ scptc~iiil)r<h 1830, ;L Sain tc- 
Bla~tinc, tils de Pirrrc~ ( ioui l lu~~tl  ct tl'FTypolite l'iiiaiilt . 
ordoriil4 $ MontrPal l<l 30 scptciiibre 185.5 : professetir itii 

collbgc do Sainte-TlîérBse : 1851, vicniibc B Loiigiiciiil ; 1858, 
rnissioriiîairc d'Hinchiiibrook : 1860, ciit.6 (le Sainte-Sopliic . 
1861, chapelairi cles Sceui-s rlc Jbsiis ct  (le Marie A Hoclielu- 
ga ; 1862, chapelairi (lu pbnitencicr ( 1 ~  I(irigstorl ; lSfi'7: 

prêtre de 1'6v6chB de Slontréal. 
:Io Fortuncct Auhry, ri6 Io 28 juillct 1830, à Saint- 

Laurent, fils d'Hyacinthe Aubry  e t  de Geiievihve Leduc : 
' s~eur  nu ordonné & Montréal le 30 septeriibre 1855 ;  prof^. . 

collége de Saintc-Th&rl.sc; 1857, vicaire? ?L ~Aongueuil e t  



>;iL;nt-,Jeail. missionriaiïe it l'ile (lu IJrince 'Edouurd ; L8.30, 
(qir6 de ~nilit-hIni.till ; 2862, l'évêchb de Saiiit-Hyaciiîthc. : 
18(j4, curé ( le  Saiiite-bfilnrtlie; 186(i, c3iircr) tlc Saint-J(><ii~ 
I)orolicytcr, (,il il r6sidc encore. 

40 J , ~ ~ I , ; , -  hUi~~i(!t', 116 le 2 f&v15ier 1815, Boii- 
c.litq.\.illc, fils tlc 1,ouis Lussinr ct de Marie-Louise Fidj- ; 
r,i.tlol-iiii. h ;\Ioiit,i&i~l, lc 14 juin 1851 ; vicaire it L'Acadie ; 
1852, ;L Soicl ; 1858, i L  Longueuil; 1863, ciirb tic! st~ii~t- 
\rtlleritin , 1 S(i!), curc't cle Châteauguay. 

50 A I,,Il~(:-%,~~~lzi7=~?x l 'oali?~, orclonni. IL &loilti.<:al, 1 t t  I 1 
s(aptcinl>l.e 18:>:1: ; profc~scur ilil collbge dc Sainte-'l'iiérbcic : 
1855, A 1'6vôclii. de Moiitroul ; 1857, vici~irc A 0i.ilistowii : 
1 858, \.ic;iii.ct i'~ TJongilruil : 1 860, iiiiwionni~ire .h Orrgoii- 
( 5  ty. 

(;O h ' l : l~too~~~ 7'l~éi*ierc, iié Ic Ojuillet 1825, fils tle Joseph 
'I'héric~ri et (le Nargucrite Duprat ; orclunné A &Ioiitr&nl, Ic 
7 octobi.cl 1 s49: vicai1.c 8 Vaudreuil ; cl i i  1851 A Saiut- 
hthuriiisc ; 1852, ciirb de Sainte-Adèlc ; 1857, 17icair.c A 
Suiiit-Hei11.i dc hIascouche : 1859, A Lungueuil ; 2860, k 
Si~intcl-hli~rtiiic. ; 1 863, i l  al~itndonnc le iiiinisti\ic ~t st. i*ctrid 
~ L U X  Etnts-1 Jnis. 

70 ./(WH Httptistc, Lccnglois, 114 le 17 ftvrier. 1837. & Iü, 
I'ointo-i~iis-l'rciiibles, fils d'Antlr6 Langlois c t  de ï'liéopliil(. 
Blair ; ordonri6 B Montréal, en 1859 ; ~ici~ii.tk W Longiieilil ; 
~ ) ~ o f c s s e u i ~  ail collitge de l'Assomption. 

80 J t~Les  Id( )  ~ i z » n ,  ni: le 29 noveinbre 183 1, it Saiiltt:- 
Ariri6:-cles-Pli~incs, fils'rle Gilles Lmxon ct d'Elmire Danis : 
ordonn6 8 JIoiitr8~1, le 22 clécernbre 1855 : vicaire à, Sairit- 
Jean Cl-irysostr>iiic . 1859, B Varennes ; 1 8(10, A Longueiiil : 
1861, iL Lavaltrie : 1862, curb de Saiiite-Adèle ; 1 XliG, rut-6 
(le Saint-Pliilil->p(:. 

90 Jen?7,-Bay)tistc! Colr,sineal~, né le I O  février 1821, A 
Saint-Laurent, île de Montréal, fils de Joseph Cousincaii ( k t  

Je R~sul ic  Suint-Aubiri ; ordonnk & Montréd, Ic 22 déceiii- 
IlTe 1855: vici~ii.e h Roi~ch~rvi l le ;  1856, professet~i. au 



sbr,iinnire (le SiLiritu-YJi&i.i.se : 1860, vicaire Lorigi~c.ilil et 

<~csqervarit  Saiiît-Hiil)crt ; il fut le prcrnicr cui.4 tic cbettcl 
Ijal.oissc, l a  2(j octol>ï(s 1862 : 1864, ciir6 d(. Suint-Loiris cltl 

( i c  )nxagiic.. 
. J o s c l , h - ~ v t ~ /  ,,Le P&l~ttl(~ccil, ri6 IL. 5 (1Cceiiik)rc~ 1834, R 

S Lint-l<;tloli,li.d, fils (11. Ji.i.ôiuc P6lndc;zii (l'I<iii6lie 1,cnoii.- 
KolliLntl ; oi.tlollri~ B Montrhal, 10 31 clécciiibi.~ lS(iL : vicn,ii.u 
it I Iul~tiiigdoiî : I 862, B Saint-Gabriel ; 1 868, A Longi~cuil : 
1 ~ ( j 4 ,  :L Saiiit-Jaccluc+(1e-l'Adli~~11 ; 186'7, pi.ofessci~i. ni1 
coll&ge tic Jforiti.Gnl . cil 1882, cur4 <le Siii~it-Hubert : t3n 
1887, eiiri. (le Slicri.iiigtorr, où il e>t encore. 

I l  o ilrsè~~e-Acl/,iLlr I ; fc?~d/-y ,  ni. le. 33 octobinc I S41, fils 
(10 1~1~~iic;ois Lntit1i.y c.t (le Julie Kolrcrt : orcloriiiti. A Mont- 
i.P,~l, ] ( $  il. i~i i t l .~  I s(;(; ; vicait*~~ A TJoiîgiu.iiil ~IIS(III'C'II septeiii- 
l)i.(~ 1867 : iiiissioiiriairc Jacltsoii\.ille, cn Floride. 

1 %  Alft*/~l-f,o~[,i.> CIIL(/ I ~ ~ ) o ~ L ? L ( > ( / , u ,  116 I O  28 iL0fit 1843, A 
Stiirit-Viriccrit-(le-I'i~ul, fils de François Clini.lrionriet~~~ ~t d p  
M;~ric~-Clixir(~ More1 . ordonri4 h Xoritréal le 8 scptcrribre 
18(iÏ : vicaire A Longueuil : eii 18(58, Saint-Henri c1c.s 
'i'iiiiiîcrics clc Moiitréal. 

i So tJosc.ph Aubin, lié le ti octobrc 1840, i St~iiit-JérOiiic, 
tils (le Tliéopliilc Biil~iri e t  d'AngBle Cadieux : ordoiiné 2~ 
St~iiitc-l'libri~sc Ic 25 rioveilibrc 1866 ; vicaire f i  Lonyuei~il 
eil 1868 (1) jus(lti7à septerill)rc 1873 ; 1873, curh de Saint- 
Je.iri-(lc-N\/latlii~ , 1885, curé de la paroisse tlu Saint-Esprit 

140 A. Lotai,oil, file d'Ainhroise Loriori t s t  clé Victoire 
l'oiti-us, n4 B I'Assoiription, (dans partie clc cette paroissl: 
(111i chst ni:joiircl'Iiui de la pi~roiss(~ tlc l'Epiphailie), le 1'7 
(1Ccciribi.c~ 1846 ; f'ut ordonn4 prêtre Zt 1'SvêcliC. (le %l~ritrC.iil, 
le 29 aoîrt 1873 ; viclwrr à Longueixil (111 4 octobre 1873 
ail 23 noverribre 18'75 ; A Clibteauguq tlu 25 noveril'oro 
1875 au 5 janvici* 1876 ; i Sairit-Bazile (le Xadawaska, 
(diocèse dc Chathain, N.-B.), du 14 juin 1876 au  8 octobre 

(1) Les biographies de  ces 13 prétres qui ont été vic~ires h Longueiiil sont 
extraites di1 Ilépsrtoire du Clerg4 Canadiela, de M .  Taiiguay. 



1 S i ( j  ; B Yaxe1inc.s (lu 20 octobre lS7(j nu 2;) sc~ptcilll,i.c: 
1881 : à Ripucl,  (lu I CP O C ~ O ~ I T  1881 nu 29 janvier 1882 : 
c.ui.6 (le Saint-Jo:~chiiii, River Ruscoiri, Ontario, diocbsc, (l(. 
Tiontloii, le 13 fdvricr 1882, ob il cst cncorc nujoui-rl'hui. 

l ao  If'. il.londo~., fils (l'Isaac. lloncloi. et c1'ElizaLctli 
I,asall(1 : ni. à. Saint-Tlioii-iils de Jolictte, le 24 iiiai 1847 ; 
filt orciorin4 pr6ti.e i L i i  gr,lricl sérriintiirc de Içlontr&,l le 18 
d6ccrrihi*c 18'76 : 17iciiire 21 Longueuil le 28 d6cenlhi.e dc lit 
iil&iiie ai~riée : le 23 tl6ceriil,re 1881, noiiimé cur6 $ Saint- 
Xichel-dcs-Si~iiit:, de hIaritu\v)~, oii il est t1ricore i~ujourd'liui. 

i tjo A. .F(~vl)e.rt fils cle Joacliirri Fa1lliei.t ct  cle F4liciti. (7eii- 
tli.011, rit! Ic S juillet 1850, Saint-Joachiixi dc Châteauguay 
et  ordoriri& 1~i.êtie 1~ 1 8 tl6ceiiibrt. 1880, ilil grand si.iriinairo 
d~ Montrhnl . vicaire A r~ongueilil le inême jour jusqu'au 
:]O d6cctiil~rr 1881 ; fu t  uri ail et cleiiii 111alade et sans occu- 
patio 1 : lc  29 scpteiilbxc 1883, fut  noilim6 chay.lniii des 
Strilrs clu Bon Past(:ur ji~squ'au lei- septembre 1886, ct do 
1H, chapelain cllez les Stcurs de la Providencc, oii il est 
clicore actuelleilient. 

170 1'. (ii?*oua, fils (le Josepli Choux e t  de Geilcvib\-c 
(:c?rvais, né lc 26 octobre 184.5, à Berthier. (en li:~ilt) ; 
ordonnl pi.Ct1.e lc 31 iriai 18'74 au grand s4rninaii.e do 
Il.lontr6al : vicaire à Saint-Jean le 1'7 octobro 18'74 ; iE Vti- 

le 25 .juillet IS7G : A Serrebonne le 15  octobre 1876 : 
A Hochelagi Ic 18 d4cemlre 1877 ; A Bouclierville le 28 
avril 1879 ; B Lo rgueuil depuis 3 L décem brc 1881 jusqu'en 
oc.t,ol>rr 1883 ; :L Saint-Jean le 23 dGcerribre 1883, et cnfiii 
curé cle la paroisse du Bienheureixx-Alphonse le 5 noveiii- 
1)rt~ 1883, oii il (lemeiire encore actucllcincnt. 

180 .Jea1/, l)u,c/~arme, vicaire actixel, qui f u t  4 iiiois soub 
M. Thibault, conjointei~zent avec M. Oiroux, et continu<& 
sous N. Tassh, après le départ cle M. Thibault. 



La Providciicc, par 11. j i ~ t l i c i c ~ ~ ~ s  t I i ~ ~ * e ~ ~ ~ i ~ ~ ~ i c i i t  d<, Algr. 
t'abrc, 6\+que de: M~iiti./.:~I, clloisit coilllii(; silcccssciir tlix 
i-tbgrett6 31. T1iil)t~iilt h lu (.iii-c. ~oilgiiclii l ,  I c  rPvi.icritl 
Messire Mn~in i i l i~ i i  'l'ass4, Iioirl,ilc cl(h t;llcnt tl'i.iici.gie, t~ t  
; ~ d r r i i ~ ~ l ) l c i i ~ c ~ ~ t  (]oui. clch ccbtte l ' ~ ~ . ~ ~  ilc'.(=(~~snii.c~ ],oui. c.ondiiii.t* 
;L honno f i r i  lcs entreprises l,li15 elifiicilcb 

Lc 15 di1 inois tl'aoîrt 18833, 'riisq: c:tiiit iioiiiiiio c . r l iv :  t l r  
Longueuil, ct  il critriiit cil f oiictic>ii.; I V  J ci. octol)rc siiivniit. 
Xi. le 23 iriars J 830, IL Sttint- L~iiii.~rit, (ilc Moritrér~l). e t  
fils dc Clinries T;~$si. c.t cle tJ~.;c~~>lite Aiil)ry, il frit ordorint: 
1)rC.trcl il Moritri.~I Ic 14 oct(3bi.c I 855, pal- ]c ~.cs~t.c+,th Mgt, 
Josepli Ltrrocliic, alors r~diiiinistr;~tc~iir tlix cliocCse tlC Moiit- 
r6i~1, pcnttaiit IP VoyiLgc cl<. Mgr. Uoiirgc\t A Roli~t.. I l  f u t  
c~nvoyi. nii s6iiiiiinirc ( 1 ~  Snintc-l'lic'.ri.sc, oii il p:i\sa sept 
:LIIS cwntnc ~) rof~sseur  ('t <:0111111~ <iil-ect(wï. En iX(j2, i l  fiit 
\,icnirc à Saiiit-Bcnoit, soiis soli oriclc 11. Rbvi.i.chnd M. Clb- 
iiicliit Aiihry, 1.t tlcviiit cilri. tlc I ,L  i ~ i C . ~ r i c h  ~)i~i.oisst~ ('ii 1 X(j)>. 

II frit cnvoyt: cln 1878 h Siiirit-Liri, 01'1 son éncrgic. 6tnit 
rc~qilisc~ pour l i ~  con5tri1ction d'uri c.oiivci~t 1.6celnmcilt 
~l&ti.uit p;i,i. iin d6plorilblc inc(.iirlic. .\l)i'i>s i~voir réussi 
tlnris cchttc ~îrcinii~rc ciltrcprisc, e t  riprix i~voii. prhpari. cB 
coinplét6 tous lus proc6ili.s pr1:liiiiirisirc~s pour 1 i~  coristrixc- 
tion d'u11e ~~o i~vc l l ( .  hglirc, Su (iir-tndcur hIgr F~L~)J.<' ,  qu i  ~ 0 1 1 -  

riilissait si bien son talent, Ir. noiirinn ciit.c: tlc Lniigiie~iil 
1883, sacliant d't~viiricc. qu'il ri:ussirnit entore h clonrier ;L 

l'église ciitlinlic~iic~ un tcrriplc (ligiic cl'cllc, ct  (ligne? (le Ir$ 

paroisse tlc Longuruil. 

Ce ( 1 ~ ' ~  filit 11. ~Icp i l i s  son nrrivbe tlilns lu puroissc. 
~ l c  Loi-igueuil tierit presque {Iii incrveillcus: il suffit de jetet. 
Ics yeux sur notrc bci~ii t e m p I ~ ,  bijou (l'aichitectuïe ch1.6- 





tienne, pour coiiiprenclre quelle &nie et quel cceur anililthnt 
notre pasteur actuel. Dieu seul conndt l'imrncrisité des 
fi:~cl*ificcs et cies labeur5 qu'il s'est irnposés pour terminer 
sims nucunc tlifficultk et sans accideiit irne milvre ai~ssi 
iiiitgistrale. 

Ilès 1'arrivi.e de M. 'I'i~sst: à Longueuil, 1'011 se prbparil 
nctivcmcnt H mettre à exocution le projet de b&tir ilne noil- 
velle églisc. Le 23 dkceinbre 1883, iiiie usseiilbli.,e cles 
paroissiens fu t  vonvoquéc 13011~' coririiiltre l'opinion & <.r: 
si~jct. TJc r6sirltnt ( 1 ~  cette nsseiiiblé(~ fut favoi*;~bl(~ A l'idbc 
tltt LAtir. 

Profitant des I~onnes dispositioiis de 1tt  paroisst~, uii(: 
rccyu6te dciilandnnt 1a permissioli tlc b&tir fiit préparée, c.t 
t:n peu de temps, le nombre dcs signatures clcs paroissieiis 
requis fut  enrkgistié ; elle fut  présentée par M. le curi. i~ 
Mgr. Fabre, et uno r6lxj1isc farorabl<. il(> se tit pas loiig- 
trmps iittci~clrc.. 

L'ordonriarice perincttant (le bAtir c.t eoinprenaiit 
aussi les cliiîlciîsions que clcvait ;ivoii. la, ~iouvelle église, 
fut publiée sans cl61ai. Après 1'~ccomplissenient des forma- 
lit& rc\cliiis~s, une nsseinblée fut  convoqu6o, le nieïcredi, 12  
mars 1884, pour l'élection de cinq syndics. Cctte asscnib1Pt~ 
tlCcida que les personnes suivantes sei,itietit les syndics : 
MM. Charles Bourdon, capitaine de ,stean~bont, Josepli 
Duval, inarchancl cle bois, Adolphe Larn;trr<., Lboii ~~~~~~~~~~c 
( b t  Alexaricli~e Dubu(:, tous trois ci~ltivateurs. 

Cette Plcction fut  confirmée paib lr:s c'oriiiiiissi~ii.c.ss civils, 
le 26 murs suivant. 

Une répartition fu t  piéparée; la requête qui devait 
l'acco~npagner, clatée du 5 août 1884, fut présentée devant, 
les commissaires civils; on Ieur iJcilianClait 1;i permissio~i 
<le prélever lu somnie de trente-qilatrc rriille cinq cents 
piastres sur toute la paroisse. 



LP jugeiilent t1t.s coiiiiriissuirc~s, accordicilt ctkttc clcniuriclc, 
f u t  1wonoMY"' 1ta lendeiiii~iii, (i i~ofit 1884. 

Lcs syiictics, c.i.i~igrii~iit (lue cch iiioi~tnnt nc fiit 1)iLS s ~ f f i -  
s i ~ ~ i t ,  fiicnt imtb iioin cl](. clciiin~icle cil tlate tlil 23 \epteinl)rc 
1884, poiir uiic. soiiriiiti i~~ltlitioiincllt~ ili. qilinxe cciits pias- 
trt~.; . o i i  l i i  l(wi. : L C C O ~ ( ~ < L  le 25 sc.pteitil,rc dc 1:i iriCiiic arini't~. 

L'iictc cl(, r6yiwtitioii foi8iiiait clone iiii iiionti~ilt tlc ti-rritc- 
hix 111 i l l~  piCi\ti.es. 

C'ot iic'tcb, lioiiiologiri. 1~ 22 octol)rc 1884, obligeait les pro- 
l-wi6taii.e~ c~itliolit~iies ir l)iLyt3r ctlttc 1.6pnïtition cn six ails 
1""' paitiiiit~rit\ sc>iiii-:~iiliiic~ls. 

1Jc iiioritniit tlc la \ .~L~(, I I I .  de ln l)ropri(.t& siir l i ~ ~ u < ~ l l ~  
ccttch t'i'partitiuii I'rit 1)i.i'le~i;e [ ~ t i ~ i t  (lc un r~ i l l ion  deiix ccilt 
iiiillt: l ) i i ~ ~ t i ' ~ ~ ,  tlor~t 5lpt et.itt soix:~iit(~-scixc. rriillc, liuit cexit 
qui~ratitc piixst1.c~ ( l i ~ l l ~  1 : ~  l)ixroisw, et tjuati-e ccrit vingt-trois 
iiiillc. ccrit soi~:~i l t t l  l ) i a i t l .~ \  tli~ns ln vil le;  lix i.&partitioii 
f r n p p ~ ~ i t  ~ i i i ( ~  sotii i i icA cl(, trois ])oui cr.rit siil. 1 ; ~  v d c i x ~  réellc 
c l r i  I:L l)~.ol)~-i~t,' irripo\nl>li, : 1 ; ~  paroisse contr.il)uait cloiic 
poiir vingt-ti-ois iiiillc. trois cerit cinq piixstrcs et  vingt ccn- 
titis, e t  l i ~  ville pour tloiixc i~iillo six <:c>iit qiii~tre-vingt- 
cl~~:xtorx~ piiisti-es et ciuatrc-vingt ceritins: niontant se 
ili.;ti.il>ii:~it sur. cerit c1iiirti.c-vingt-cli~ proprihtaircs dans In 
p<~roisse, c t  sur clcus cent quz~trc-vingt-il i  dans la, ville. 

11;:s cllxe 1(.s foi.ni:~liti.s vouliics par l a  loi furcrit rerriplies, 
A l % l .  Ic Curé ct  les sj~i~tlics firent le clioix tlc Icurs nrchi- 
trctc.s, ct  MM. Perrault e t  Mcsnarcl, (1) jouissant alors 
cl'iiric ~*i.j)ut:~tiori justenient iiii'ritéc par  1cilt.s wuvres qui 
siiffiscnt poiir fai1.c lcili* blogc., furent de  suite choisis pour 
rxPciitcr 16s pii~ns et si~rvcillci. 1cs t r i i ~ a u x  1il 110ii~c1lc 

(1) Maurice Perrnult r t  Albtrt hiesnard. 



lJes plaii, furcnt pr4~:~rés ~ ' t  i~doptcjl~, et (les so l~n î i s s i~~~s  
tlt~iiiant1i.c~ pt~i' les joiirnaux ( 1 )  dans le inois tlü juil ivt 
1884. Cct appel fiit biciz écouté, car vingt-et-une soiiuiis- 
siens fiirent rcques ct oiivcrtes par les syndics le 5 aoht 
çiiivant ; la, plus htiute clcs souriiissioiis se chiErait h ceiit 
<l~aivtnte-neuf mille pinst~cs, ct la plus basse A quntrc- 
viiîgt-iiri riiille piastres. 

Lc choix torriba sur M. EugBiic Fourriiei. dit Prbforitairic, 
l'un (los propriétaires tle la paroisse, inoyennurit 1 : ~  sornintk 
tic cerit deux iriille huit ccrit quatibe-vingt-(1iiinï.c piastres. 
De cctte soiniilc, M. PrGfontairie devait tléduirc le prix clcï 
iri;itériaiix dc la vicillc Gglise, cju'il estiinait lui-rii6riic W 
soiilme (le trois iz~ille piastres. 

Cornme 1ii belle saison i'ttit très avai1c4c. et qu'oii il(: 

pouvait coiriniencer lu clEinoliiioiz de la vieille église av;iiit 
d'avoir fait construire urie cliapelle temporaire, la riouvclle 
hglisc devant Gtre construite sur le niêine tcrrmiri que In 
vieille, ori cornplGta rie suite les plans (le cette clzupello, et 
on der ri an cl^ (les soumissions. 

L'ouvrage fut donné it 31. Caniille Provost, aussi de 1,011- 
giieuil, pour la somme de deux iriille cerit trente-cinq pins- 
trcs, suivriizt acte passC! le 23 juillet 1884 ; (2) les dirriensioiis 
&aient de soixante ct cinq pieds dc largcui. sur ccnt ciil- 
qunnte de longueur. Cctte chapelle était d'une capacité sufti- 
sante pour coriteriir toils les bancs de la vieille église, et (.i l( .  
servit au culte depuis le coriin~encement de septembre ISSA 
jusqu'au 27 janvier 1887. 

La dernière grande inesse dans la vieille église fut clia:i- 
ti.e le dimanche du 31 août 1884 avec toute la ponipe PO,- 

sible ; c'était la mcsse d'aclieii au vieux ternple, qiii avait si 
souvent abrité et consoli: nos ancêtres. 

(1) Lac &i'i?Zf?Tvt? et  L'Etendard. 
(2)  Greffe de W. D~vignon, N. P. 



L'église. fut  démolit: nvtL<: ln permission ili: hfgi-. Fabre, 
le 15 juillct 1884. Monseigneur perrnettait ilussi l'emploi 
(le l'argent (le 1% f;~l,riqiie ~wiii. ln consti.ilction tlc la nou- 
velle église. (1) 

Lc contrat pour ln constructioii cle l i ~  11011vellc église fut  
signi: dcvant W. J)avignon, 3. P., le 17 noveinbrc 1854 
ontrc les syntlics e t  la sociCth Pr4font:~iric e t  Cosscttc (Z), 
pour le ii~ont:mt clc la soiiiiiission, moins trois inillc pias- 
t i ~ s ,  soit quatre-vingt-dix-neuf inillc% huit cent quatrc- 
vingt-quinze piastres ($99,89.1>.00). 

On coriirricriya imni6tlinteilicnt les travaiix (1884) par ln 
tlCtrrlolition dc la vieille kglise, c t  le crciisage des fondations 
tle la nouvelle. La preaiièrc pelletée clc terre fu t  enlevée le 
15 aoî~t, après linp grnncl'messc chantGe pour attirer la 
I)&nCtdiction de &farie sur la nouvelle construction. C'&tait 
pour y placer 1 :~  niayorineric de In petite tour, du cûté di1 
collége. La première maçonnerie cle ces fondations fut  fuite 
le l e r  septembre : c'était aussi celle dc la petite tour (côté 
di1 colloge). 

.> 

Les travaux furent poussos avec nctiviti: tout l'automne, 
et les rriurs étaient tous sortis de terre dès le cornmence- 
ment de décembre. 

(1) Voici l'état des bancs de la vieille Bglise de 1811 avaiit sa démolition : 

DANS LA HE:F, J U B ~ ~  DE L'OILGUE. GALERIEDE L'~$VANGILE. l 
139 bancs de 3 places. 23 baiics de 3 places. 
10 " " 2 places. , 

JUB* AU-DESSUS 
CALERIE DE L'~PITILE. 1 DE L'ORGUE. 

(2) Eugcue Fouriiier dit I'réfontkue, de Longueuil, et Octave Cossette, de 
Valleyfield. Les syiidics avnient permis B M. Prbfontaine de s'adjoindre M. 
Cassette pour cette constmctiou. 

5L bancs de 3 places. 
5 ' <  " 2 places. 

II~CAPITULATION. 

51 bancs de 3 places. 16 bancs de 3 places. 
5 '6 6 t 8 places. ! 8 Q 4 places. 

1 

<LfiO bancs de 3 P ~ S .  

20 " 2 places. 
8 '<  L64places. - 

308 bancs. 



T , ~  Iwintcrilps suivant (1885), les 1tiui.s furent continués 
tcrrnini.s, la charpente lede ,  et l'bglise prcsqiie complé- 

ttxrliclit coiivertc avant NoC.1. 
l)cli&t,rit 1'464, lorsque l'occasiori s'cri pr8scrita (le 25 juin), 

I~~~~ dC.poça tl:~iis le crcux d'i~lic pierre qui formc le piédes- 
tiL1 (le ]a C O I O ~ I I C  de piiclie, lorscju'on entre par la. portcl 
celitrule, uiic boite cil plonib soudée ct contenant un flac011 
c . u c ~ ~ ~ t é  ; cc3 fiacon conteilait un nuinéro dc chaque gazcttc 
ou pal~i~i.-noiivcllc.s publiC cn larigixc franc;aisc B MontrSal, 
,.t lin rluinéro cle 171n2pnrtial, journal publiii B Longuciiil ; 011 

mit aussi cles petitcs piAces cle iilonnaie ct une feuille de 
l~nrchcmii~ sur lacpelle &tait écrit un abriigi. historicjue de 
l'église ; ce dépot dt: reliqucs fut fait sans le irioindre éclat. 

Ce niêrnc &té, l'un des syndics, lc capt. Chs. Bour(1oii 
iriourut (le 12 juillet) : on le remplaça iL Urie assembl6e 
tenue h cet effet, le 23 septenzbre suivant, par M. Briino 
Normandin, boulangci. 

En janvier 1886, on cornmença les travaux clc l'intdrieur, 
tout prêt pour les enduits, e t  dans l'été, on tcrminait le 
clochcr. Tous les travaux, tant de l'intérieur. que de l'exté- 
rieur, furent vigoureiisement poussés, afin do pouvoir ter- 
miner le tout pour le jour de l'an 1887 ; mais les retards 
occasionnés par  la  bénédiction des cloches firent que l'église 
ncl put être livrée au culte qu'à la fin de janvier 1887. 

ACHAT DES CLOCHES. 

Pendant que les travaux de l'église avançaient aufisi 
rapidement, M. le curé TassO ne sc croisait pas les bras ; il 
travailluit aussi de son côté et très active&ent. 11 fit le 
tour de la paroisse avec ilne liste de souscription, afin 
de procurer à la fabrique le moyen d'acheter des cloches 
pour la nouvellc église, et ~ a r v i u t  dans cette tournée 8, 
prélever la somme considérable de trois inille quatre cent 
soixante-quinze piastres ; il dotait ainsi notre église, non pas 
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cle trois cloches cornine il Ic clésirait. mais bien clc cinq ; i l  
les commanda tlc suitc à Lontlrcs, Arigleteire, par l'intt,i.- 
riihcliaire de 31hl.  Riiss(~l1 clt Ilose, (le Moiitr4;il. 

T ~ s  cloclies i~rrivbrent B Montr6al cri octobre (ISHG), ,.t 
fui-erit traiisportécs ?L Longuciiil dc suite , on organisait CIL  

ni6ine tenips les fêtes ii4cessaires iL l i ~  1,6riétlictiori dt. cc< 
cloches, fêtes qui eiii.crit lieu lc 14 novciiibrc suivarit. 

Sa Grarideur Monscigrieui. l'archcv&quc de Monti.i.i~l 
pl-ésiclait à lu ci.i.érrionie, assist& tlc MM. lcs :~bbi.s PPladet~~,  
curé de Saint-Hubert, et Bourgcai~lt, ciiri. de Laprairie, 
coinrile (Xincre et sous-diacre : iin grîi.11~1 rio~rihre de prc".trc~~ 
assistaient B ln cérémoiiic. 

La preinihrc partie rie Iri. cbr41iionic*ciit lieu claiii; 1% cl-i>i- 
pelle tcrriporuirc. 

'route le populatioii catholique (le Loi~gueuil y etait 
1iit:lée à, une foiilc cl'htrangers, venus de Montrdal et  dvs 

l);hroisses environnaiitcs. Après lc chant cle plusieurs canti- 
qucs p a ~  les enfttnts des écoles des Frbres, M. P. E. Hurteaii, 
riiairc (le la  ville de Longucuil, pr6scnta ;LU noni dcs parois- 
siens unc adresse de bienvenue et de félicitations il Mgr 
l'uhre. 

En repoiise, Sa C:i.aildtur félicita lcs citoyeris clc Loii- 
qrcuil dc l i ~  gt:i~i:rosité avec laquclle ils avaient contribué 
A l'érection dc ce temple i~iagnifique, l'un des plus beaux 
clch la, province et l'empressement qu'ils montraient cn- 
tore à l'orncr , " d'ailleurs, ajouta-t-Elle, cette gén8ro- 

sité a toujod-s distingué les paroissiens de Longuoiiil et 
" elle attire sur eux les bénédictions di1 cicl." 

M. l'abbé Collin, supérieur do Saint-Sulpice, prononqa 
cilsuite un admirable sermon de circonstance. Prenant polir 
texte ces paroles clu deuxième épitre aux Corinthiens: 
(' Tout pour vous, afin que la griice se répande avec abon- 



excite la i -~ç~ i i i~u i s~nncc  tl'uri gr,intl iioiiibrc, 1.t 
' '  I I I 'OCur~i I IS i  (le ln gloire abonilante," il dit cllie " cos p:~i O- 
r' Ics  cxl~i.illl~iient peut-6ti.c ce qlxd~n rcligioii nvait dc plirq 

;Idillii.a/,]c." " Soilt cc clii'cllc .i, (lit gtiiii. iioiis, cantiniluit- 
i l ,  e t  toiit (111': noui lui 0ff.1 011s r~avi~rit à, notis.'' " Lt's 
cloclÏc.s <l,,c: voili liii  off^-cx mi;jonrci'hui, c . 1 1 ~  \ :I lrs traiis- 
fOï l l lC1a  110~1. v,)ils cn i i ~ s t ~ ~ u i n ~ ~ l ~ t s  ( 1 ( ~  21 i ic(>\ ( k t  1111(' SO~II.CI> 
t ~ i l i ~ l ~ t L i . ~ ~ ; ~ I ) l e ~  hicnfaits." 

prEilicntc~ur cxpliqu:~ lo sc\iis spir~t,a(.l cic,s tlivci-st .: 
c.(~l.&rrloriics la, 1,6iii~cliction (les clochei. 

[,CS norris ~1oim4s uux ci11q cloches de riotrc. Eglibe frirerit : 
I'riltoirio, T,Pnrl, F:~lounrtl-C/iia~lc.s, b1iixiiiiiliri~-Jeaii, M;~rii.- 
.ro5epli. 

Aprbs Ic serilion, le clei,gC., suivi dc. lil foiiltx, se rcii(lit $ la 
noiivt.llc +lise (lui avait 4té tl6cort:c poiii. 1 , ~  circoristancc , 
et lA,  ci-it lieii la. cbrénionic tlc lii b4nhdictioii. Uri chtr:ui- 
puissant ~ l ~ a i î k i ~ i t  ;L 1'01-~UC, fullfat.(& (le r,oiigucnil 
;+joutait eticorc ?L l'éclat tle 1 ; ~  déi1ionstrntio11 

Les cinq clochcs 4taient placées ni1 iiiilicu tle,le nef 
:ILI-dcssoi~s tlii (30iiic, ct  décorées avec goût : sui. lu <.h;~i-pente 
qui les supportait otiiierit inscrits I r \  iiiots suivants : 
" RECONNBISSAXCE A xos er~~r ; .~~i~err r :s ,"  t.t " RESPECT A 

NOS I>ARILAINS ET M A I ~ R ~ Z I ~ E S . "  

M. Ic cul+, nvcc ilne délicntessc 1)icn lbgitiinc avait invité 
c.oirime pai*i.niris e t  iii;irr,~ineç toiltcs les personnes qui 
:~vaicnt souscrit e t  coritribué B l'achut des cloches, outre 
cluelclucs Ctrangcrs tlistinguds tlc ln sociét4 ; le nombrc des 
pi~rrairis étiiit au-tlcssus dc cent. 

Chacune des cloclies porte en rc.1it.f l'inscription latine 
suivante : 

" I 'n~ocl~iau, i  ~S(tnct i A rztonii cc Lo.nguaui1 me enwrunt," 
c~t " Jireu~.q et Sltvnzbunk nze feceru~zt, A. D. 1886." Cette 
irivxiption e\ t  ail-dessus du nom de chacune d'elles. 

Voici les rioiris tels qu'inscrits sur les cloches, e t  le poids 
de chncunc d'elles : 

28 



;I ~ L ~ O T L ~ Z L S .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4227 livres 
[,CO.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2844 " 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  f3clouu~~&us-~c~ro~us 2038 .' 

. . . . . . . . . . . . .  ; t f (~xin.~i l  iunus- Jomznen 1401 " 
.. ./osaphw,s-Muria. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  IO(i:3 

Elles corresporiclerit aux notes de la guniirie i)o, Iie, MI, 

sor,, I.A. 

Le coiit total cles clocl~cs s'estiirii. de l i l  1iiarliCi.c siiivt~rite, 
savoir : 

11,01:3 lbs. B 27; cts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $3163.29 
Les fournitures coiripl8tes pour sonrier, tel cluc 

roiics, essieux, cordcs, ctc.,etc . . . . . . . . . . . . . . .  $79.6 i 

Coût total. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $3642.90 

MM. Profoiitaine t:t Cossette, pour exécuter les divers 
trt~vaux n6cessuii.e~ 1~ la  con~t~i ic t ion  cle l'église, avaierit 
donné des sous-contrats aux pcrsonncs suiventes, savoir : 
le contrat pou]. toute la pierre dc taille, rendue h Longueuil, 
f u t  donné A M. George 13eailcage, de Deschainbault (près 
Quc'bec), et d'où cette pierre f u t  tirée'; celui de la couver- 
ture eri tôle galvanisée c t  de tous les ouvrages cn fer, B M 
Th6oclore Cliurperitier, dc Montréal ; celui de la peinture, 21 
MM. Reaulieu et Lavoic, de Montré~tl. Les enduits et tous 
Ics travaux en pl&tre Eurent confiPs B M. Ephrem Mornclic:, 
de  Montréal. L'appareil de c1iaiiff'age fut  fourni p;ir MM. 
Many et Luiriurclie, cle Bfontréad Iles vitres coloriées par. 
M. Castlc, de Montréal. 

Les autels e t  lu, chairci pur M. Félix Mesnarcl, sculpteur 
et frère dc l'architecte du  mdme nom. 

L'orgue est de la facture de M. L. Mitchell dont lu réputa- 
tion est bien connue, et u coûté trois mille cinq cents piastres. 



Lbglisc: était clijh assez avancde pour être bériie, e t  le 
4jcildi, 27 janvier 1887, clle le fut sol~ririellerrient par Sa  
(>riLntlcur Algr. l'Archcvê(~ue cle Montréal. 

La chréinoiiie de la bbnrdiction de l'église, tic l'orgue et  
(les strttucs eut lieu avant la cdlébration dc l'office divin. II 
y avait, i l r i  riornhre de prCtres au chaiii., ct  l'église 
(,tait rciiil>lie (le fidkles de la paroisse, ct  d'iiri no~nbi.e 
<I'étrnngtlrs do Montréal et des paroisscs voisines. 
Sn (;lrnrideiir Mgr. Fabre officia pontifici~leinent, assisti. 

,111 R&vrl. hl. S. Tassh, curé clr: Sainte-Scholi~stiquc, prêtre 
t~~sistulit ,  cbt dc MM. les abbls Hiirteau ct Maréchal, comme 
cliacrc ct sous-diacre cl'honncur 

Les diacrcs d'office étaient MM. les abbBs 1)ubuc e t  Adani. 
La, messe clc P e ~ - ~ a u l t  fut esécutée par le chmur de Lon- 

giicuil ct les élèves clcs Frères, sous la tlircction du frl?re 
Victorieii, directeur du collège. 

MM. W. Davignon, organiste de Loi~gilciiil, e t  Fowler, 
organiste (le Saint-Pi-ztrice, présidaient à l'orguc. 

Le scrmoii dt: circonsta~~ce fut clonné par M. l'abbé 
(fiband, SS. ; l'éloquent pr6dicateur prit pour texte ces 
~ > ~ ~ r o l ~ s  dc I'Eeritilre : 

" Seigneur, j'üi aimé la beilut6 (le votrc mairon." 
II corripara lu solennité présente à la dédicace du temple 

de Solonion, e t  l'ernpressement que les paroissiens avaient 
~ i i i s  à airlrr leur. curé à l'erripressement des Israélites à exi.- 
ciiter les volontés du grand roi. " Le temple que vous 
'. avez bâti à Dieu est cligne de lui, et vos prières dans sori 
" cnceirite seront doulslcrncnt exaucées, et les sacrifices quo 
" vous avez faits pour son érection recevront ixne digne 
" récompense." 

Après cette céréirionie eut lieu l'ouverture d'un baznr a u  
profit de l'église, e t  qui rapporta deux mille six cents 
piastres. 



1,'églisc. tt:rininhc contic3nt qua t re  ccrit trunto six büiich 
tic trois lllnccs, tlont 400 cliins lii nt:f c t  :3(j dans lt, jul.16, S : L ~ ~ S  

c.oiiiptcr Ics places laisst\cs pour Ics S ( ~ v l r s  C:J .~~IS ,  (lt1119 lIL 
chap~~llc  tlc s,ziiit-Frtxnqois-(l'Assise e t  pour 1i.s S c i . i i i ~  tlts SS 
NN. clc J h u s  c t  (lc Miirick, ( l i ~ l ~ q  la. chul)<:llo s:~irit,cx-Aiînc. Ces 
I,a,ncs f u r c i ~ t  vcrldus 10s tliiiii~ridirs tlcs $1, l ( i  c b t  28 jnri\,ickr 
1887, et doniicnt aujoiii.tl'hui 1111 i.cvciiii  r ri ni ici t l 'c~iivii~on 

ti.ois niillc ]luit cctits piiistrcs. 
Lc coîlt totizl clc 17t:glise SC r6par t i t  voiririic silit, . 

hlontaiit (111 coritrat principal. . . . . . . . . . . . . . .  $SS,S!iT>. O0 
Ari;riicrit:~tiori ois o ~ t ~ a s  sur  1t: contr;it; prii~(:i- 

pal (1) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14,674.00 
Autels, ciiuirc, vcstiiiire ot corift:ssioi~nux. . . . . .  fi,400 .00 
hpparcil dc chi1uffi1g,ro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :1,000.00 
Vers c. ,loi.i4s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,200.00 

(:oi'~t total . . . Y1 25.169.00 
- -- -- 

Noiis liiissoris tic c8tB lc coût des s t ~ t u c ~ ,  1usti.c'~ c t  clri 
C, ' ILP~~~ ,T~  de (Ir-oins, qui  a coût 4 cl uatorzc ccnts pin .;tir-cls, cttc. 

NOUS trnilvons dans l ' l ~ t ~ n r l ~ r , ~ c l  clu :I jiliii 1887, la dcs- 
criptioii \nivurite (le ccttt: kglise qui vierit t l v  se termiiiri. 
(lilns l i ~  piroisse de Longueilil. 

" Cette 1)clle bglisc, dit  lc journt~l ,  dont les contours se 
(lessinent s i  liitrmonieuscrnent sur le côt6 sud du Saint- 
Tarirent,  nér ri te une ineiîtioii toiitc spCcialc:, ;tiitaiit par ses 
proportions e t  son originnlitb, qiie par soi1 style <:b son 
ordonnance. 
--Y 

(1) Ces extrns comprelinent l'élévationd~s murs de deux pieds, changement do 
perron, chassis double au dûme, él6vation dugrand clocher, e t  autres travaùx. 



(.dliullt :\l scs tliincrisions, elles ~'6ti~bli.sscilt coiiiriie silit : 

. . . . . . . . . . . . . . . .  z .  I ,or i~~lci i r  totale dc lJ4gli..ict. 200 pietls. . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. I<:t avec si~cristic.  244 " 

. . . . . . . . . . . . . . . .  I~;LI&CIII* dt: l i ~  ncf h l'eritr6c H(j 

totnlc di1 cliocur . . . . . . . . . . . . . . . . . .  71 " 

.. tics transepts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  133 " 
. . . . . . . . . .  '. Hi~tltt?t~ï* (111 porti~.ii ILVUC lix statue.. 1 16 " 

(10 la flbdie principnle. . . . . . . . . . . . .  P(iS " 

. . . . . . . . . . . . . .  " cl<? lu croix du clôrric:. 1.50 " 

z 1  Ki.glisc1, coinirie orclorinnncc, cst bnsbc sur l i ~  croix 
grcc(lile ; .style de I'nrehitrcturc ast gothique. C c t t ~  
<.oinhiri,ii\on fiiit le plus gi-ancl honneiir :LUX ar~liitectes, qui 
c,rit 8x1 p ; ~ ï  ~c t t ( !  itlnovtltiori, C I ' C C ~  cet erisemblc si heureux 
ct qui, par ccttc~ clisl3osition toute spécial(!, cl1 ont fiiit i i r i  

tcrrlple csiori tic1 lciii erlt cl] ré tien et  ciitholiquc. 
" C: est de I'i~i.chitc~ctiir~ k grarids traits, sirriyltk tluns se9 

<It!tails, si on lu coinparc ;Lui- catli4dralcs gothicpcs (le l'Eu- 
i.opt:, irii~is Giclie par s : ~  eoric~ption et scs gran(1s c~tlets ; vue 
(lu fittuvc, 1 ~ :  c*orxp, d'œil (1st splendide c t  iinpusi~nt, tant 
l'bgli~e clépassc t s i i  hauteur toutcs les btîtisses cnviron- 
ilailtes ; rriais iL I I I ~ S U ~ < :  qit'oi~ s'appro~hc, le monulricnt s'iiri- 
pore dnvaiita,gc par ses dbtails e t  sr.? différentes perspec- 
tives, dc front, (le côté, e t  dc 1% vue postérieure qui est 
pcilt-Gtrc l i ~  plus int6ressniite ; car c'cst dc Ih que s'accuse 
Ic. inicux tout l'iritéricur dc 1'6dificc. 

" Ln façatlc: est rttellernent bellc, ct  sr^ bc;~iitb s'impose 
dTt:llc-rrtarnc. Droitc: rt se dressant tlans les cieux, ellc scm- 
1 ) l ~  coininaiidcr au  graiirl ficiive qui coule à ses pieds ; c'est 
i ~ i i t .  se~itinclle avizncée dc la foi catholique. 

' Cette vue tlc lit sileristic, cle l'abside, des bas-côtés, cles 
tri~nsepts, d u  cldine, le tout laissant voir unc partic (les 
tours, graritle e t  petite. forme u n  ensemble si harmonieux 
et une unit6 ctc lignes si complète, qu'il noils srrriblerait 
iiripossible de rien y changer, et c'est de notre avis, lc point 
d e  vue Ic plus pittoresque à l'extérieur. 
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" L'intérieur présente aiisii un enseniblc (le\ pli19 vaqttb.r 
e t  du pliis grand air. 

" Dès I'ent~éc, on cuibrasse 13 conception toute entii:rc. 
le coiip d'eil  dc I'en~en11)lc est suisissarit, or1 se transporte 
au centrc, dans lcs cStés, clans les transepts, e t  de p:~rto~lt,  
on aperçoit tics effets de perspective, tous plus hcniix les 
uns que les autrcs. 

" Une qu;ilité toute p1~rticu1iOl.e B cette Qglisc, c'est q u c  
prcsquc toutes les place5 tle bancs sont bonnes, et que prt.3- 
que tout lc rnondc voit la chaire ct l'autel, et yuc toilt If. 
mondc entend bien le prédicutcur. 

" Ce qui contribue ?L donner du cliarme k l'intérieur, c(,  
sont les efletç clc luniièrc bicn partagés, ccs coiileurs légh- 
res bien applicluécs, sur les murs, sans pr6teiition, triai, 
avec un grancl succès. 

" Nous devons dire que M. le curé, ler paroissiens, 1c.i 

nrchitectos ct  lcs entreprcnei~rs doivent être fierq de loiii. 
~E?uv~c." 

M. Sussi?, après un succèr aussi cornplet dans l r ~  cons- 
triiction de la nouvelle bglise voulut aller de suite jiisqii'8 
la fin, ct la terminer spirituelleinent, si nous pouvons nom 
exprimer ainsi ; il résolut donc de la faire consacrer ; céré- 
monie des plus impoaaritcs, et qiii se fait avec bei~ucoup de 
pompe et d'éclat. W. le curé voulut en faire une fête solen- 
nelle et dont le souvenir demeurerait longtemps dans la 
mémoire dc ceux qui auraient le honhcur ci'y prendre p;~i.t. 
Tout le inonde fit des préparatifs considérables ; les corpo- 
tions de la ville et de la carnpagrie eurent Ic bon esprit (le 
participer généreusement aux frais de la fête. IJey dames 
de la paroissc nc restkrent point en arrière dans cette 
grande circonstance, et se mirent de la partie. 

M. Tassé avait invité un nombre considérable de rnciii- 
bres du clergé de la provi~ice et de l'étranger, ainsi que 
plusieurs archevêques et  6vêques. 



l,?~ coii,4crati»ii (levait avoir lieu lc tlcuxièmc joui. tlc 
jniri ; coinine l'oftico devait eviuiilcricer (le horine iieura 11. 
r i ,nti~l,  Lcui.s C$i,ziltleurs durent sc i.i?ridrc il Lorigueuil, 
l i 3  \rcillc, I O  1)runlicr juin (1 887). Aussi ?L t r u i ~  licixi tl.; 
l.t cleiilie de l'iiprtas-iiiidi, sept prélat4 tlistingnés pi.(.- 
~ i , ~ i c n t  passage sur le stcaiiier Hoch~ltr!ja ct sc rentlaiciit 

Longilcuit ; une foule considérable s'était rcntlue ;LU 

tl4barcaclbr~ en dépit du rnuuvais temps, polir faire hoii- 
ilcur i~ilx éiriincnts visiteurs. Le muire cle la villc de 1;oii- 
K ~ e ~ i l ,  hl. Id. E. Morin, le maire dc l;i, paroisw, M. Bns. 
Lamurie, ct rncssieurs les coiiseillcr.i, : ~ y , ~ n t  A lt~iir tête le 
vrnéré turc: de Lon~neuil,  rec;ur.ezit Lours Gi.~i,iltl(.iirs h 1eii1 
;wri vée. 

L;L ville, cl&cori?c avec goût, offrait un coiip d'ceii parfikit ; 
les rucs étaient bordées d'arbres 2~ dcixx rang6e-, c t  trois - > 

:~rclics de verdure avaient été érigées, une à l'enti-ke clc I ~ L  
rue Saint-Charles, l'ailtre prbs du march6, at la troisi&irie 
entre I'bglise e t  le presbytère ; sur la mc*!iiie riic., 0x1 voyait 
p1usieu1.s inscriptioris circonstanciées. 

Partout dcs orifli~mines, (les d r a p ~ i ~ u x ,  partout ~ L U S S ~  unc 
foule recueillie, s'agenouillaiit au passage cles kvêques. 

Leurs Grandeurs arrivèrent au son dcs clochcs, e t  fircnt 
lour eiitréc dans l'église au inoinerit oii l'orgue jouait iInv 
tiiarche triompliale. 

Nos Scigncurs les arclievêques FAURE, (le Nontréal : 
 CAC CI-^^^, tlc Saint-Bonifitce ; DUHAMEL, d'Ottawa ; les 
i.vêques, LAFJ,~;CI-IE, des Trois-Rivibres; MCNIERNY, d'Al- 
h n y ,  N.-Y. ; ANT. RACIAE, dc Sherbrooke, e t  CLEARP, dt! 
l<ingston, Ont., prirent place au chceui., où l'on reiituiy~irtit 
un grarid nombre de prêtrcs. 

Au hi~s d u  choeur, prks des baliistres, sur des sièges 
\pécisiix, SI. trouvaient les maires et les co~~seillcrs de 1ii 
ville ct de la, campagne, avec les membres du comité chargé 
de lu réception, les membres ciil parIement, les architectes 
4.t Ics entrepreneurs. 



Une ntlrt:ssc: clc. l)ienveriue fut  prbsentée B L9ui.i C:ruii- 
(leurs lcs t~rc'ricvCcliirs e t  4\ Ptliics, pais M. Ic iiiairc, 1,. N 
Alorin. 

Mg,.. ( l i a  Morît~.i'~il fit uiic ri!punsct tlcs plus liciircuscs, 
i ;i,pp~la In riléiuoirc (les tl4fixiits higr. Ilcriaut u t  Messir($ 
'I1l-ii1~ni~l t, tlisiriit (1"" " ''ils sortaient tlc leurs tuiriLenux, il.: 
" scraicrit 4iriorvcilli:s de l ' ~~ i1 \7 i -~  nccoiriplic tlans cetttb 

paroisïtl, !L I'lioi~~i(:tlr cl(: Dieu et  de 1'Eglisc." 
Mgr. CIei~ry, 6vQtlw t1t: I(ingsto~i, (lit ~ L L I S ~ ~ ,  el1 li~ngll(x 

;~rigl;zisr, (~ i ic lq i~ t~s  itiots bien nppropri(k, np~r;ks tliioi, eut  lieu 
1 i ~  visitt~ l'i.glisi> r t  le sorlper-. 

Daiii 1,i soii.i.c, il y ~ 1 7 t  grimtlc illuiriini~tiori tlaris toute la, 
villo <:t l)r.oci~\sioii :LU H U ~ I I ~ I C I L U ,  L I I U Y ~ ( ~ U C  spleiîdidc pixr le 
fanfare (10 I r 1  (Pi:((, ntt,at~ht'v i ~ i i  (i5p li>,zt;~illoii, fpiiu d'arti- 
fice, ott* 

T,c 1 t ~ r i t l ~ : i r i i i i r i  tleiix jiiiii, (1;s scpt ht:ures, les ccl.rSnionies 
+te la coiis&r,~tioii tlc l'4glisc. c ~ t  clcs ;~iitcls coinmcnc&rent,. 

Si& C;r:~n<lc~ir Xgi*. l'ui.chcvc^:que de Monlréal consacra 
l'hglisc., assist:. tic bfhl. lcs :xbb6s Duprns, B lnnch~~ t l ,  Don- 
tic~lly 1.t Lcclcrc ; cette cbi'éi~ionic dura près dc trois heure\ 

.\lri'"i~ eo i~s i ' ~ l ' i ~ t i~n  cle l'égliie corrirrienye la corisdcre- 
tiun cles ix~l t~ ls  ; c'est alors quc nous viines ciriy évêqiich 
oficiui. eri iiit:rrie tetrips rluns l'ti'glise A lu cons6crntion clcs 
cinq ailtt~ls ; c4t.i'nionie iixiposnntc., s'il ri1 fiit. 

Xgr. Fi~I)i.e conrücra le iriaîtrc-:tutel. 
L':~txtcl t Lc 1'Asso:ilption dc Marie fii t ~.(~ïi\i~ci.i, par Sa 

(:rantl(.iii* Mgr 13iihalize1, assisté cle MM. Croteau et Duha- 
riicl ; hl. I'~ii,iicliixiii~>, inaîtrc cies céréinoiiics. 

L'autel Saint-Joscph par Sa  Grantl(~ii1- Mgr. McNierny, 
ussisti, tic. MAI. les abhés Rh4ault ct Larocqiir! ; M. L:~tulippe, 
iiinitrt> c l t h . ;  cérénioi~ics. 

L'autc.1 Sainte-Anne pikr Sa Urunclcui. Mgr Racine, de 
Sherbixmke, asii,sté de MM. les abl~ér  Véziiîa et Cousirieau ; 
hf. E. Pcpin, maître des cérémonies. 

L'autel dc Ssint-François-d'Assises, par Sa  Grandeur 



Mgr. Clcary, üssi>té tir: MM. lcs ablUés ChB~retil> ~t Go~lard , 
hf. Lcpaillcur, inaitrc dcs cérbinonies. 

Chaque 6vCyue c4lél)i.a le saint sacrifice de la. nîcssi. W. 
cliacun de ce? ailtcls. 

Voici lcs noiris tlcs sairits dont les ieliqiic>s fiirthnt clépo- 
siks (li21-i~ les pierres consacl-t'es cle chizcun de ccs autels. 

Le iiinltre-nutel ou ailtel S a ~ ~ ~ ~ - A ~ ~ o r s t ç . - - S a i r i t s  Clilrnent 
et Quiririus 

L'ailtcl de I ' A ~ s o ~ u ~ ~ r r o x  i)iC 1 , ~  ~ A I N T I Z - V I E T ~ G E . - S ~ ~ ~ ~ ~ ~ ;  
Saturiri et Vincerit. 

L'i~utcl tie SAINS-JOSEI>JI.- -Saints Justin e t  Plucidc. 
L'autel de S a ~ ~ ~ ~ c - h N ~ ~ : . - S a i i i t s  Cléinent c:t pl:bcirle. 
L'autel tlc SATN'S- FKAN(;OIS D'ASSISES -Saint ClCirient e t  

sihirite Justirie. 
Vers tlix liciii-es e t  cleniic corn1neric;iiit la. grande niesse, 

qu i  fut cliantilc par. S ~ L  Orari(lour Mgi: I'srcl-ievGc~ilc Fabre, 
:issistC du Rév. P. Hiiclon, S. J., cornme prêtre itssistant, dc 
MM. Tii~sC, curé cle Saint-Cyprien, e l  Mimgin, d'Albany, 
comrrie cliacrc c t  sous-diacre d'honiiei~i ; lei. portcrirs cl'insi- 
gnes &taient MM. Duharnvl, Laiiglois, Godin et Duk)uc ; les 
itiaîtrcs de céréinonies, Mill. Martin et I~onnel lz  

Dans Ic chmur, on remarquait la préscncc cle Nos Sei- 
gneurs Taché, TJaAéche, Duhaniel, McNierny, llacine e t  
Cleary, ct au-dt.1à (le cent prêtres, vonus de cliffé~rntes par- 
ties du pays e% J e  1'CLranger. 

Le serniori clt. circonstance fut prononeil 11~r Siji~. Grandeur 
Mgr. I)uhalinc~l, i~rclievêquc cl'Otti~wa. Il prit  polir texte 
ccbs ptioles : 

'. Voici le tabernacle de Uicii avec les Iioiiinies, et i l  
" cteirieurera avec eux ; et ils seront son peiiplc, ct Dieu 
" lui-même iir~ iiiilieu d'cux sera leur Dieu. (Apoc. 
" XXI. 3)" 11 parla avec une grande éloqucrice ; sa voix 
reriiplissait I'Gglise, e t  fit ilrie graride impressioii sur sori 
.iiiiditoire. 

Imrnédit~tement aprhs la grandc niesse, eut lieu le dîner 



dans la grande salle de l'école des Frhres. Ce dîner fut, 
présidé pur Mgr. dc Montréal, et servi par lcs cli~rnes de la. 
ville ct de 1 i ~  campagne. 

La salle etait tlécorCe avec goût. 
Daris I'cipiès-midi, les vêpres furciit cliantécs solenne1li~- 

ment par Mgr. McKierny, 6vêque tl'AILariy, assistd t1t.s 

Révéreriils Mcssircs Aubin et Tlccours ; Mgr. F'a1.x-e occii- 
pait lc tr0rie pontifical, sssi.jté tlcs Révérends Mrssires 
Tassé, de Sainte Scholastique, ct lteicl. 

Le serrnon fut donnC par Mgr. Laflbchc, évêque de Trois- 
Rivières, qui développa avec iine grantlc liautciir dc vucs, 
ce qu'est la rnaison de Dicu, où ln prPsenco réelle ct pcrma- 
ricnte de Dieu sous les espèce3 de In Snitlte-E~~taliariatie, le 
Divin Sacrerricnt de son aariour. 

11 est inutile de dire que les chtx?urs cle chant furent ccb 
que l'on pouvait dt?sirer cle mieux pour iine circonstance 
aussi imposante. 

Cette fête, qui a C t B  l'une des plus grandes qui se soient 
vues dans la province, comptera pour beaucoup dans les 
annales de Longueuil ; son souvenir demeurera toujours 
gravé dans la mémoire des paroissiens de Longueuil, sur- 
tout de ceux qui ont eu le bonheur d'en être témoins. 

M. Tassé, après avoir réussi aussi coinplètement dans son 
grand travail, ne demeura pas inactif; ap&s avoir fait 
prBcher par lcs Révérends Pères Rédemptoristes une grimtle 
retraite ou mission, il consacre aujoiird'hui son énergie et sa 
pi6ti. à la conservation des âmes des fidèles de sa paroissr. 

itfh. -1. DUCHARME, VICAIILE. 

Durant tout le cours de la construction de: l'église, M. Tassb 
n'a eu pour l'aider qu'un seul vicaire. 

Mai? encore ici la Providence avait voulu évidemrrient 
favoriser la paroisse de Longueuil; csr on ne peut dire 
lequel des deux, (111 curé or1 du vicaire, w déployé plus do 



ï,&lc et  fuit plus dc sitcrificcs pour 1'heai.ciix ;iclii.vr~iiient tic 
I t b  nnIlveIle mais011 t3u Sejgnenr. 

M. Jcnn Ducharnie, vicaire de Loiiguciril sous MM. 
'rhibault et Tassé, est né h Contrecœur, lc 1 9  septembre 
1850, c t  cst fils d'Ambroise Biichaïiric et d'ElizaI~et11 
Boy. Aprks avoir fait son cours d'étude au collègt: de 
Saint-Hyiicinthe, il f u t  ordonné prêtre ibix grarid séminniro 
de Montréid, le 19 rriai 1883, e t  de suite noriimd vicaire i 
IAongucuil, où il agit encore conlmc tel aujourd'liui. 

M. Ducharine, nous devons le dire, s'est intéressé parti- 
culiLïernent à notre muvre, en nous donnarit tous les rcn- 
s e ipe~nen t s  et les informations qu'il avait à sr& tlisposi- 
tion. Après avoir rnis en ordre les registres de la paroisse, il  
s'est fait un plaisir de nous giiicler a u  riiilieu de toutes ctu 
écritures, parfois plus indéchiffrables que les hyéroglyph~~s. 
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So~rMaiaE. -Lm t:üolcs B I~onc.iic!iiil avan t  184.5. -Loi (le 1845 sur 
l'instrkuctian.--Premibrr: t5lection des coinmissaires d'écoles.. - 

Mvisio~i  cn :iri.ori<lisscments.--Rn.ppoi.t di1 Bdv. BI. Rrassnrrd 
:LU IJairl(?nl~?~lt.-Colli:XC : sa, çonstrnctiori.--- Les Frùr-es Sairit- 
Viat(:iii..--l.'i:ofessc~~rs laïques.-.-les Fri:rcs t h  la Doctri~itt 
(7hri:tic!iiiio.-L(:ur progi..zrrirrici.-Lik1(51~a.litc!s de la. fabriqut! 
(tri faveur (le 1'iiistructioii.-Elogc des Frhl-es.-Division dc 1:~ 
üornrnissic,n tics Bco1es.-Celle du village, e t  <:elle de ln. campa- 
gne.--E<:oles clissidcntt~s.--Mission de la SociOt4 dvang41iqiio 
de 1::. Graiitle-T~igne. 

Lorigucixil, avant 1s loi scol;iilbc de 11345, ile corriptait 
gi~brc (le inaisons (l'écoles, b pu1.t le coiivcnt des Sceurs des 
SS. Nonis clc J6soi  c t  dc Narit., que qiielques écoles privées ; 
ces d(:rnii~r-cs ncx suhsistnicnt qrfe grRcc A, la générosité do 
la. fnbriciiit. ; le iioii~bre tics 6li:vcs q u i  les fréquentnicnt, 

>hbCUlb. htixit toiit LL fait inwfis:int pour ri'iniinérer les profc-y 
Quoiqueles rrgistrrs (le la fithrique ne fasserit aucune men- 

tion des 1ibi.rnlités fa i tes enfnvcnrde I'instriiction dans Lon- 
gueuil avtzrit 1827, il n'en e.;t cependant pns rnoins vrai, 
~ i i e l l a  paroisst:, sous I'inspiratioii de RI. Chaboillez, fit beau- 
coup pour l'instruction prirnairc. M. Chaboillez, qui si6t,zit 



bkti iinv r6sidcnce privoc, laiss:~ Ic vicux prcshytbse inoç- 
ciipé, ct  (%11 clonna 1'~is:~gc gratuiterncnt pcnclxnt plilsieiirs 
annQes nilx iiii3trcs d'i.coles pour les cncoili-agcr à enst4- 
gner ; le haiit scr\.nit pour la classe tlcs gtzryoris, c t  lc Las 
pour ceI1t. (le\ fille,; cet dtat dc choses dura (lepuis vers 
18 16 oit I SI Y jixsclue vers 1827. Voici lcs rioms dc qi ic lqu(~ 
iiist,itiitcurs, norris qiii nous ont étii fournis par des pcrsoii- 
iles qui orit fr6queiit6 l'écolc dans cctte rnaison (vicux prcs- 
bytvre) : MIL. Matton, Latjoui~cl, Sén4cizl ct sa fcinriie, el 
l )escl i~i~rs  ; iiorxs nc poilvons cc;)cliidant pas nfirrrici. qii'ils 
fi~i.cnt les seiils qui  cnseignèi.ent d:ms cette irinison. 

La fabricyuc ilc Long:.ricixil, giiid6c par 111s s ,~ges co~iscils 
des eurbs Cliitl)oillce,Br~~~sar(l vt Tliib:~ult,:tlriis aiis4 di.voi~i:s 
A l'c'ducatiori qu'à lcixrs ouailles, iic inui~cIii~iii1:~ psï sori assis- 
knce  W i'ccixvrc bienfaisante dc I'iristrtictioii des jelin(,< 
gclis : des soinincs consic1i.n~blc.s fiirerit votbcç presque cli i- 
qixc an1ii.c tlanr ce but. 

TAe 30 d4cciriLre 1827, B uric ussernllée dcs inarguillie~.b, 
iine soinme dc vingt-cinq louis était votCc pour venir rii 
aide à M. Pierrc Bécli;lrd, inaître rl'4colc. C'était 1 ; ~  prc- 
rnibre fois q~i 'une hcole quclcon<yuo reccv:iit ouverterncilt 
lin secours clc la pi~rt dc la fabrique. 

Le pr&riiei. pas était  fa i t ;  une fois entrée du~is  cctte voie, 
la fabrique ile poixvnit pliis r(:culer : aussi lie fut-elle jaaiaiii 
cn ie t i~rd.  

Lc 20 avril 1832, à unc asserribltiedc paroisse, oii décidait : 
Io.  " Qu'il est expétlient de consti.uii-e ilne maison en pierrc 
" pour l'école clu village, sépnroe en deux parties, l'une pour 
" les garçons, l'autre pour les filles, du coût d'environ trois 
" cent ciriquante louis. 20. D'ilifler les habitants d'au delÀ. 
" de la grande SCWCL?LT),C! par une soniinc de cinquante louis 
" et  d'obtenir la permission de l'autorité ecclésiitstiqile i 
" cet effet." 

Cette perniission £ut obtcniit. par lett,re de Mgr. J. J. 
Lartigue, lc 1s rriai 1832, 



446 IIISTOIRIi: DE LONGUEUIL 

Cette niaison ne fut  jamais construite ; nous vcrroris plux 
loin les motifs de cette dbcision. 

Le 23 septembre 1832, une assemblée accorde 120 francs 
it Augustin Vervais, maître d'école pour lui t ~ c h e t ~ r  du 
bois ; lc. tout dans un Lut cl'encouragenient. 

Par actv de vente dc Charles Fournier ct François Viau 
ès-qualit6, cil date di1 18 mars 1834 (l), la fabrique 
ttccluiert pour l i ~  soinine clc sept millc sept ccnt cinqui~nt~. 
francs ($1 291.67), un einplaceaient situ& devant l'église, et 
eiir lequel il y i~vait  une tnilison en pierre ; cette inaison existe 
encorc et sert aujourd'hiii B loger la famille clu berleau, et 
conirne .;alle publique pour les paroishiens ; on l'appelle 
'' tnaiso~i de la £ahrique " (2). Elle fut la preinière inaison 
cl'école publique et régulière du village, et  apparlenait ailx 
paroissiens. 

Nous avons tout lieu de croire qu'on acheta, cette maisoli 
~ j ( ~ u r  éviter de construire celle dont il avait Pté question ir 
I'assembléc de filbrique dix 29 avril 1832. 

Le 3 septcrribre 1834, la fabrique engage Albert Piché et 
811 femme, conime maître et rnuîtres~e d'école, pouvu qu'ils 
(lemeurent B la  maison de la  fabrique, H. la place d'Augus- 
t in Vervnis, démis. 

L'année suivante, le l e r  nlars 1835, la fabrique décide 
d'acheter une inaison d'école au Chernin de Ckiarnbl~, au 
delà de la Grar~de S((,uun?ze (chez Joseph Gélineau) ; c'était 
1 2 1  prcmière école régulihre en dehors du village. (3) 

Lo 5 juillet 1835, Joseph Marceau cst cngi~gé cornine 
inaître d'école B la Côte-Noire, et le 27 septembre, Urbain 
Auger et  Henriette Trudeau, sn femme, sont aussi engages 

(1) Greffe ile 1,s. LRCOS~P, N . P., Boucherville. 

(2) C'est daus cette maison que fut tondbe en 1842 la commuiiaut.ut8 des Sœurs 
des 88. Noms de Jésus et de Marie. 

(3) Noua verrons plus loin qu'il y avait eii antériekireuient une organiantion 
de syndics nu sujet de cette écoIe. 



piLr la fabrique comrric rriaitre e t  maîtresse ; ils rempla- 
$.~ient prolnablemerit Albcrt Piché et  sa femme. 

Dans unc brochure donnant la biographie de la Rév4- 
yciide SC EU^ Marie-&latlcleine, on voit que : " En  1836, 
hlessirc Muriseail, curo do Longueuil, lui confia l'écolc de 
fion village." 

Cependant les regjstrcls de le fabrique disent que le 23 
septembre 1838, on accordait douzc louis à la double 4cole 
tlii Cheiriin de Charribly, e t  six louis à l'école de la Savanne, 
teiiue par  Mellc. Hcnriette Cérb. (1) 

Le 24 rnars 1839, la fabriquc donne quinzc louis pour 
chilcourager une école anglnisc dans lc village ; le 26 niai, 
Urbairi Auger ittait ilotitii. d'avoir à, quittw la rriaison 
clJ6cole de  la fabrique B la fin clc l'été, pour f i~ire  place A M. 
Eugone Talliain, inaitre cle la nouvelle école tliiglaise, e t  
tlont I'engagcinent corririiençait le 29 septembre 1839. 

Continuant de plus en plus son exccllerite œuvre d'en- 
couragement aux  bcolcs, la fabrique, " le 27 scpteinbre 
" 1840, par une asseinblée dcs marguilliers, votait unani- 
" inernent douze louis à Eugène Talham, rnaître d'école et  
" autant à Melle. Henrictte Céré, iriaîtresse d'école, tous 
" cleux résictant dans la rnaison d'école de la fabrique 
" au village ; cette allocation Qtant faite pour l'année à venir, 
" commençant à l a  Saint-Micliel, ct  finissant à pareille date 
" en 1841." 

Après M. Tallîani, un  autre professeur, M. Benzinger, en- 
seigna aussi quelque teinps au village avant la loi scolaire. 

Pendnrit que les Sceurs donnaient l'instruction dans la 
ninison de In fabrique,l'un des Frères Oblats (lc frère Louis) 
enseignait l'écolc aux  garçons dans une bâtisse en pierre 

(1) Le pbre de Melle. CBré résidait h la Sasanne. Il ne faut pas confondre 
le nom de ln Savanne, dont il est iluestion ici, qui est le rnrig ou coitcessiou qui 
correspiid au 6e rang de i3oucherrille et arrive chez Cliarron au Chemin de 
Chambly . avec les ncms de gran& ou de petite Savanne, dont il est souvent 
pari6 dans cet ouvrage, et qiii sont plus ghuéralenienf connues sous les noms 
di: DCLU te3 et de petites aituaie3 (aulnages). 



sur le bord clu ruisseaix qui appartenait à, M fi Mongctlt~, 
e t  qui fait  partic, (lu terrain du couvent actuel. 

Le 7 novcmbre 1841, la rrieinc allocrition &ait rcnoilvrl6<. 
niix mkriics pcrsonncs pour I'uriride 1841-1842. 

La, fctbriclue coiïimcn(;i~ ccttc: i~iinéc-là ii18irio (1 842), uiic. 
s6ric cl'nsscin\)li.cr ct clc tli~lihbratioils, tlans Ic but de fon- 
der un coiivcnt tlc i.c4igiciiws clarii la pnroiisc de Longueuil 

La ii~i~isoii (Ic la fr~briqnc coritiriiiii. B 5crvir pour I'tic3oIc 
tlcs filles, depuib la foii(li~tiori tlil couv(~iit qui eut lieu clails 
(.ette rr1i~is011 1~ l c r  iiovembre L W I ,  juiqu'au inonicrit où les 
Sœurs prii-ent poisessiori de Ieiir couvent, Io 9 a,c,ût 1844 , 
les jeunes gdrçoris fiireiit 1ogt:s nillciirs periclnnt cct,tc nnn&.- 
lh, 1843-1 844 

LR  naiso on de la, f~~briqiic,  apri~s le dc'pnrt (les Swilrs, i'iit 
de nouveau livrile i i  l'us,~gc: des inaitrcs de l'école des g;zi.- 
(ions, jusqu'8 l'c'pocliic clc la niise en forcc de l i ~  loi t3c l'ins- 
truction, e t  rnCiiic plusicurç arinhes apr8s. Les instituteurs 
que nous avons rioinrilés plus liaut, et qui reçurcnt de l'aiclt. 
ou do l'ciicourageincnt dc 1s fabrique, ne furent pas les 
sculs qui enscignkrent clans Longueuil ; il y en eut plii- 
sieurs autres qui tinrent cles &coles privées daris la pzroissc 
et dans le village, tels que Alpl-ioriso Ango, LabontC., Milles, 
et plusieurs autres depuis une époque assez reculée. 

Lon_nixcnil, lors de la iiiise en force (le lu loi d'instruction 
de 1846, n'avait donc coiriine iriaisons tl'écolc clizris le 
village que le coilveiit (les Sceuis des SS. Noms de Jésus et 
de Marie qui n'existibit que depuis l'année précédente, et, 
I'école des g~r<;oiis, tenue dans la maison de la fabrique; 
dans la paroisse, il y avait deux ou trois maisons, considi.- 
rhes comine écoles pi.iv4cs. 

LOI SCOLAIRE DE 1840. 

Le gouverne~ncnt Viger-Draper passa en 1845 (1) ln 
célèbre loi relative aux écoles, loi qui remua si profond&- 

(1) 8 Viet. chnp. 41 (1845), amendée par 9 Yict. chap. 27, 1846. 



iii-lit iios c:;lillpagiicls, et  (lui ( ' ~ ~ i t i ~  (~<LIIS 1 ( ~  tc111ps 1 ~ s  wprits 
1j;ir ]os 1,liii violciitcs di\ciisiions 

loi ~)l-gar~i\z~ (14finiti vellic11 t 1111 <iystèrlic& régulier* 
(1 instrilc:tioil 1)i.iriinii.c~, (.ri tlt.cri.taiit l'c;titLli\~ctiicirt d'6coles 
c;l~~lrientciirt~s C ~ < L X I S  toiitci 1t.s p,~roisst>i, ~ l t  en cliargcant les 
c~otitril)iiiiI)l~~s (le p o r r ~ - \ - o i ~  cl1 1 ) i~ l ' t i~  :LIIY (I6p~ri4t's oce~sioli- 
li('vy p ; ~ r  c(, 1 i 0 1 1 \ 7 t k ~ ~ 1 1  sy4jb~ii(k 

[Jnc i'o~tc. opl)o\i tioti fiit f i~i tc  I'L ccttcl iioiivcI1~. loi, il y 
(*lit rii$ni(~ ( 1 ~ s  so~i l : ,~  (\iii(>nts l~lu\i(~ixrs vt~clroits : rr~t~is le 
priipIc rcvirit I)it.ii \ i t c  A dc  nic.ilIci~rcs di\l)ositiolis ; 
~~,,\ io~~rtl ' l iui  le systèriic sc.olniic di1 Canada cxci te l',~tliiiii;~- 
t,ion (lit iiioil<lil eiititb~ . or1 Io coin1);irc ~ V ~ L I L C ; I ~ ( ' ~ ~ S C I I I ~ ~ ~ I ~ ,  

;i\ ec c,clui tlc I'Allciiii~giii~ et  tlcs liti~t\-Uiii\ 
Loiigucilil, qui ixvait tlint silcrific: p c ~ i r  c ~ ~ ~ o u r ' i l g ~ r  les 

viitreprises priv4cs a u  5ii.jct clc 1'i.tltxc;ltioii. ~~cciioillit avc.c 
f ,~vcur  la loi clc 181.5 De suit(., Ics coiitril~u;~k)lcs sc iiiii-cnt 
IL l'rr~~ivrc: pour ,joilir RU ]~I,iis tôt  (lu liouvcaii sy\t;~rlic. 

Los p re~~i ic r s  coriiinissaircs clils fnrcnt Alessires L. llil 
Brussartl, cur6 de 1 u. p,~rc~isse, Jcaii-Rte. Baillnrgcoil, Louis 
'i'iudeau, Picrrc Suinte-hlaric, Louir Scniical, Robert Cross 
et  Louis Bourdon (1) ; i1.i s':ts?cinblli.cnt polir la preinibrc 
fois nu prci ly  tèrc, Ic 14 juillet 1845. M. Louis Bourdon filt 
iroriimé pri'si(lcnt, e t  Isitl. HiIrteau, Ccr., 8. P., secrétaire- 
tri:soricr ; la preinihre iriiiriicipnlit6 scolairo qui ait  existé B 
Longilcuil prc?i~;tit naissniicc ail inilieu clc In plus parfc~itc 
1 1 r n o i e .  ( 2  * 

(1) Vair appendice, Note J, la liste complète des commissaires de la paroisse 
de Loiigueuil jusqu'h ce jour. 

(2) Nous avioriç cri1 qu'il n'y avait pas eu d'organisatioii scolaire nvaiit 1845. 
Cependaiit il n'eu fut pas ainsi, si iious eii eroyans uii compte rendu d'une 
assemblée de fabrique en date du 31 octobre 1847 ; nous y lisonsce qui suit ; 
" Lesquels (les maguilliers) coiisiiutent 5 ceder et rédent dès à préseiit pour la 
" seule fin de 1'6ducation aux commissaires d'dcoles de In paroisse, L. M. 
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Dès que la coniiriisrion (l'dcoles fut régulièrcnierit ()rga - 
conforrriérncnt A, la loi, on rbsolut clc incttrc. B c;&cii- 

tien ccttc loi clni i \ ~ a i t  pour but de propager et d'encourii- 
ger l'instrrictioii tli~ns le pays, par Ic inoycn (10 sorriiiics 
F)r&lcvécs siir lei propriétnircs c:t 4 i x ï  les parents q u i  : tv;~i t l~t  
(les cnfnnts tll&ge ?I, fr4qucnter les 6colos 

Les conirni~siires ric faillii-crit PiLi L l(:iir t,&clic, 1.t y 
mirent toiit lc z'lc et lc tlt?voiloiriciit qil'on ])ou.rr,i,it i145irer 
clans I't:xc:icice tl'unc tclllc c1ia1.g~ 

L'une cles preaiii:rcbs ct des plus iir~pol.tailtes tlB~liai.clies 
<lil'ilq firciit f i i t  (113 divis ) r  1 ; ~  paroiss(. c.11 arrontlisscrnents 
scolaires. 

A leur nsscrnb1i.t~ clu 21 st:ptcrnl)rc~ 1845, la paroisse f u t  
tlivi5be cn  0 izrr0ndissernr:nts . voici los riorns p:i,r l(~sclixcls 
on peut lcs clistirigucr : 

l o. L'4cole française tlcs garçons tlu villngc. 
20. L1i.cole (les 81ciii.s des SS Noiiis dc Jésus (4 (le il'larii~ 
30. Il'4colc nriglaisc clc 121, paroisse do Lorigucuil. 
Ccs trois 4colcs cbuisti~icnt clans Ic villtxgc tltb TJongi~(wil. 
40. TJ'école (lu bas t l i i  flei~vcl 
50. L'écolc (lu Cheiriiri clc (:h;~ri~bly, jixsqri'h (11 y cui~ipris 

la grande savrr,n%n. 
60. L'école (lu Cl~crriii~ :le (:huinl)l.y dcpuis 1 ; ~  !/~*tc.n~le 

S ~ E . O W L S L ~  .jusqix'aux liriiites (le la pi~roiss:: de C l l a i ~ b l ~ .  
70. L'ke )le ( le  1 : ~  Urnridc-Ligii,?. 
80. L'école de lit Côte-Noii.cn et di1 petit St~irit-Cjharlcs. 
'30. L'hcolo tic? la stlvihnne. 

" Brassard, présideiit, Isid. Rurteau, écr., Louis Seiiccal. Pierre Sainte-Marie et 
" Julien Brosseau, cultivateurs, l'emplacement situé sur le Chemin de Chambly 
"sur la terre de Joseph Géliueau, le dit emplacement la dite fdxique a acquiy 
'' dcs syndics d'bcole, Michd Puré, François Beuoit et Toussaint Pdgé, en exer- 
' I  cice en mi2 huit cent tre?ûte.ciq, par acte passé devant Maître Joseph 
" Goguette, notaire, en date du 31 miai 1835, lesquels i'avaient acqute du nomtu6 
4' André Gmrd, etc." 



Aussit(>t ccs divisivns fuites, les corriiriiss;~ires ciircnt à 
(loni~cr ch:~cun tlt: ces arïondisseili~nts iiiic inaisor1 con- 
vei~ahlc ~0111- y tenir les classes conform4inent aiix cxi- 
ger~ces (le In loi : ils rcmplircnt cc devoir h la satisfaction 
g4~iérale, et tliiiis uil tJs])acck cie tthinl)s coi~ipnrntivcriicnt 
court, si 1'011 corisidèitb Id \oirirxic (le tmvail qiii I ~ u r  incorri- 
h ~ i t  po~i r  i~ri'i\ PI- u t 1  I bsli1t:lt sixtisfnisitiit. 

ItAI'POII'I' A I '  1' \ItLEAlEN'l'. 

L'i.tal-,li.sseiiient d'une 4colc polir lrs ~ L ~ ( ; o L ~ s  au villag-t. 
cie Longueuil rcncoritra I)c~uucoup (le difficult4s. II fallut 
iiiic forte dose tl'4ncrgie ct clr clhvoixeiiierit a u x  conirnis- 
saires du toiiipq ppo11r rcnvei.scia les obst~tclrï ncciiinril6~ par 
Ics intrigixcs tlo c~ixelyues ar111)itieilx. 

Lc parleiliciit fu t  inCint siLisi ïlc l'i~E'~irc1 AI. I)i~oiist, - 
tli.puté de Bcauharnois, provoqui1 le goii\-errit:nicnt k cc. 
sujct, e t  rcyul (III Révd. AI. Brassartl iine rbponsc csposaiit 
t.laircrricnt (xt c:oiii1)li~tcriic~rit la situation tlcs 6colcs ;L Lon- 
gueuil. (1) 

Nous citoxis rct  iiit6rl:ssurit docuirient :LU long, parce qu'il 
nous fait  eonnaitre l'histoire (le nos Ccoles nvarit la loi st30- 
laire avec bcaixcoiip cl'intéressants détails. 

LONOIJEUII,, (; octob?~ i864. 

" M O K ~ I Ç ~ : ~ I  LE ~C~~TI~IX~I 'ENDI\NT. -  J ' i  iequ votre lettre 
(111 25 scptcnrbïc 1854 iL\-cc la feuille iii~pïirnoc contenant 
Ics que\tionr faitos dans la Cjhambre d'Assemblée par h l .  
Ilaoust, incrri bro pour Bcauharnois, au sr~jet des affaircs 
scolaires de notrcl village. 

" En mu qualit4 (If. yi.é$idcnt, j'ai convoqub une assem- 
blée des comrriis~nires qui se sont réunis jeudi, le 28, et qui. 
 p près avoii. pris commixnication dc votre lettre e t  de ln, 
-- 

(1) KépoilseB iiiie adipxce (le "i'Assembl8e Législative, datée di1 22 septembre 
" 1854, demanduit des inforinations sur la propriété scolaire h Longueuil." 



fcuill(b iiiipiiiiîi.c~, et e ~ ~ ~ i i i i t i i .  le5 ([ucitioiis sociiiii\t%\, iil'oiit 
c.liargi' cl(: VOUS ~ l ' i ~ i l ~ i I i ~ f ~ t l ' ( '  tl( '5 c o p i ~ s d ( ~  r i o i  tl'nii~actioilh, 
:~v(;c le5 expIict~ti(~i1s b ~ ~ i \  t ~ l ~ t v s  ~ ~ c c o i i ~ ~ ~ t ~ g r ~ ~ ~ i i t  1 ; ~  r 6 p 0 ~ ~ ~ ( .  & 
<.li;~cuiic (les ( ~ ~ ~ ( ~ s t i o ~ i s  : 

" ( ~ u l ~ S ' r 1 0 ~  11>1!1.:31 11:1{1.: -QII( '~~cs lilr11soiii c i'C~~olc, ail 1,i.o- 
1xii'ti.i ilon IiAtitls, Ics coiiiiiiisst~ii~c..; cl'i.col(~ (le ~,;li.ois~(. 
l)o~i6tliiicril-ils 1oi3s tle Iii, ~riisc cn opéi.:itioii tlcl li, loi c]'&t]u- 

c,itiori (!) Vict v. 27), clans I V  villiyc tlc I,oiiguruiI 1 "  

<' ~ ~ ~ . ~ J o N s ~ ~ . - - ~ ~ c s  ~01lll i i is~il i l '~h clc IiI, p:~roisw ( I ( 1  l,oll 
xucuil posv'vli~i~ilt :ZII<.LIIIC lr i i~iso~l d'i'cole, rii  ~ I I C I I ~ I C  1)1-( , -  

pribt6, ( l i ~ i l ~  I c '  villagc dr. T~ongilc.iii1 cil I SS(i, (!) Vi(.t ). 
Ilcpuis 1 H:I:l jusclii';~ IS.50, Iii, f'ribt-ic1vic. de  Tloiigiiciiil n \III)- 
pot-td \c'iilc~, claris Ic \-ill,:gc., tou5 lcs i'riiis t l r t  pi.opi.i6t,;, niai- 
bons, ~ ~ ) v l c s ,  tc~blcs ,  I)i~iî(.s, (.te, c t  (5iitrctieii t l t ,  tonte.; ces 
c.lio,és, q u i  oiit tjor!jo~lri 6t6 :LI] S ( ' Y L ~ C C  ( 1 ~ ~ s  ~ ~ i ~ i i r i i s s : ~ i r ~ f s  
qui n'ont j i ~ l l l i l i b ,  11011 1~111~ (1110 1('.; citoyens (lu village, 
fourni uii seul clic~liri pour ces diveiscs (16pcri\es, coitiiiic on 
1)eut le voir ]).XI' l<bi~ri ('oiiiptc> ~ I L ~ ~ I ~ C S .  P~il(Ii~tlL p l ~ s i ~ i l r s  
:~iiiiées, la fCtl)riclile i l  p:~yé .El2 10s pour la iriaîtrcsse 
<L'école du  rillagcl, pour soultxg~~. cl'aritunt les liabitiirits d u  
(Lit village, tniiclis qiic les llt~l-~itilrits des concessions for- 
iiiant alors plus cllie Ics cinq-sixièiiies dc lu p<)~~iilation dc 
1 , ~  l,ni'ois\e, ont  éti. oblighs clc se cotiser pour M i r  avec 
l'uicle (lu goi~vernciiîcrit e t  eritl-rtcnir leurs i~iai.oiîs, payer 
Itlurs rriaitrt:s, (,te., sans ~ ivo i r  jamr~is rien rcyn dc la fi~bri- 
(lue, clxcept6 une conces\ion ii, luquellc la fabriqiic\ ,z donnl. 
iine aitlv :i\ieï, ft~ihlc pour l'acclnisitioii (l'une inaison. 

" La poi~~ililtion du villane aixgiucntant, c l t  la I I I ~ L ~ ~ O ~ I  

ncliet6e cn 1833 par l i ~  fnbïiqile rie stlf-fisaiit plifi, les inai.- 
guilliers t~clicti~rent cii 1841, une aulr.e pi.opi.ii.t6 avcc rnai- 
son, qu'ils pnyi.i.ent 5300, e t  U r i e  aut rc  tan 1848, pour £358, 
suns les lo,ls: c t  uvec cc.s cteiix ils firent uri éta- 
Missement qui u coûtd B la f i~briqtle environ £1500 ; cet 
6tablisserncnt a kt4 cétlé porrr les f ins  d'hducatiozi à unch 
coinnîunnutS rcligieusc, qui  a donrié l'm clerilier l'instruc- 





thiix ~lpparteriai~t ; que les coiiiiriissilires pouvtiiciit ftiire tics 

t~rrangemcnts avec l i ~  fubriyuc et  le couvent pour cri 0lJte- 
rGr des titvt~s, ct que lorsyii'ils so présenteraient avec cles 
titrc.s dc prupribti. hiiffi4i~rits poili. assiircr 1'ni.gent di1 goil- 
vc~ncmcnt, il so renclrait leur tlc.iriuntlc. 

" J r  fis p i ~ r t  aixx coiri~iii\saire> (le cc! cluo hi. 1v huriritPll 
t1:irit ~ii'avnit dit. Xous rioixs asicrril)l:irries ~ ) l i i s i c i~ r~  f O j u  

1->oii1' confbrcr sur lcs irioyen!: k pïcnilrc, pour riolls procu- 
rer clc l'arguiit pour iios 6colcs ; et, nprhs nous 6tre eritcii- 
(lus, jc convotlu:ii uric assc~iil)lCe des iiinrgiiillicrs, 1)oilr leur 
<Icinan(l(.r de e6tlcr niix coiri~riissair(~s tl'i.c.ole, pour lcs fiils 

<le l'hcliicntion, 1 , ~  ~)i.opriPtti e t  ILL i~ii~isoii cl(. In fabriclu(, tlont 
ils avaient toujours joui jusclu'A et. jour. Les margiiillieïs 
conseritirent, coiidition que ccttc cession st.iiLit faite A 
fuciiltb tl t .  t~é,rrPt.e', ct qu'ils pourfiticnt reprcntlrc lcixr I,I.O- 
priétb, y uantl ils le croii.nient ri&ccs\izii.e, en i.ciiil>ousstlii t 
;LUX coillrnis~~irc~s toutes les dPpcnses clu'ils auraient fuites 
pour i~niéliorcr la proprieté, ct ilotarnrrient la soinrne qu'ils 
tcuri~ient obtcriue du ddpastcment de l'insttuctioii puk)licliic 

'. 21 était bien entendu entrc les co~nrriissuires et le.; rnai- 
fiuilliers quc cette cession se faisait grntui teiiiclnt, Ics coiii- 
iiiissaires ri'ayarit ilucun rnoycn entre les irii~iïis, et que 
1'~rgcnt clii'ils dt:vtiient obtenir cle M. le surintendant serait 
placé six la innison chclée pour l'airihliorer e t  1'agr;ziidii-, 
;tant (Icvcriiie trop petite pour lo noin1)r.e d'enfants allant 
ii 1'c:colc : l'nssciribli.~~ (les niargiiillicrs ~ i i t  licil le 2 3  jiiiri 
1 SSO. 

" Q i ~ t ~ l ~ ~ ~ ~ e > j o u i * s  aprbs cette assciiil)li?e, qiicl(1ues iii~~rgiiil- 
licrs croyaiit avoir outrepassb ltwrs 1~oiivoii.s en cé~liliit seuls 
aux coiriiriissuircs ime propriété de lciir i'abl-icl~ic, ]rie priil- 
iacnt (10 roiivoqiic:. une assciril>léc ( 1 ~  ~ > i ~ r o i s s ~  pour faircl 
ccttc ccwion, et crnp(.rhrr les r6flexions ct les I~I~II'IIIIISCS 

tl'un certniiî rioinlore ilc paroissiens qui dcniantlait~iit depuis 
longtemps que cette innison do la  fabrique, toi!joiirs occii- 
pbr pour bcole, fu t  converti(> en uiie salle publique et  eri 



~ ~ , ~ ( ~ u ~ c n t  pour le i~ctlt'iii~. J'acqiliesqt~i i~ leur derrianclc cht 
corlvciqu;li tolite la pai.oissc eri i~ssciribldc, le '7 ,juillet sui- 

, ;lnt. A ccttc cissc~riiblée, il f u t  ui-irtniiiicin~iit résolii quo 
Iriaisoii scrviiiit d'bcolo ch appartenant la fabrique, scri~it 
(+&dée uilx ~oiiiniissaii.cs d'bcolc A fi~culté de dm,&r.&, afiri de 
las facilitcbi. l)uiiï obtenir il? l'i~i.~c:iit poiir 1'iiiiii.lioi-cr ct 
\';bgi.antlir. BI. ltl C d ,  Fraiiqois Charron, Arrinblc~ l3c.rioit, 
l'ollssaii~t lhigrirau, iriargilillicrs, furent iioirirnés et  t~uto- 
1 isi.s il pas ( \ r  acte : L V C ~ C   CS coni~r i i s s~ i rc~  d'i'cole, i~vcc pou- 
\()il. pour O I I S  CL 110111' leurs successeurs eri oficc, dc rénlP- 
rci. 11~ ditcl progriéti.. tliisiid la ful)rique le trouvernit Cori- 
vc*n:~Lilo ou riéccs\aire, ct  cc, niix conditions tl4jA exprimile~ 
t.t bicri spt:cifi&cs dans le? i~ctcs iîotari4s. 

" Lt:s pwsorines riorriiribcs pour faire 11~ tril~ist~ctiori SC 

iriircnt i~uçsitfit ;L ~ ' u ~ u v ~ c ,  ~ ' t  prirent bcailcoup tl'inforn-in- 
tions, ciîîb:~rrii\sC:c~ qu'elles i'taient (le ftxirc rbdiger conve- 
nuhlcrrieiit lcs :~ctcn. 0 1 1  sc procura clc M. le suriritcridant 
un acte> qui avait 4tC: fuit en faveur. du Col1i:ge Masson, qui 
scbrvit 4galcriiciit de iiiod&lc. Ori nous tlisi~it clii'il fallait 
iii.ccssairctncnt faire iln acte (le vente. spucifier le prix et 
dire quc l'argclit nvi~i t  été donrit. pour qiiitturl(t.er 1~ con- 
t r t~ t .  Uri seinhlt~ble acte rious paraissait doutciix ; nous 
l'itiics (lifticultt. de le coriscntii.. Cepeiid:tnt, eiitoiiclunt tliro 
clc tous côtc:s qu'il n'y avait pa\ iiioycn d'obtcriiidc: l'argent 
i~iit,rr,iricri~, ct qiie partout dans le Haut  et le Bas-Curiada, 
ou agissait ainsi, pnl.ccqiie partout les coininissaircs d'écolo 
6taicnt s;i~ls rnoyeiis pPcuniiiircs, qu'ori lie tlcrnaiitlait de 
ht~~nlilablcs i~(*tt!q qii(> pour iissiii.cr l ' i i r~e~l t  <lu goiiverlie- 
ment ; ciire, rniri.gilillioi.s, coiriuiiss;~ii-es et 1-eligicuses, noiis 
caonsentîrrics les actes c i t h  pliis hast, (lu 9 juillet 1850. 

" D'nilleurs eri coiist?nti&iit clitns ces actes à. 1iiic;ser cxerccr 
lu fabrique c t  ail couvent le droit dc  ~rén~é,r.L sans aucune 

irtderririi tci pour lcs soinrncs déclardes o , i ; o%~  ét<l'pu;/ées, nous 
avons ciail que cctte clause faisait snffisarrirnent connaltro 
qu'il n'nwit jamais &té payP niiciinc: sommo. Si 16s coln- 



triissaires eriss(liit 4t6 ciLp:J)Jlc~ dc P~LJ." 1.jW OL l i ~  f i ~ l J r i < l i l c ,  
e t  Ç1300 nii coiivcnt, <aoiiiiiicA Ic coiiiportclrit les nctcxs, il 
i.vitlcnt (~ii'ils i~~iri~ioiit  (III I ( , i  111oyet11 (lt' ~ o n \ t r l l i ~ - ( ~  1111,, 

Ir\iiiqon 11'&(201(t 1)UllI' l ( 3  gillY,'OYli, S:lllS Y( ( ~ l ~ l l l ' l l '  : \II\  i,r.<lll\ \(.. 
tiorls qni orif, btc: t'ait(+ 

" IAcs nct(1s fdits t l t  sig116i, 11o:is lc, i I X 7 0 i i ~  ti~iiit~iriis il 11 
Ic snriritciiiliint, i l i i i ,  i l i l  r1lOi~ ( l ' ~ c t ~ l > l ' i ~  sui\ i ~ l i t  11011\ filit 
toiiclici. L200 I)OIII-  I'(:tol~ t l ~ s  qii.i.(;oiis c.t E400 ~ K ' I ~ I .  1,' (L ( ) l i -  

vcn t. 
' Ji. fus c.liarg6 p r  kcs coiiiiriissaires t l ~  I't~iril>loi , I t t ,  

E400 obtciiuh ponr Ir coiivc~iit tloiitje t'lii.ig,rc:iis 1c4 t r ; i v~~ l ix ,  
ot ils tl6posèrent ;L la k~ancyue ciil Pc.iiplc les E2OO tlcstirib, Il 
1'Pcolc tics gLr.yoris, en  uttciidaiit leur erriploi 

'' Trois coi~iiriissiiii*cs 4111s ci1 185 1 ,  c~iitcntli~rit ciiiploycti. 
~iitrci~icrit  que 1oiii.ï prédbccsïeurs les C200 o1)teiiiis poii~. 
:unitlior;itioris e t  tqrilndisscnicnt tic la iriaison v<'ni~iit (it. 
fabrique pour école (le r6solilrent (le bktir un col- 
Ibge , ct pour cet efI'ct, ils i~chctbrent tlc 1% 1-2. h1cC:inri 
t~gent du baron Urnnt, trois etrlplaccmcnts coiltigiis pour 1;i 
somme de £75 ; acte pass6 le 13 avril 1852. (1) 

" Dbs la firi de 18.131, ils se iriireilt $ l'ceiivre poiii. bc. .pi.(;- 
paror A bâtir. Au coiniricnccrrient de 1852, ils préle\~~i.ciit 
siir toutr la, paroisse ,5150 pour hcole-modèle, e t  crisiiitc 
.E75 sur le villagtbc pour ko le  éléirientnire, ce qiii iLVCc IPS 
£200 dbljjb obtenus clu gouvernenient par lciirs préd4ct.q- 
seurs, leur fsisuit uric sommc de 5425 pour bktir un col1;lge. 

" QUESTION Tlt01~1~~1~.-Poiir conserver l'ortlro de l'liis- 
toire des &coles clu village de TJongucuil, je rbporidriii ii 
cette question après la quixtribine question. 

a QUESTION Q U ~ T R I ~ M E . - Q ~ ~ C I ~ ~ S  rnais011s d'écolc les dits 
comrnissaircs orit bâties clepiiis Vitpoque susdite (lails 
village cie Longueuil 7 

" R ~ P O N S E  -Les co~ninissaires <I'hcole de Lonx~iciiil colil- 

(1) Greffe de E.  Pages, N. P. 



ruiciici~rciit nii itiois elt. iniii 1852, :L I~iLtii. iirie I I ~ ~ L ~ S O I I  (It, 72 
Ili(;tl\ ,Tc loiig sslir :3(i i 1 ~  l a q r ,  B dciis b t ~ g e s ,  (%I I  picii.i.c', 11oi11' 

scxrvii- ~l'i.colt~ iiio(l<~lc et 6li.rnchriti~iii.. 
" Tls tiioiit fi~ii.r~ l n  iiinyonnc, 1 i ~  c~ou~.c~tui.t., poscLr Ivs 

cli;issis, i i r i  ~)liiric.lic~i c~t iriie ~~ortrh,  tst tci.iiiiriilrcnt ~ Z L  lcs ti ,L- 

\w,ux ; tiyixiit cl.l)ixi,sb lciirs iat3ssourc~t~s ct i~il-clrlli 
" TJ':iutoinric (Ic~~iiic~i. ( 1 X58), iioils t~iripi.iirit;îi~~(~, t:S5 

1joi1i fair<, 11"pare~ tliiiih cvtte ljaiissc clcus cl;xsses 
,' t l t . ~ ~ v ~ ~ w s  clc ce t  i > t i ~ l ~ l i \ ~ n l e i ~ t  <c S O I I ~  1iiont4~s fi 

C4SO- 12-9, outit, tlilt~l(lucs pet>i ts coiiiptJc\ tlorit j o  ri'ai pns 1 t h  

irioi~taiit. 
" C:cpriitlaiit j v  pilis tlirc qilci Ir., coi11111issaii.c~ s' clonri;$- 

rent ticiiiicoup (10 l)cbjiic, aiin dc hc procilre~t~ l(ls I I I O ~ C ~ I I S  n/L- 
c.csraircs poiii. leur c~)ll4gc:. 

'. Dès le coiiiilit~ticcineiit dc I1niin6c~ 1852, ils firent tl(ls 

tléina~eljcs, poili vcriclre le propribti. clu'ils tc.iiairiit dc lit 

l'al)riqile, B faculti. tlc r.dntcl~é : i~pri?.; liicn tlcs asscilibli.tss 
(les coirimissaircs, (les tl6niurchcs tit c1c.s coiisultntioris tl'avo- 
cats, et s'être assuré le six~:ci?s cle lcur cntrcprisc~, ~ L I X  III&\ ~1~~ 
rriars 1852, ils firent offrir ailx iiiürguilliers, pnr l'cntreniisc 
tlc 1 ~ 1 1 ~  sccrbtaire-trdsorier, E. Pagcs, dc leur vent1i.e la pro- 
priété C~U'IIS teilaient d'cux, voulant bien lcur donner l i ~  

préf4rence : que, s'ils refusaicrit, ils iitaicnt rlcl.citlés de lu 
vendre aii plus haut  offrant. Les rriaiguillier~ se voyti~it, 
ainsi traités, se réunirent et ddcidèrent tlnns uiie :lssenibléc 
teriuc le 28 rnars 1832, d'exercer leur droit ilc rémét.é, sui- 
vant l'acte sus-citt, (O juxllet. 1850). Isidore Hurtcail, Eci.. 
iiotaire, fut cliargé de notifier les coiriini~saiics tI'4co:e iltic 
la f<ibriquc voulait exerc!er son droit de rén~ér.4, cri leiii. 
offrant de leur reirilnourser toutes les dbpcrises et  arriélior,~- 
tions qu'ils avaient pu fi~ire sui. l i ~  SUS-dite propribti. : 
copie de cette notification vous cï t  aiissi eiivog4c~ (1). 

(1) Notification par la fabrique contre les commissaires d'école, l e r  avril, 1862, 
Isidore Hurteau, N. P. I 
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*' Cette riotificntion est ricmeurle sans rhponse, jusqii'>w 
mois d'août de l'année suivante, 1853. 

" Les coinmissaires continuèrent leurs dbrnardics pour 
veridrc Ia propriété que Ics iiiargi~illicrs refus:~ient dc letir 
payw ; rri;~is, soit qu'ils ri'aic~nt pas pu ohtenir cle M. le 
Si1rintt:nil~rit lu pei-r~iiwion de vendre, soit pour d'aiitres 
rairons, I:L v(?lite ri'eut 1)a.i licu. 

"&rr13sri.r0~ ~ r e o l s 1 ~ ~ ~ ~ . - & t l d i c s  ~ ~ l ' o ~ ~ r i d t é s  nues ou !&tics, 
siti16es d t~ns  le village ( In  Loilgiieiiil, les dits comttiissaircs 
ont alién6cs, soit B tit1.c g n ~ t u i t  ou lucrutif, depuis 1i1 itiSiilc 
époquc jusqu'A cc jour, avec dbsignatioii (Ics titrcs e t  des 
propriétt.~, et avec coinrriunication des titres e t  dc l'nutori- 
s;~tion ou das aiitoi.isiltions (Ionnées par le Surilitendant tlc 
1'6ducation pour le Bbis-Canati;r, pour filire telles aliéna- 
tions ? 

" R12r~o~sis.-A11 riiois tl'uoî~t 1833, les nouvc.uux coiiiriiis- 
s>iii.ci avec c(:rx\- éliis en 1832, répondaient B l i ~  notification 
f t ~ i t ~   LUX coi~~~nissüires le l e r  avril 1852, e t  mirent Ics m m -  
piiillicrs cri detuciire d'exercer leur droit dc  i-érné?.k suivuilt *, 

leiir nctc du 9 juillet 1850 ; e t  le 20 clii i~iêrric inois, ils 
firt2nt un acte dc  rétrocession qui  rc.ii~it les marguilliers en 
1x)ssession de Icilr proprioté hcuucoiip eil ruiric, ii'2~yailt 
r.cqi1 aucune ri .~>ar~tiori ,  rii  aiicuii entreticil d :puis 1850. 

" Copie (le l'acte dc r6trocession est fournie avec 10s pré- 
sc:iitc>s, nirisi qu'une copie dc 1'autoris:ition de M. le Suriil- 
t,c-ritli~nt, nririclx6e au (lit acte dc 1-htrocession. (1) 

" TJnc autre pïopi.iét6, celle LAtic: par les coiniriissail.as cii 
1852, t.t (lotit 1 : ~  I)âtissc~ c d  clerriciirée inaclicv6c c t  ilon lo- 
(rcuble, it 6th ve~icliic: le 28  août  clcrriier, ti R. B. McGiilriis 
b 

~ O U Y  1;~ solrime clc £3.32 ; acte p a ï 4  le 6 scptciribre clel.iiicr, 
( 2 )  c.t voi~.: est tidressc ii\2(lr les aiiti,eh. 

(1) Acte de r~trocession des commissaires nnx marguilliers de ln maison de la 
fabrique 5 BdmérB, 20 août 1853. P. B. Hurteaii, S .  P. Et acissi, approbation 
de M. le surintcndnut de 1'6ctuoation aux commissaires d'6cole, 13 acût 1854. 
P.  B. Hurteau, N. P. 

(2) 1'. E. IIurteau, N. P. 



.s riil,is tl'c>ctobi.tb 1833, les coiiiiiîissaii~cs ii'ayarit pas 
tl'uiitre Iogeiiicrit que la niaisou. dont la fabrique lui laissait 
tou.jours 1;i joiiissancc, et (lui se trbuvait 1)eaucoup ti-op 

ciriprunthrent .$35 pour faire préparer deux classes 
,]fins  IL 11liiisor1 incino inaclievée, dans 1'espéranc.c d'obtenir 

1':iitlc. du goiivci.nciiicnt poiir p v c r  Irs £33, clt i~cliever 
s~~s{ l i t c  iriaisori. 
l' Lis atlressùrciit ii.u iriois tlc ilovcinbrc dernier une re- 

clu"to txiix t 1 6 s  I~rariclicï de l i ~  Iégisluture, derriantlant dr  
I'aidc. La sc:\sion n'aysnt duré qiic quclqucs jours, et 
~ ~ ' a y ~ l l t  pas \YI figilrei. leur requête tluns la listc de cclles 
clui fiircnt pr'sentbc\ tlaris ces cluelques jours, le:, coiriilîis- 
saircs cliiront croiibe yiic cette rcqilCt~ n'tlllrait pas sori 
(.ours. 

" Au iiiois cie juin tlernier, un btablissciiic~nt coiisidéïable, 
2 oisiri tlu terrain cle la fabrique, comprenant crivirori quu- 
torze cilîplaccinents de soixante et  douze pieds par cent 
trente, avec uric intLisoii on pierre ri deux étages, de soixuntti 
l'icds sui- quarante environ, ayant 4t6 iriis cri vente, et plu- 
hicurs liabitants e t  citoyens cle lit campagne ct du villagi: 
iii'iiy;~nt ninnifcsté le désir cie voir cet établissement devc- 
iiir la propriété de I ~ L  fi~brique, poiir cri faire lin ét;~blisse- 
irierit cl'ilclucatiori, capi~ble de répondre aux besoins de lu 
~>opulr~tion d4jh considérable e t  tou.jours croissante, ,je con- 
vocluai uric i~ssc.iiibl4e de ~)arois.;o pour 1c 2 juilltlt 

" Le jeudi pi-& 4derit. fete de la St. Pierre, e t  cl'oùiigatiori, 
_i'uxl)liclut~i B l'aiitlitoire le but de l'asrcrriblée A laquellc ils 
<:LnictiL priés d'assister le diinaiichc suivant, ct  iii'cffor<;ti de 
Ic.iir. faire coinprendre, et ils le comprirent, toi1 t l'avantage 
cluc cette psi.oissc pouvnit tirer cl(. cette proyriétil, en lvs 
priarit de réfl4cliii. avant de se rendre A l'asseirilléc pour. 
(lon~ict. Iciir opiriiori avec connaissance rlc: caiisc. Au-delk 
<le deux cents y~opriétaircs &taient prbsents A cet tc açsciit- 
ljléc. et toiis presque sans exception deiizandbrent avec eni- 
~n(~ss"crierit cl'aclieter la propi.i<:té en vente, pour en frtire 



un 6tnblissrrricnt t1'6ducuti<,n, clt rioiirii?~i.ciit ntxs\it,ôt l(- ci1~6, 
les trois iiii~rguillicrs (lu hanc (I'(PuLI.c\, t>t Lolli- St:ri&c;~I, 

c '  Lei c.oiii ir i is\~i~-(~~, \ 7 0 ~ . t ~ ~ l t  ct'tt(> (i61110tl~tri~tic)1î (xt I V  
s ~crificc. si g4tiPi.cir u ln ~):ii.oissi>, ric coiii1)t;iiil 1 ) 1 ~ ~ 1 1 1 t '  

pliis siii. Iciii. i.cyn?t(~, corliitli'riiiit (111~~ 1,i irraisoii c oiiiriieli- 
ci.? p , ~ r  Icurs pr6tl6ccs\ei1rs ctt IV l o y a l  sili. 1(viii(~1 (.Il<> (-,t 
pl:~~i.i> (I't<~icnt i~ls~lffizarlts ('1 I)(S~LUCOIII)  trop p(1tiis po11r 1(+ 
I)esoitls 11lCine 11réh~nt.i d(b I U  l);u-oiss(~ ( b t  ( l u  v i l lag~~ : c~t prt,- 
x~oynrit qu'il leur fallait, ;I I'nutuirine, (111 logc~irii~ilt l)oiiu 1,'s 
c~iiïr~nts e t  les iii:iitrcs, qu'ils (:ti~ii:nt saris iiioycLiii lîoilr pi '-  
1)iIrcr ces logeiizciits ct r.iliico*~ti+cxr les tl(8ttcts leur mai- 
son, B iiiuiris di. rc:coiir.ir cncorc ;l~ (11' ~IOIIVCQIIX ~lr lpr i~l l ts  . 
consi(lj:i.nilt tLiic.orix yuc le noiivcl htril)Iisseirlent (le Iu SAr i -  
i*IUC avait la syiripathie (le toute 111 peïoisso, ail pi~P.judicc~ 
clil leur qii'oli avi~i t  vu l)i~tii- i~kee pcirie, se d6cirlilrcnt 
vendre ; ce qu'ils firent lc 28 août dcrnier, i1pri.s en nvoii. 
obtenu la ptrinission (lc M. le Surintendant, qui n mis pour 
(.ontlition, que Ic protluit (le cettc vente dovra etre pliicc: 
su r  un Fonds ;L cilx wppartennrit, poiir les t.ins cle 1'6duc:~- 
tiori, cotiiinc on 1)ciit Ic voir dtms l'acte cit4 plus fi i~ut (2) . 
lin tiers a 6tP pi1y4 cotiiptnnt, le deuxi6rric tiers scrn pay6 
k trois rriois, e t  lc dernier B six mois dc l a  vcxrite Tic prc- 
iriier tiers t~ ét6 déposé A 1 , ~  banque d'Xpargncs, rnoiiis 
530 12 0, quc  (levait ln tu;~iron ; les deux ailtres ticr5 
serorit aussi (1L:posés Ii. cette banque, eri hl,endn~:t quc Ic.; 
commisstiirc.~ 1)iiiisent se procuïer un forids pour l'y nppli- 
(luel.. 

" Au inois tlc rioveinl~i-e de 1'~~nnéc dcrnikre, iioiis avons 
adiess6 et  envoyé h Québec une reqiiCte aux  trois hi*a,rtchrs 

(1) Vente par le Bévd Claude Léonaid, O. M. L, la fabrique de Longueilil, 
le 13 juillet 1854. Isid. Hurteau, N. P. 

(2) Du 13 aofit 1854. P. E. Hurteau, N. P. 



t i t i  1;~ li~gisli~turc, roiiiirie il a dejk 6tC. (lit, (ic~iiiariciiliit cl(. 
] ' L ~ i ~ l ( ~  [)OUI- :~cli('\~t>r IYtal)lis\emcnt que nous i ~ ~ o n s  venclii 
:LII iiioiq d'iL~îlt cleriiiei-, e t  ;tii\si poui. notre (,tablisscrncnt 
tic fiilos. C:oiriiric le 1)csoin clc l'ddi~cutioii n'a pus cessi' à, 

Ilori2iieilil (icl>ui~; cette vente, et qu'au contraire ln pcrspec- 
tivc est beriilconp plils hcllc, puisqu'au lieix ci'uri 4tablisse- 
~ i i c l ~ i t  clc £489, :iyi~iit 1111 ti'imUn t1.L:~ rt%i6ci, la, paroisse 
~mssbcle un autre  i~vcc. un terrain spacicilx qu'elle a pnyi. 
C 1000, ;irgcnt eoiiiptant. 

" Nous osons csp(.rei. que liotintb reclyGtc: tic 1'aiiiic:cl tlcr- 
iiièi.o, q u i  a, éti. pri.s(>iltéc (lalis 1~ lriois (lcrnicr, aiira soli 
couf i  et son ~'fYct, et qiic l'octroi qiii w i . n  :1ccoi~l4 iioiis 
i~iclcri~ puisç:l~~iiiient $ filire une iiiaisoil spt~c.icn~c1, tlorlt 1tl 

succi:s d4pciicl c-ritièi-cirient d r  la géni.i.osit6 d <  s c.ultivatciii,s 
(4  cl(%:, citoyc.ris c3u vill:~ge et cle la paroiisc tlc l,oiigi~eilil 

" Yous iioi*s proposons tl'ourrir duris qiie1tlue.i jours urie 
souscription pour colririicncci nu printctilips Urie aile de 150 
pieds sur 36. h trois 4t;igcs, e t  eslii~lissei' d'uri &age lit 
bâtisse cxistantc, dans laqi~cllc nous avons actucllciiient 
trois classcs : 1Cre cln~re, 6colc-inodblc, quarurite-quntro 
enfants; 2bnie classe, cinquailtc-six enfants : Sbiric classo 
dléiilentaire, soixante et seize enfaritu, oixtrc le logenient 
d'un inaître, e t  tl'unc ii~aitresse, qui cst cliargtie (te ln classr: 
i.l&men t;xirc. 

'' QUESTION CINQUI$;;ME.-CJU~~~~S soiilnies cl'nrgcnt les 
(lits corririiisraires ont, reçues du gouvernenierit depilis i'6- 
poque sustlite pour construction ou pour r6psiratioii de 
1ri:lisons cl'4colc daiis Je dit villitge de Loilgucuil, avec des- 
cription du teriain ou cles terrains sur lesquels telles soiriltirs 
tl'r~rgcnt oiit 6tC dépensées et appliquées 2 

" RQi>o~s~.-Les commissaires d'bcolc ont reçu, coinrnc il 
n déjà 6t6 dit, <$200, qui ont BtC? appliqiiés sui. une   ri ais on 
btltie en 1851 e t  1552, et  q u i  est deineuréi: inachevée faute 
de moyens, e t  l'on pourrait dire, faute de popult~rité ; parce 



que si l'ét&blisrciriciit cbt Ir>:, corriinissuires cux-inPrijes 
1851 et 1852 eiisscnt 6t6 populaire<, ils auraient trouve dc lu 
syrilpathio chez les habiti~ilts cIc Lorigiicuil, qixi ile rccillcnt 
.janiais ~I(%vi~ilt  iinc bonricl (piivrcb, ct qui lc pi.oilverorit (;neore 
d:~ris lcs triivi~iix que rioixs sotniries A 1 i ~  vcille de coiiimcn- 
cer p0111' filirc lin coIii\gc I)o111' btu{lcs ( ' O I I I I I I ( ' I ' C ~ ~ ~ C S  et illdllS- 
trielles 

" 7,ci (2~)iii i i : issi~i~e~ 01lt reçu cl(% pllis, poill Ic couverit, 
E400, clont ils iri'ont coriii6 l'c~rnploi, c jiriirie il n déjà 6ti. dit. 
Cette soniiric a 4t6 ciiiployhc aclie~ thr l i ~  Lcitissc cétl4c aux 
cc>rriiriissaires h, f;~cult& dc ?gert?e'r*c!', cettc soniinc (te S400 
nidi~ nix,si l ib  ~onsti~uction (l'un(' i~ilc clc 93 pieds sur 48, B 
3 r'tngcs, outrc Ic rcz-dc-ciiaussé, clni a, I) pie~ls entreles dciix 
planclicrs. Les uiridlioratioils faites ;L la, virillc bhtisse ont 
coûté E521, ct l'uilc neuve a coût4 X2,589.19.9, sans coir~pter 
Iict~ncoup cic (16pi~nscs faites i~ l'inthrieur pour i~rrnoircs, ctc, 
qui portent la clépense A cettc Mtissc ;L £3,000. Cet Cti11)lis- 
serilerit ùoit encore pour ces diff4rrntcs niri4lioratioiis c t  l'th- 
chat de plusieurs petits terrains avoisinnritr, l i ~  soiiitiic dc 
52,400, dont il pnic l'intérêt. Cent quinze 4lbvcr internes 
et  cent quatrc-virigt-quatorze externes, cn tout trois cent 
neuf, sont iristruits ilctuellcment clans cet Ctablisrernent 
qui :L encore besoin cl'être agrandi. Outre cela, les S a u r s  
religieuses tle Longucuil, qni datent du premier novemhro 
1843, ont cinq autrcs PtaLlissements dans les cailip;tgncs, 
oii cllcs tlonrient l'i.<lixciition B plus de 500 petites filles. 

" QUESTION ~ ~ ) i ~ k ~ ~ . - - C o n l b i c n  et quelles ni;%isons cl'écolc 
possbdcnt-ils actixellenient d i ~ n ï  le dit village rlc Longueilil, 
et en vertu de quels titres les possèdent-ils 2 

" R~PONSE.-L~S comrnissnires cl'écoles ne poss&~ient pas 
(l'autres inaisons d'école, dans lc village de Longucuil, 
lc couvent, h faculté de re'nzéré. 

" On peut voir par cet acte que les $400, que le couvent 
n eus du gouverrieiiient ne sont qu'un prêt que les SCeurs 



serorit 01)ligbes r l c  reiiiettrc ;LUX currirnissuiies, hi janiais 
(:llcs sont forcées dc sc soixstruirc dc lcur contrôle, naccssit6 
que: (les coiiiiriissnires ilîulvoillnnts penverit faire naître bien 
iiis6inc.rit 

" Ai1 uioib tlc septenibrc 1551, j o  c:sscii d'être un des 
<:oi~iirii~siiirc~s, ~ ~ i ~ t l t  rerivoyi. irin conilriission ; j'ai 6tt: ri.C.111 
c r i  1853, [kt iioilirni. présiilcnt. 

" VoilA, M. le suiiiîteridant, lcs explicatioiis que j'ni cru 
n6ccssuircs de voixs donner poix vous faire conrizlitrc I'dtnt 
tic. 110s 6t;~l)lisscrnents cl'étlucatiori drtiis le villt~gc do Lon- 
grrt~iiil, et voixs t'airc bien cou1prt:iidre Ics motifs qiii on t  
guitlP les coiriiriissnires dans leurs tr;insi~ctions. Si on 
trouve. (juclrp~c) chosc Li 7olAn~e1. rlans lciii con(liii te, ,jc rnc 
fli~tte qu'on st:riL forci. tlc recoiiriaîtrc qne 1cur-i cfii.ts c~t 
leurs (1C.rnarcl~cs ont toujoiirs eii pour I,ii t rle pl-orrioiivoi 1. 

l'b,<lucution tlans leur pioisse. 3011s ~irnerioi~s il voir tlt~iis 
ceux (lui nous citent aujour(1'liiii au tiibunal dc la Cliariibi-c, 
d'Açseiiiblée uiitrc chose que (los persécutioi~s. Qu'oii passe 
par Longucuii e t  l'on verra ce q~i'on il fiiit po111. j'btliication 
depuis clix ans, et qui l'a fait I 

'. II y s dix ans, il y avait dans Ic village de Longucuil 
ixne école dc garçons composac tlc 36 enfants, e t  une do 
filles d'un 6gid nombre, et dont 1t1, fal)riqilc faisait presque 
seulc les frais : ililjourd'hui noiis :~voiis une écolt: (le filles 
t~iii vaut au-dclh (Ic £6,000, et un corriiiit~nccment c114tablis- 
scmcrit pou]. les garçons clont 1;i prt:iiiière dépense nous 
c~ofite £1,000 ; et  pour tout cela, noirs avons touchS du gou- 
vcrncmcnt £600, dont 5400 sont prêtés ail coixvciit, e t  l es  
coi~imissuires ai~roi i t  dans cinq inois Ç312 cn dPpdt B la 
bnncluc d'i3pargnes. 

" Pour toutes ces dépenses, le village cle Longueuil u, étQ 
cotisé par les coinmissaires cle 1851 e t  1852 pour cent e t  
tjiielques louis. 

" Ces réponses e t  réflexions ont &té sourniseï aux coin- 



iilissaires d'kcolo c.lc I,ongiici~il, : ~ v i ~ n t  t l t b  roiis 11.5 i ~ , [ ~ , . ~ ~ ( ! , . ,  

c!t ont 6th par oiix ;1pproil\-6cs. 

llcs ~wofcsst.iii.s lt~iqueb enseignbrcrit 1'4cole nilx g ~ l ~ p r l s  
\(,us los cornniishairer ~l'bcolc, depuis ln inisc (:ii «p4ration 
<le la loi d'6tlil(aatiori, ,jilsrln7A 1'cntri.c. (1t.s clercs Snint-Via- 
tcur au coll6gc. 

T,c prc'inicr iiistitiitcur pny6 par les coniinissaireï pour 
crlscigriei* rlniîs lo villi~go fiit, BI. Wrri Berixigcr. Lcs con)- 
rriissaircs & leur nrseiril)li.e (ILI f 1 octo'ore 1845, lui  ;tllou&- 
rent une soirirrie de clis livres cour.; actuel (%4O), pour scrvi- 
c ~ s  rendus dtpuir le l c r  .jilillct 1844, nu l e r  janvier 1845 ; 
il continua cl'ensoigner jusqu'aii ler juillet 1846, ct trnait 
son écolc d i~ns  la, rnaisori de 1 ,~  fiihrique. 

C'est A, 1% iriêine assernb1i.c cluc les coinmissaires vothrcnt 
le preiriier argciit ailx Révclcis Saur.; dc Longueuil, cn  leur 
accordant rine hcrnh1;~l)le somme de dix livres pour scrvices 
rcncltls coiiktiio institutrices des filles cxtcrncs depuis Ic Icr 
jiiillct 1844 titi I c i  jnrirjcr 1845. 

Cc fut  M. E'. X. Vdnrlc qui renîplya M Benziger conirrie 
instituteur pour l'&colt: (les gnrçons ; ilous nc trouvons pas 
bon l x ~ n i c r  cbripgclincnt ntix registre.; des coinniissaires; 
~riztis nous y lisons à leiir nssembléc du 28  avril 1846 : 
" Que le prési(1cnt iles corrirnissaires soit autol.isé d'envoyer 

uri homnlc aux cl4pens tic cette corporation pour I'cnga- 
'' gerricnt d'uii institutcur à Terrcbonnc." 



(11. M Valadr: ( 1 ) (lcrncu~*>~it II T(.i.i.c.bonne et était insti- 
t,utcur ;L (.etttl époque : il fu t  sans clout,e engng4, car le 17 
soîit suivant 1846, il est noriiiii6 par lcs coniiiiissuires secr4- 
t;iiro cbt t,r&orici. (le I:i coiiirriission scolaire d(: Longueuil, 
~ h ; l r g c  qu'il ~ d i i  .j uscl U ' P ~  1840 ; alors qu'il fut  i-e~nplacC. 
coirrmc spcr6taire c t  tr6sorit~i. 1) ~r M Joseph Lthcours, ancien 
citoyei~ e t  i*eçpcctal)lo irini.chr~ri(1 cl11 village.. 
M. Vt~la~ le  eoritini~n t,oi~.joiii.r d'être iristituteui 
i,e 5 septoiriLr<~ Ic\ c.oiiirnisstiirt:s eri0;~gBrc.rit sa f i l l ~  

(])clle Ai-inclilcx), poiir pi.c.rit1i.o 1 , ~  chai*gc de l%coln 416incri- 
tnire teiiu<h tL:iiis 1~ II~(:IIILL ni~isori où son pere tenait l'écol(: 
rriotlhlc . ces i.c.oles furclnt coritiriii4as clan9 la iriilisoii cl? la 
I;~l)~.iqilc J I I S C ~ U ' P ~  1852. 

1.c .5 février 1852, M V:L~CLC~C~ était rernplîicé dans su 
clinrgc tl'institutciur piu* M. Joseph 1; Laborit&, qui avait 
i.té instituteiir k Saint-Charlei (Richclicu) ainsi que sa 
tille (Delle E!oïsc), pour coliirnencer au l e r  juillet suivant, 
(852. Ils eriseign&rerit dans 111 niaison rle la fabrique pen- 
c l u t  l'aniikr 1852-1853 et clans la maisoli des coriimissaires 
pendant 1'unni.c 1853-1854. (2) On les rcinpliqa au ler 
juillet 1854 

(1) M. P. X. Valade vit encore aujourd'hui, et malgré ses 86 ans, est encore 
rempli de vigueur el  a coiiservé intacte sa belle intelligence. Né b Terrebonne 
1c 8 octobre 1803, il fit son cours complet au collhge de Montréal, et fut reçu 
tiotaire en septembre 1835. Il s'était établi à Terrebonne, comme instituteur, et il 
s'y maria le10 novembre 1824,avec Illle Ephise Provost. II vint demeurer à Lon. 
giii!uil en 1846 coinme instituteur. En 1847,il était nomme membre du bureau des 
<.r:~minateursdeti iiisiitriteiirs, titre qu'il possède eucore ;de 1853 b1873, ilfutins- 
pecteur d'école pour les conités d'Hochelagi, Vaudrexil, Soulaiiges e t  Jacque~ 
t!:irtier. I l  vécut avec soli epouse 58 aus durant ; en 1879, il y avait Lon- 
giieuil iiiie graiiiie célébration de st-s noces d'or. M. Valade a plusieurs enfants, 
eiitr'aiitres hl. le Dr. Valade, d'Ottawa, madame J.  A. Defoy, deguébec, mada- 
me D. Thibault e t  hlme Parent, de blotitréal. 

II a laissé Longueuil en 1883, aprEs y avoir formé plusieurs Blbves reuiariliin- 
bles, et avoir donné toute sa vie les plus beaux e~emples de vertu. 

(2) Maison située sur la rue Grant et faisant partie tiujoiird'hiii du couvent 
<les Sœurs Grises ou Hospice Saint-Antoine. 



Les coininissairer cuntructèreiît iin (:i~;agcriic.rit le Id in;~i 
1854, avec BI. Dominique Boudrias, e t  ilelle Sopllic hlénard 
clni fut rernplucde par Dclle Pliilornbnc Cormici.. Ils rctin- 
r e ~ i t  aussi ler sci.vices d'un iioiiiini. Joliil S~riitii poi~i. IA 
clesse nrigl;~is<:, e t  l'ci~gagoiricrit f u t  sigrid Ic 3 juin 1854 : 
leur chargo devait cornincnccr le 1 ci- juillct siii~nri t, : ilrilis 
les classes ne s'ouvrirent que le Lcr scptcinbre. 

A rettc époqixc, le collège coiihti.uit piIr les coriiiiiiss:~ircs 
Ptait vcrid~i ; I ~ L  propriét4 artucllr. ciu collbgc ét;xit acheti:c. ; 
cc fut  dans cette ~iîaison que M. Boirdi.i:zs tint ses c:la\ses 
jusqu'eri 1856, alors que J ~ L  dii.ectiori (lu colli!gc! fut coilfiéc 
;lux Clcrcr St. Viateur. 

Dbs ccttc! époquc, l'criscigriciiient luiclilc cessa tlaiis le vil- 
]tige de Longueuil, et f u t  donilé jusqil'aujour~l'hiii (1 ), tiiiit 

mix gpryons (111'aiiic filles 1)"" (les religieux. 

Le RC:véi.oii(l 11. Erihssnrc.1 avai t  snisi la pi.c!i~iibrc occa- 
sion favorable pour ériger une école tIc garçons. 

Avide par ce dignc curi., la fabriqixc SC décicla d'ilcheter 
da,ns ce but une splcriditie propriété, occupée autrefois par 
les R6vi.r-ends Pères Oblute, e t  qui etait inoccupPe depuis 
<~ueIqties années. 

On rorivoqua. poili* cela ilne assernhloc le 2 juillet 1854. 
Les registrt>s nous discilt que M. Brassard fu t  1.n füvcui- de 
l'achat, parcc que, disait-il, " les Rbv6rends Pères Oblats 
" consentaient dc  vendre pour rriille louis, lciir inuison e l  
" dkpeiicli~nccs e t  terrain avoisinant, etc., e t  qu'il y avait 
" rxri grmicl avantage pour la ptzroisse d'acheter ces terra,ins 
" et dépendiznces pour agrandir le ciiiietibre (2), c~t faire un 
" collège pour l'instruction dcs garçoris, ctr." 

(1) Excepté crpcndant l'aniiéc 1867-G8. 
(2) Le cimctibre, pqr cette acquisition, fut qrai idi  d'uue lisiérc de térrain 

d'eiiviron viugt pieds de largeur, sur toute la longiieur qui sc trouve entre In rue 
Saint-Cliarles et la rue Sainte-Elizabeth et qui fut  1ctruiick6 do celui aîlieté dea 
Kévéreiids Péres Oblate. 
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Bpïbs gucl(~ueso~,jections et explicr~tions, sur rnotioli 
l1 de Isid. Hurteau, 8cr., sccondi: pnr Pierre Di~vignon, &ci.., 

il fut  r4solii ixriuniinernent, que M. le cilré L. M. BrassiLrc], 
(' Alexis Marcillc, rriaigi~illicr cri charge, Laurent Bei19it, 
li fils, Jean-Bte. Laluri~iB~e, marguilliers, et Louis 8ént:caI, 

autorisés d e  passcr titre avec les Itévéreiids pères 
f t  Oblats et (le payer a17cc I'argcnt (111 coffre." Cet =te 
fut  le 13 juillet 1854. (1) 

A l'assemblée du 30 juillct 1854, il fut décidé, outre 
~'a~raildissement clu cimetière, dc prendre les trioyens (jc 

aux v e u x  de toute la paroisse, et cle convertir In 
maison aclictée des Révérends Pères 0t)l:tts en im col- 
lége. 

Le S avril 1855, on (Idci~ii~ (l'élever la inaison d'un étagth 
de faire unc allonge de 50 pieds : la mttison aurait ainsi 

trois 6tages. 
La paroisse, qui avait k cmur le succès cle cette eiltrc- 

prise, organisa de suite une souscription volontaire qui rap- 
porta un montant considérable (environ trois inille piastres). 
Cette somme fut einploy4e à l'agrandisseinent convenu di1 
colI8ge. 

L'assemblée du 8 avril 1835, nomrrril cornnic suit, un 
comité pour surveiller les travaux : 

" 60. Que la, rriajorité des ci-après noinmés, M. le cilié L. 
" N. Brassarcl, les trois marguilliers de l'œuvre, MM. 3.- 
" Bte. Petit clit Lalumière, Laurcnt Benoit, Edouard Lesp& 
" rance, Tou\saii~t Fournier dit Préfontaine, Jean-Btr. 
" Baillargeon, fils, Toussaint Daigi~eau, écr., Louis Laaiarre, 
" Alexis Marcillc, Louis David, Pierre Vincent et Louis 
" Sénécal. soient autoris6s à mettre à exécution, et A rnet- 
" tre à effet les résolutions ci-dessus, et à faire et signer Ics 
" actes requis." 

Ces personnes rendirent leurs comptes le trente septeui- 

(1) Greffe de Isid. Hurteari. N. P. 



&f i  i.> HISTOIRE L)E I ,ONGIJEUIId 

l ~ c  1855, e t  btublireiit, B lu s ;~t isbct ioi~ g&riéi*illc, t~voj ï  reçu 
EX811-5-5, e t  avoir clbpens4 $930-18-4. 

Le 17 février 1856, le succcsscui. dc RI .  13rns\:~rtl, qui 
n\ itit lc iii6ii1c x&lc pour l'wuvrc de l'instruction, convoqua 
urici nsscinln1i.o (les >~iicicris c~t iiouvciaixx iriargriilliers ; il y 
f u t  unaninîciiici~t résolu : 

" 20. Que les iricssiciirs suivwrits, suvoii : hlessire Ueorgr: 
.' 'l'liibuult,cui~&dc cettc p:troissc; IsicloreHurteau et Edouanl 
" Lcspérancc, Flers, de Longueuil, soient, ct par les prosentes 
" sont iionlini.~ syndics aux fins de gérer ct adiriinistrcr les 
" i16iircs du coll6ge en le village cle Longueuil, aussi 
.' cl',zdressei. ii la législature de ccttc province une requêtt: 
" ~joiir en obtei~ii. ct recevoir un ou plusieurs octrois pour 

eur venir cn aide, afin clc faire parachever cet établisSe- 
iiient, e t  de faire &teindre la crc'niica inairitenant due pour 

" la constl+uction clc cct Gdificc, et enfin les sus-nomnidn, 
" aont autorisbs, 8 faire et  prendre tous les procédés et 
" tnoycns, qu'ils jugeront convenables pour l'c.:cécutioxi 
.' pleine et entiSre, e t  à cet effet de faire signer les docu- 
" rnents requis." 

Le 13 a o î ~ t  1856, autre assemblée de paroisse où les pro- 
cureurs rendirent de nouveau leurs comptes: on les ap- 
prouva e t  r,~tifia, en déclarant que les travaux avaient étC! 
t:xécut&s B la plus grande satisfaction de tous les parois- 
siens pr4sents. 

Les procureurs eurent de plus instruction dc faire exé- 
cuter les travaux  suivant,^ pour complGter leur alivre, sa- 
voir : 

" 10. Terrniiier les enduits, tarit ceux cle l i ~  no~~vcl le  que 
(le l'ancienne partie du collège. 

" 20. Paire diviser une partie du troisikme étage du clor- 
toir actuel en classes. 

" 30 Convertir le grenier du dit collkge en dortoir, avec 
pl~lfond et  tous autres accessoires. 

" 40. Faire poser un conduit pour les eaux sales, lequel 



tl(.vra, p ;~ ,  tir (lu I-iaut cl(, 1:% rrinison, ct cornrnui~iquci iiv<.ib Ic 
(.:~na,l dc l i ~  COIXI. 

lf 50. FiLii.e pciii tui.ei. ]CS c~srr~licrs et i11iti.t~~ ail\ i - i i g t~  

llll'ils croi(lnt iii.ct~s~tiii.c d(, fnirc pcincli.c 
l '  (jo. Filiri: tcril~incr le cldrne du collègc 
'< 70 F:iii.c. fni1.c. l r s  jaloii5ies nbcéssi~iri.\ pouin la i i i l  lu  

<I'i.tild~. 
<' 30 @'aire iine h i - i c ,  iitie rciriist. cbt i i ~ i  1i;~ngiti. pi~iir 

l'ixsngc d u  dit colli:gc.. 
" Et Ic (lit riiarguilliei. cil charge est aiitorisé it payci. a i i u  

(lits pr.nriiiVerrrs les argents requis poil)- In conf<:ctioii iich 
dits ouvrngi3s, :ive<: l'approbntion clc Mgr l'ntliriiiiistri~to~~i~ 
(lu diocèse." 

Les non13 Ji1 Réverentl hlessirc Geo. ï'hibüiilt, cilré, et (11. 
(jhs. Si~boi~rin, M.D., furent +joutés B ceux tlcs prociz- 
rcurs noiniriPr ;% l't~sserribl6e du 8 avril 1855 ; ori obtenait, 
:lussi sans dificrrltiJ 1';tpprol)ation do 1'Adrriinistri~triir 111i 

(liocèse. 
La fabriquc diiperisa pour 1(: collège !~entlailt Ics i~nn<:c\s 

1854, 1855, 1856, 1'831 et 1838 In somirie cle $7,850 ; A piiit 
cela, il faut y i~jjouter 1 i~  solnnie d'environ $3,000, provenurit 
<le la souscription volontrtiro fait(& dans ln 1)aroisse et Itt 

village. 
Lorsqixe le collègtb fu t  terminé, la fabricjuc rii clonna gi.iL- 

tuiteineiit I'iis:ige pour un ternie de vii~gt-ciri(~ ans ails 

corniiiissaires tl'écolcl, pourvu toutefois qii'ilr .;'en servissc~rit 
pour uric écolc de gnrqons, et qii'ils entrctii~ssent la batissr, 
dans un Iiori é tat  (le réparations. La fabriquc avait h sup- 
portw tot1tr.s Ics autres charges, taxes, assurance, re1ltc.s 
seigneuriales, etc. ; c t  à la condition toutefois que i'Pcol(. 
qui se ticiiclrait clans cet établissemeiit fût siiettc A 1'i~ppt.c)- 
hetion cle l'autorité ecclé5iastique. 

Nous devons ejoixter ici que lorsque le comité noiiim8 pnr 
1% fabrique, le 8 t~vri l  1855, se rnit à l'œuvre pour b&tiu le 
collhge, la, fazhricjue ne se trouvait pas à avoir suffisni~irncnt 



d'ilrgerit eri caissc pour faire tou5 lcs travaux 116cc.ssaires ; 
lorsque les rcssourccs fourriies par ln fal~ilique et Icu sous- 
cr.iptions furent tl4pcnsées, on dut recourir aux ciriprunts 

Les procureurs tlc la falriquc, sncliant qixc les eotnrnis- 
s;~ires d'6ccilc :~vaient une l d i ~ n c e  cil riiaiiis, provenaiit dc 
la verltc (le leur inuison construite cn 1852, et vendue sui. 
r&olutioii du 28 août 1852 21, M. R. B. J'icQirinis, suivant 
acte du Ci septeiiibre 2854, (1) leur écrivirent une lettre 
deiiiandant de venir en aide A la fabrique, et  de leur prêter 
cet argent qui forrriait un riiontarit de £317.6.2. 

Les registres nous discrit que cette lettre écrite par '- lu 
'' iiiajorité des personnes autorisées par ICS délibérations de 
" l i ~  fabrique cle la, paroisse eri (late du S avril 1855, it 
" emprunter une ou des sonimes de deniers aux fins de suli- 
" venir aux dépenses à être fuites, pour ln construction 
" d'une aldnge d'environ cinquante pieds sur quarante, en 
" pierre, à trois 6tages, t'L Btre ajoutée à une riiaison en pierre 
" à deux étages appartenant B la dite fabrique, laqucllc 
" rrit~ison devra être exhaussée d'un étage, et pour autres 
" urnbliorations, dans le but de formes a u  village de Lon- 
" gueuil une inaison d'6ducation pour les garyons, désirant 
" savoir si \70i1s êtes disposés ti. prêter .& la dite fabrique 
" l'argent quc vous avez en inains, à conditiori que l'intérêt 
" ne sera plus exigible en argent, inais que la fabrique le 
" paiera en y établissant une école modèle et une élémcn- 
" taire pour l'instruction dcs garçons, et que la ditc fabri- 
" que continuera à y tenir ces école? durant vingt-cinq 
" années, pendant lesquetlcr il sera libre A, la fribrique cie 
" rerriboursei. en aucun temps le (lit capital, alor-i et dans cc 
" cas, les olligntions de la  dite fabrique cesserorit. 

" Et que clans le cas oii la clitc fabrique, après la mise en 
" opdration de cet établissement, (ce qui aura lieu le ou 
" avant le premier jour d'octobre, rnil huit cent ciriquante 

(1) Greffe de Ir'. E. Bugteau. 



six), cesscxïi~it d'y tcnir uric ibcolc ~no(ll>lo, ct ilrit! i?lémeri- 
- <  t ; i i r~ ,  co~nlnt: sus-dit, le dit capital sera paya1)lc par la 

tlite fabriclnc,, (litris unc nnii4c dc telle discoritiiiuation, et 
nvce irit6rPt 11(1 cc'tte dcrniilicl tfatc, avec fi~culti: cepcri-. 
tlttiit iL la (litc fubi.ique de payer cri uilcuri tcxnips clurtlnt 

.. I i i  dite unn6c. le c:ipitiil ~t lcs int4rhts alors 6clius." 
" [Ac (lit crnprurit poiii.i*iL 6ti.c Silit II d'nutsc.s eoiiditioii.r, 

c t  clont il pvurr:L htrc: convenu." 

JEAN &E PETI'L' 1) tT L A I ~ ~ ~ M I È : I ~ ~ ~ ,  
ALEXIS MARCILI~F., 
Louns LAMAB~~E,  
TOUSSAINT Forrrtxri.:ic 1)rT ~ ' ~ I É : ~ ~ x ' ~ A ~ N ~ ,  

T,ours DAVIL), 
LOUIS S É N ~ C A L ,  

JEAX-BAPTISTI~ BAILI~BKLIP~X, 
To USSAINT DAIGNEAIJ, 
Y I E ~ I ~ E  VINCEXT. 

J. U. MARCI~AND, T61noins. FRS. VIAIJ DIT XT. NARS, 
" Longueuil, 30  avril 1855." 

A leur assern1)lée du 30 avril 1855, les cornrnissaiïes re- 
~ u r e n t  cette lettre, l a  prirent en considération, accordèrent 
l'emprunt demandé, ct autoris&rcnt M. Luc Dubuc, l'un des 
couimissaii-es, à faire le prêt on question la faIlrique pour 
le rnontant constaté de 2317.6.2, (81269.23), 

Les travaux rrientionnés ditns la lettre furent exécutés ; 
le collège fu t  achcvh, et fo rha  d;s lors une magnifique b&- 

i tisse, en pierre, cle 1 I O  pieds de longueiir sur la rue Saint- 

i Charles, et d'une profondeur dc PO pieds ; il a trois ktages, 

I it part les niansardes qui forment un immense dortoir. 
i Le collège est suffisamment grand pour loger les Frères 
! 
! 

e t  une centaine de pensionnaires, et laisser l'espace xiéces- 
sairo pour faire la classe à 250 Qlèves ; il posst:de un8 belle 

i salle'd'étudo e t  aussi une grande salle de récréation, 



L'écolc des gaigons, depuis qiic I V  colliigc> est, tclriii i 116. 
s'est tenue dilns cct citJ)lissc~iic~iit ; i i i i ~ i s  l<hs 1)rof'essciii.~ c)t,tii- 
gùrcnt tour B tour. 

Quoicl~l'cli disc 1 :~  l e t t ï ~  des ~I .OCLII . (~ I IVS 1 i ~  t ';~l>i.i(~~(,> il11 Y 

co~ilniissaircs (I'i.col(.: " qilcb lit fiiI>fl(liltx ]CS l,;~i(1i.,i (les iii- 

" t&r<:ts) oii y 6till1liisi~rit iiric 6coh ii10~1;>1(\ ot il 11 ;iilty(: 
'' 61éincrit:iii.c poirr I'instructiori cks ~i~ï( ;oï i \ ,  c.t (111~~ 1 : ~  c l i  t , ~  
" fttbi.iqiic? coritiriucli*:~ i'~ y t(!iiii cchs kolas p(w(1;ltit vingt- 
" cinq anni,es." Tl ii'cn fu t  ricw c~~l)t.iitl<iiit ; ( ' i t i .  1~ colligc. 
fut hAti par Iri, f~hr iquc  COU~IILC: 11011s iLVons dit  plus l i a i~ t  c.t 
l'usage cri fut  laissé LLUX co~lirnissaires cI'i'c01~: (lui y ticrlltt'~ t t 
les écolcs nC.cc.ssaires et les adrriiriistrerit ilvc<> les Iriojr(~iis 
que leur procure ILL loi d'i:duct\,tiori, sans i~iiciiii ;~uti.c> sc~oiii..q 
(le lu, part (10 la ftthricjur. 

.Tinqu'en1856, losi.coles du villi~gc poilïlcs gt~rçuris;ivnic.iit 
4td dirigées par des rnaitrcs o i i  inaitrcsses laiqucs. Alors Ics 
1"r.ùi.e~ Saint-Vitxtcur prirent possession du co1lC.g-e. Cc 
thangenlent s'cfYcctua d'aprks les conditions 6noiici.e~ dans 
1 : ~  résolution tic!, comrnisi,zii.i-i (l'école A 1'asic.irtLli.c (111 1'7 
; ~ ( r Û t  '1 855. 

" Sur. rriotioii du coniinissuire S,~bourirl, t>ccondl: par IC' 
" corriiriissa,ire Benoit, il a, 4 th  imi~riiiriomcnt rksoiin : " Qii'il 
" soit alIout': une soniinr! d r  cent cinquante loilis, cours 
" actixel, aux Clercs Saint-Vintc~ur poiir cnwigi~ei. t l i~ns I P  
" nouveau colli?gc, toutes Ics bi~,iii~lics d'éduciitiori siiivaiit 
" leur prospccti~s, inoins le lutiii, i~vcc. la contlitiori exprcssa 
" qu'ils ne serorit p s  ixioins (IV ciilcl iii>titutc:ii~s, doilt tihois 
'. pour le friziic;a,is et deux polir I'ariglr~is." 

Cette résoltltion n'eut pas I'cffct dbsirB ; cuis, Ic 5 octo1)t.c 
1855, les coirimissaires passtlicnt une autre  résolutiori pour 
autoriser Mesiire O. Thibault, cure de la pnioisse, 2~ signer 
iiii engagement avec les Clercs Saint-Viatciii B coirtpter (111 



f>uxluicr jtiiIi(bt LS.5(;, poii~. 5cl)t Frèra-;, irio,ycnn;liit 
$150 par nrili&c, outrc les r c \ 7 c i i ~ ~  des pcnsionn;iii.es. 

1Tri.rc*s pi.irc.rit donc poss(~ssion (111 c~ollBg(1 I V  ]ri.(>- 

,i~i(:r jtii I I v L  18.5(j. 
I~c~riscigiicirio~~t clo111ié ~ I C ~ L '  CC\ Fr ères 1)l-oc~ïa l;i pl rih 

gr;Ll,<le si~tii.f'ac.tiori (Iiirxnt ]CS l,reiiii+re\ ~ i ~ n é c s ;  inais poiii- 
tlivel,scbs I ;~isoiis, il y eut l.~irritôt iiiic diiiiiniition scrisi tdi. 
tltLris l i t  ciut~liti. de l'cnscignoriicnt ; c'&ait pi.ohnllcriicrit riîi 
: L i 1  snltlirc iiiiiiiiiit: qui lcui 6tnit payé, uii erirorc il l'incorii- 
i,titclice {le cjrrclques-ulis des pi.Of(~s~~1li:ï 

A l'ilsseiiil)16c: (111 13 avril lS(iti, les coiyiiiissuires r.cc;ti- 
relit iIricA 1etti.c: du Frù i .~  Boisvclrt en di~te du 24riinr.s IS(i(i , 
(.ottc Icttrc doriilait un extrait d'une niitrc lettre du P1ri~i(~ 
(>hn1iil,agnciir, S~ipér i~ur .  des Clerc.; saint-Vintcur, daiiz 
I;rqiiclle il <leiriaii(l;~it une augincritatiori (:o~isidj>rt~ble ( / ( '  

salaii.r, soit trois cent< loiiis lînr nniihc, et quc*lcluc,\ nutrcs 
t~vnntages y d6taillP.i. Lcs coinirii~saires criii.clrit devoir 
rejetci. ccttc: tleiriando, et l'nnnck finich, cbn j u i l l ~ ~ t  IfiACi, 1c.s 
Friras laissèrrrit Ic collège 

Los coirinlissaiïcs, 5e trouvurit sans \)i.ofr+souis pui i i  

l'année scolaire cornrnençant cri sc~pteiiibre, pour ne p i s  

Ptrc pris ni1 i16pourvu, avaiclnt autoi.is6 dcux dc Iciirs collh- 
gues, Messire G. Tliibault, c t  P. Slorct~il, dei.., 2~ chercher 
(les profcsseiirs poiir reniplnccr Ich religieus qiii partaielit : 
le 7 juilIct 1866, ils firent Ic rapport suiv:~nt: " qu'il- 
'' auraient plusieurs fois vu  le dirc~ctriii- dos Frères de 1ii 

" Doctriritx CIirMieniies Zt &Iontrt:al, &us fi115 de SC? procurer 
" dos Fi.0i.e~ cnseignimts pour la collitge {le Longuciiil, r t  
" qiioirjuc cepcridant disposé A acquicsccr à ~lo t re  dciri>~ndc~, 
" il rie pouna  donner une réporisc. cju'nii coitirricncenic ii t 
" d'août proehiiiri." 

Le 16 iboût 1866, les comrnissaires noniniés pour s1inft>i.- 
iner e t  cngnger des professeurs n'ayant pli rbussir aupribs 
des Frères (Ics Ecoles Chrétiennes, arrêthrcnt un eng,igc- 
~ricnt avec trois professeurs Inïqilrs, gritci~ids de lJEcol(. 



Normale Ji~ques-Cartier : Mill. Louis V~rrier,  corriiiie prin- 
cipal, Lawrcncc O'Ryari, et Josepli Godiri, pour SC charger de 
t'cnscigncrrient dans le collAg~. 

Ces p ro f (~s s "~u~~s  (levaient coi~tiniier l'instructioii sur le 
niôcne pied que les Frères Saint-Viataur, ot garder aussi 
des pensionriaircs ; inais I (>ur  petit rionilsre rendait la sur- 
veillance d'un i.tnldissemcnt de cettc iiiiportarico tout A fait 
ix~ruffisante. 

L ~ L  commissi"on des écoles n'avait ct.r>encIarit pas le6 
moyens d'augrrienter IL? noiiibre des professeurs qui exi- 
geaient uri fort salaire. On cut donc parfaitenient raison 
de contracter un engagelnent définitif avec les Frères des 
Ecoles Cl-irétiennes, qui demandaient un bien rrioindre 
salaire, et clni pourri~ient fournir le nonibre de professeurs 
voulu, tant  pour l'instructiori que pour la siirveillance des 
dlèves. 

Les corrirnissaires continuèrent les clérnnrches commen- 
ccics l'année prbcédente avec le Révérend FrAre Héraclian, 
suparieur de Montrdd. Lc 20 août 1867, on requt une 
réponse dit Révdreritl Frère Supérieur, qui indiquait les 
conditions ndcessaires à leur acceptation de l r ~  dircction du 
collège dc Longueuil. 

Les Frères des Ecoles Clirétiennes exigeaient une dot de ' cleux cents piastres, et un salaire annuel de cent soixante 
piastres pour cha(jue FI-ère qui irait à Longueuil, consacret 
sa vie B l 'auvre dr l'édi~cation, cil sus des revenus qu'ils 
yo~lrraient retirer de leurs pensionnaires ; par contre, rien 
ri'btait demandi, pour 1 es Frères qui semient simplement 
chargés de la surveilli~ncc des pensionnaires. 

Lcs cornrniss;~ire\ devaient en outre fournir l'eau e t  le 
chauffage nécessaires pour les classes, e t  un certain nombre 

* de livres pour etre donnés aux  élèves coinrne prix, et quel- 
ques autres avantages de n-ioindre importance. 



Le prc>grarrIrilc des l ié \  4rt.ncls li'i.&ics cun11)oi.tait les 
iiiatii.re:s suivantes : 

->c Ilblrle. L N ~ Y R . I U ~ ~ I O N  n ~ ~ i « r ~ u s ~ . - C a t L  1 ' 
FRAN(;AIS. - Lccturc et écriture franqaisc, iiiu~iuscrit, 

latiri, grarn~naire, ortliographie, analyse, histoire du pays, 
ghograpltjc, usi~gc du globe, nrithniktique e t  mesurage, 
notions de géoinétric, notions de dessin linéaire, tenue den 
livres. @ 

A~c;~~is . -Lecture ,  grarriinuirc, traduction, devoirs écrits, 
uiuthkinatiques e t  composition. 

AprBs une sdrieuse discussion des conditions et du pro- 
gramme ci-(lessus, les commissaires, à leur assemblée du 19 
février 1868, furent d'avis qu'il &tait avantageux pour la 
paroisse de les accepter ; on termina les arrangements pour 
ixvoir sept FrBres, nombre j1ig.é suffisant aux  besoins des 
klèvcs qui fréquentaient le coll&ge ; l'engagement dr:vrtit 
dater di1 premier septembre préchdent (1867). 

Depuis cette &poque, le collège a toujours éth, et est 
encore tenu par les Fréres des Ecoles Chrétiennes. 

D'après leur cngagernent. les commissaires payèrent 
.deux cents pia\tres une foir pour toutes ; cent soixante 
yiiistres sont payables annuellernent pour chacun des six 
fières charg8s dc l'enscigrieiiient ; le septième religieux 
.tloniiait son teinps & la surveillance des pensionnaires e t  ne 
recevait ailcun salaire. 

Plus tard, le nombre d'élèves ayant augrrienté considéra- 
bleincnt, on fu t  obligé d'avoir un Frèrc dc plus : ce der- 
nier ne reçut que cent vingt piastres par année. 

En 1883, le Révérend M. Tassé, curé dc Loriguauil, son- 
gea serieuseinent rl la construction d'urie nouvelle église, 
devenue ncicessairc depuis plusieurs années. Dans ce but, 
il examina les ressources de la fabrique, et s'aperçut bientdt 



cilie clernièr(b payait plusieiir, petites ~~6penscs pour Ir 

; car, prétentiait-il, 1:r. fabrique fournissant le co1lbfi.e 
( 3 t  le terriLin sans rérriiinbration, il ii'dtnit que r;iisonnrtl)l<~ 
(1°C les coii~~nissaircs fiyscnt Ics dbbourid'i nécessuires A 
I'cntiotit!~i du colli~go,siirtout clans un tcinps, où la fabrique 
iLvail iiri iirg(::~t l)csoiii tl'nrgc~nt pour lit consti.uction tltk 
l'égliw. 

terriic fixi. par I'iirruiigeiiiciit (le 1856 Bti~it oxpiré, rt, 
Ics coiiimissi~ires crui,ciit 1)ori tlc reiiouvt:ler le bail iLV(:<> 1ii 
fabriq,lc. M. le cilr$ fit iitloptci. p i .  r6soliition & iine itsstJiii- 
b1i.c cles fixbricicns 1(: (i septcriibre 488.5, les contlitions dii 
riouveitir bail : ccs con(1itions furent ratifjées B 1 ;lssc:nihli.e 
clc p;iroibse (111 15 iioceiiibre 1885. 

Le bail entre la fdbrique et les coriiuiisssires rl'6cole 
f u i  signe': le 12 juillet 1886 (1) par Mcssirc Tassé, curé, t b t  

M. Louis Dahuc, iriarguillier en cllarge, tous cleiix autoris6s 
d'agir au nom de l i ~  fal)riqnc, e t  MM. J. L. Vincent, presi- 
dcn t des commissaires d'école, et hficlicl Viger, comaiis- 
mire, autorisés d'agir L LI^ noin dcs coinrnissaircs, pi~i- rbsolu- 
tion du 10 septembre 1880. 

Cet uctc contient tous les arrangcnients arrêtbs entre la, 
ft~bi-iqiie e t  les commissaires ci'écolc au sujet du collège, ~t 
ce, pour lt: ternie de virigt-cinq ail\, expii-nnt en 1910. 

Les citoyens dc 1s ville de Longueuil, cornprenant lit 
nécessité d'avoir iine salle d'ét~lcle, où les exterries poi11.- 
raient étudier ail collège tont aussi bicii que les pei~sion- 
nuires, eil firent une detiiantle expresse aiix coiniiiissaires ; 
ceux-ci sc rendirent au tli.sii* (le leiirs coiiti-ihildlcs (.ii 

adoptt~rit Zl, leiir assemblée du 2 noveiribre 1886, des arrari- 
genie~its avec les Frères pour obtenir l'étude désirée, 
moyenriarit une compensation annuelle de deux cents pias- 
tres pour les dépenses occasionnées aux Frèrcs par ce sur- 
croît dc labcur, c t  pour l'éclairage de la  salle qui sert A 
1'Qtude. 



Noir.; 11c pouvons laisser passer sous silence uii acte de 
,,.~.~iéi.osité accorripli en faveur du collège de Longueuil, par 
.Y 

bIcssirc Shibault, IC dignc et vénéré curé de cette paroissc, 
,t qui avait pris une part active A la fondation tle cet kta- 
1,lissernent. II n'oubli:& pas avant de rnourir cette aiivre 
qui lui avait cofité tarit tic sacrifices et de dévoilemerit ; 
compi.cnarit que l t  colltge, que sa sarité Ic forqait à abandori- 
rier, avait ericorc besoin d'aruélioratioris, il fit pour cette 
institution qu'il avait crb4e et qu'il chérissait, le clon génC.- 
reux de cinq cents piastres à être employées en arriéliorations 
2 ~ 1 1  collège. (1) Lcs cornrriissaires crurent birn en~ployer cet 
algent suivant le clésir du testarncnt en faisant poser un 
;kppareil dc chauffage. 

La quittance de ce don fu t  donnéc B illessire Nantel, 
(lirectcur du col1i)ge de Saintc-Thérèse, et exécuteur testa- 
i~icritaire de Messire Tliibault, par hg. J. L.Vincent, président 
cles commissaires d'école, et autorisé à cet effet, par acte 
l)nïs& le 12 janvier 1887. (2) 

&LOGE DES YREHES DE LONGUEUIL. 

Le collège de  Longueuil, sous l'habile direction des Fr&- 
res actuels, acquit bientôt une réputation enviable. Les 
618ves arrivèrent dc toutcs parts, et lcs éloges des inspec- 
teurs prouvent surabondamment notre assertion. Citons 
au hasard des extraits du rapport de M. Archarnbault, 
inspecteur cles 6coles : 

" L O N G U E U I L . - ~ ~ ~ ~ ~  municipalité compte un collège 
' " industriel tenu par  les Frères de la Doctrine Chrétienne. 
" Cette institution est fréquenté0 par un grand nouihre 
" d'élèves dont les progrès rapides attestent l'habileté des 
" maîtres qui ont pour mission de les instruire." (3) 
-- 

(1) Par testament en date du 30 uovenibre 1853. P. Brais, N. P. 
(2) P. Brais, N .  P. 
(3) Rapport de l'iiistniction publique de 1871. 



fJc m6ine inspectrilï disait encore en 18'76 : 
" L'institiltioii supériciirc ilc cette mnnicipalit6, tciiue par 

" Messieurs Ics Frbrcs des Ecolcs Cl~rétienncs continue tou- 
'' jours à, attirer clans ses cxce l l~~i i te~  classes un nornbre 

consid<:rable cl'hlèvcs qui attestent toujours de l'cnscigne- 
" merit de cctte bonne institutioii." (1) 

Eri citant ces (feux extraits, notre but (1st seuleniexit de 
faire connaître ln, satisfaction gbnéralc quc clonnent les 
FrEres aux c1iffi:rcntes places oii ils sont appelés à don- 
ner l'éducation ; il x r a i t  inutilc peut- noils (l'essayer A fair(. 
letir &loge : leur rbput~~tion est tolleiiiciit htablic qilc noils 
ne pourrions rien y ?jouter. 

Ces éloges rejaillisseilt en gr,intlc partie sixr le Révérrncl 
Frère Victorien, clirectcur nctiiel di1 colll.ge ; depuis plil- 
sieurs uiliiécs, cc cligne Frère, aussi savant que modeste, 
dirige avec un succi:s soutenu le coll&gc ; on peixt en toute 
certitude dire que l'ceiivre s'est développée gr&cc au  talent 
et ail travail si opiliiAtre de ce zélé professeur. 

Longilruil iloit s'bnorgueillir h juste ti tre de ses deux 
magnificlues maisonq d'éducation ; le couvcnt ct le colliige. 

Lcs Sceurs et les Frères ont clonnc! à leurs maisons respec- 
tives uric rhputntion universelle de honile administration 
at de solide Aducation ; aussi les &lèves ne  manquent-ils' 
pas. La R6publiquo étoiléc nous y envoie ses enfants pour 
y apprenrlre avec nos bonnes e t  nos modestes 
profcsseiii~s les premiers principes cIe la  niorale e t  de saine 
Pducation. 

Une foide (le jeunes gens occupent It Montréal ou ailleurs 
les plus hautcs positions clans les finances e t  le commerce ; 
ils ont puisé dans le collège de Longueilil la seule science 
nécessaire au bon citoyen ; c'est-&-dire le talent de  bien 
employer pour Dieu c t  la patrie, l'intelligence que leur 5 

donnée la nature. 
Grâce au dBvouernent des dignes pasteurs qui ont  dirig4 

(1) Ropport de l'instriiction publique poiir l'annbe 1876-77. 



Longueuil ctcpuis M. Hrwssartl, gi-&cc aussi it I'activit6 ct L 

l'entente des coinrriissaires d'6colc, grâce enfin au .&le ct 
:LU travail des autorit4s (lu rollLge ct du couvent, la villc 
peut aujou~-c~'lii~i se ilirtx :LU pi.ernicr rang parrni les villes 
tiu Ctm:~da t1:i.n~ l i i  voie ;It. 1'4(liic:~tioii et de l'instruvtioii 
prirnt~ir(>. 

Le co1l;go venait k peirie ci'6trc termind qu'on ugit;~ IN. 
cpcstion dc diviser l a  coinniissiori (les écoles de Longi~ciiil 
on dcils partics (listinctes, ccllc (lu village et celle clc la 
paroisse. 

Les coinrnisst~ircs, h letir assernblbc? du 2 inai 1856, pri- 
rent communication (le In lettre suiv:inte de I'horiorabic. P. 
J. O. Cliaiiveaii, suriritend;~nt de l'éducation : 

" Montréal, 24 avril 185ii. 

" Messiciirs les Cominissnires cl'Ecoles 
" de Longueuil, 

" Messieurs, 
" J'ai l'honneur de vous envoyer copie d'une pétitiou 

" signée par cent quatre-vingt-trois personnes de votre 
" municipalité, demandant que la  paroisse e t  le village 
" soient divis6s. e t  forment cliacinl une municipalité skparéc 
" poixr les fiils scoli~ires. Vous voudrez bien prendre con- 
" naissance dcs rnotifs qu'ils allèguent h. l'appui de leur 
" demande, et rne faire part cles ohservations que vous pou- 
" vez avoir à y faire. 

" P. J. O. CIIAUVEAU, 
" Surintendant de ~'Jhluoution. 

La pctitiorl était clat(ie de Longueuil, du 13 mars 1856, et 
dexprimait ainsi : "Qu'il n'y avait qu'une seule municipditd 
" scolaire pour toute la paroisse de Longueuil, et qu'une seule 



4.80 HISTOIILE DE I,( I X G ~ E ~ J I T ,  

*' i.(:ole ïiiodèle dan5 Ic tliL village (Ic LoiigiieiiiI s,, 
'< ti.oiive à l'cxtr6mit6 de 1% pthroisse ; que lcs Iiabitasits de 

1% municipalité de p:~roissc souffrin~ic:nt dc cet &nt da 
( #  <.hoçcï, cn cc (lue leurs coriLri1)iltioris :LU soutien rlcs &colcs 

S .  r&pnr t i r i~ i~ t~ t  (\II trits g~.niltlc partic (LU dit villilgc de 
1,onguciiil oÙ Sc ti 'ou~(: 1'i:colc ~lloci&lc., ct cil cc qiii leUr 
<>II coî~ttcrait poui' rricttrcs nu collage bloigné, t;~iidi.; (1"': 
,i les Iii ibitt~nt~ dc paroisse cl(: Longueuil t~vaient uur 

( c:colc rriodèle, tlarii un licii central, leurs crifant5 pour- 
< ri~ient héquentcr cette école, saris être o1)ligi.s dc prenctrc 
a Ijcnsion ailleilrs que chcz leur  parents." 

Les coinmissaires, qui n'avaient iLucunc raisuri (le s'oppo- 
S(,I. cctto dcmandc, ritsolurcnt cc ciiii suit, ù leur asscrn- 
l~lhe du 27 rnai 18.56 : 

Nous, soussignés, coiiiiiiissi~ires cl'école dc 1t1, paroisso 
(le l,ongueuil, avons unanimement itfiso~u : 
a Que nous n'avons aucune raison de nous opposer à cctta 
hbparation de rniinicipalitc'! scolaire, pourvu quc In muni- 

ci cipalité scolaire du village renfcrinc, outrc lc village, 
ic tous les propriétaires jusque chez Edouarcl Leçpérunce, 

Ecr., (1) inclusivement les propriékaires du  Côteau depuis 
1< Amable Benoit jusqu'à Stanislaç Dubuc inclusive - 

ment, enfin les propriétaires du  haut du fleuve jusqu'tr 
a &lichel Patci-iaucle, fils, inclusiverriont." (2) 

[Jne copict da cette résolutioii fu t  envoy6e silns dblai au 
dc I'ESLucation. 

A leur assemblbe du 1 8  juillet 1856, les cornmissaires 
avn.ient reçu 11i. lettre suivante polir réponse : 

" BUREAU DE L'T~IIUCATION. 
Montréal, 9 juillet 1856. 

Messieurs les C:onimissaires d'Ecolcs, 
" de Longueuil, 

'' Mefsieurs, 
J'ai l'honneur de vous informer qu'il a plu h Son Excel- - 

(1) Aujourd'hui M. Elliott. 
(2) Aujourd'hui Baradou. 



I rncc ,  1(: (:oi1~~cri~e~r-C;lhn4rul, Io 4 coiir,,~rlt, en vortu cIe 1% 
Ire c]nubc (lc 1 > ~  12e Victoria, chap. 50, de diviscl. la iiiuni- 
c.ip;lliti. qcolnii-c de l i ~  pnroiss(: dc Longuciiil, dans 1c coinhi. 

a C]iairilily tsn <ICIIX-iriuriici1~alitPs distinctes, savoir: <:elle 
,Jli village qiii coiri prend outrc le village pr.opi.eine~it dit 

* [c iaiig :.qui s'étcilcl 1~: long (lii fleiive en desccr1d;~nt jus- 
cyu'i~ In pi-ol)rii.ti. d'Il;(l~iliirtl Lesy)Srnilce incliisivcii~ent, c t  

' pli ic,iiiolitaiit Ic ticiivc J i i~c~i i ' i i ,  ln propribti. do MicIicI 
I'i~t(~n,riitlc, fi 1s. aussi inclii\iveinciit, lc rnng ;il)pclh cdtciut,- 
yolrye. tlcpuis 1s tcrrc d'hrrinblc Bcnoit jus~u 'A celle dt, 

" Stni~islas 1)iil)ilc incliisivciiierit, e t  la iriunicipalitC dc la 
5 '  paroisso qiii coinyreilclra lc reste de 1 : ~  siisclitc pnroissib, 

itvcr ~ ' f i ' t  tlii i ~ i .  juillet 1 S5(i." 
J .  O C r r n r r ~ ~ ~ r :  

Dos cc 111o111elit, la paroisse fiit cliviséc cii dcux niiinici- 
1~slitCs scolaires, e t  il fallut iine riouvelle orpnisatiori polir 
;idiniriistr.cr 1t.s aff<~ires scolaires c1ai.i~ la paroisse. 

La nouvelle cominission prit naissance le i e r  juillet 1856. 
L'élection dcs coniinissaiies eut lieu conforinSrnent à la loi, 
le 25 juillet 1836, at les cinq corriniissaires 6lus furent MiII. 
Laixrcnt Bcnoit, J.-Bte. Baiilurgeon, Louis Daigricault, fils, 
Augustin Duhuc: et Joseph Dubuc. (1) 

La première ussetnblée dc ces comrriissaircs fut  tenue Ic 
clirnanclie, :3 août silivaiit, chez Franqois Charron, à, 4 heii- 
rcs clc l'nprbs-rnidi. 

M. Laurent Benoit fu t  u~~animcrncnt Clu pidsident, c t  M.  
I?ranq»is Charron, nommé secr&taire-trésorier. 
La cornmission scolaire de la paroisse de Longueixii SI. 

(1) Voir appendice, note E, la liste complète des commissaires d'école du vil- 
lage de Longueuil aprbv se séparation d'avec la paroisse, suivie de celle de la 
 ill le depuis son érectioii jusqu'h ce jour. 

3 1 
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tli.cid;t. à. (loiinui. CI(! iloirveuitx nuiii6i.o~ aux 1 1  ifti',i.etits ;ur(jri. 
clis,sr:mcnts qui con~post~ii:rit ln, i~ii~nicipali t0 ainsi t l i ~ i ~ c : ~ ,  

Les coiriiriissiiircs h lt:ul. nsscilil)l(ac (lu !) st.l)tciiil)i.cx 1 ~ 5 ( j ,  
i.~soliri~ent: " c l ~ ~ c  dcpui.; lu divisioii (It t  l i ~  iiii~iiici~i;~liti. 
(' scolaire, Ics iii.roi~(~il;solr~ents coiiiiiis so i~s  1crii.s ;iiicicris 

iiilini:ros soicliit cliarigés c:oinrn(r srlit : s;i\.oii, : ( s ; ~ i ~ s  
<' ~ ~ ~ ~ i n s  c1i:mgc~. Ics 1i111itcs.j 

" ($ilCle Xo 5 soit coiiriu soiis S t 1  I : (Jlicii~iii ( I t b  ( ' I i i ~ i i i l ~ l ~ .  

I'cii tl';lriil6cs ii~)l.ès, ( 1  ci. jiiillct INiO), ln tmi.oissi: ( I V  
1,origu~uil était clivirkc pouiz i'oriner ln pni.ois.;c (le S,irsri*- 
H U I ~ I G I ~ . ~ ,  division qui réduisait tlc plus <Ir inoitie l'étcndiit- 
tlc ln  pa ro i~se  dc Longuclilil ; 1'org;inisntion sco1tiir.c s'(.ri res- 
qcritit. Po ix  r4pondrc : b u  ~ i o u v c l  6tat de clioscs. cri.6 piii. lu 
foiitlt~tjnii da Saint-Hi~l,ort, il  fallut iiiorlific~r le.; i~i.rondih- 
st~riit~nts scolnircs, iilivsnt les sio11~e1lcs liniite5 tlc 1 , ~  paroissc 

Tlr~s corriiiiissaircs firc.rit (.cttc tli\~isiori h lcui. ;isïvinhl4c 
tlr~ :1 st1ptcnil)re 1860 : 

Qii'iltt,eridi~ la clivisiori n~uriicilxt I I ,  t l ( b  Q ~ ~ i r i  t- H ~ l i ~ ( ' r t  ( 1 )  
" (lui pai.tiqe lu iiiuiiicipt~liti: scolaire (le Io l)ni.ois.;c d(4 
" Lorigireuil eil dcilx parties, il sc,r.;i, f»r.irié pour la iriiiriici- 
" palitk clc l a  l~aïoisïc de Long~icuil .  ixri riouvel i~i.i.oitdisïi~- 
" i r i t~ i i t  qui i t ~ r a  pour 6tenrliic toiltc cette piirtio dc ILL 
'' ccssion ny>pel&e CIiemin d c  Ch;iinbly, h partir de chez 1 3 ~ 1 -  
'' j i~ in in  Brczssard du cUt4 sud-ouest (III Clitliriin de Cliniii 

-- 
(1) Par la 23e Vict. chap. 79, sanction116 le 19 mai 1860. 



'. 1 ) I J  1Iiclic~I Ilelhgc (lu (1616 nor(1-(1st (l'icelui (1) i~ venir 
,jiisqu(b C I ~ C Z  I'ic1.1.e Bcnoit, cacit6 sud-ouest, c~t Soloinoii 
11 i.ni~i.(l t l i i  (:fit4 ~loi'd -isst tout  iricliisivcineiit, c t  cclt 

c iirioii~lis~c~iiii~iit l)oi'tr,i.;i I V  iiuiri61*0 2, ccliii ci-duvurit pois- 

'. titnt No. 4, poi t('i.iL 1 , lwti t Siiiiit-Ciiai.l~.s ; ccliii poi- 
" tmt N o  (i poiteiii So il, (ksittilly : c ~ l i i i  poi . t~ i l t  NO. 5 p o p  
" tt:iïi Ku. 4, 13;~s ( l u  tf(>iiv(fi . e t  sc.iBont coiitpos6s (11, lciii., 
" 1iriiitc.s i~rspcctivcls. ' 

I,(s,; n i  i.oii<li\\t~irieiit\ t l (1  Li 11nroi5sc 4t;~icitt doii(4 c0111111(~ 
<iiit ' 

S o ,  1 Ilth 1)c~tit-Saiiit-('11~11.1es c t  I:L ('ôtc~-Noii~c~. 
i;o 2 7 , c s  (:liciriin ( 1 0  ('linriil~ly 
So. 3. Gc~it~il ly 
So 4 BA\-tlii-flt,u\ 
1,c K o  1 ,  (111i voi1il)rcliait les i~i?~iiv\  lir~iit(-s (lu<, lc 30, 8 

tc.1 qilcS (li.\igrii. (1i1iis 1'a\seiilbl6(~ (111 21 scptrinbrc 1845, fu t  
ltieiitdt s~il~clivis6 : car l 'au~itientation de la popiilution {L 
Saiiit-lA ~iiil)tlrt cxigtta hieritfit 1'hi.cl~tioii (l'iirii' iitilnicipii- 
lit6 scol,zirix \i,piiri.c (>ettr. rriuriicipiilit6 f u t  c . i i . i ~ c k  et 6rig6(1 
(>ri  1857 ~ L V  un acte \p6cial pour 10s filis inuiricipalcs c t  
scol;~irc~s.(2) Ilcls coriseillers Glus, d'aprks cottc loi, sont ntissi 

(.O itinisçi~ircs tl'bcolc pour Iil inilriicipiili t4 
L'i~rroritli.;serricnt No 1 se trouvil donc diioiiiui. clc tvutc 

1'i.tc.ridue dc 1 , ~  iriunicip,~lité dc Saint -L~inbcr t ,  t j l lc  q11'6- 
. , i4igthtL par l'iicttl <le 1 Sri7 ot srs iii~i(1ïitlt.ni~iîtc, ( I V  1862 ct 

(If. 1875. 
I < r i  188.7, I';ii~i~onciiss!~liiarit Xu 1 f u t  iigraricli tlr ueuf 

t111 1x5 dii (Xt"i~ir-R~u:g(~, (terres qui filrrnt dcctachécs tlc In 
ititiriicip;ilit6 s~o ln i rc  dc la villc) . on divisa Pri in6rric tcirips 

(1) ( ' c  soiit 11>h 11eux propri6tniieü qui ~i.oisint~lit 1,~ pnioisoe de Saint i-lubeit 
siii le C:liemiri dc Chainlily, et p i  coi~dqiiciit les dcwt deiiliéws terres de Lou- 
gueuil 

(2) 20 Vic.1. eliap. 132-1567. Anieude par 22 Vict. cli?p 78-1859 ; eiicore 
aii~eiidé pur 25 Vict. chap. 49-1862, et par la 38 Vict. chap. 69--1876. TOUS 
cos niiiendenients oiit pour priiicipal biit de chaiigrr le3 liiuitrs de cette inuuici- 
~'"ité. 



(:et a,rrondissemc~.it cri rlcux ; l'nri <aonsc.i-v;b 1 1 a  3,)  1 (,t j3,,il- 
t re  f u t  (tésigné soiis lc No. 5. 

TAes corrirnis.sixircs ilc la, paroisse s'csyriiiicnt, aiTlhi ;, ?,# 

sujet tlaris Ici~rs rcgistrcs, 1~ 27 avril 7885. 
13t q11c CC dori1ic1r arroil(lis~riii(~rit ( N o  1 )  soit, (liVih(: 1 3 1 1  

" ticux i~i.roridisscinc~its, Io iuiig (111 llcktit S : ~ i i i t - f ' J ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . , ,  
'' t r t~i t  ci~1'1.6, (lt I'iLiig il(> 1 : ~  (>fit(>-xoir(~, , ~ I I s ( ] I ~ ' ~ L  c01111)~ i y  
(' Antoirici Acliiiii, (1oiiri:~rit i~i i ( :  diyli~iic<> tlc ~ ~ ~ i : ~ l i ~ ~ ~ t ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  
" i~rpcnts e t  coinl)rcnnnt i~ct~ticllciiit~rit 40 riifi~iits ( , I I  (ici 
" fr6clu~itw I'i.col(>, cbt Ic socorid :u.i-ori~l issi~ir1<~11 t, (+0ii11,~ (,- 

" liant 1~. i-aiig du  Potit-Bois c t  toiit Io i.atig ( I I ~  
ltoiiil;~., iiiic distnricc (le cinqiiaritc~-cïu:lt8i-(~ :~rp(liits c()iil- 

e ,)rcnaiit :~c~tucllciiiorit 27 crifurîts cii $ige t l ( ~  fiy'qixcriter I(., 

'' hcolos, c.t s'i~ppt:lleril i~rrori(lisst~iiient No  5 pour lrs f i r i ,  

scolnircs." 
Ccttc tlivision fiit si~rictioiin6c l>iii. M. Ic siirintciiili~iit tltb 

l'E(li1~atio11, l'hon. C:. Oiiirric~t, pni- s ; ~  1c~tti.i~ ,111 1 1 j i i i i i  I SS,i, 

par Ir~qiic~ll~.: i l  iiiforiiic 1t.s coiiiiii issili rvs ( I o  I;L vill(1 (lc Loii- 
gueiiil cycie, pas ol.clro cn coiisoii c l i l  2 0  mai 1885, i~1)1)roiiv6 

" par le licutclni~rit-gonvornc~~i~ Ic $1 juin c ~ i ~ i . i ~ n t  : 
" Los lots Nos 1 3 3  A 141 tics 1)liitl c:t, livrc tlc rurivoi otfi- 

" C ' L C ~ S  (111 cr~ili~strc (II: Lor1gileiiil ont 6té clhti~c1ii.s (la In vilIr. 
ci(: Longueuil, dans le coin t4 d c  Cliuiribly, e t  anriesCs poiii 

% '  Ios fins scol~irer A Iw miiiîicipalitd clo la p,~i.oissc ( l i~ns  I V  
" iriGirrt: corrit;." 

Les p ~ ~ ç t i s t ~ ~ i s  de la reforrrie corililienchrc~it (1;b.i 1848 ii 
ouvrir une ko lc  pour y envoyer 1ciir.s eriftii~ts. 

Les travaux de construction du clicriiiri (le fer Suifil- 
Lwurent et Atl(cr~Liyt~e, auj~urcl 'hui lc G~ccntl- 1',3071c, it vaic~lt 
i~inend & Longueuil une fc,u]c (le protestants dc diver>as 
troyanccs. Ils se rbunirent poirr clciliander B la cornp~tpic. 
<.III Grand-%%,; de leur fournir une iriaison lui nppartc- 



l i~ l l i t ,  ~ ) O L L ~  y t~l l i l .  lllle 6~01e 11Ullï ICUSS enfantS ; ce qiii leur 
f,,t iL(.c(l~il&. (4   il^ se sei.vii3cnt dc cette pr.opriét& jusqu'iLii 
cl~Ixlrt ,  (](y 11,inc.s de  l i ~  ~i)tiipi~i,î~iic en 1860. Ccttcl nit~ison 

bui, c.st ni;joilrtI1liui la pl.opi.ii.t& de M. Win. Cooper ; 
(.Ili. pst sitiihi: t'ri (1clioi.s tics liiiiitcs de lu \.ill(t, su1 la pro- ," if:t(b clIli &lll).lrtcnilit il il ( > I ' ( G ~  ( E - ~ ' ~ ' o / L ~ :  

( J ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I ~ ~ I R « ~ ' I : S % " U L . S  l)rivés (1olln:~i~ri t 1'11 1 1  t ( , l l l l>~ 
l(.(;orl\ n c l i i~~lc~i ic~  6lhv0~. 

1854, le 13 août ( l) ,  RI. K. B. hlc(Jinriis i~cquit tics 
colliinis,~ires (1'6colc tibuis ciiiplaceiriciits qu'il l(:i~i. avait 
veiit~tis 13  avril 18.52, ct sitll6s nu coin oilcst des rues 
(:ril,rit ct Sainte-Elixihctli ; les coniiiiisiairc.~ y avi~ient biîti 

1852 iine in<~ison cri piesse, (le 72 pictls dc lorigueur sur 
l i i  Silinte-Elizabeth, sur 3tj de pi.ofonilcur. e t  h dciix 
htilges. 
M. hlc(riiririis t r i~nsmit  ccttc yropri6t6 au Rhv Josepli 

Itoussy, rriinistrc bi~ptistc, q u i  la roven(1it niissitôt A, ltl 
" Sr)cii.t,i. 'ICvnng61iquc d e  la Qrt~nilc-Ligne " ( 2 ) ,  le 9 août 
1 h.55. 

,lpri:s nvuir 6té augmentée d'un étugc, cette b5tisse fiit 
c.ottvcr.tic cli rriiiison d'Pducation pour les filles, et rcinplaça 
cc~llc di? Siliiit-Pic., q u i  avait éti. incendihe en 1854, et  qui 
hi~~.\lait ~rièine usage. 

IL(: R6v. M. Laflciir, iiiiili.;trc de lu croyanoc: I~aptistc, cii 
clut longteirips 1il direction, et ne la quitta qu'en 18'16. 

( h t t c  iiinihon servilit cri inêiric terrips dc cliitpelle ou 
d'bpliw, pour les personnc.s de lu religion réforriiCc ; iis y 
(4liibrairrit leurs offices religieux presque toiis lcs diman- 
cilcs. 

Cette ii14tituti011, (llloiclue bien tenue, n'eut pas à. Lon- 

(1) i'irr netc passé devsiit P. K. l lur te~ i i .  N. P. 
(2) l'a octe pa~a6 devoiit F. J. Iluraud, N.  P. 



48 (i IIISTOII~F: r)I: J , (>SUIIEII  I I ,  

gue~iii lc S ~ I C C ~ S  (jl1'01l ('1) utteiitlnit, i.11 t lb l i i  t ( 1 ~ ~ s  ~ O I I I I I I , ~ ~  

consid6ri~blcs qiie 1 : ~  Socibto E\r:trig61iciirc. y <~\~.tit  ~ i i i i ( l ,  1)( ,111. 
tcrrnin(b1- 1 i L  111~~isor1 i : ~ < ~ i n t ( \ ~ ~ i r  (>ri 1*6pi1r*i1tio11 ~ > C \ I I C ~ ~ L ~ I ~  

1111 si Iong t,(,~rips. Id>% sotai(;t4 i~>-t~.iit t~ o,~\rti ,111 i l c ( l ~ ~ ( i ~  ,,ILI. 
iriaisoir fut  V P I I ( I I I ( ~  l(h 2.5 ; iv~*il 187(i, :L ,JO?. t ioq~~(~t t ( t ,  K I l . ,  

cri vcrtu d'mie ~iiitoi,ist~t,ion (l'iiilc i ~ \ ~ < ~ ~ i i l ) l i . ( ~  t l ~ i  rliïoc~tc~ii I s 
tlc ltt SociPtb, tt~iiii(~ Itl 24 iL\  i.il I sifi, vt, oii 11 ,l ostbp1.i 
12icliartis tzviiit 6tc: au toris& h sigirc,i. l',~c.t,c (1 ) 1,'; riit i t l i t io~~ 
tic la Socibt4 Rvarigélirjut~ fut ti.;iri\l)c>iti.c~ :L 1.i (:r.;iiztlt~- 
Ligne, (.II 1880, tlaiis urir noiivcll(~ 1)Atissc. coii-ti.iiitc> tir, 
celle tlcs gai.c;oiw Cettt. iristitiitiori s'nppc.1 i ( .  " I I ,  \ /  il , r  / 
/{'eller3 de  la rrr i,>hiori de In ( i? * ( t  r~ (le-/,i!jrzc" 

Nous clcvons 1t~ loiiangc. d c  rios cotzcitoyc~ii\ c~~tlloli(lilt~s 
(lire ici, que: peridant les vingt-tlciix i \ l i t i ( : ( > ~  dc \$jour (los 
protrstants ffilriyais ii Long:.cieuil, pa, iln s(bii1 (*;~tliolique 
canaclicri-franc;c%i~i (Io Lorigucuil ~ i ' u  trtzlli la, religion 11o hvs 
pbres; ccpcriclant, ce nt? fu t  pas f ,~u to  dc pi,odl,ytisri~t~ . mi. 
lcs pnsteui.?; prOt("ti\~lt~ rnbnilgi~r(~nt ~ i i  1('11r- d ~ l i b ,  r ~ i  1,'s 
tc:ritatives dc s6ductioil tlt, toutes sortes. 

Lcs protestant.;, q u i  nt: fr6clucritaient 1 ~ ~ s  wtte itlstitti- 
tion, pour lx5iit:ficicr (les bierifaits di: ln loi t17c'(luc.ixtio~~, 
s1oi.g-an;sàrent eii 1868 et  ilo~~lrn?+i.cnt h Ivur toiii- tlcs syii- 
clics d'4colc ; ils louèrent un local riécessuirc pour lcilr Gcolc, 
t!t se coristruiVi.cnt eiisuitu une rrinisori tl'écolc cil 1875, srri. 
le tcrraiiz clonné par le burori cl(: Lorigu~iiil, ~ ~ r è s  dc l'bglisc 
qu'il avait fait biltir eri 1542. 

On y donne dcpuis un  coiirs i.égu1ic.i (i'instr~iictioii, ilii 

rrioyeri clc militrus ou rnnitrcssc..;. 
Les rriéthodistes voulurcrit B leu18 tour avoir Icur &col(.- 

église S Lorigueuil. Ils achetitrent eri 1882 un terraiil, où ils 
fircilt bâtir iin sitniilbcre de chapelle. Le Ehvd. M. Dorion, 
ininistre rxiétliodiste français, s'cri servait coiiiriic Ccole 
durant 18 seiriaine, et y officiait Ie dinianch(%. 

(1) Pass(> devaut P. Rmis, N. P., le 25 avril 1876. 



hfi~is 1c peii tl'c~iicoilrageirici~t i~ forcQ lc  ri'vPi-(.lit1 iiioil- 
sieur R ddgiierpir : depuis plus de  trois i~ils  toiitc In iuissioii 
i ~ ,  k t 4  alx~ii(loi~nl.cl, clt l'hcolc-chapellc fcriui'c corilpli~lerliriit, 
et  vencliic Oettc. chapcllr 4t:~it situ6r. sur l i ~  iue  Sai11t- 
Chi~rles vis-h-vis 1';~brciivoii qiie la, c*orpo1-~tioi1 :t 1)o\é 
I'niiiî(.c cloriii&rc ( 1888). 

Coininc l i ~  p ~ ~ j u l i ~ t i o i ~  i~~iglttise clc Longriciiil chniigc hoil- 
vciit, et qu'uric gr;iriclc p r t i e  n'y viorlt 1)iLssci. rlucl lit 1)ollc. 
si~isoii, lcs syri(lics rcncontrcnt beaiicoiip rle dificilltd5. C)n 
y trouvch iirie explication sufisante sur l l ir)st~~bil i t( :  (l(.s 
&coles pro testari tcs cliii ont 6th 6tnt)lics à Lorigilc>uil, 



HOSPICE SAIN'S - h S T O I N E .  - LXSTISUSIOXS llEIJIUIEUSES KI' 

I , ~ J ~ T I ? ~ ~ A T ~ ~ E S ,  &c. 

Sohf&l~lnfi:. --Notice sur la S c e u ~  d'frouvillt~, lorltfatrice des Scpur, 
Grises.--Donatiori par M. Gogucttc en faveur d'uil hospice e 
Longiieili1.-Vie de 31. Gogut.ttc.-Bén4Flictioii cle l'hospice.- 
Lib6ralitBs dc la fabrique de Longi~eilil et clii RPv. M. Tlit- 
bault cn faveur de l'hospice.-Sœurs Chcistin et Prirrieau.- 
Les ER. P P .  Oblats h Lotigueui1.-Leur noviciat.-Société de 
secours mutueIs Saint-Antoine.-Sa disso1utiori.- La Congrd- 
gotion des homines et  autrcs confrbries. - Bibliothèque parois- 
siale. - Institut canadit1n.-Uabinct de lecture paroissial .- 
Sociét<: Saint-.Jean-Baptiste. - Corps de  musique. - Cercles 
dramatiques.-Soci8té chorale. CIiib Montarvil1e.- -Ide jour- 
nal ll'l~nprc?~lia7. 

L'ét~blisseunent des Sœurs Grises ou Smurs de la Chu- 
1.it6, dans la ville de Longueriil, rnérite une mention toute 
spéciale dans les annales de notre pzzroisse, à titre de suc- 
cursale de notre grande institution nationale, l'H6pital- 
Général de Montréal. 



Photo-Gravure. D'après dessin de TV. D E C ~ R I E  
HOPITAL OU HOSPICE ST-BNTOIKE DE LOXGUEUIL. 



HOSPICE SAINT-ANTOIN): 489 

La foridatrice do cr~tte institution, Marie-Marguerite dc 
IJi~jernnîerais, veuve cl'Youvillc, née dans une puroisse voi- 
sirie, A Varennes, en 1701, desccndu~itc par sa nière du pre- 
riiier scigneur de Rouchcrville, a di1 avoir des rapports fré- 
quents avrc notre villilge, attendu que sa grand-inhre, nia- 
cl;iine Cauthier de Varenries, propriétairr riil fief Trernblay, 
rtczit considéi.4e comme paroissienne de Longueuil, et possh- 
<luit le seconcl banc seigrieuriul clans notre église. 

Maintenant que son noiri ot ses mérites sont inis cri 
grande Iririii8re devant tout le pys ,  où elle est vériérée, 
nous pouvons clire, à l'égzl cles saints, ct qu'on e s p h  inêmc 
(lue son proci?.; de canonisation soumis en 1887 au tribunal 
cle la sainte église, se teriliinera bientôt favorablement, on 
doit s'estimer heurcux (le possader quelque souvenir dc 
cette grande clirbtienne. 

Le cle ses vertus sc répandra ri~turellcriieiit sur 
toutes les branches de son institution, où l'on pratique 
encore snivant les règles sages qu'elle y a établies, les 
iiiêmes euvres de charité et  de dévoueinent. 

On a tléj5t fait renîarquer que San~ilel de Chiirnplitin 
 consacra leç treiite-trois dernières années de sa vie à la fon-, 
tletion de notrc colonie ; la Providence a permis que cette 
IiSroïque ferrime travaillBt elle aussi pendant trente-trois 
nns à la, fondaticiii de son œiivre. Ce fut en cffet en 1738 
<I~i'elle recuoillit ses prciniers pauvres daris son &tublisse- 
nient, et qu'elIc piit  ses premiers aiigagerrients,de leur con- 
sacrer tolzte s ? ~  vie cntibre; puis. ellc termina sa cai*ri&rih 
cn 1771. 

Longueiiil cloit donc tenir h lionneur de conserver un tel 
établisserilent dans ses limites pour s'assurer lu protectiori 
cle cettc vénérable servante (le Dieu, l'une de nos plils pures 
gloires riationales. 

Du reste, cette admirable religieuse doit etre nlentionnéc, 
dans l'histoire de Longueuil à d'autres titres, ~ u i s c ~ u e  parmi 
les industries qu'elle exerçait dans I'intSrêt de son hôpital 



ct de s ~ s  pauvres, t.ll(1 cbritrctc.r~ait iin h t ~ t c i ~ u - ~ ) i ~ s ~ e i i r  i.iiti.,. 
les &ux rivcs; cc qiii iritxttait son i.tahlissciiicnt; cil corit;i(.t 
frhclixorit ilvec crtte p;zroissr. 

M. Faillori, tli~ns boii Hihtoil r ( I r  J f ( / r . .  t l '  l'o~ci*tll(~, ru],- 
~ ~ ) r t c  i ~ r i  cliff6rciicl 1~;gli' k I'niiiit~l)l(x entre  ckllc et M. I)(,.; 
ciintnl),iult, tutoi~r  la baroiiiic ctib Loiigilciii I ,  ; i ii  si!ji+ tl,,.; 

liiriitts dcs tcrreh tlc l'Hdpiti~1 e t  (lc I:L i);~roiiricx, (111 côti. ( 1 1 .  

C1iaiiil)ly. L(:s irit6rGts de a )II ti6l)it:~l toixc.Iinic~iit tlonc. fi 

Longixeiiil pur Ic riortl c~t piLr le sild 
Lei 1ic;iitibres cle .ici \~cr t~ is ,  c~~r~tiiiui*itric(~\ d~1 svs I)cir-int h 

criivre.;, orit plis possc.ssiori tltt Icui irxoclt~~te irioiiristbrc~ i l t h  

Longueuil cri 1876 
il rit! sera pas s;~iis iiitPrêt dt. faire coririait~.e ivi I ~ s  

iuutations, et les tliffi:i.ciitos dcstiribeb aiiti.rieixr-c.s (111 coi11 
de terre qu'rllcs ciccuprrit u.jourd'hrii. 

Tl fut coiic6dh par le seigneur de TLongixeuil ails corriiiiis- 
saii.es d'bcolc lit 1 3 avril 1 85 2 ( 1 ) pour lil somrric dr £75.0 0. 
Ce terrain $tait corriposé de trois eii~plztccinrnts sitiihs tri1 

coiri sud-ouost tlcs rues Sainte-Elizabotli c t  iirnnt , il con- 
terinit 150 pieds cle front siir 18 rue Gvunt, e t  150 pieds Lfv 

profondeur. 
Vendu par Irs coiiiiriissaires d'Pcolc à M. It B. McGinni,, 

Ic (i srptern\îre IS54 (2), ;tvcc iine hiîtisse en pierre h deuv 
hti~geü, de 72 piecls cle front sur l i l  rue Grtint e t  36 pieds de 
profondeur pour 5352.0.0, cc terrain fut d e  nouveau vendu 
par M. McGinriis à M. Joseph Roussy, et revendu par cclui- 
ci à la Société Evangirlique de la Grande-Ligne, le 29 août 
1855, (3) , celle-ci y fit cle graiitles réparations, cri l'élevaii t 
d'un 6tag-e et  y établit une école dc pensio~iriaires pour les 
filles. sous la direction di1 ministre Lafleur-.-Cette sociéti. 
revtridit sori terrain à M. Josegh Goguette. estirriable 

(1) Greffe de K. Pages, N. 1'. 
(2) Greffe de P. B. liurtcnu, N. P. 
(3) 1:reffe de F. J. Durand, N. 1'. . 



citoyeii (le TAoilgufl"l, riui l'nclic~tn le 25 i ~ \ 7 i . i l  187(i ( l ) ,  
iiioyeri na11 t 57.500.00 

M (2ogiicttt~ cii f i t  (lori ;III R h .  M. Gco 'L'l-iitault, ciiré t l t l  

],oiigucuil,  pi^,^. :&cl pnssb tlevnrit M. T'. Tirais, notaire, lc 28 

:~vri l  1871 : lc :3O i i i ;~i  clc la iii6inc annbc, cc1 terraiil f u t  t ra ir~-  
i i i is  par donation, pa r  actc tlii iiiPirie riotaire ;i 1'I-Iôpitul-(16- 
riéral des Steurï tlc l a  C1i:witb tlc Montrbal (Scc>urs Grise\) 

M. Gogi~ett(b, (11, faisttnt cette tloii;xtiori, avilit iin but bif~ii 
:irrêtC , il voulait foildei. dans T,onguciiil iin Iio\pire (1(. 
chi~sité, tant pour les pibuvi.en que pour les oiyl-ielins . soli 
zictc de cloiiatiuri s'cx-p~itiic. ainsi : " 20 Aussi à l i ~  clini.ge ch 
" conditiori cx1)resse quc le (lit clonatnirc. fasse servir. 
" tienne c~t, c.rriploie constai~iiiîcnt Io dit iitiriiei~blc et  d4pcii- 
" dances coirinie Iio>pice ou rriaiçon cle ~ha r i t b  SOIIS Itls soit19 
" tlo scears rcligicnscs polir le b(1soin tlv la villr c-t 11si-oissc 
" dc Longueuil." 

Longueuil sc trouvait dot4 d'une institutic~ii rioiltelli., 
qui était destinde à rent1t.c: de granils sorvices à la pilroisst:, 
cette p a n d e  ceuvre etait cntibrerricnt dûc h 1:1 génbïositi. 
[le notre concitoycn, M. Joseph Gogiiettc. 

Noixs croyons devoir l-ionorcr cctte gériéro5itil cn traçant 
ici en peu de niotr 1s vie de cet honriête citoytbri 

VIE  DE M. Q0GUli;'t'TE. 

M. Joseph Goguet te, né à Lorigueuil Ic 10 rriars 18 IO, &tait 
le fils unique cle Joseph Goguctte et  de Tlr6r6se Provost. 11 
fit son &ducation à l'école clu villt~ge, teriue B cctte époqiie 
par un nonimi: Sonécal ; devenu j cune honiine, il f i i t  I t b  

protég4 de M. Chaboillez, alors curé de Longueuil ; ce (lei.- 
nier alla jusqii'à lui  enscigner la rriusiqiie, en mente tempr 
qu'il perfectionnait son &lucation. 

(1) Greffe de i'. Brais. Na P. 



M. CJoguuttc, i ~ ~ i t ~ l t  tlucidil d'iltudier le notariat, fit sa 

cl61.icatiirc sous l'lioiiori~blc Louis Lacoste : il fut r c c , ~  
~iotilirc eri 1830, et jiisclii'ori 1873. 

(?cpendarit <:li;rririe~ do  l i ~  vie clu notarit~t il(! i'eriipC- 
chi:rcnt pns de s'occiipcr clc clioscs c~t uixtrcs En effet, cii 
1831, il Pti~it cngagii p:hr Iu. f d ~ l . i ~ ~ l i ( ~  ( 1 ~  I1ong~~ouil coriiino 
organiste et comme coiri p table, crnplois qu'il ocmipu \ili 

gr-:~rid riorri brcl tl'ariiîéos (ciiviron 25 uns) 
A p r b  avoir 11Priti: (Ir son pbrc, il contirlua. B incner uii(: 

l i t :  trbs écorioiricl, et passa scs jours dans u i ~ c  trlodebth 
aisance, sans incluiiltu(-le sur l'avenir. Une licure~~stt ti.ansa(:- 
tion av(:c le G T L I ? I ( ~ - ~ % o ? I C  (1) lui 1)i~rrnit cn outre cl'arrondil. 
riot:~blciri~:rit sa fortuiic.. 

Il se fit uri devoir tlc roiiicttrc a ses coinptitriotes icï  sciS- 
\ ices quo lui a m i t  re~iclus M. Chal)oillcx ; car cc fut lui qui 
c:iiseigna 1 , ~  rriusiquc c l i l  jcune Jos. Marcharici, qui lui succh- 
tlri. plus tard coinrrrc orpxniste de Lorigucuil. 

Tout eri cieiiiuurant ~ ~ l i b a t i ~ i r c ,  M. Goguettcb écoula ses 
.jours au ~riilieu C ~ C  la plus grtxricle hiiiiplicitc:, (:t priiticjila 
toiijoursln plus scrupuleuse Iloriii6tctb. 

Parvenu B uri &ge iiSSPx fiviinc6, et après avoir coilriiltr: 
tlcs personnes en qui il irictti~it toute su confiibnce, (2) il eii 
virit i~ 1i1 ilbteririiriatiori cl'acquérjr l n  proprioté citée plus 
1i:~ut p o ~ u  11" doririer i~ ln paroisic 

La rriiiisoii érig6c sur cette pr.opr.iBtt. rie se trouvait pas 
suffi~~tninicnt grande ail désir tfe M. le curé Thilsaiilt, qui 

, \ oulait y iiicttrc Urie sall(~ (l'asile pour Ici: petits enfants, 
iin orphelin:rt, ({CS salles pour 1 ~ s  vieux et  vieilles, e t  erifiri 
iin lidpitnl. 

Obéissant cl(: siiite :2 dc: si justcs souhaits, M. Gogucttc 
crut devoir pousser sa, générosité plus loin, ct  y pouinvut 
pur son testarrierit di1 :i inai 1876 où, apres avoir fait 

1) Vente de s i  terre h la. coinp 'giiie, e t  sur lacluelle furent coiistruits les ate- 
li(5i.s et la gare de Loiigueuil. 

(2) Messire Cr. Thibault, e t  le Capt. Chs. Rourdoii. 



plusieurs legs particiiliers d'une valeur (l'au moins six 
irliIle pinstrcs, il s'exprirnc i~insi : '' Quant au stirplus dtb 

tous ses l,iens, le dit tcsti~tcur Ics donne et  Ièguc à, I'hos- 
pico ou rnaisori de clinrit4 à ctrc 6tablie & Longueuil, en 
la rriaison brigée siIr le terrtziii que Ir testateur a, donnti 

dit Gcorgc. Thil)ntllt, par tlonation (111 28 avril 1 S7($, 
" t~llx strtirs rcligicuscs acceptant et tcriant tcllc rrinisoii 
" de clii~rit6, que le dit testateur institue par les pr&cntt~s 
" scs légritaircs universclles c.n propriétt:." 

Lc rriêritc tcstanient noiiiinait Rlessirc Gcorge 'PhiI,;~il]t p t  

Io ni;~rgiiillier cri charge, ses cxéciiteiirs testamentaires. 
11 a 4th constat4 quc la balance des biens de hl. G<:gucttc 

tlonnbc $ ses 14ptaires par la c.li~iist~ ci-<lesstis, attc.jgnit 1;i. 
homme clc trois inille pibLstrcs. 

M. Gogixettc, npri3s avoir donnb In. sorniric ( l t ~  tlix mille 
cinq cents piastres pour son ~ ~ ? u v r c  de prStlilectiori, s1i.tr.ig,rriit 
pnisiblenient le 27 inais 1877, à l't~ge cle 67 ans 

I,'i~cte de sépulture se li t  nirisi : " Cc trois avril, mil huit  
" cent soixante-et-dix-sept, pttr nous, piEtrc soussign6, 11 

" 4th inhurrlé dans le cimetière de cette pai.oissc, lc corps 
" de Joseph Goguet, écr., notaire, e t  bienfaiteur insigne dc  
" cette paroisse, en sa q ~ ~ l i t 6  de fondateur d'une saIlcl 
" (l'asile et d'un 116pittil tciii~ par Ics Sœurs Grises depiiis 
" le mois (le septembre dernici., d6cédé le vingt-sept dii 
" inois dernier, &gS clc soixante-et-onze ails (J),  fils Ibgitiirie 
" de défunts Joseph Goguct e t  Ahrie Provost (2). Présents 
" un grand concours de citoyens et  fi.. Victorian; fr. Xÿl- 
" vian ; fr. Fabinn ; fr. Mathewu; fr. Edouard ; fr. Odocée , 
" fr. hlacairus ; fr. Augustin ; Siméon Saint-Michcl ; Wilfrict 
" Saint-Louis ; Thorrias Nugent : Louis Marcille ; Olivier 
" Martel e t  Cnmillc Richard." 

GEO. THIHAUI,T, Ptre. 

(1) Né en 1810, et  mort en 1877, ceci donne 67 ails et non pas 71, tel que di t  
plus haut. 

(2) L'acte de baptême dit : Therése Pmvost. 



Si M. Gogiiettt: av:iit ; I ~ S U I . ~  Ic hiicc<.s fiiia~icio~. de la caris- 

truchion dt! IIIiilpit:~l Sairit-Aritoiric, lc ItG\. hl. r i ' I i ik~i~ult  cil 

$tait le vérit(~l)lc foiitlntcwr. ( h r  CO fu t  SOJI ~111,. a\$llri\, 
si1 foritlatioii, et qui \.cill:~ l)liis tard A SiL coritiiiuiltioi-r, uvec 
,111 int6r.t.t inf:btigibl~lc' -I])l.i1s i ~ ~ o j ï .  vi\iti' In c(jiiiiiiilriautc< 
( I ( > ,  Strkilrs (4i.isc~s lits hloiiti6a1, AI.  9'liiG;~iiIt rc;soliit ( 1 ~ .  cc,n- 
ficbr >L ccis (ligne5 ~n.ui.h (lircctiori du iioilrrc.1 Iiô1)itnl. M;LiS 
i l  s':zperc;ilt I~icri 1 it>c qilc poiii2 nttrint1r.c. son but, il fi\,udrnit 
;lgri~nc1ir t.orisid6ri~l)lciri(~ïit lii iiinisoi~ cloilri6e p i ~ r  M. Go- 
gilette. 

T);s que 1 ~ s  S(~1iii.s cburciit pris possession <Ir In. iri;ii\()ii, 
JJ. 111 vur6, cl<% coi~cci*t a\-ec elles, fit £>lire les rGpai.,xtions 
1 ccl~~isrs p011r 1eill- doiiriclr lc coiiifort ribecssaire, ct  pr6parci. 
iirie rnllr~ (1':tsile tciri~~orairc poixi- rrccbvoii. Ics pctits crifurits 
(I;bs lc iiiois tlc scptcrribrc suiviin t. 

22ilssitôt ccï tiuvaiix teiiriinés, M. Tliibault, cliii voul:lit# 
31 tout 1,rirr achcver son (X'IlVre tle pr6dilt3clion. eri parlu A 
1)lusicui.s pal-oissieiîs iilflucnts qui 1 'encoilri~gèrcrit ; M. 
L~idorc Huit(>i~ix, alors iiîi~iic dc la villc clc Longnouil, ct 
citoycri cle horine volont&, avisa M. Thibnult tlc l':~\~ant;zgcl 
tlc convoquci. i~nt: assci111)li.c tlcs paroissiens, e t  de dcrnander 
clu9une soilscriptiori f î r t  faitc polir pertliettre d'agrandir l i ~  
rii;aison c1oririC.e par M. (Coguclt<x, c>t ci2 i'i~irc lin btnblisscinr.nt 
(ligne de la pnioissc.. 

L'asscni1)li.c~ sc fit tlc suite ; les paroissiens aiiisi r&unis, 
e t  rncoixragi.~ ptzr le hcl t:xeiriplc dc M. (4ogilcttc1, coiiiprircnt 
I'iiriportiince clc ln propositiori, et  oiivrircnt sur le chniiip 
i i i i v  liste Oc soiihcription, qui ri 'i~lis:~ PIUS CIC deux xnillc 
ciriy cents pik~strcs ; 011 pi.ocbdii. aussi h l n  noiiiination d'un 
cornitii c-oriipos6 d u  R6v. RI. Tlii\.,ault et  cle bilhf. Isicl. Hui.- 
t ~ a u ,  Dr. C. A. I'rntt, J .  1,. Viiicent, t 2 c  lu killc, et  de MM. 
Toussi~ii~t Bi.tournay, Naz:~irc Limiarre e t  Louis David, dc 
1 i ~  cnlnpagnc polir fi~i1.e cxéciitcr les travaux nécessizires. 

Les Révéreiidcs Sceurs avilient fait  exécutcr Ics plans 
par  M. Victor Boiirgcault, architecte, pour ilne allonge de 
120 pieds ps r  36. 



(jcttc i~lloligc tlcvait 6ti.c siiffisnntc pour contciiir la salit> 
tl'asilc, I:L cl~nl?cllc ct les niitres snllcs ri6cessaires h l'htti- 
l)l issc~irieri t. 

TY,~rcliitectc rstiliiixit huit inillc pi~rstrcs lc eoîit clc ces 

t~;iV&uX. 
Lc coinit6 \e t r i i t  iiriirii~(liaLcirir~~t & l'tr'tivre, c~t deiriaii tl i i .  

tics soiiinissioris polir la c.onstr.uctioil (le 1'6dificc. 
I,c 23 avril 1877, oii ouvrit les ~ouiriissioils hiiirantes : 

11. Alihei.tin, C. Provost, Kill)crt Laiiu~rre e t  Eugbne I'r6- 
foiltairic, poilr. l a  clinrpente et  pour In inenuiscric ; Sylvt~iii 
Snrl)orinc, Tçi-ne1 l'ny(.tte, Starlislas Bo~i\qiic.t~, poiir In inw- 
c;onnci.ie. 

Ln souiriission t l ~  5L. EtigOiic Profoiitaiiic, 1i $1,775.00 
pour 121 rliarpente, e t  celle clc M. S~.lvain Narl)onnc, k six 
1)ii~stres la toise pour la iriaçorirrerie, plus lin extra pour les 
clieminPcs, furent ncceptbcs. 

llès le 27 iivril, on c*oinrneriça les fondations, c%t les tra- 
T~LIIX furent poussr'.; ~ v c ~ c  vigueur. 

Le iiinrch6 pour ce* travaux fu t  signi. Ic 27 t~nîit 1877 
IL\-CC AT. Sylvain h':irbonne. (1) 

L'ouvi.:1ge f u t  terminé dails le cours de  l'autoiririe ; la 
quittance pour le paiemcnt des travaux de maçonnerie ail 

iriontant de 82,111 . 28, lrzqucllc sonime ajoutée A $1,775 
pour les travaux dc niac;oilrieiie, fut  sigr1i.e par M Nar- 
I)onnc Ic 2 dhccrnbre 1877. (2) 

Dans l'liiver tle 1878, les enduits fi~rtcrit faits, et au priil- 
ternps suivîirit, les travaux pour terminer In salle (l'asile e t  
la chapelle furent pousshs activerllent ; on voulait avoir la 
salle d'asile pour le coinrnencrment de scptcinlrc 4878 ; 
eependnnt le 3 juillet, l m  bhtisse faillit devenir la proie dex 
flaxrinies ; le feu se d6clarn vers 64 liciires d ~ l  soir, dans u n  
ILTIIQS de copcaux 

Heureiiseiiient, les pompes ni.riv&ierit à teirips poilr 
ktrindre le feu qui n'avait encore causé qu'un faible doili- 

(1) P. Brnis, N. P. 
(2) P. Brais, N. P. 
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niage d'environ $500, et au restc couvert par les assiirimcc~. 
Les travaux, retardés par CC contre-tei~ips, n'cri fiirc~nt 
inoins finis daiis les (lblais vc)ulus. 

TAC 18 août, ~t 1ic.i~ lu bériédiction solennolie tic: 1loii- 
vcllc c3liapellc ct clc Jti sitlle d'asile par le RCv. M. Roilssc]ot, 
Ptre. S. S., fondlitoiir dcs salles tl 'a~iltb, 8, Montréal. 

Le Icntici~iniri, Ic 8617 .  Bf. 'llhihi~ult continuait soli ceilvrc, 
(%II c61Pbrilrit pour In prei~iii~ro fois dans ln chtlpcllt~ le SiLilit 
Sacrifice cle la iilcssc. 

L'intériciir dc la chapelle avait coûté 81,000 ; rniiis Ich 
enduits e t  le mi~thriel nécessaire A, la sallc t3'usilc uva,ipnt 
occasioiiné (les dhpcnscs considérables e t  absorl)c': tou, les 
fonds provenant du legs de M. Goguette et dc la g6nérciise 
souscription (les puroissicns. Le coiiiitb avait &té folacc: 
(I'cmprunter de la f:il)riqiic en divers montants une sominc 
(le $3,363.42. Lu fabriclue coillnic toujours sc montra IibP- 
rule envcrs rmc institution qu i  rkpondajt d'nillcurs :il1 clésiis 
général dc la paroisse ; cllc abandonna cette sorrime ;L l'lîos- 
pice Siiint-Antoiric par a n  vote unanime des paroissiens H 
I'assciiiblle du 30 mais 1879, sur  propositiori de M. Isidore 
Hurtenu, l'un dcs anciens niargililliers. 

La fal>ricyuc avilit d&jB clonné pour les premières r6para- 
tionç faites en 1876 1111 montant d'environ liuit cents pias- 
tres. 

Cette ceiivre, si hrninemment charitable, f u t  couronnée 
par la construction d'un petit dôrne construit avec le con- 
cours gratis cles ouvriers de la ville. L:L cloche flit donn6ck 
par M. Isid. Hurteltu. 

Cette cloche fu t  bénie le 8 décembre 18'79. Le donateur, 
qui était alors sur  son l i t  de rnort, ne pu t  assister à, cette 
imposante cérémonie; cet éminent citoyen avait 



}&te, disait-il, (Xe l'entendre sonner avant qu'il ne vînt ù 
mourir. 

Son d4sir fut clsaiict: ; cette cloclle appela pour la pre- 
rriiiire fois lcs fidèles à venir entendre la inesse à l'intention 
de M. Hiirteau, peu de jours avant sa inort. (18 déc. 1879). 

L'églisc reconnaissait noblement les services qu'il avait 
rendus cominc membre di1 roriiitt: de la construction (le 
l'hdpital Sairit-Antoine. 

Le joiir iiieine (30 rriai 1876), que l'on signa et i~ccepta l i ~  

donatiori faite par lc Rév. M. Thibault à l'Hôpital-Général 
de Montrhal, le conseil gbnéral de cette institution fit le 
choix cl'i~nc. supbrieixre poilr diriger l'Hôpital de Lon- 
gueuil. 

Cet honneur Bchut R la Révérende Sceur Cliristin, feninie 
de beaucoup cl'esprit, très intelligente et d'un grand mérite; 
elle sut par son r~ffabilité et sa tenacité ohtenir tout ce 
qu'elle crût nécessaire à sa rilaison. 

Assistée chns sa mission de Longueuil par trois dignes 
kniules de ses vertus ct de ses qualités, les Sœurs Falar- 
cleau, Ségixin et BQlanger, elle conquit d'emblée le rcsprct 
et l'affection dc, toute la paroisse. 

Le l e r  janvier 1879, l i ~  fabrique leur donna le soin d'en- 
tretoniï la sacristie, confiée jusqii'alors à la surveillance des 
Rhvhrentles Scxlurs des SS. Noms de Jésus et  de Marie. 

L'muvrc cleq Sa?urs Grises de Longueuil consiste princi- 
paleiiirnt clans la salle d'asile, le soin des orphelins et des 
orphelines, dcs vieillards ; coiriine partout ailleurs, elles 
visitent les irialacles à doinicile, et assistent les rrioui-ants à 
franchir lc tcrrible passage de I'Eternith. 

Lorsque les infirinités et l'iige forcèrent M. Thibtlult Q 
quitter la. cure de Longueuil, le 24 septembre 1883, il se 
 eti ira à l'hôpital Saint-Antoine, sa maison de prédilection, 
avec I'idBe bien arrêt& d'y finir ses jours. 

32 
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Pendant son court s4jour à l'hûpital, hl. Shibault (lota 
cette tnuison d'ari rnagnitique appareil (le chnufkgc: à l'c.iLu 
chaude et (lu coût de 51200. 

La Ri.véi.eride Stxniir Christin, qui n'avait jainais 
qu'une trbs faible santé, rie pu t  pas lorigternps ~ u p p o r t , ~ r  
les nombreux travaux de l'Hdpitl-21 ; elle devint birntat iricLL- 
pable de suffire ccbtte t & c h ~  artliie, e t  le 24 riovcmbrc 
1883, elle ot)tcnait sot1 mppel de cette iriaisorl clii'ellr A \  i i i t  

complétée par ses sngcls éconoiriies. 
De retour à la iilaisori-iiidre, k hloiitri.itl, rllr y finit scbs 

jo111.s 1c 8 janvier 1884. 
La perte de cctte prhcieusc s1lpérieui.e anrior~p~it pesq  ue 

un déssstre pour cette institution naissarite. 
Mais la  Providence, qui veille spécialenient aux (x:ilvi~.s 

tlc charitk, adoucit cette perte pnr la nominatiori di1 I ~ L  
R6véreride Steur Prirncau. 

Foiritri(: cle inhite e t  do jugeincnt, ct trbs intlustrieilse, 
Sr. Primenu, depuis son critréc l'liospice de Longueuil. le 
16 janvier 1884, adniinistra tout  avcc le plus grarid succb.;. 
L'hospice a continué de prosparei. t~vc~r: des rcvcnus bicn 
rniniiries; ciir les Sc~urs  (:i-ises de Lorigueuil ri'ont d'ailti-es 
revenus que ceux provenant de 1s charité publiqiie e t  dr 

pensionnaires qil'elles peuvent prcnrlre tians Iciir 
iiiaison. 

Le 2 innrs 1887, l'institut eu t  encore tt subir les rnvihg(:s 
d'lin sccontl inccildie, qui causa des dég8tq ail riiontant do 
$770 ; psi* boni.irilr, les p e ~ t e s  furent cncorc coilvertes par 
les assui'arlces. 

Depuis cet &vérieiiient, la. Steur Priiiieaii a 6t6 rappelée 
rlc cettc rnnison pour occuper iIn emploi supérieur, et a 
laissé notrc Hospice, Ic 19 octobre 1887 ; elle a 4té rempla- 
cée par la Rbvurende Sœur LévCqile, qui continue l'œuvre 
<le cette niaison avcc le même zèle et Ic iriême succès que 
ses prédhccsseurs ; elle a pris charge cle cctte rnaison le 3 
novernbre 2887. 



CHûpita1 contenait en 1SS7 lc, nornbre de personnes sui- 
yi~ntes : 

Q ~ u I ' s . .  . . . . . . . . . .  7 
Filles . . . . . . . . . . . .  7 
Vieilles . . . . . . . . . . .  S 
Garçons et orphelins 14 
k'ill<~s ct orphelines. 15 

'i'otal. . . .  51 

1,a salle (l'asile est fréquentée par environ ceiit petits 
csnfants. 

Une IégAre contribution iinposée à chacun dc ces enfants, 
et le dévouciiient des D~LVLCS de Cl~uritd de Lorigncuil, sont 
les sources les plus fhcori(lc.;, d'oh les Rhvérrntlcs Swurs 
tircnt leurs inoyeiîs cl'cxistencc. 

C'est avec le plus g~.and bonheur que lious (lisons ici ( 1 1 ~ ~  
Jlongueuil fut  pour airisi dire le bcrceau de lii, coriirnii- 
iinuté si hautenient estiméc ct considéï4c des Révérends 
1'6res Obliits do Marie-irniriacul4e en Canacln. 

La Congrenation des Oblats de Marie-Iiniriaculée fu t  fon- 
dée 5'1 Aix, en Provence, par Mgr. Mazenod, le 25 janvier 
181 6, et fut solennelleinent approuvhc par Sa Sainteté Laon 
XII, le 21 fév~ier  1826. 

Ln maison-in&rc c i t  établie à Paris. clepiiiq 1859. 
Siir les instances dc notre vénhrd)le évEque de Montréi~I, 

?rCgi*. Bourgct, la CongrPgatiori des 0l)lats décida cl'envoycr 
quelques membres de son ordre en Cariacln, et  le 2 décem- 
bre 1841, les Révérends Pères Honorat, Lagier, Beaudrant 
et Telmont furent les prerniers de cet ordre qui arrivhrcnt 
ail Clunarle, et qui firent tant de bien depuis. 

Ils s'établirent d'abord tz Saint-Hilaire, conitC. dc Roii- 
ville, oh le Rév. P. Léonard vint bientôt les rejoindre, et y 
resta comme curé pendant quelque temps. 



L'nnriPe suivante, cri 1842, les Oblt~ts vinrcnt L o ~ i g ~ ~ ~ i l  
qui eut do r s  le bonhcur (le recevoir da119 \oii sciri ces xblla 
I'.réclicateurs ; ils se fixbrerit A leur tirrivée tlaiîs une iiiaisoii 
clni Icur avait &té doni1i.e pai* inndarric Olivicr l~c i~ t l ie l~~t . ( l )  

Giic foiilc de jeurics Cnnadicns se joigiiireiit Licliitilt ;i c(:t 
urtlrc érriiiicnt, ct le iioviciiit dc Longilc~iiil ncqiiit urie 
rerion~inbc corisidhrablc. 

Le Rév. M. Bourassa, actucllciiieiit en retraite ii l'Hospice 
de Longueuil, e t  longtemps curé de Moritébello, fut un dcs 
premiers ii, entrer dans ccttc. vonérable institution. 

L'illustre archevêqne de Saint-Boniface, Mgr. Alexuritlr(: 
Taclib, fit son noviciat A Longileuil. Voici coiriment M. TJ 
O. David s'expritnc h cc sujet : (2) 

" La PI-oviclence avait mis clans son $in(. lc scntiirient des 
" grands sacrifices, 1,2 soif d u  S L L ~ I Z ~  des Rnics. C'est soiis 
a l'eiripirc de cette vocation irrhsistible qu'il entra nu riovi- 
" ciat dcs R4vhrends Pères Oblats, A Longucnil. C'est 1A 
" qiic la Proviclencc l'attendait pour lui  faire connaître  si^ 

" vocntion." 
Le preri~icr Cvêque d'Ottawa, Pligr Guipues, qui fut  siipd- 

rieur de l'ordre pcn lant quelques années, fit soi1 noviciat 
I,ongucuil, en mêilie tcrrips quc Mgr Tac116 et  qixe les Pères 
Brimet, Fisct (inort en Algi.rie), Eus&Lc Durochcr (qui aida 
la fondation de la cc,ininiiilaixté des SCPIIYS (les SS, XX. 11v 
.7&sus et  th: Marie), etc. 

T,CS KévC.i.erids Pbres Oblr~ts s'occupaient cxcliisivttiiicnt 
de 1s pi.i.clication, toi] t cri reildaiit lrs services les pliis cfi- 

(1) Suivniit acte de donation par madanie Bertlielet (Emélie Clisboillez) nii 
K6v. Phie Jean-Clnudc Léoriard, en date du 4 aoiît 1842, dcvaut hl. J. Bell, N.  
1'. Maciame Beithelet était m u r  du lievd. Bi. hug.  Chaboillrz qui i~vait étO 

* curé de Longueuil. Cette maison fut plus tnid (eu 1854) veiiduo & la fcrbrique 
de Loupueuil, e t  fait siljoürd'hui partie du collège. 

(2) Biograpt~ie de Mggr. A. Sl>ac?tL, page 8.  



Gl)ncluv. 
C:oiriliic: I'ortl~.~? I ~ ~ . ( ~ i ~ î ~ i t  clc's pi'oportioiis corisidérables, c.t 

&loliti.b;~l, 1,' cc,ntre des o r d i ~ s  i-(>ligieus air Ciinada, 
lc.l~l- ofti.;rit cle pliis gr&ndw:l\ ailtagcs que IAongiiciiil, I V  
Suphi.icilr cli'(>i(li~ tl',v ti-i~ihportrr la iiiaison-iliitre ; ce cliii 
(.ut lic.11 lc 8 tl4cci1i1,ic: 1848. (1) Tls se placi~rcnt sur l i ~  i.uc 
\7isiti~tiori, oit ils bâtir(hiit pcXu tl'niiiiées apri.8 la ini~giiificluc 
c:glisc $;&;nt-l'ici-1.c rlu'ils c~es(ic\rvc~iit, ct oii s e  trouve le 
sii>g(' (le l i ~  ii~nison provincit~le. Le d4purt (le cettc iristitu- 
tioii c'st i i i i ( \  clcs plus qi.untlcas 1)ei.tc.s c111t' Longueuil nit chu 
1~ soiiffi ir. YOIIS (:I.C)YO~IS (IUC CC c141)art est dît (>II graii(lt~ 
partie au iiituiclut' (I'entcntc. c1iti.c lc curé Rrass;irtl et Ics 
tlircctciirs dv l'iiistiti~tion. 

Le No\ iciat est i~ Lachiiîc ; lc Sco1astit:at A Arclivill(~, 
l~ri's d'Ottawa, ct le Juniorat, iz Ottaw:~. 

Lc Provinciitl deiiieiir.c Montr6a1, oii il tlirigc l'églite 
Sint-Pici.rcx iL\.ec treize autres Pères clc sori Ordre. 

~O('i8rl:: I)F: I<TEYF,\ISI\N(:E EL 1)E SECOURS ZIUTUELS 1>1< S,iINT- 

.lKrrOINE 1I>E J,ONGUF,IiII,. 

(~i~rl(~iw'z:  citoycbris irifluents de Lorigueuil se réuriirent, 
le 26 décciiibi.~ 1866, pour foider uric société de sc- 
coilm niutiicls, B I ' j~i~tiii .  de plusieurs sociétés du rnême 
genre, fond6cs A. Montrét~l Après avoir expliqué le but tie 
l'assembl&r, et avoir lu les règleinerits de quelques-unes clcs 
soci8tés dit iniiiirc genre en opériltion B Montrlnl, on non~ina 

(1) Pendant le sejour des Oblnts a Longueuil, le Pire Telmont alla yrêclier 
iinc retraite B Corbeau, E. U. Louis Kiel, père de Louis Kiel, homme d'un 
caractére uii peu exalté, se ciut appel6 à la voüatioii de In pr6trise, et vint h 
I~ongueuil 11assc;r quelque temps de aovicist chez les Oblats. Mais désireux da 
revoir les vastes prairie3 d u  h'ord-Ouest, Bon pays natal, laisa Longueuil et: prit 
1:b route de la Hivière Rouge, soli pays de prédilection et s'y établit. Dans 
Pautoinne de 1843, il opousa Julie de Lagimodibre, fille de J. B. de Lagimo- 
dière e t  de bfarie.Aniie Gabouty, tous deux d'origine canudieniie ; le célébre 
LOU18 RIW. était l'un de ses fils. 



iiriiriédii~tciiicrit lin coinité pour fair(, tlcs i~hgleiiic~iit, il p(,ii 
pros winbl~lncs,  I ) L L ~ ( L ~  i s  ?)~, i~tuvdis .  

JJn socibL6 f u t  orfiniii~;6(~, e t  ~ ) C ~ ~ L I C O ~ I ~ )  (11, 111~1~1l~~.~1~ 
firont tlo suitc p i ~ i ' t i ~ .  

1511~ i.~(;iit l ' i ~ l ) ~ ~ i . ~ b i i t i ~ i  tic 3rgr. H<,iii.gckt, 1,. 18 jiiIlvic~r 
i 867. 

La sociotr: prospi1i.u periclarit ~ ~ l ~ i r i c n r s  :iniiCc.\, cit :ic3ciiiiililit 
iiii ci~piti~l tlc pl-ixs tlc trois iriillc piitstrcs. 

Mais c.oiiiirie pitrtout aillciirs, 1'i~inl)itioii cht lii. jaloiisic. 
s'introtluisirciit ptiririi lcs iiic~inbi.cs ( lc  cetttr IjelIcb sociihtG. 
Hon noiril)i.c cle socibtaircs, nc l?ouvnnt s i i p ~ o i . t ( ~  cet i h t ~ t  
clc cboscs, abnntlorinilrcnt la soci6tc:, qui cliiiiiiiiin gra- 
tluellenierit, ,jusqu'iiii nioiiic.nt 1)irntôt nri.iv4 cl'unc. liquicln- 
Lion forc4r. 

A ~ '~ LSSCI I I I J ICC (111 1.5 ~lCc(:i~ibrc 1877, la l i~~uida t jon  f u t  
votée, ct les dcnic1.s qui restaient d o r s  cri caisse fureiit 
tlivisés par Cgales parts entre IPS nicriil)res qui fnisaiciit 
erlcore partie de ln société. 

Ainsi finit pitoyableincnt iinc i i~sti tutioii  (lui nvnit rendu 
1,eaucoup dc services, et qui é ta i t  appelée à jouer un griiticl 
rôle nu inilicii dc 111, populntiori ouvrièrcl tlc Longrieuil. 

JO. La Coxc:iti;:c;s'rrox ])ES HOMMES I)E LOSUUEUIL, &tu- 
hlie le 18 juillct 1858. Le Rév. M. Hrilssiisd en était le 
clirecteur, e t  fi lhl .  Yicrre Morcnii, prbfet, Alexis Rolliri, pre- 
iriier assistnnt, et Isid. Hurteau, secoritl :tssistnnt ; cllc fu t  tif: 
suite a6liée ù la Corigrbgation des homiiies de Ville-Marie : 
elle contirilln clc subsister ainsi, en sc croyi~rit organisée 
siiivnnt les règleincnts voulus, lorsqil'cn 1834, les digriititirc~ 
cle la Congrégation fiirent iiiforn~és qu'uucune congr4gn- 
tion de Nontréal n'avait le pouvoir d'établir des succursa- 
les, et  yile cliaque congr4gntion de hlontrbal avait sa lettre- 
patente sphcinle. 



Alors le R6v. M. Ta&, CUI.& de Longrieuil et tiirectcui. 
, l c  Ja Corigr&#r:~tion, adressa une delnnncte à l'autorité ctcclQ- 
siristiquci : il rPçilt bientôt après le (14cret (le Mgr. Fabre, 
;LrclievEcltic tic Moiiti.6i*l, daté dii 3 ~ o î i t  1885, eii vci.tn d'un 
Jq~duLt clu Sou~'er;~irl Pontife d u  22 octol)rc 1881. 

L(a iettrcs-patentes, accord4es suio;irit la tleiiiandc, por- 
tcrit la date di1 27 noîit 1887. 

1,'Assoriiption ctc la 'Srès-Sixiiitc Vierge fiit clioisie coiiiiiic 
fcte pati.onale tlv la Uongr6gation. 

20. 1,;~ ~ o ~ c l b ~ a n l ~ ~ o x  »Es DAMES 1)E L A  CHA~LITI? 6tablie 
p;xr le R6v. M. 'i'liibault, lc 31 inai 1878; cllc n pour but 
cl't~ssister Notrc Scigneiir J(:sus-Clirist daris li* personne 
des pauvres, des vicillt~rds, des infiriries, dcs orplielins, etc. 

Cette <x:uvre a 6th discontinu6e daris lc coui7s (le l'année 
1888; iine niitrch a éti. fondEc pour continuer ses travaux 
uvcc des moyens tl'tzction diff4rent.; : elle poi.tc. I t l  noln des 
" tThvres (le lu m ~ i s ~ t ~ i c o r t ? ~ . "  

:<o. La CONUR~GATION DE MARTE l ~ & l ~ ~ l l l ~ k ~  DES DF:MOI- 

ser.r.es de la paroisse, fondbc depuis p1usieiir.s années : au 
rrioins y uarantc uns. 

40. Lw, CONGIL~GATION DES I)AME:S I ~ E  SAINTE-ANNE f u t  
6tttblie cn juillet 1872 p:~r 1 c b  Itév. M. Tliibault. 

La réception solennelle eut lieu Ic 26 Juillet 1873. Voici 
Ics norns des prcaiières dairies reçues ; Mesdames F. X. 
Valade, P. E. Hurteau, 1'. Moreau, Clis. Saint-Michel, Isid. 
Hr~rtctbu, FI'S. 'i'rembiny, Naz. Lainarre, Aug. Aubcrtin, J. 
1,. Vinccn t, Ers. S t-Mars, Loixis Messicr, Loiiis Marcillc, L. 
K.  Hrault et 2. N. Mongean. 

Ln prburi~bulc de letir ri?gleiiient s'expriiue ainsi : (' Lu 
" iriission tIe Iu. feimrric clirétienne renfermant d'importants 
" devoirs cnvers la religion, la famille et la  soci6t6, l i ~  fin 
" de la congrégation cst de procurer jL chacun de ses merri- 
" bres Io Irioyen d'ucqubrir une connaissance plus étendue 
" de ses devoirs, poilr pouvoir les reaiplir saintement, à 



" l'exeiilple de Sainte-Annc, qiic I'Eglisck ib i~ic.ii \-oiilii 
" donner pour niodèle et patronne." 

Mde. F. X. Vt~ladc eri fu t  la premiilre suphricilit,, 1.t A l c s -  
tlarries 1'. E. Hurteaii, Ir(.. ;issistaxittl, Si i~ .  Iin~ilari.~, 2<. 
assistante, P. Moi.enii, st>ci.htnirc-ti.i.sori;~rc~, t > t  C:li.; Saint- 
Michel, di.positr~ii*c. 

Les inclulgcnces que c.oiiipoi.te ccttc coiigr4p~tioli f ~ l ~ ~ ~ ~ ~ t  

i~ccord6cs piir iiinriclcincnt tlc Mgr. Boui.gct, (lii cl:~tc clr1 
21 août 1853. 

.io. La ( ~ O K F I ~ B ~ I F ,  i> i ;  s,rlh'lx SCAi>[7i,hIlli.:, hrigi.c p;il- 
di.ci.cts tlc Mgr. 30iii.gct cil (l i~to (1ii 31 iiii~i 1840, et ciil 1 z> 
iiini 1854. 

60. La PliO~~c:A'l.lo~ 1)E II,.\ FUT, i ' t :~l)li~ depuis un gi.üiitl 

rioilibre d'ariilées (40 ou 50 i~ris). 
70. Le S A I N T - R ~ S ~ ~ I I ~ E ,  i.ibigi. Ir 1 el. fib\. rici. 1 885, 1);". 

dPcret de Mgr. E. C. Fabre. 
80. La C o ~ ~ n É l t 1 ~  !:Ir 'L'TERS-OliI>IZE I)E SATNT-I:IIAN(;~IS 

I>'ASS~SE, 6tablic le 4 1iovcinl)re 1884, par le Révd. Pbi'rb 

Lory, jdsuite, en vctrtu tlii tl6crct de BIgi.. Firl~i-e, du 20 sc.11- 
tcmbre 1884. 

HI I H , X ~ T I I  EQTIE J>AR( )ISSIAI,E:. 

Eri 184'7, le 10 octobre, i une assciiiblPc cle paroisse, lc 
HBvd. M. Brassard, homirio siric8reincnt (1Pvou6 à l'étlt1~i~- 

tion, et qui voulait par tous les irioyens propager l'instruc- 
tion, fit ptxsscr iine résolution ai~toi*isi~nt 1'4tahlisseinerit 
d'unc bibliothèque pz~roissialc : il vuillait donner à. s ; ~  
paroisse l'avarituge (le s'instruire tout (lii s'amusant. Une 
bibliotlièque fu t  foiiiiCe, ch tenile plusieiirs ixnriées dans 13 
petite iiiaisori située entre le presbytère e t  le harigai. 
cliï curé sur le Cllerriin de Clianibly. (Mite riiaison f u t  
démolie duris l'été de 1888, e t  trunsporttk sur la rue Saint- 
André. 

La bibliothè~~ue fut clc 18 trarisportée clitris le cheiiiiri 
coiivert de l'église, où elle resta pendant plusieurs aiîn6es. 



&fais aprt:s Ic clhpart tlc 31. Rrassa~d, M. Thibault oiiblitx 
coniplttciiirant ln biblioth6cyue qui aurait eix grand besoin 
( ~ ~ t r c  renouvelée. De irioins en moins encourag6e, elle f u t  
alors instnllt5c a u  collbpc, oii on en voit encore aujour- 
cl'liui les rc.stes, se coxriposi~lit de cluel(.jues centaines cle 
\. oliitncs. 

(;ette iiistitutioxi Ctablie pi1r 1' travail e t  l'influencc tic. 
quelques-uns des principaux citoyei~s clu village th:  Lori- 
gueuil, tels que MM. Henri Mongeaii, J. F. Beiquc, Eusta- 
ch(. Pages, Josbpli IJcsphrancc, etc, eut une certaine Spoquc 
(le prospbrité. La constitution et  les r&gleiiients (le cet 
institut portent la, clntc du 9 septembre 1857 : on y lisait 
Ics clai~ses suivantes : 

10. La société fontlée par cette coiistitutioii se ilolrinic 
" INS'I'TTCX CANADIEN DU VILLAGE DE LONGUEUIL.'' 

" 20. L'institut Canadien est fonclé dans ixn but (l'union, 
" d'instiuction rnutuellc, et (le progrès gén4ral. A ces fins, 
" les lriembres de cette société se réuniront une fois par 
" semaine, e t  auront k leur disposition une I~ibliothèque e t  
" une clia1rilui.e de lecture." 

L'Institut Canadien avait adopté les clevises suivantes: AL- 
I,~,us l'end imus, Trava i l  et Concordr, et L'u.nio?z fait lafo?~co. 

Clxistitut se innintint pendant plusieurs années ; on y 
donnait des lectures, e t  on y faisait des discussions ; en mêrnc 
temps, on y recevait plusieurs journaux ; pour encourager 
cette cruvl-e Eininernrnent patriotique, l'un de  ses menibres, 
E. Pages, éci.., a v a n p  un montant assez considérable N. ses 
frais, pour acquérir cleux ou trois cents volumes qui fonn2.- 
rent un coinrnenccment de bibliothèque. 

Peu de temps aprés, en 1859, ori acquit du baron Grant, 
par son agent M. Coote, & titre de concession gratuite,(l) un 

(1) Greffe de E. Pages, 19 jaiivier 1859. 



terrain triangulaire, et circonscrit par les rues Saint-ClitLrles, 
Saint-Tl-iornas et  J,origueilil, c.t sur leqixel on y i.rigCtl ilri 

Pdifice de cliiarante pietls c~~rr i .s ,  k (lcux btagcs, pour y t c ~ i i ~  
les sallcs nécessnires il l'lri5titut. Une soilitrie dc ~ l i i a t i . ~  
cerits piastres avtxit CtC i~vailci.e par M. Jus. Lespéraric(~ ~ ( > 1 1 ~  

coinineilcer cette construction qui nc. fiit jeiriais tci.iiiinre 
Les fonclatc~urs clc cet Institut appnrtcr1;-hicrit tou5 

parti politi(1ue libéral or, la mcqjorité de Longiicnil il cette> 
i.poque soutenait le parti conservi~teur ; :~iissi chns lc iiit.iii{. 

tcinps, un autre institut littéraire SC foridait B Long~ieuil. 
Dans de telles circonstances, l'Institut rie put s'adjoindre 

uii nombre suffisant de membres pour lui perinetti.1: dc 
payer ses avariccs et se ~rii~intenir cn ophration : sa firi iic 
se fit pus attendre. 

La propridté fu t  vendue en 1871 par MM. J. F. HPiquc et 
Ant. Rcriaud dit Deslauriers, ailtorishs 3i, cette fin, 31 Dine 
Célina-Elizu, Monget~u, veuve d'E. Pagcç, ct aujourd'hui 
kpou~c de J. Laforitainc, Cci.., notaire, de Roxton-Ftllls ( l ) ,  
et revendue par inadaine Lafontaine la corporation di1 
village de Longueuil le 8 avril 18'12 (2), pour en faire uiic 
I)lace publique ; on en avait enlevé la tnaison qui avait Ité 
convertie en inanufacture de laine par M. P. C. Saint(.- 
Marie, quclquc terrips avant sa dhmolition. 

T,F: CAIIINE'L' 1)E 1,ECTURE PAROISSIAI, 1)E SAINT-BS1'OIXE I>E 

LONGUEUIL. 

Cet Institut, fond6 cn 1858, avait le iiïême but que l'lns- 
t i tut Canadien : instruire e t  éclairer ses ixiemhres, nu rnoyeri 
de journaux et  l'usage d'une bibliothèque. 

Les proii-ioteurs de cette derniitre institution étaient MMil. 
Isid. Hurtcau, N.P., P. Moreau, avocat, P. E. Hurteau, N.P., 
Dr. P. Davignon, Dr. G. Larocqiie et M. le curé Thibault. 

(1) Grefie.de N. Migiisult, N. P. : 25 septe~ubre 1871. 

(2  Ls. Marchand, N. P. 
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Les preliiii.r.es cnrtcs d'ad~riission sont datées du 28 dB- 
ceiiibre 1858, et signbes par MM. O. 'l'hil~ault, président, 
et G. Larocque, secrétaire. 

{lette institution coinrrie la précPdcnte, vbcut pendant 
quelques anriaes, t:t reiriplit les devoirs qu'elle s'était tracés ; 
IJliisieuïs lectures y furcnt faites. Lc coinité eut aussi 1'idC.e 
d'htablir l'institution cl'unc rriaiiière periiîanentc. Les livres 
de délibhrations de la  fabrique dc Longueiiil, à une asseni- 
I,lée di1 6 mai 1860, parlent d'une t-leiiiande fait% par les 
proinotcilrs plus haut nommbs, de l'obtention d'un terrain 
par bail eiriphytéotique pour y construire une salle i l'usage 
du Cabinet de Lecture. 

Cette salle ne fu t  cependant pas construite, et Ic Cabinet 
dc Lecture, coinnie son pr&décesseur, l'Institut Canadien, 
finit p i r  rriourir faute cl'encouragement. 

Il y cut plusieurs sociétés Saint-Jean-Baptiste foririées 
cn différents temps A, Longueuil. 

En 18G5, on cél6bra à Longueuil la f6te riationalc du 24 
juin avec une grande poinpe, et la statuc de Saint-Jean- 
Baptiste, qui décore aujourd'hui l'un de nos carrés publics, 
est un don fait à la, ville par la société Saint-Jean-Baptiste 
tl'tilors ; c'était gi~âce à l'initiative d'un cle nos concitoyens, 
M. Geo. Kernick, qui avait obtenu, uu inoyen do souscrip- 
tions, les foncls nécessaires pour acheter cette statuc. On 
voulait orner le petit terrain de la fabrique et situb au coin 
sud des sues Saint-Cliarles et du Chemin de Chainbly, 
entre la clôture en pierre du vieux cimetière et l'église de 
1811 ; on aplimît le terrain, on p planta des arbres et y mit 
une clôture coslvenable. Lu statue fut placée au centre de ce 
terrain, qui prit le nom de " Carré Saint-Jean-Baptiste." La 
statue fut posée sur un piédestal en bois, et quelques années 
plus tard, M. Kernick encore obtint du Grand-Tronc le pié- 



clestal en piei.rcx (le taille sur lequel la statue reposcL i~ctiicl- 
lement.(l) 

En 1884, lcs citoyeils de Longueuil h e  r6uiiircnt e11coi.c 
I ) O U ~  rborgeniser la sociPt6 iîationnle ; lcs électivns fiircnt 
faites cf, donnkrerit lt. i.bsillto,t si~ivant . 

Chapelairi : R6vd. hl. T I L S ~  ; priisi(l(i~lt lioiioritire, M. 1'. 
13. I l l i r t~ai i  : ~)rbsidciit actif, M. L. E. hlori~i ; l c r  vice-pr4- 
sident, M. Eug. Prbfontainc : 2c vice-prbsiderit, M. Capt. 
c11~. BoprÙon ; sccrétairc-arcliiviste, M. Marcel St-l\ilqrs : 
secrétaire-corrcspoiîda,~it, M. Alcx. Jo(loiri : trbsoricr, M. A. 
llagenais : coniii~isst~ire-ordoni~atc~~r, 31. J)amase Brissette. 

L'onzite' de Régip.- MM. Aug. Aubcrtin, Jean Bcnoît, F - 
X. A. Curri+rcs, lqblix Ilelâge, L4on Derorize, J o b .  Duval, 
Auguste lJolivct, Basile Lai i i i~re,  Léoii Luniurre, Alphonse 
Marcil, M. J. A. Prcridergast e t  Frs. St-blki,rs. 

La, soci6tb fit iiripriiiiei Ics règleinents (le I'associt~tiun, e t  
distribua des insigries sp6cin,ux aux inellibres. Elle prit part 
A l t ~  grande célébratioii nationale de Montréal, en 1584, et 
céli.biii, avec graride poinpr la f$te (111 24 juin 1885, A Lon- 
gueuil ~riênie. 

La socii.t6 fit aussi tri~iisporter durant le mois de juin 
1885, l i ~  statue Saint-Jean-Baptiste sur le terrain di1 rnnr- 
clle où elle est actuellcnierit.(2) 

Li1 suciétci Biliitt-Jean-Baptiste existe cncorc aujourdliui, 
e t  conipte au-del& dc cent iîicmhres : M. L. K. Norin en est 
le digiie pr(:sictcrit (3) 

(1) Ce piédestal ou cette table avaiit été plaei. au pignoii (côté du fleuve) de 
la gare des pwsngers du Grand.Trone à Longueuil, et ou avait placé dessus uii 
graud cndraii solaire. 11 avait étb laisse sur place au départ du Grand-Tronc de 
Longueuil ; celui-ci ne se fit pas plier pour laisser ce petit souveiiir de son exis- 
tence à Loiigiieuil. 

(2) Le petit carré Ssiiit.Jeari-Baptiste cessa d'exister dés lors ; oii avait 
ùesoiii du terriil pour y déposer les matériaux de constructi~ii de la nouvelh 
église. 

(3) $1. L. E. Moriii, ex inaire da Longueuil, s'est toujoursfait remarquer par sa 
généreuse initiative A fonder des sociétés nationales et littéraires. 11 ii'a jamais 
épargitb son temps et  soli travail pour se reiidre utile il ses concitoyeiis. 



CORPS DE MUSIQUE. 

Depuis pi& de 40 ans, il n'a pas existé iiloins de dix 
corps dc nlusique h Longueilil. Le changement fréquent de 
la population indique de suite le peu de stabilité daiis ce 
genre d'organisation. 

Longueuil se vit un jour arec un excellent corps tXc 
niusiqiie, qui remporta inêine un prix au grand concours 
musical de Montréal, en 1878. 

La dernikre organisation de ce genre vient de se dissou- 
dre. Elle était l'muvre de M. Maurice Perrault, architecte, 
qui l'a généreusement soutenue pendant plusieurs années de 
ses talents et  de sn fortune. Notre estiin4 concitoyen, le 
Dr. J. Girouard, en était le président. 

Les différents corps de musique de Longueuil ont eu 
pour professeurs les inessieurs dont voici les iloins : J. 
Murphy, A. Ackcrnlun, L. Gauthier, Jos. Marcliand, E. 
Favreau, Ls. Calvi, P. Marié et M. Pcrraiilt. 

CERCLES DRAMATIQUES. 

Pluqieurs fois les jeunas gens de Longueuil sc sont réunis 
pour s'exercer Bu théâtre, et récréer en inême temps leurs 
concitoyens par  la représentation cle tragédies et de coiné- 
dies. Chaclue année, un cercle d'amateurs donne trois ou 
quatre séances, vivement intéressantes, et dont les profits 
sont généralement destinés au soutien de quelque mutTre 
(le charité. L'asile Suint-Antoine a plusieurs fois reçu des 
somnles assez fortes, produit des recettes de ces belles et 
agréables soir4es. 

La jeunesse dc Longueuil vient de se réunir pour fornier 
une société chorale. Les darues prêtent leur gracieux con- 
cours ; le succès de deux grands concerts, où l'opéra P ~ u s ~  
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cle Goilnocl a, 4th largement mis à contribution, prouve le 
talent des membres, et les capacit4s de leur directeur, M. 
Ls. Lnrivé, organiste. 

CLUH MOhTTARVTL1,E. 

$:n 1870, une foule de citoyens dc Longueuil, ciitr'autres 
Geo. H. Kernick, Tsaie A. Jodoin, A. A. Boiidreau, Moïse 
Bouthillier, Sinibon Bonnevjlle, Atlolphe Cherrier, Joseph 
Lespérance, A1frt.d Fortier, Chs. A. Cypiot, Hypolite Rous- 
sin, Qéddon Larocque, Alfred Cussori, L. J. Norrrland, N, 
Mignault, J. U. Marchand et Charles Bourdon, s'adressèrent 
A. la législature, et  obtinrent une charte (l), les incorporant 
ensemble sous Ic nom de " Club iWontu~vzlle" 

Leur demande disait que l'association existait en réalité 
depuis 1864, et qu'elle ~ iva j t  pour but de promouvoir l'ins- 
truction littbraire, et d'ogrir ailx personnes qui en faisaient 
partie une récr6ation pour l'esprit, en inênle ternps qu'un 
d4lassement pour le corps ; le club existc encore aujour- 
d'hui, ct est cn pleine vigueur. 

Ce club, qui en réalité n'est qu'un club de billard, fut 
fondé sous l'irispiration du Dr. G.. Larocque qui s'était al13 
les personnes que nous avons nommées ci-dessus ; il pros- 
péra rapidement et acquit une magnifique propriété située 
ail coin nord des rues Suinte-Elizabeth et  Grant (2). C'est 
une maison en briques U deux étages, et  faisant face à la 
rue Sainte-Elizabeth. 

Nous ne croyons inieux teirniner ce chapitre qu'en disant 
quelques rilots sur le pre~nier  et unique journal qui ai t  
jamais été imprinié 8 Longueuil. 

(1) 33 Vict., chap. 60. Sanctionné le ler férrier 1870. 

(2) D'riprbs acte de Fréd. Larocque ir Isaïe Jodoin, écr., avocat, Siméoii Bon- 
neville et autres ; Jos. Goguette, écr., B. P., le 26 décembre 1864. 



Le 22 janvier 1885, M. Jean-Bte. Rouilliard faisait parai- 
Ie premier nyrriéro d'un journal hebclomadaire, intitulé : 

L'IMPARTIAI,. 
Le journal proinettait d'observer stricterilent les proinrs- 

ses contenues dails son titre : il s'engageait de s'occuper 
spécialernent des intérêits de la rive sud, et surtout du coriitP 
de Chanibly. 

M. Rouilliard fit d'abord iinprimcr son journal à hlont- 
réal ; mais au printemps de 1885, ayant achetb des prcsse5, 
il installa son matericl dans l'ancienne nianufacture Cre- 
vier, e t  dès lors le journal se coniposa et s'impriïna iL Lon- 
gucuil mf  me. 

L'I~mpurtial, rédigé avec soin par 31. Rouilliard ct quel- 
ques amis dévoués, fit une vigoureuse cainpiigne en faveur 
(lu chemin de fer  1lYonfréaZ ~t Sorel ; il parvint B forcer 1~ 
gouvernement fédéral A accorder cle ghi16i-ei1x siil)ai(l~s 2, 
cette ligne si importante pour l'avenir de Longueuil. 

Réellement indépenilaiit des partis politiques, l ' l~nptcr -  
ticcl consacra ses colonnes à toutes les questions vitale3 
pour Longueuil et  les paroisses environ1l:riites. 

Cependant la  mort de Riel (1) fit changer l t ~  ligne de 
concluite dn journal. L'Impartii~Z se jeta résolurnent dans 
Ic mouveirieiit iiatiorial qui sc foi-ine à cette occasion, et y 
est toujours demeuré depuis. 

En 1886, M. Rouilliard transporta ses presses à Sorel, et 
l'l7npnrtial depuis a toujours été publid là, quoi qu'il suit 
cncorc aujourd'liui daté de Longueuil. 

M. Rouilliard fit, en 1886, avant son départ pour Sorel, 
paraître un journal huinoristiqiie appelé LE BOURRU ; mais 
cette feuille décéda après quelques semaines d'existence. (2) 

(1) Prisonnier politique qui fut exécuté B Hégina, N. O., le 16 novembre 
1885. 

(2) Nous devons A l'bnpartial l'idée d'avoir amassé, et accumulé les diffé- 
rents faits ou documents qui composent ce volurn~, et dont une partie fut 
publiée dans l'Impartial. 
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( IS / i l - lSS9)  

l~AMIL1,ES GRANT E'S T)E hIONTESACH. - h'OTIi:S I'OI,I'I'I(JUF:S 

SOMMAIRE. -Charles-Willinm Grant, 5e baro11.--Coiistr.iictiori dc 
l'@lise protcst:zntca.-Charles-James-lrwin Grant, Ge baron.- 
lteconnaissance par l'Angleterre de la baronnie de Longueiiil. 
-Seconde branche de 1;~ famille Grant.-Madarne de Monte- 
nach, fille de la Barorine cle Longiieiii1.-Madarne Pritchard. 
-Madame Perrault de Linière, a~ijoiird'hiii madame Ryan.- 
Madame Whyte.-Major de Montenac1i.-Elections f6dtlralos: 
&fessieurs P. B. Benoit, A. Jodoiri et R. Préfontairie, dopiittcs. 
-Elections locales : Messieurs J. B. Jodoin, G. Larocque, R. 
Prkfontaine, S. D. Martel et A. Roclieleaii, d6putés. 

C>hnrlcs-Williani Grant, cirrcluibine baroil cJe Lorigiieuil, 
$tait le fils de David-Alexaridre Grant, et de dexrioisclle 
Mi~rie-Cliarles-Joscph Le Moyne. I l  naquit A Québec, lc 4 
fh r i e r  1782, et fut baptisk 8aris l'église anglicane par le 
Kév. Qeo. J. Mountain, ministre officiant à Québec, sous le 
R h .  Mountinollin, recteur. 

Pcndant que son frhre Thomas-David prenait du servicc 
clans l'armée et était prorriu au grade de capitaine, le 
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l,:\rori Charles-Willian~ &huit riorrirrii. inerribre (111 Coriaeil 
r,i.gislstif (le 1 5 1  provincc Bus-Canwtlîi, oii il occupa tou- 
jours iinc place ~ ~ l i l , l Y ~ ~ t l J I b ~ .  

11 devint b~i.ori tlc Loiigiieuil h lit iiiort (le si1 iiiikrc, 
irindalllt: Jik I,al.oiirie, lc 17 fthrrior 184 1 .  

L',in des pro1iiici.s actch dc Cliarles-Williarir Grant, cil 

Iii.ritant (le la hitroiirii~. e t  clil titre c!c baron de Longuciiil, 
fut  d'i.tiil)lir tl'uiie iiiuniClre r&gidii.ro l'état cic la baroiînii. 
cie Loriguciiil par 1% confection (l'un iloliveau Papier Terric~i* 
pour le fief' tics seigneurie et b;xïorinir de Longueuil. A cet 
<~ffet,il prbsenta une reqilê teason Exccllcnce Lorct Sydenhi~rii, 
idors gouvernciir-gériéral du Canada, et en obtint Urie lettre 
patcnte, datée du 25 niai 1841, (1) requérant les juge:, 
t l t  la Coui. (111 Banc du Roi d'agir. (2) Ceux-ci, pour 
5e conforniei. i%u c16sii- dc cette lettre pi~tcnte, ordon- 
ilArcnt par scntencc clu I!) jiiin 1851, h toutes pei-sonncs 
intérc:ssi.es, tenancierr, censitaires, proprihtaires, etc., tlc 
déclarer tlevarit Mtre Isiclorc flnrteau, riotairu <:t coinii~is- 
saire aux tlroits seigneiiriaux pour I i l  buron~iic elo Lori- 
gucuil, et de s(: Puire inscrire au nouveau 'J'eri.iei. pour In 
1)iironnio (lu Loiigileuil par acte Titre-iVozcuel. 

Pour pitïvcnir e t  procéder régillikrement l'ex65ciition de 
ccb Papier 'L'el-ricr, le corniriissaire fit cx6ciite1- pay l'(:ntre- 

(1) Cette lettre est eiiiegistrée au bureau des arckives, à Québec, le 27 iiiai 
1841, dans le registre No. 16 des letties pateiites et commissions, e t  est sigiiée 
D. DALY, set:rbtaire. 

Voici la désiguatioii doiinée à la baronnie de Longueuil dans cette lettre iliii 
se lit comme suit : " Conteiiaut i'espaee de terrain entre le fleuve Saint-Lauieiit 
'' au noru -.)iiest de la dite baiounie, o t  la rivibre IZiclielieu et partie de la seigneurie 
" de Chambly ausud est, et entre le firiTremblay et laseigiieurie de Moritarville 
'' et partie de la seigneurie de Cliambly au nord-est d'icelle et la seigneurie de 
" Laprairie de la Magctelriiie qui se trouve en partie au sud-ouest, et eii partie 
" au nord-ouest de la dite baroiinie et la s-igneurie (le Léry nu sud-ouest de 
" l'étendue que la dite Baroiinie ou le susdit espace de terrai11 peut avoir, avec 
" les fles et ilets sur le drt fleuve Saint-Laurent et sigr la dite rivibre Richelicri, 
'' vis-&vis le dit fief, seigneurie et baronnie de Longueuil." 

(2) Ces juges furent les ho~iorabie..i PYXE, ~ZOLJ,AND et Gar.e. 
3 3 



itiise d'un urpcritcur, Jo>cpll Willii.isi~ncti., 1111 pl;ii1 cle l:L 
I>aronnie, ainsi qu'un pli~ii (lu v i l l c ~ ~ c  dc Loiil=i~(~t~il (Illi fu t  
fait ccttc rn6iiic allnkc, ct sui. lcyuel 10 coiiiiiii>snii.c~ h(: p l i -  
cla, poul- l'cxdciltiori c h  titres et  d u  Piipic.~ rI'cl>.,.ici: 

1,~  I)nroiî de Longueuil avait 4poiis6 h l'Ag(> tlc :3l aiis, IV 
2 I inni 181 4, sur licerice spGcinlc, iirutlciiioisullc C;L1'~,- 
l i i~c  Coffin, tic l i ~  proriilcc (lu ~ ~ ~ v c u i i - N i . i l r i s \ \ r i c k ,  ct fille 

I'niriiral Joliri CofEn, lieutcnant-gi~1ii~ri11 dc I'uriliée, ct 
coloncl du rbgiiii~nt (le l'infaritcrie clc QIL Afajcstb, ;tu Noil- 
veau-Brunsmicli. 

Dc ce iiiariagc naquirent d e u s  enfaiîts, un fils ct unc 
fiIlc. Lc preniicr, Charles-Jarnes-l~.u,in Grilnt dont noiis 
1m1:lerons un pcu plus tard, et la seconcle Ci~tlierine-Char- 
lotte-Anne Grant, nCe ti. Moritréitl lc 5 juin 1517, ct bapti- 
sée lo 23 juillet dc la rnêmc année : elle se inaria à Mont- 
i . P d  au RcivCrend Jas.-Anticel Allen. 

Le 5mc barori moiirnt 2~ Kingston, à sa  résidericc, ii Ayl- 
wingtori House, le 4 juillet 1848, SL lJ&ge de 68 ails ; il fut  
inliumé A Saint-Jean, clans la baronnie, et  de IB, transport6 
itii ciinctihrc Mont-Royal, en 1852, 

CONSTRUCTION DE L'~?QI,ISE PROTESTARTE. 

Lc hayon de Loiigiieuil, en héri tant  de la Laroniîici ot du 
/ titre de baron B la iriort tle s a  inSre, voulut iriai-quer cet 

1:vèncment pizr un acte de chrtritb chrdticnnc durit L»n- 
gucuil a joui et profit& ; il fit doil d'un i~iagnifique enipla- 
oeinent, lien situ& et circoriscrit par  les riics Saint-Chiirleï, 

: Saint-Jean, Loi~gi~euil et Saint-Sylvestl.e, e t  sur lequel il fit 
! lu&tir à ses frnii ilne superbe bglise cn pierre et du s t y l ~  

gothique, de 34 pieds de largeur ,511r 70 pic& de pi=ofori- 
deur, avec clocller. Cette église f u t  dédiée nu cultc protes- 
tant EpiscopaIien, sous le vocable <le Saint-&Ilarc ile la 
paroisse de Longueuil. 

Elle fut coristruite cil 1842 par  M. Allen Rok)insoxl. 





Au temps de In construction cle cette Iglisc, il n'y avait 
(lue 1% rue Saint-Cliarles d'ouverte ; l'trglise se trouvait 
corriplètcinent, sculc au  rriilieu cl'iiii <:liarnp. 

Dcixs an7 i~!3~Ls sa construction (en 1844), iin forrnidablc 
0111.agti1, accompagric! d'6clriirs e t  de tonnerre et  d'une pluie 
torrentielle, s'éleva vers trois liciircs de I'apr6s-micti, et jeta 

tcrrc Ic clocher de cettes église, ainsi que plusieurs autres 
l),ütiinent.: clcs par*oisscs (3c Longiic~iiil (1) ct tic Bouclier- 
ville. 

TA clo(:lier f u t  re0;îti vers 1867, par M. Jos. Tiffin qui cri 
faisait don ; ce clocher existe encore aujourd'iiui. 

L'intérieur fu t  refait B neuf vers 1874 : quoique petit,,, 
l'bgliee est tres propre et Fien entretrniie. 

~~tTAI~T~ES-dAMES-11~WIN GRANT, VI BARON 1)E LONGUEUIL, ( I I  

DE LA FAMTL1.E GRBKT.) 

Charles-Jaines-Irwin Grant, sixième baron de Longueuil, 
dtait fils de l'l~onorable Charles-William Grant et de demoi- 
selle Caroline Coffin, sa femme. Né à Montréal, le 18 avril 
1515, i l  fut baptisé le l e r  mai suivant. 

11 servit d'abord en qualité de lieutenant au 7%. régi- 
incnt ; mais ayant  laissé I'airrii.e, il se maria en premières 
itoces en Anglctcrre à demoiselle Henriette-Cregor Col- 
1110re. 

Do cc inaringe naquirent deus fils et une fille, Charles- 
Colmore, et Alexandre-Frédérick, mort à deux ans ; la fille, 
née B Moi~tréal, le 16 avril 1547, mourut le ni8me jour. 
La, mere décéda aussi &Iontréal le 25 avril cle la niêmr. 
minée, ne laissant au  baron qu'un sc?ixl enfant de ce premier 
niariage. 

(1) tiiitre-autres utle mais011 el1 coi~striiction par hl .  V. Chénier, aujourd'hui 
h M. P. E. Btirteau, e t  aussi uilc grange 5 la Savamnc, appnrtenaut A Aut. V i n -  
cent. 



Le titre de baron, attachi. la, seignei~i.ic de Loi,- 
gueuil et aux clescendnntr dl1 p r c i i ~ i e ~  baron ailx tcnri(..; 
de l'érection de ln dite bnrorinie par le roi (le Fraiic(, 1,. 
26 jc~nviei. 1700, 6cl.iiit h C1iai.l~~-tJairic~s- I iwin (>i.nnt p;ir 
la mort de soi1 pi~.i.e, le 4 jixi1lt.t 1848. 

Nous trouvons tlsiis Ics p,ipicrs tic ft~riiill(1 (111'~ v w ,  ccttc: 
clpoque, cii iiovciiibrr: 1848, le nouvc:aii bnr-oii (le Jloiigixc~iiiI 
voulut faii-c rclcoilnaitrc: ses titres c t  ses pr.iviltgcs, et A ~ , , t  
<hff.et, il pr6svrlti~ cles p6titioris a u  gouveriicur-~;6i~i.ral ciri 
('ltxiacla, Lord i<lgi~i, lui derriaridant clur: Le titre de bai.oii 
nccorti6 par Louis XTV, roi rlc France, ffit 'i(:coririu par 1;t 
cour r1'Anglcteri.c : cc qui soiileva beaucoiij) t l c  disciissiorl. 
j,c trait6 de Paris n'avait-il pas eu pour effet d'enlever a u x  
terres iiobl~s le caracttrc privilégib üc.cortl6 p:~i. le bon 
plaisir dc Ia coiironnc t l ~  France I>u rcstc, cc> titi-c éiiiartb 
th: la riionaiehie frerir;aisc, rie toiiihait-il pas soiis lc coup 
cles lois di1 4 txoBt 1789 et dl1 10  juin 1790, ~ ~ h ~ l i s s l ~ ~ i t  la 
noblcsse t'rsnqnise ? Voilà des questions iissez tlifficilrs R 
i.Bsoudrc, et qiti furont peut-être la cmse cyuc I t .  baron Pclloilt+ 
cians sa dcriiaiide etl n'obtint pits le sixcci?~ cii.sir6. 

Cliarles - J i~rrier - Irwia Grant se rerriaria en sccoiidei 
iioces B Chnrlestown (Caroliiic du Sucl), le 28 janvier 1849, 
;L Dcrrioiselle Anrie-Narie-Catlicrinc Trapinari, seconde fille 
de Lewis l'ri~pnian, consul Charlestown pour la ville 
libre de Braeman. Il tilt de ce ma~iage  six enfants clont 
voici les iionis : Hilda-Milria, Alga-Anna, Ethel-Cathei*ine, 
Rtkginalcl-cl'Tl)(?r\ ille-Charles, Jolin-b10i.e-C;hurics-de Biori- 
ville et Dstriie Funriÿ-Carolirie, vcuve de feu Thomas M c -  
Cartliy ; toiis résidaient B Pau, Basses-Pyrbnées, France. 

Ce fut sl,rAs ce inariago que le haroil dc Longueiril n ~ t i -  
fia le clon fait par son pBre (lu terrain de l'église protes- 
tante de Longueuil en 1842, par acte authentique dilt6 (ln 
13 janvier 1852 (1) au Lu~t- l  Bishop de MoritrB;tl. Le ter,- 
rain ainsi donrié d'aprhs l'acte contient 2'70 piccls cle froiit 

(1) Passé devant C. Griffin, N. P. 



si,r le c.hciiiiri de pi,i~ge, 238 pieds en arrière, sui. une rue 
l,i.ojetbcx pibrti~iit d~ In rue Sairit-Charles ; sur  lin côté, I(. 
lol ln (l'uric. rilc projetbo qui s'appcllc Stlint-Jeiiii, 190 picds, 
(.t qiii. l'iLliti*cs c6ti. sur Iinc rue projet4e clni Y,~pl)ellc 1.iit1 

( 'linrlottc, :IO(i picds. ( 1  ) 
,VI. lc I,;~i.oil <1(: Loi~gueuil dc>iriéui.a, plrisicui-s niinhes B sa 

rc;sitleiic.(l (1'Ayl~vingtori Houscl, prbr (le Kiiig.ztoii, Haut- 
(:iiilntln, ail il f i i t  président (le la Soci4ti. tl'agricillture dc. 
cette Partic cl,, la l)rovincc, c.t A Inquelle il pri t 1111 grand 
intt:rct, pi1 lui rciidarit d'hii~inents services. 

II laissa cctte r6\ii\eiicc ct vint dcineur,ri h Blontréal 
\,ers 1859. I l  qu i t ta  le Cnntttl:~ en juin 1861 pour nllcr se 
fixer B Pau (cn Frnricc) : cc fut  18 qii'il irioiirût ltl 26 fi.vricr 
1379, ji l'iigr tic fi4 ans. 

(:harles-Cu1irioi.e (irunt, fils &in6 tle C:Iiarlrs-,laines- 
lrwin Grant e t  (le denioiselle Henrictte-Ciregor Colrriore, 
c~st ni. SL Montréal le 13 février 1544. 

11 se maria e n  Angleterre avec dornoisellc illary-Jones 
Wayne, troisi8rric: fille de defunt Tliornas U'ttyne, de Bur- 
lt1igli, ~ ) r b s d e  Plyinoutli, clans le corrit6 d(? Devon : Ic con- 
t rat  de mariage f u t  ?igné devant téinoins le 5 janvier 1878. 

A In rnort tle soli pAre (1879), C'harles-Colrriorc devint le 
s(hptiètnc 1)ai.ori tle Longueuil. 

Jlix niêiric aniihc (18?9), qii'il prit le titre de buron dc 

(1) Nous voyous par cette expressioii de <' rue projetés ", que les rues qui  
entourent 1'6glise protestante n'&aient pas encore ouvertes loiïl de la passation 
d u  contrat ci-dessus cité en 1852, si ce n'est le cIieniin de péage qui n'est 
nutre que la rue Saint-Charles ; nous voyous aussi qu'on appelle rue Charlotte la 
rue qui est aujc~tird'hui clAsignée sous le nom de rue Saint-Sylvestre. 



Longueuil, il présentn uric p4titiori (1) ;LU g o i i v c : r n e r ~ ~ - g d ~ ~ ~ ~ ~ ~  1 
du Canada, Lord Loiriie, i~c.iiouvelun t la rccju6tc dé.jB faitc 
par son pitre pour 1>i i~c~~oriii:~iss;xric(' (111 titrch (1(> 1jaroii 1);Lr. 
la cour d'Angletcri.c>. 

Cette tlc~iiiariïlc, (lui rc>iifcririuit toiltcs lei tlificiilt6s (il,tb 

iloiis nvoris oitGes A l'6grircl tlix sixièriie bnrori, plus cr:llc 
pu c'Ger 10, loi (In l~;irit.iiit:nt ciirinclioii 1835, il&cri.tarit 
la si~~)pl~cssion cle la tcriur.cb st.igiic:ur.i~il~. rlt~n, cr r);~ys, fiit 
cepcndarit i.cçuc favorahlcrricnt : Ic baroii nvnit vntin réussi, 
S;x Ma,jc\tC. Hritanniquc lui avilit i~ccortii. la f a ~ e i i r .  deiriaii- 
cl&. Longueuil, qui iltait 1)üronilic sous le rbgiiiic frari<;;iih, 
c':tait rccorinue coiriiiic bnroririie hous le rPgiinc i~riglais. 

1 C'est airisi qii't~i;joiii.d'hui la 1):~ronnie de 1,onguouil t:st 
i lu sculc cn Cariada qui cxistc, ct qui soit ri.grili+rcmcnt c t  

' officicllemeri t reconnue par l'nnglcterre. 
Voici cettc reconnaissa,ncc tcllc y u'ellc c ~ t  officielI<?rric~iit 

tloririi?c pur I t t  O;A%WI'E OYKIC~IET,T,E I)(J (:ASAI)A : 

" Pul~liC par autorit&. 
" Ottawt~, sarnedi 22 jarivier 188 1 .  
" Extrait de la LONDON GAZETTE t l ~ ~  

" '78 j o u r  de déccmb~e 1880. 
If I ~ O W I I I N G  STREET, 

" II a Cir~cieurenicrit plu Ü la HEIXE de reconnaîti.e Je 

" droit de Charles-Colinore Grant, Ecuier, au  titre de BAROK 
" DE LONGUEUIL, dc Longueuil, dans la 1,rovincc tic Québec, 
" Cullada. 

" Cu titre fut  confer4 A son ancktrct, ( ; l ~ u ~ - l e s  Le J N O ~ I L P ,  
" par lettrcs pi~tentes de noblesse signécs pi. I n  roi Loriis 
" XIV, en l'annbe 1700." 

(1) Pur i'entremioede son avocat, M. U. A.  Geotfriou, de Mo1itrC;al.-M. le juge 
Baby awit aussi beaucoup sidé au baron dnns les reclierclies des papiers ct doeu- 
ments pour retracer sa filirtioli et son droit d'héritqe aux titres et propriétés, etc. 



I.I \~I~LI~F:S GRAN'S ET 1)'; MOIU'1'ESACII RI !) 

TJe baron fu t  en cons6queiicc prcltsciit6 A 1 i ~  i-(>il~e ~ V V C :  ln 
Laronne de Loilgueuil sui!-mit le c6rhiiionial ~iiglais, et 
revetu dc tous Ies privilèges cle son rang, de l a  ri16nic fii,yoïi 
que si sa noblesse eût btC. d'origine britannique. 

Ce fait atteint, grâec aux circonstances qui l'critoiirent, 
une portée particulibreiiient importaiitc !jouib le Cariada,. 
C'est ln  harietion absolue c t  défiriitivc de  tous lcs droits 
c111e nousgarantiwent les clauses tlu trlxith cle Paris. 
rl étal~lit  d'une fizçon claire, que les Canadiens sont non- 
seulement sujets i~nglais au rrieiîic titre clrie les habitants 
de la Grtxiicle-Bretagne eux-niêrries. Mais ciicore qu'ils ont 
clroit, sour l'égide de la couronne d'ilrigleteri~c~, k toutes les 
pr6rogi~tives, privilggcs, iairn~iriités qu'ils peurciit avoir 
acquis soufi la couroririe de France. C'est la reconnuissarice 
l a  plus forrrielle que l'Angleterre pouvait faire (le nos droits 
indi~iduel~ç ; c'est la consécration Ir1  plus solennelle du prin- 
cipe que nous no somrries pas un peuple concluis, mais une 
nation agrégée aux Trois Royuurnes, et que chacun de nous 
est sur un pied d'égzlité n>nsoltie devant lu loi nrcc I r s  m~tres 
sujets de l'empire. 



-520 HISTOIKE 1)E IAIXUIJEU LI, 

Cettc 1>rPsciitatiori de M. Ir baron (:runt de Loilgurriil, 
I ~ L  coi~r,  CS^ iIn c;v&ncincrit (lui inhi te  d'ctre coiisigiic:. 
Le bnrori (le llongueuil résiilr actuelleirici~t T,oiidrcsi, 

_\ iiglct(lrr~ 
I I  est ~lriiic1ui'c~ 1)lusic.urs i~nlîi '~h el1 (jilr~ütli~., et p c ~ d a l ~ t  

soii s(joili. ici, i l  n servi coirlrnt: volontaire (laris les IT,icf»- 
r i i l ,  R i j r s  ; il &lit cl(> scrvicc lh Wiricisor en 1863, lors t3,$ 

I':~t%irc~ t1t.s So~cfI~e?+n Rc/irket>s de Saint-Albans. 
Si t'i'uri côti., la farnille C3rniit iL pris grand soin tlr fair(& 

i.c.connaîtrc son titre (le baron par I'autorith officielle cl'Aii- 
gletc~i~c,  cl'iiri autrct chth, il est Lien difficile A coii~prc~iltl~~, 
vorr-iiricnt cllc a pu n4gIiger (l'une irianiixrc si csti.;tordiiiuire, 
1 s t  nvus poixri.ions (lire d'une innilibre presque coupi~hle, dr 
veiller aux aj .chi~~(~s lie la fslmille des Le Moyne (le Loii- 
grleuil, dont ellc a recueilli les titres, la gloirc et un(> 

partie dc la fortune. Xos lecteurs poiirroiit cepcn- 
cL~nt en juger par l'extrait suivant d'une lettre de M. (tc. 
JJéry McDona,ltl, publiée clcrniiirenient dans les journaux d~ 
I\iloiitréal : (1) '' TAL destruction ci Lu g~.ossc. tlcs papiers de 
<' l t ~  fnmillc Longueuil, si intiineiilent liée à l'histoire de 
'f notre ville, niérite cl'btre rncntionnhr. C'était pcndant 
" I'uff2~ii.e clii l 'wn  L ; on avait besoin d'installiztioii pour les 
" troupcsenvoyGcs SL Montréal. Des riit~gasins appartenant, 
" n la farriille Grant clc I;oilgueuil f~irerit reterius. Or, dans 
" le greilicr tl'iin clc ces iiiap~sins, il f avait une grande 

cXuantité dc papernsscs. Il s'agissait (le s'en débarrasser. 
Ii Le rnoycn et1 i.ti~it simple. Oiî les fit transporter, sans 

rnc'rnc sc dernander cc qu'elles être, sur 10, 
'. ferme Logan, et IZt, elles furent réduites en cenclrcs. I<:n 
" passant, qixelqix'uri arracha de cet amas de paperasses 
'' quelques pi&c~s. Une était la lettre cl'anoblisseinent di3 
" l'illustre Cliarles Le Moyne, le bri~s droit de Maisonneuve 
" dans la fondation de notre ville ; ririe autre était les let- 

(1) Millerw, 24 uov. 1587. 



.' tics patentes érigeant en B~roiiiiie la Seigneurie rie Lori- 
" gueuil. Rente to?r~O~r~ecc~~x, reinplis de ccs papiers, s'r~clie- 
.( i~iiilbrent vers lii feririe Logan. C'était la. ln Iiuiite apprh- 
z i  c i~ t i on  que la fainille Grant niontrait cles gloires (lc la 
" fainillc do Longircixil qui i l  tlonni. A notrc pays, d'lber- 

ville, S:~inte-Hélbrio, Maricourt e t  Bienville, c t  que lc 
i. hiwon Grant é t i~ i t  tenu de respecter en assurnant son 
" titre." 

Cette I)r:~ricli~. f u t  cl'abortl représentée par. den~oisellt: 
~ \ ~ I A ~ ~ I E - ~ I ~ I S A ~ ~ E T ~ I  GI~~LNT, devenue plus t a r d  rnaclarnc tic 
Xontenacli, e t  seigricuresse de Rclceil. \'"- 

Comme on le sait, maderrioi5c1lle Marie-Cliarles-Joseph 
Le Moyne, généraleinent connue dans la suite sous le non] 
<le rno,dr~?ne l(x, l)nro?x?~e, s'était rnaricic au capitaine-! David- 
Alexancire Grant, e t  avilit 1aic;sé & sa mort deux fils et une 
fille. 

L'aini., Clii~rles-Williain, fut le preiiiier Grant q u i  prit le 
titre de baron dc Longueuil ; il avait 4ti. baptisé, e t  avait 
requ une Cducatiori protestante.(l) 

Le second fil.;, Thoinas-David, né 3i Québec, le O avril ' 

1783, et  baptise le rnêtile jour à l'église de Notre-Dame de 
Québec comiiio c;~tltolique ; aprgs avoir &té au  service inili- 
taire, il rnourut capitaine tiu 71e regirnent &ossais. Il rich 
rc:stait donc que iriadernoiselle Marie-Elisubeth, aussi bap- 
t i d c  ct Clevée ti i~ns la religion catholique par sa mère, 

branclir. 

lvaron de Longueuil, e t  fille (lu capitaine David-Alexandre 

(1) Ceci était sans cioiitt: coiiforme aux conditions du contrat de mariage, 
puisque les deux autres eitkrrits furent ba~tis6s catholiques. 



(Xrmt de Bliiirfiriclic, (111 9 4 ~  rb6girric\iit, e t  clc diLirir Alaric- 
Charlcs-Joseph Le 'BiIoyne, baronne ilc ~Jonguciïil, &tait r iec 

A l'île Sainte-H61ènc, le 12  jniri 1791. Elle appartenait A 
(:()ttc fi~,~i~iIlc rcnoiriiiii.~ (]CAS Lc hfoyiic., tlorit lc rhle cqt si 
glol.icixx d;ii?s notre Iiihtoirc.. Sa ini:i'e, i)uroxinc (10 TJOY1- 
gucliil, &tait lit fille uiiilix(b clii t r~ i s i~ i r i c  1)i~r.oii (le Loll- 
g~rcluil, Cliai.lcs-J;~c(lilcs 1 ~ .  IVSoynch, ~'etit-fil? tlii I ) ~ ~ ~ I I I ~ ( ~ ~ '  

hnrori clc Longueuil. 
I{ll(l ~ ~ O U S ~ L ,  ZL SIoi~tri>iil, ~ 1 1  1 81 3, C:IIAYIC-N~coI~Lc~ l ~ ~ r t ~ ~ l ~ &  
Montenacli éciiyci-, lieixtcnnrit ilil r4girrierit (le Mcurorl, 

svcc lequel il etait venu en Cana(1tk en 181 1 ; il était cl'ixn1, 
farliillo pat~.icie~~rit~ clc Fril)ourg, Si~ihsct, e t  dcsceiitlnnt tics 
,br~ciens barons ;I(\ Montcina+, tlorit I'oiiginrl i.c>inontc tw 

s;;,c.e. V h  % - ~ ~ ~ - - ~ ~  !,\* iu ..;yA;+{, 'J*;:); :r;s 
*??, f i *? . .  L,~.&, b j + + k =  . h : s r L  , + , 6 , 

$1. Aehii~t i i  s'ispriiiii~it ihinsi i lnii  ~ ' ~ C S S C  du ?4'oc10- ' 

" , 4p ro1~s  <lu rGgiiiient cles &Leuroiis e t  celui (3e Wattevillc, 
" deux corps qui ont laissé ici dcs souvcnii.~ e t  ce>.tiiiris cles 
% '  leurs, un inot k leur su,jct. 

" Ces tleirx reginients, coiriposhs (le troupes suisses, offi- 
" ciers e t  sold;~ts, portaient chacun, coinme c'ltait t~lors 
" I'risi~gc, 11: noni de leur coloiicl. 

(' En puriiisori a11 Cap de Boririe-Espéi.:~ric<:, e t  a u  service 
" de lu Hollancte, elles ne vinrent B Malte qu'après I'occu- 
" pution du Cap par 1'urmi.e anglaise en 1806. 

" A leiii. psss;hge en Angleterre, en route pour le Cari~cla, 
" on &cljoignit à leur effectif leï prisonniers franpais qui 
" voulurc~nt bieii accepter Ic service aux  colonies, en 
" kchaiigc d(: leur corifineirient sur les pontons ou dans les 
" forteresses ; niais A la, conclitiori expressérncnt convenue 
" cle part e t  J'autrc, (le ne jamais lcs oMigcr k porter les 
<' arines contre la Fraiice. 

" Qilelques-tins de ces soldats si étrangement rendus h 1& 
" lihorth, s'établirent, le tcrme de leur engagerrient expiré, 



sili. (]ivc.i*. poii-its de l t ~  proviri(.r, c l t  firent des soucties d t b  

( j t ~ ~ l i i d i ~ ~ ~ ~ .  
a n;,),,, iioirs rappc~loiir c1u't:n 18Ci9, A l'occasion de ln f?tc 

tlli fi ac>fit, iious noiis i*c~ndioi~s Napiervillc, en conipiL- 
s i  grlie (lu vicc-consul de Prnncc A Montréal, feu lc Tlr. 

l'icsult, porte]. trois iii6tli~illcs dc Ste-HélEno, venues tlii 
fl liliilistArc (la 1 ; ~  g ~ c r r ' c  h l 'adr~~ssc cle trois vieiix hra\ c.5 

i~ncieiis solclats du réginicnt dc  IVLeiirori. 
" Ces soldats, tlevc.rius lnbourciirs, ct  dont lc plus jciini~ 

' l  i~va i t  78 ans, i*eqilrcrit cette (listinctiori avec un iridiciblv 
'[ nttcndrisçernerit. Ils rii~ieat et pleuraient à la foie, em- 
" ~i~ir innt  le revers et la face (le 1 ; ~  niédeille ; c t  tous trois 

coinrrie aux t;rands jours tlc victoire, ( d i r e n t  : Vive, 

" 1'Einpereur. 
firt, croyoiis-iiuus, le tleriiicr d r s  Meui.ons, dit-il, c?i 

" parlant de feu M. (le Monteriacli." 
AprGs avoir occupé Urie place distingiibe à la Cha1iibi.e 

rl'Asscrnbl6c, BI. de Montenacfi niourut li. Montréal, le 22 
iriai 1832, et fut, irihurné B Longueuil, dans l'église, où nous 
voyons un rnt~rlbrc à su nibrrioire, et portant cette inscrip- 
tion : (2  ) 

Hic jacet 
Vir  Genere ac Virtute Nobilis 

CAI:~I.IJS, XICOT,ATUS, FOJ~TUNA'I'TJS 
DE XONTENACH 

.Doiriinus de PERREVILLE 
Friburgi, in Helvetiâ 

E patriciâ gente ortus 
In  hâc regionc 

Clerissirile Doiriine CAROLE LE MOINE 
Baronissæ de Longueuil 

(1) Cette sépulture duus l'église catliolique de Loiigueiiil Btait de droit réser- 
v8e à la famille de Montenach, branchecatholiciue de la famille de Longueuil, par 
privilége spécial dansi l'acte de veiite par madame la Baronne la fabrique (le 
Longueuil du terrain de 1'4glise actuelle ; 6 août 1809 ; Ls. Chaboillez, N . P. 



Genc~i 
( J ~ I C I I I  prc)bitikt(-, p(~ritiii, z(~lo(111~ ~ ) O I I O  r>ilhiici 

Corispiciium, 
(:ivc,s corriitixtibus Y ~ ~ ~ ~ A S I I E K S I S  

Siiuiii in Coiiiiiiitiis Provirici:~lil)i~s Delegntiriii 
Elegerilnt, 

ULi Itegis ac populi Ju r a  Concionibus, 
Ac sixftragiis acquA coristuticiii tlcfcndit. 

1)ilectisïirna cor!j iigi, 
Filiis, i~micis nc 13onis oiiiriii~us. 

Multurri flél~ilis, 
Ohiit 

Marit~nupoli, Dic XXl V Maii, A.1). RI1I)CC:CXXXI 1, 
Annos natus cjuaclri),girita et nierises noviirii 

Et in hûc .;cpillchrali capellA 
Fan~ili* dc Longacuil 

tumulatus 
Ilie XX VTII ejnsclcrri irierisir. 

Itequiescnt in Pncc. 

A 1~ 11101.t ile inaharile la hitronrie, sic mère (1841), 
mruianic dc Montenach hérita (lu t i t re  de la seigneurie de 
Belail (l), ct dont elle a toujoui-s joui jusyu'il sa niort, 
survenue ù Moiltréal, le 8 jiiin 1870 ; elic avait 78 ans et 11 
mois e t  deirii, e t  ci1 ellc, s'btcignait l'un (les rejetons (le 1s 
plus vieille noblesse tlu pays. 

Ellc fu t  inliuinée 2i Longueuil, où ses forii.raillr,s eureiit 
lieu le 14 juin 1870. La levée di1 corps fu t  faite par Ic 
Rkvkrend M. Brassard, curé ilc Saint-Rocli ; Ic service fut 
chanté par le Rcvérend M. Rousselot, S.S., cilrd de Notre- 
Dame dc Montrét~l, assist4 du  Eévd. M. Litnglois, curé de 
Si~int-Hubert, coinrrie diitcre, e t  du Révd. M, Aiibiri, vicaire 
de I;ongueuil, coirr iiir sous-diacre ; l7d)soiitç! fut faite par 
--- 

(1) En même teups, s o i ~  f'tbre Charles-William Grant liêritait du titre de la 
1)aronnic de I~ngueiiil. 
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Sa ($rendeiir Mgr Yinsonnault, bvêquc de Birthti, ct q u i  
prononc;a une oriiison funèbre 1-cinarquable. 

T,~) corps fut clhposb dans l'église oii se trouve <:av(.;Lii 
IIL fainille. 

Une pie1.w &i.igécb 31 sa iri6iiioirc yoike l ' i i isc~.i~->ti~i~ sui- 

\.t1ntt> ; 
In hoc signo ~ii iccs 

Tci 
Reposent lcs cendres cle 

hl  ARIE-ELISAHET~I GRANT, 
Vcuvc dc feu 

Il. N. li. tle MONTENACH, 
t14cédi5c i l\Iontréal 

le 8 juin 1870, 
Rg6e clt. 79 ails, 

~c.gi.ctt6e pitr ses arnis. 

Ploiiréc: par ses enfants. 

Sistite qui tfi~nsitis, e t  orate. 

Par ses qualités éiriirientes, plus eiicore qiic par l'éclat de 
sa lignée, riladame de i\,fontcriach iriorite cl'btre rang& 
parmi Ics intelligci-ices d'élite. 

D'iiri esprit brillant et  solide, erijouée claris la co i~vc~s~i -  
tion, juste dans ses appréciatioris, clévoude pour ses aniis ct 
cliaritable pour l'infortune, n~odeste et s:~iis prhtcntions, 
syiripathique, versée dans les affaires, qn'un veuvage cle 
38 ans la força d'étixdic.~., tout à la fois énergique et clouce, 
cc beau type de 1s femrne noble n'a jamais donri4 que des 
exeriiplcs dc simplicité et  de vertu. 

Nous ne saurions mieux faire connaître les mérites de 
de cette daine qu'en citant ce qu'en dit M. de Gaspé, cliiris 
ses ilféntoires : 



" Si je  iic craignais dt: 1)lcsscr la motl(.stic tlc M a f l ; ~ ~ ~ ~ ~ h  de 
'. Hoiltenacl-i, fille de feue rriadaine la  I>ili-oiitie de Lon- 
.'gucllil, j c  dirais qii'une jeune demoisclle dc l ' d p  dc 
'* iriadaiiie de Silby ct sa cousine, pi~rtagcait ;iiitrefois ;ivpc 
" (&Il<: l'opinion publitlue sui. l'esprit 1)i.illiliit dorit 
" 6taicnt toutes dellx t1oiii.e~ ; que c c l l ~ ~  clut? l'tjii eiitclridait 
' 1  CibusCr I n  t1ornii.r~ faisait oiihlier les saillies dc S;L rivalc 
" iibsente, etc." 

Ilc son nii~rit~gc, rriudaiiie de Monteiiacli avait li~issi. qn8- 
tre enfants, trois filles e t  un 61s. 

[o. L'aînbe, dcinoiscllc Enîrna, 11Go h Moritréal cn 181 (i, 
61>0usa, le 1 cr 1nar.s f 832, à Montréal, le capitaine Pritcliard, 
t l i i  52e rPginicnt ; aprQs avoir obtenu le grade de coloncl en 
rcbtraite ce dernier fu t  d4coré (l'une inédaille d'honiieui 
pour ses services, ct pour les glorieuses blessures qu'il 
uvuit reçues dans l ; ~  guerre de la Péninsule. Rbsiciant k 
Montréal où son épouse mourut le 29 juin 1848, il avait 
eu d'elle deux enfants, Delle. Einma, née à Québec le 14 
septcinbre 1844, (cette dernière épousa 8 Montréal M. Ie 
comte Quiqueran de Beaujeu, fils aîné de  l'Honorable 
George-RcnC-Saveuse de Beaujeu, e t  de dame Adelaïde- 
C'atlierinc-LSnsanne de Gaspk), e t  Cliarles qui entra danfi 
I'ariiiée en 1856, et n~onrilt  A, Gilhraltar; il avait acqiiis 1<: 
titre (le lic~ixtenunt dails le 5 . 5 ~  régiment, apr&s avoir fiiit 1% 
campagrie (le Cri1ni.e. 

20. Ln deuxièinc (les filles de rrictclarrie de Monteriacli, 
demoiselle Wilhelmine-Dudding, née 21, Québcc en 1817, 
Apousa à Longueuil le 14 octobre 1833, M. Olivier-Joseph- 
Elzésr Perrault de Linière, ainsi appelé du noili de L'un de 
ses fiefs, et en m611ioire cle son oncle maternel, le colonel 



Linièrc. R.I. l'errault était le fils aîné (le l'lionorablc Jeail- 
Olivier Perrault, rtiort en 1827, seigiieur, conseiller législa- 
tif e t  exi.cutif, juge de la, Cour du banc du Roi à Québec, 
,t de dailic Louise-Marie Taschereau, fille de l ' l~onorabl~ 
~ j , ~ ~ ~ ~ ~ ç - , J a c g u ~ s  yizsclicreau, conseiller, seigneur dc: plu- 
hjeixrs seigneuries tlaris 13, Rcauce, et qui lui-inêiiic descen- 
tl;bit d'une très ancienne famille noble de Touraine, e t  allibt: 
i l ,r  IT1:~rquis de Bercey, de Marion, de Brehan e t  de Ga1ai.d. 

ne ce inaringc naquirent cinq enfants ; den~oiselle Marie- 
~ i ~ t ~ r i a - H a r l i n e ,  ri& le 0 juin 1844, à Montréal est la seiilt: 
siirviv;mte. 

M. Perrault inoi~rilt à Montréal, le 2'7 janvier 18'70, et 
f u t  inliurno à Longueuil dans l'église, à lit place réscrvkc i~ 
Iik famille : sui. ltt pierre érigée à sa méiiioire, rious lisons ; 

Ici 
Reposent les ceridres de 

OLIVIER J. E. PERILAULT DE LINIEIIE, 
Epoilx de 

M. W. D U ~ ~ D I N G  DE MONTENACH. 
Décédé à Montréal, 
Le 27 janvier 1870, 

&gé de 64 tms. 
Priez pour lui. 

Maditnie Perrault se remaria en secondes noces à Fvi- 
bourg, le 4 septembre 1871, à, l'honorable Thomas Ryaii, 
lieutenant-colonel e t  sénateur cle la Puissance du Canada ; 
ce dernier étüit né en 1808, à Balinakill, comté de Kildwe, 
Irlande ; il reçut son éducation au collège de Clongow, et  
vint encore jeune a u  Canada, où il se voua aux opérations 
con~nierciales : i l  faisait partie de la i~îaisoxi "Ryi~n ct FrBres," 

Montréal e t  B Québec ; il se retira d'afiires en 1863, 
avec une belle fortune. 11 fu t  élu conseillcr lkgislatif pour 
la division " Victoria ", et sihgea ainsi jusqu'à la Corifhd4- 
ration. Il fit partie de la corninission nommée par le 
gouvernement pour ouvvir des relations commerciales dans 



divers pays étrangers, et coinnic tel fu t  envoyd ;LUX Incles, 
eu Mexique ct au Brésil. En 1867, i l  fiit appel4 à ltL 

dc sénatciir (le la Piiissmce cl11 Canit(li~ par procln- 
Inahion royale. 11 Gtait un cles roi~irriissni~~s ci1tjholirliics <le 
la province dc QuC.hcc. 

M. Ryari, rilaigré scs quatre-vingt-trois nriv, chst trks hicri. 
l.t assiste encorc ilss('z r4giilièrcrncrit allx shnncos rlil sbn;Lt, 
;t Ottawi~. 

Madame Ryaii,lors tle ce sccorid riiariage, etait devenuc cc,- 
propriétnirc ( 1 ~  la seigneurie rle Rclwil avec sori frhre ( M .  
le miijor Shéotlore dc Montcnacli), A la i~ior t  de sn m&c, 
rnuclainc dc Montcnacli. ( 1  870) Ellc devint scigricurcsse c~t  
propriétniii.c de la 1nt:irie seigneurie cle Belceil en entier & I ~ L  
mort de soli frère, le 13 octobre 1885 ; elle dernrilrc ii 
Montréal e t  jouit tl'uric bcllc fortune. 

Madame Ryan et sa, delrioiselle, maclnnie Vve li:tl. 
Sniytlie, capt. du 5Oe rdgirrierit, (1) sont lcs seules survi- 
varites catholiques en Canarla, ctescendnnt de ccttc hrariche 
(le la fantillc iles Le Woyiie de Longueuil. 

,\.IAI>AME ilrH YTE. 

30. Ln troisièine fille de Madaine de Monteriach, dt!moi- 
srllc Marianne, n4e B Montréal, en 1818, y épousa M. le 
lieutcnant-coloncl Whyte, dii septième hussard ; ils r4siclcnt 
t4iijourd'hiii sur leur cloiuainc en Irlmdc. 

40. Le quatriAlne enfant de madame de Monteriacli, son 
fils Charles-T2iéodore, Btait né B Longueuil le 20 novembre 
1823 ; appartenant à une race cle ~iiilitk~ires, il se consacra, 

(1) M. Smythe mourut A Montréd en 1878, et fu t  inhumé dans l'église de 
Longueuil avec la famille Le Moyne et de Montcnnch. 
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J .eune cnc.or*c, à l a  carrihrc des armes, où il se distingua par 
sa bravoure et  son intrhpiclité. 

Aprks iin court p,bssaga dans une école éI6mcntaire 
anglaise, il passa en Angletcrrc pour achever ses études 
dans ]il cé]bbre institution (le Stonyhurst, dirigée par les 
RE. P&rcs Jésuites. A peine bgé i1c 18 ilns, fort et robuste, 
il put, grâce iL la  protection (l'un aini de la faiiiille et d'un 
ancien adiriinistratcur inthrimaire du Cunatle, Sir Janies 
Rcrnpt, o~clipant a1oi.r une chaqe  élevte au rninistarc de 
1 ;~  guerre, obtenir une cominissjon d'enseigne dans le 15e 
r&giiiicnt (l'infanterie. 

Lo colonel de son r6giinent se trouvait 6trc lord Charles 
Wcllesl~y, fils c:idct du duc de Wellington. 

Après avoir btB successiveunent en garnison dans plu- 
sieurs villes d'Angleterre et d'Irlande, il reçut iin jour 
l'ordre cle partir pour lcs Indes et de se rcndrc à Colotnbo, 
cilpitale de l'île de Ceyli~n ; île immense, couverte d'irnpé- 
nétr:zl)lcs forêts, au sein (le la flore la plus vari6e en couleur, 
ct prodiiit d'une puissante vhgétation ; cette île, plcinc d'élé- 
pliants, de rliinoc6r<,s, de tigres, d'hyènes, de cerfs, d'dans, 

' 

de cli~iiri~.l, d'une multitude de singes, de serpents, cl'oiseaux, 
alluit lui ofF~.ir lu tlihâtre et le rôle qu'il rêvait. 

Deux r6voltes des indigènes, aussitôt réprimées, furent 
Ics seuls faits de sa vic militaire aux Indes. 

La guerre, lui refusant les drainatiques épisodes des coin- 
bats et  des luttes, il rechercha dans les grandes chasses, les 
émotions et Ics pcrils dcs rencontres avec les bêtes fauves. 

Tantôt inoritb. sur un dlépliant, il chassait ou le tigre 
~eclouti~ble, ou le  rliinocéros ; mais plus souvent lc cerf, le 
chevreuil ou l ' é l ~ n .  

Que cl'avcntures survenues au courant de ces expédi- 
tions, que 1s galant capitaine, (car son nvancerneilt avait 
nliirclié avec le temps), racontait-il avec beaucoup de verve ! 

La put)lication en volume du récit des chasses du capi- 
taine dc Montenach à, Ceylan, aurait obtenu tout le  succès 

34 
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<ic celles de Gért~rtl, le tuciir de lions, oit dc Bonbonncl, le 
tueur de pantlièrcs, deux officiers fiï~nçriis morts à la p i n c .  

Apr&s dix ans (le cc>s cxerciccs, sous un ciel irieuityicr 
pour les Europitens, lc Lri~ve cilpitainc, si.rieuscriic~-it atteint 
dans SA snnt6, sc décida $L nl)untloniier l'aririoe au I)out dc 
dix-sept itns de service, dont riciif aux IiltXes. 

11 prit ccttc d6tcr1iiini~tiori iiialgi-é lcs i~v is  cle son coloncl, 
qui lu i  prdclisait uri splendide avenir. ~~iilitaii-e ; car, B 32 
ans, notre Canihdien 6t)iiit le plus aricicri capitninc ilil 1-6~;- 
ment. 

En 18.56, il revint respirer l'iiir natal poiir rétablir s ; ~  
santé ébraiiléc. 

A soli retour su  Ci~nüda, il fut  noirirrii! iiîi~jor de briptclt: 
Süint-Hyacintlie, ct  subséquemnicnt, députit-adjudant 

générd du septibrric clistrict inilitüirc. 
Lc rn+jor de Afonteriacli consncra tout son tei~ips, son 

tinergic e t  unc partie dc sa  furtune, & travailler ail succhs 
de la nîilice canndier~nc. 
M. ThPodore de Montcnacli était célibataire, et possédait 

une grunlle fortune. 
Il était co-propriétaire de la, seigneurie de Bclwil avec 

sa smur, (niadaine Thwnas Ryizn), depuis la mort dc si> 

inère (1870). 
11 alla demeurer It 1' " ile-aux-Ccrfs " (l), qu'il a, haljitée 

<:t possédée jusyu'eii 1882, époque où il vint derrieurer à 
Montr6al chcz sa  seur ,  inaclarne Wilbel mine de Montcnacli, 
tipousc dc 1'lioiioreMc Thomas Ryan. 

M. de Dioiitenacli a tolljours BtS un citoyen honorable ; 
il était uil type du parfait gcntilliomrnc. 

Sa position c t  son urbanité lui avaient fait un norribreux 
cercle d'urrijri. 

Lc iîlajor de Montenach était, lin homrrie d'unc haute sta- 

(1) Cette lle est située daus le Hichelicu. via-h-vis le liaut do la paroisse de 
Bsint-Marc, A l'embouchure du Ruisseaii de Belœil, et près de In seigneurie tic 
1)elaü. 
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turc, d'un exti.rieur iinposant qui révélait le militaire. 
ses  mallibres avaient le cacllct dc la distinction, e t  déno- 
taient ixn esprit droit, lin cccur généreux et unc utnc fière, 

coiripi~ti\sniite. I l  savait SC dévouer iI ses anîis, ct sou- 
lager 1;h iilisbrc c i ~ ~  ~ :L I~VYCS.  

11 &tait ciitliolique, et inourut 'iIontrétt1, cliez sa, scr.iii., 
m;i&,lïic Thorrias Rj7ui1, le 13 octobrc 1585 ; il fu t  inhuii16 

IJongucuil, dans la riouvellc église avec Ics aulrcs mem- 
1,rcs <le sa fainille, le 23 octobre cle la in8inc :~iin&(:. 

Longueuil n beaucoup vaFié dans ses opinions politiques. 
Et certes, ce rie sont pas les occasions qui ont manqué pour 
i-enclrc publiques ces variarites de l'opinion ! Le comté de 
Cliaiiibly LL subi dc 1867 A 185'7 pas inoins clc seizc élec- 
tions, tant localgs que fédérales ! e t  pas une scillc par  accla- 
mation ! 

10. 1867.-La premibrc élection clont nous avons à, nous 
occuper eut lien peii après l'établissement de la Confédéra- 
tion. (1) 

La lutte, dnns le comté de Charnbly comme ailleurs, se fit 
sur le rnhritc du nouveau système confédératif. Le candi- 
dat  conservateur était M. Pierre-Basile Bcnoit, cultivateur 
(le la paroissc de Saint-Hubert, et ai~jourtl'liui surintendant 
du canal dc Cl-iambly. Le parti libéral était représente; pur 
feu I'hoiiorable Wilfrid Dorion, alors avocat de Montréal, c t  
plus tard, jugc de la cour supérieure. 

La, lutte fu t  vive ; mais M. Benoit fut élu par une 
-- 
(*1) Qui fut soleunelleiitent inaugurée et fêtée le ler juillet 1867. 
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bonne majorité, si nous en croyons l'état de votation sui- 
vant : 

BENOIT DORION 
votes donnis. votes doniiés, 

Longueuil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  202 98 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Boiicherville 127 112 

Saint-Bruno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  106 96 
Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  82 21 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Lambert 50 2 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Chambly 124 191 

- -. 

691 526 
hlajoritl: pour M. Benoit. . . . . . . . .  165 

Longueuil approuvait donc carréinent le systime confé- 
dératif, et donnait ia forte mnjorite de 104 voix au candidat 
conservateur. 

--1572- 

20. 187'2.-Cctte fois-ci, il n'y" eut pas de questions 
importantes de soulevées dans la lutte. On p discuta sur- 
hout la question de savoir si la  Confédération avait bien 
rcncontrt! les vues de la province de Qilobec. 

Le comti: de Cl-iambly renouvela le mandilt de M. Benoit, 
qui luttait contre M. Tancrède de Grosboic., médecin, alors 
dc S.iint-Bruno, et innintenant de Roxton Falls, et  député 
du comté de Shcfford au parlement provincial. 

BENOIT. DE ullOSBOl8. 

Longueuil, village, No. 1. . . . . . . . .  70 43 
. . . . . . . .  do do No. 2.  74 53 

do paroisse . . . . . . . . . . . . . .  50 5 3 
Saint-Larnbert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 9 
Saiiit-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  106 2 1 
Cht~rnbly Canton . . . . . . . . . . . . . . .  28 53 

do Bassin . . . . . . . . . . . . . . . .  41 35 
do paroisse, No. 1.. . . . . . . . .  43 50 
do do No. 2.. . . . . . . . .  54 67 
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Saint-Basil~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 5 4 
Sniiit-Bi.uno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79 62 
Rouclior\?ille, villngc. . . . . . . . . . . . .  41 48 

do paroisse No. 1.. . . . . .  91 27 
(10 do No. 2 . .  . . . . .  28 54 

- -. 

789 631 
. . . . . . .  hIajoritO pour M. Benoit.. 158 

Lorigueilil contirinait encore à donner une rilajoïiti: con- 
servatricc, cjuoique considérablement rdduite. 

:30. lS74.-Le gouvernenient conservateur dc sir John 
A. Macilonalcl avai t  résigné sur l i ~  question du chemin de 

f e r  clu Puct'clzce, e t  le parlement fut  dc suite dissout pour 
iin appcl ail peuple. 

Pas bcsoin de dire que la lutte se fit &xclusivcment sur 
le terrain du scandale du Pacifique. 

Le parti conservateur fut balayé d'un bout à l'autre de 
la Puissance. Le comté de Chambly suivit l'impulsion 
gQnérale, et é lu t  M. Amable Jodoin, libéral. 

La lutte f u t  excessivenient contestée ; on en vint même 
aux voies dc fait ,  e t  il fallut l'influence de citoycns haut 
placés pour crnpêcher l'effusion du sang. 

Voici l'6tat de  votation à cette élection : 
1874 P. B. BEN»I'I'. *a. Jouo~a 

Longueuil, village, No. 1 . . . . . . . . . .  39 52 
tlo d o  Xo. 2 . .  . . . . . . . .  65 73 

. . . . . . . . . .  do do No.3 51 97 
do paroisse. .  . . . . . . . . . . . . . .  60 73 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Lambert 25 47 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Basile 48 54 

ChanlblyCanton . . . . . . . . . . . . . . . .  24 14 
do Bassin.. . . . . . . . . . . . . . . . .  32 41 

. . . . . . . .  do paroisse, No. 1. 9 78 
do do  No. 2 . .  . . . . . . .  44 42 
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Saint-Brurio, No. 1.. . . . . . . . . . . . . .  19 3 1 
do Ko. 2 . .  . . . . . . . . . . . .  69 25 

Si~int-HiiX>crt.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11 1 27 
. . . . . . . . . . .  I'~ouchei:ville, paroisse. 26 5 1 

d o villugc . . . . . . . . . . . . .  86 I 9 
- -- 

742 848 
filajoriti. polir M. Jotloin, libéral . 106 

Longueuil, pour. 1;i preinikrc fois, clonnnit une inajoritC 
li béri~le. 

-1874- 

40. 1874.--M. Bciioit, croyant cliie le succès clc son adver- 
saire &tait diî k (les rnenées corruptrices, contesta son élec- 
tion et réussit A la faire annuler. 

Le coinbat rccolnrncnp cle nouveau entre les mêmes 
adversaires, et de nouveau M. Benoit resta sur  le carreai.1. 

Les mêrries scènes de violence, qui avaient caractorisé 
l'élection procéclente, se ronoiivelèrent nu grand dégofit ({CS 
Glecteurs paisibles. 

Voici l'état des polls. (30 déc. 18'14.) 
1'. B. BENOI? A.  JODOïN 

rnajorit6. majorité. . . Longueuil, ville. . . . . . . . . . . . . . . . .  O 68 
. . . . . . . . . . . . .  clo paroisse O 1 O 

Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O :{ 

Ciiarnbly , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O 121 
Si~int-Basile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O 6 
Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 O 
Saint-Brurio . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 O 
Bouchei.ville . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 O 

-- . . 

162 208 
MajoritC pour M. Jodoin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  46 

JAongueuil continuait à prbférer le parti libérd par ilrie 
niajorité raisonnable. 
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50. lgy(j,-Lcç ti-ibiiriaux, saisis de nouveau de l'élcctioii 
(lii coiut<: clt: ~ l ~ ~ r r i h l y ,  anniilèrcnt l'élection pi-écktlcnte, ef, 
priv~rcilt M. A. Jodoin de st:s tlroit,s politiqiies pour cor- 
riiptioii l ~ c r ~ o n r ~ e l l r ~ -  

M. 13eiioit, rnrnc~i~é  de I'nvant r>izr Ic parti coiisci~vatcur, 
lutta coritr(! fcii le Dr. AIfrecl Foiticr, rriéctecin (le Lon- 
gueuil; hi. 13crioit roussit enfin à rcprcndrc son mnridat, 
hicri g:igni:. pur t ro i s  6loctioiis conskcutivcs et deux contes- 
tations. 

1'. B. BXKOIT. A. BORTIEl:. 

Sairit-I-Iubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13.3 21 
Bouclicrvill(: villtige . . . . . . . . . . . . . .  39 45 

. . . . . . . . . . . .  do paroisse 125 52 
Saint- Bruno. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  47 38 
Saint-Basile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 43 
Chnnibly l3:tssin. . . . . . . . . . . . . . . . .  53 43 

do Cantori. . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 68 
. . . . . . . . . . . . . . .  do paroisse 57 69 

Longueuil ville, Q. .E . .  . . . . . . . . . .  55 59 
do do Q. C . . . . . . . . . . . .  82 86 

. . . . . . . . . . . . .  do d o  Q.0  59 1 OS 
do paroisse . . . . . . . . . . . . . .  124 106 

Saint-Lnrnbert . . . . . . . . . . . . . . . . .  49 25 
.- -. 

013 763 
M.jorité pour hl. Benoit, conservateur. . . . . . . .  150 
L'influence personnelle di1 Dr. Forticr, e t  sa  qualité de 

citoyen de Longueuil, lui assurèrent une bonne rnajorité à 
idongucuil. 

-1878- 

fio. 1878.-h lu t t c  électorale se fit cette année-là sur lu 
faineuse qiieition cie la, I~KOTECTIOW. 

Le peuple canadien, fatigué par trois longiies années 
de rriisère et de dgpression cornnierciale, accueillit avec 
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entI.iousiasme l'idoe (l'un tarif protecteur et rÉputlin. le gou- 
verncment h'Ii~ckcnxic. La déroute du parti IibCrd n'ilvnit 
de pubcédcnt que colle des eonscrvatctli-s on 1874. M. P. B- 
Benoit r6ussit A gnrdcr le mandat du coirith (le Ch:iirllJly 
par un(! filiblc rii;ljouith siIr son advernaire, M. S. 7'. Willctt, 
riclic rrianufricti~iicr clu Canton de Cliaiiibly. 

Longueuil et Cliambly donnbrent (lc fortes iiiajoritçs 
libérales. 

1878. P. II. UEXOIT. LI. T. WII,I,ISTI 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Longueuil, villc 187 225 
tlo pu roi si;^. . . . . . . . . . . . . .  79 7 1 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  BouchervilIo. 183 96 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Stlirit-Bruno 102 37 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Ensile 42 49 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Charribly Bassin. 48 52 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  do Cantoi-r 15 1 3 3 

do paroisse? . . . . . . . . . . . . . . .  49 .IO5 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Hnbcit*. 134 20 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Lambert 48 46 

887 843 
. . . . . . . .  Mnjoritb pour M. Benoit. 44 

70. 1882.-11 n'y eut lutte à cette Qlection qu'entrc con- 
iaervnteurs, ct M. Benoit se fit rédire une cinquièine fois en 
battant son opposant, M. Ii'. X. N. Rerthiaume, notairc, de 
la  paroissc de Saint-Bruno. 

1882. IIENOIT. B E R T I I I A U M I  

Longueuil, v i l l~ .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  160 6 9 
do paroisse. . . . . . . . . . . . . . .  7 1  15 

Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 1 
Boucherville, villag(~. . . . . . . . . . . . .  54 2 1 

do paroissci. . . . . . . . . . . . .  85 20 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Hubert '1 14 13 
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Si~int-Bnsil,~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 3 6 
Sairit-Bruriir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  101 64 
~hariiljly. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  199 'i' 5 

- -. 

854 314 
. . . . . . .  Msijoriti: pour M. Benoit.. 540 

80. ~ B S ~ . - M .  Bcnoit résigna son rnandat pour accepter 
Ir& haute position d c  surintendant du canal CharnBIy. Il 
fallut donc ouvrir le cointc; de Cliauibly. 

Tontc lu province d e  Québec rctentissait alors des appels 
les ~ i ~ o u r e i i x  it l u  nationalité canadienne-françi~isc 
Quclqucs inois &iipai-avnnt, la  justice avait fait subir 1s 
pcinc capitale $ Louis Riel, le célAbre inétis dii Nord-Ouest. 

L'élection du corrité de Charribly Ctsit la prernière occtx- 
sion donnée au  peuple de se prononcer siir l'importante 
question de Ricl. 

Les conservateurs choisirent comrnc lcur candidat M. 1. 
A. Jodoin, avocat tlc la ville de Longiicuil, qui ilcccpta 
franchenient la position, et se déclara prêt ii supporter lc 
gouverncrrient fédéral. Le parti conservateur avait clioisj 
l'l-ioinmc lc plus iiifluent, du comté ; il comptait avec juste 
titre sur l t i  grande réputation d'lionnêtetk et de capacité de 
M. 1. A. Jodoin pour  attirer la victoire de son côté. Le 
parti libéral avait choisi de son côtli M. Raymond Préfon- 
tairie, avocat de Montréd, homme actif, dévouC A, la lutte, 
oratcur influcnt, e t  q u i  blamait le ministère Macdonald 
d'avoir laiswr exécuter Louis Riel. 

La lutte fu t  chaude, inouveinentée, passionnée même 
les libéraux sentaient qu'il fallait faire de la première 
Blection une première victoire ; les conservateurs voulaienb 
briser de suite p a r  une  défaite le mouveinent Riel. 

Après un travail inoili, après un torrent de discours de 
toutes nuances, le par t i  libéral triorriplia par une majorit6 
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de 81 voix. On s'accorde dire que cette lutte fut la plus 
chaude depuis l'dtablisseinent (le la Confétldratiori. 

Longilcuil donna la plus forte majoritd qu'il nit jarilais 
donnite ail p:~rti lih6ial. Voici les cliiffrcs : 

188ii. I. A. .J«DOIK. 1% ,BI, iir,,?iTarNv,, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Lnrnbcrt 39 27 
. . . . . . . . . . .  Pttroissc <le Longueuil. 58 74 

Villc do 'Lorigueuil Xo. 1 . . . . . . . . . .  44 fi(; 
(Io clo No. 2 .  . . . . . . . . .  23 67 
d 0 do No. 3 . .  . . . . . . . .  65 7 8 
cl0 do No. 4.. . . . . . . . .  3 9 Ci:I 

. . . . . . . . .  Piiroisse de Boucl~ervillo. '78 75 
Villiigc de Boucliervillc . . . . . . . . . .  50 6 5 
Paroisse do Saint-Bruno, No. 1 .  . . .  71 24 

do (1 o Ko .2  . . . .  15 23 
Bai.rit-Basilc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  43 6 2 
Paroisse Chi~iriblgr, No. 1 . . . . . . . . . .  18 3 1 

. . . . . . . .  do do No. 2 . .  39 3 9 
Village Bassin Chtimbly . . . . . . . . . .  S(i 47 

do Canton do . . . . . . . . . .  (52 0 0 
.t'nroisse de Stiint-Hubert. . . . . . . . .  91 51 

-. -- 

821 902 
. . . . . . . . . . . . . .  Majjorit6 pour M. PrQfontaine.. SI 

-1 xs'r--- 
go. 1887.-M. Préfontaine, l'lienreux vninqiieur dans lit 

lutte du 30 juillet 1886, ne piit cependant pas sikger, sans 
avoir à subir une notivelle élection. 

En efet, le parleiricnt fiit tlissout dès le corrirrierieeiner~t 
de lS87, et 1% ditte des nouvelles klections féddrales fixée 
uu 22 février 1887. 

Le parti conscrvatt!ur, pur ses délégués rBunis B Saint- 
Hubert, choisit de noixveau M. Isaïe A. Jodoin cornme son 
candidat ; M. Préfontaine, après son dernier succès, était le 

dat naturel du parti libéral. 
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La. Iilttc recoiriiricriça plus vive que jan;nlitis. La nouvelle 
loi électorale donn;i.it droit de V O ~ C  une foule de nouveaux 
&lecteul.s, et ti*nvti.il (Ic cabale s'cl1 nixgiricntsit en consé- 
quence. 

Ln fortilnt: f ,~v~i . i sa ,  d c  nouvcau M. Préfontaine qui resta 
1naîtr.e du c]innlll tic hataille par la majorité CIC 46 voix ! 
Longueuil diminilnit 1 ; ~  rrinjorit4 libérale, tnnclis quc Climn- 
bly auglilcnti~it cor i~ ic l~~nblcmcnt  la sienne. 

Voici 1'4t;it (los polis : 

1887. .IODOIN. ~ ' B ~ F O N T A I N H  

. . . . . . . .  Ville de Lorigucuil, NO. 1. 53 76 
(IO clo NO. 2 . .  . . . . . . .  49 69 
cl O do No. 3 . .  . . . . . . .  73 66 
(30 (10 NO. 4 . .  . . . . . . . .  46 63 

. . . .  Paroisse de Longueuil No. l... 35 40 
. . . . . .  clo (10 No. 2. 44 67 

Saint- Lambert. . . . . . . . . . . . . . . . . .  75 z33 
. . . . . . . . .  Village cle Boiiclierville.. 68 7 8 

. . .  Paroisse de Bouchesvillc No. 1 .  60 46 
do do No.2 . . . .  41 60 

Paroisse de Saint-Hubert No. 1. . . .  62 4 1. 
do do No.2  . . . .  43 27 

Paroisse dc Saint-Bruno, No. 1. . . .  66 23 
do do No.2  . . . .  47 29 

Pizroisse cle S:~irlt-Basile. . . . . . . . . .  53 74 
Paroisse do Chainbly, No. 1.. . . . . . .  45 61 

do do No. 2... . . . . . .  24 62 
Village Hsssiri de  Chambly, No. 1. . 38 29 

do do do No. 2 .  . 47 32 
do Cariton de Chambly, No. 1 .  20 47 
do d o do No. 2 :  33 49 

-. - 
1025 r 071 

Majorité pour M. Préfontaine.. . . . . . . . . . . . . .  46 . 
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10. 1867.-La première électiori. provinciale eut lieu de 
suite après l'organisation de la nouvelle province de Qu&- 
bec. Le terrain de la tliscussion était & peu près le même 
que pour l'élection fédérale. 

Feu M. J.  Bte. Jodoin, cultivateur de l a  paroisse dc Bou- 
cherville, et candidat conservateur, battit M. Frimçois Da- 
vid, cultivi~teur de Iü, paroisse de Saint-Hubert par 158 
voix de inajorité. M. David représentçlit le parti libéral. 

ETAT DES I 'oLLs.-~S~~. J O ~ O ~ P I .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Bouchcrvillp. 126 
Longueuil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  205 
Saint-Bruno. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  108 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 Chambly 125 
Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68 
Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 

DAVID. 

110 
94 
91 

189 
40 

6 

- 
Majoritk pour M. J.-Bte. Jodoin.. . 146 

20. 1871.-M. Gédéon Larocquc, alors médecin de Lon- 
gueuil, et aujourd'hui sergent d'armes de 1% province de 
Qu&bec, ciéfit M. P. B. Benoit, déjà député à Ottawa, et qui 
aspirait au double mandat. 

M. Larocque se présentait coninie libéral indépendant, et 
ce titre, joint 8. sa popularité personnelle, lui donna uns 
majoritQ écrasante dans Longueuil, et 198 voix de majoritQ 
dans le cointé. 
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1871 . RENOIT . 
Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 
Longueuil paroisse . . . . . . . . . . . . . .  13 

do villiige . . . . . . . . . . . . . .  57 
Boucherville paroisse . . . . . . . . . . . .  103 

do village . . . . . . . . . . . . . . . .  29 
Saint-Bruno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
Chambly paroisse . . . . . . . . . . . . . . .  62 

do village Bassin . . . . . . . . .  29 
do do Canton . . . . . . . .  18 

Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61 
Suint-Basile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  37 

. .. 
488 686 

....... . Majorité pour M Larocque 198 
M . Benoit avait résigné le premier soir de la votntion . 

30 . 1875.-Pour la première fois à cette .élection. M . R . 
Préfontaine sc présenta cornine candidat devant les élec- 
t eurs du  comté de Chambly. ct fut Clu sur son adversaire. 
M . Thiinothée Sauriol. alors médecin de Saint.Bruno. et 
aujourd'hui prêtre e t  professeur au séminaire de Sainte- 
Thérèse . 

1875 . LIAURIOL PREFONTAINE 

. . . . . . . . . . . . .  Boucherville village 39 49 
do paroisse . . . . . . . . . . . . .  123 60 

Saint-Bruno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  102 36 ' 

Saint-Basile . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 46 
Chambly Bassin . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 53 

do paroisse . . . . . . . . . . . . .  44 103 
do Canton . . . . . . . . . . . . .  28 81 

Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  120 25 
Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13 22 
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Longueuil paroisse 7 6 80 
clo ville (poll inarché) 42 11'7 
do do ( do Vigci.) 75 88 
do do ( do Hurtciau) 4'7 6 6 

- 
791 825 

Maj. pour M .  Pr.i.font:~inc, libhral.. 84 

40. 1878.-M. Lctellier de St-Just, lieutenant-gouvei- 
neur de la provincc dc Qubbec, avait dissout le parlement 
local, et renvoyé lc ministère de Boucherville-Angers qui 
contrfiInit unc forte majorité à l'Assemblée Législative. 

Le corrilat électoral roula uniclueincnt sur cet acto du 
gouverneur, acte appelé communémcnt : COZLP cl'Etat X e t d  - 
lier. 

Le comté de Chambly blârrist par son vote la conduite du 
chef de la province, et envoya en cliambre M. Stanislas D. 
Martel, médecin, du Bi~ssin de Chambly, qui défit M. Pr&- 
fontaine par la petite majorité de six voix. 

lS'78. NAI<TEL. 

. . . . . . . . .  Longueuil, paroisse, No. 1 33 

. . . . . . . . .  do do No.2 29 
. . . . . . . . . . .  Longueuil, ville, No. 1 ,  24 

do do No.2 . . . . . . . . . . . .  37 
do do No. 3 .  . . . . . . . . . . .  66 
do do No. 4 .  . . . . . . . . . . .  49 

Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 
. . . . . . . . . . .  Boucherville, paroisse. 113 

do village . . . . . . . . . . . . .  55 
Saint-Bruno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  91 
Saint-Basile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 
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do Bassin . . . . . . . . . . . . . . . .  63 45 
do Cantori . . . . . . . . . . . . . . . .  25 IO2 

Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  113 3 O 
- -. - 
823 817 

Majorité polir M. Martel, conservateur. 6 

50. 187'3.-L'élection du Dr Martel awit  kt6 contestéo 
e t  annulée, parce que l'on s'était servi de listes éIcctornles 
incorrectes. 

La lutte recoininença entre les mêmes candidats, et le 
parti libéral, cette fois, f u t  plus heureux quc préc8dcnimellt. 

1879.  OS. MARTBL. ~ ' R ~ F O N T . I I I ~ I  

. . . . . . . . . .  Longueuil, villo.. 1 39 5 8 
do do . . . . . . . . . . . .  2 16 53 
do do . . . . . . . . . . . .  3 5 9 74 
do do . . . . . . . . . . . .  4 38 53 

. . . . . . . . .  do paroisse? 5 63 S2 . 
Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . .  fi 29 74 

. . . . . . .  Boucherville, village. '7 63 33 
. . . . . . .  do, paroisec 8 31 5 7 

do do . . . . . . .  9 73 1 Fi 
. . . . . . . . . . . . . .  Saint-Hubert 10 111 38 

. . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Bruno 11 73 S 1 
do . . . . . . . . . . . . . . .  12 2 3 34 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Saint-Basile. 13 41 55 
. . . . . . . . . . . .  Chambly Bassin 14 55 4 1. 

. . . . . . . . . .  do Canton.. 15 37 99 
. . . . . . . . .  do pizroisse. 16 17 55 

. . . . . . . . . .  do do 17 60 44 
-. - 

828 889 
....... Majorité pour M. Préfontaine, libéral ; i : 1 
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Longueuil vit dans ses murs une grand<: a s ~ e n i b l 6 ~  ~loli- 
tique, tenue par les libéraux ; l'honorable Gustave ~ ~ l ~ ,  
alors premicr ministre, e t  prcsque tous ses colli:gil~s ail 
rninistkrc, aclressèrent la parole devant une foule d'dlec- 
tcurs. 

-1881- 

Go. 1881.-Le Dr. Martcl revint à la charge contre 
son adversaire (M. Préfontainej B cette nouvellc élection, 
et réussit à, le battrc par unc imposante majorité de 109. 

La conduite politique de feu l'honorable L. A. S6nécn1, 
alors surintendilnt du cherriin de fe r  d u  Nord, servait de 
tlièrnc tous les discours politiques. 

L'honori~ble J. A. Chapleau, preiriier n~inistïe, vint lui- 
mCtne aidcr de sn parole, & Longueuil, le  Dr: Martel. L'u- 
semblée f u t  ~naiquéc de scènes tout B fait  disgracieuses,, et 
inclignes d'une population polie et paisible. 

1881. MARTEL. PRÉFONTA~NL 

Saint-Lambert . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 43 
. . . . . . . .  Longueuil, paroisse NO. 1. 25 35 

do do No:2 . . . . . . . . .  32 3 1. 
Longueuil, ville No. 1 .  . . . . . . . . . . .  36 38 

' do clo No. 2 . .  . . . . . . . . . .  25 38 
do do No. 8 . .  . . . . . . . . . .  55 . 48 

. . . . . . . . . .  do do No. 4 . .  35 43 
Boucherville, paroisse. . . . . . . . . . . .  90 64 

do village . . . . . . . . . . . . . .  57 36 
Saint-Bruno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  81 36 
Saint-Basile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 49 

. . . . . . . . . . . . . . .  Cherribly paroisse. 79 67 
do Bassin . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 27 
do Canton.. . . . . . . . . . . . . . .  41 73 

Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  96 43 
-- -- 

780 611 
Maj. pour Dr. Martel, conskrvateur 109 



S OTES F>Ol,I1'IQ (TES 

70. 18s(j:--Cett~ &leetion, survenant rit. suite après li1, 
~ ~ ~ t t ~  f&clbi.alc tln 30 juillet, i~nnonyait iine victoire certaii-irr 

la csntli<I;~t 1ibél:iil. 
L~ c l rx t :S~ io~ i  niel fit toiis ICS frais cl(: la tliscilssioii, M. 

ilntoinc Roc1ielcnu, cultivateui~ de Sniilt-Hubert,, soi.tit 
vuiiiqucili 1~ Illtttt Z L V ~ C  la jolie rii?joi.itC! de 50 voix. 
Voici ~>j f t ;~ t  (10 \rotation de cette dernii:re &lec:tioi~, clIli <.~t 
i:oritestkc t]ewii,iît les tribunilux pour corruption. 

LSSN. XAILTEI.. IL~( : I I* : I , I , :<V.  

Saint-1,anibert, . . . . . . . . . . . . . . . . . .  54 33 
. . . . . . . . .  Longueuil, p;aroisso No. 1 32 A0 

. . . . . . .  tlo tlo O 2 .  32 32 
JJonguMil, villc 1 . . . . . . . . . . . .  43 69 

do tlo Ko. 2 . .  . . . . . . . . . .  27 .5 (; 
do tlo NO. Z l . .  . . . . . . . . . .  73 (i 5 
do (10 No. 4.. . . . . . . . . . . .  3'7 li0 

. . . . . . .  Houchervillc?, paroisse No. 1 27 lis 
. . . . . .  do d o  No. 2 .  54 :1 I 

. . . . . . . . . . . .  I-louchcrville, village. 49 (il 
Saint-Bruno, paroisse No. 1. . . . . . .  57 27 . 

do do No.2 . . . . . . .  23 22 
%nt-Basile clo . . . . . . . . . . . .  43 6 1 
Charnhly do  No. 1 . . . . . . .  15 38 

do do  No.-2 . . . . . . .  45 40 
. (2liambly Bassin . . . . . . . . . . . . . . . .  90 44 

(10 C a n t o n . .  . . . . . . . . . . . . . .  fil 94 
Sain t-TTubert. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $30 54 

- .- 

842 892 
Maj. pour 'M. A. Rocheleau, libéral. -5 0 

4 



C H A  IJTTR$: X . X I 1  

So~f>f~rn~.-Travers<? entre I~oi~giiciiil et  Montréal--Les horse- 
6oa,ts-Les premiers bnt'eaux ir. vapeur : le .Jdr&~wie, l'U?aiwr~-Cu- 
nndien?ze, le _I;o?~guezcr',,l, etc.--Société Jodoin-LcspBrance-Le 
(:npt. Lcsp6rm1c:e-Colnpa~gnie de Navigation de Longiieuil- 
Compagnie Richelieu-Explosion d'iirie bouilloire en 1856 ; ter- 
yible catastrophe-Cheniins de fer-Le Saint-Laiirent et  Atlan- 
tique-Le Grancl-Tronc--Le S o ~ t k  h'astern-Le chemin de fer 
sur la glace-Le Montréal c t  Sorel-Le Su,burbuin-Fonde- 
ries c t  brasseries-Bonus Ives, Crevier et  autres-Plan di1 
village de Longiieuil en 1835 ; légende explicative-Grandes 
inondations-Quai du Gouvernement--Recensements de 1844, 
1851, 1881, 1871 et 1881--Estimation de Longueuil et du comte 
de Chambly en 1887--Historique des rues de la ville de Lon- 
gueuil, et des chemins de la paroisse. 

La grande facilité de con~in~znicntions entre Longuciiil 
et sa voisine, lu grunde cité de Montréal, a &té de tout 
temps, l'objet du travail le plus opiniâtre de la part des 
citoyens de Longueuil. 

Par sa position natui-elle, Longueuil se trouve être le 
rendez-vous de tous les habitants d'un grancl nombre cle 



l'i,misscs (le ]a rive sud, qui veulent atteindre fifontréal ; 
jiIsqU'& IiL coristruction du pont Victol.ia., tous les voyageneurs 
ét les coinriierç;int~ pa'saient nécesïairernent par Longueuil, 

ne le cliiittnient que pour traverser le fleiivc, e t  arriver 
nirisi h l iL  lilétïopolc du Canada. 

L~ pOsitioll est  bien chang7ric ; ceux qui pi.hfbrent le clic- 
ruin dc fei$ ]a route plus sûre de In voiture nc passent 
~ ) l ~ ~ ~  par TJoilgueuil, mais par saint-Lambert e t  le pont 
Victoria. 

11 est t,oi~t natiircl qu'il y ait eu di?s l'ilti~blissernent de 
rl(~ngucuil uiîo travers<. plils ou inoins régulière c:ntre ccttc 
ville et XiIoritr6al. 

Noils voyoris que dès :tvant 1740, lu Révérenclc SCP,III. 
tl'youvilic ;-~vuit plecil un bateau pusseui cntre Longueuil 
et Montrilal. Les profits que nbpportait cette ligne servaient 
;L sixstentcr l 'iriivrc de bienfaisance que cette adrnirablo 
rcl igieilse venait de  crbcr i k u  scin du Canada. 

L'lus tard, cri 177.>, nous voyons que Ji~cqucs Roussairi, 
qui était passager (1) (le MoritrBnl à TJongueuil, prêta ses 
c:liiots aux Bostonnais pour leui. aidcr h traverser unc par- 
tic de leurs hornrnes, qui étaient encore au fort de Longueuil. 

Le Rév. Borthwiclr, di~ns son voluinc TIle Montren l  I ' ~ i s o ? ~  
I l i s t o ~ y ,  dit qu'irn iiomirié Alexis Patenaude pétitionna, le 
gouvcrnement, le 30 avril 1807, pour avoir le droit de 
tenir une travcrse régulière entre Longueuil c t  Montréal. 

La traverse régulière par canot a dû subsister jusqilc 
\.ers 1825 ou 1 S30, alors qn'ellc fu t  reinplacée par celle de 
bateairx mus p a r  les chevaux, et si longternps connus dans 
nos cariipngnes sous le noin de horse-boats. 

11 y eut deux traverses dc canots B Longueuil, tenues 
pendant plusieurs années, l'une au village, e t  l'autre à 
l'extrémité d u  chemin d e  montée cle la Cdte-f i ire .  (2) 

(1) 011 nlipelait passager celui qui tenait des canots B la disposition du public 
pour le tiaverser d 'une  rive à I'iiutre. 

(2) La traverse tenue a r  Pateiiaude sr trouvait au chemin de montde de la 
<.a<e-%oire, vis&.v,s le taut da I 'îb Baiote.Hélène ; Patruaude fiit remplxk 
daiis cette traverse par Solomoi1 Cusoii  et quelques autres personnes. 



Cependilnt les i~ncieris de 1% p;~l*uissc ct tlii coiiité &fii- 
tticnt positivc~îient que clils avirrit 1830, il y eut 21, Longu(:i1il 
tirIo tr?~,vci:s.o tmuc  I)nr I):xtcaii ;L vibpcür ; silivilnt cluelqiitxs- 
iirls, Cr bateaix aurait trilvor.\d ~ t ~ i ~  1525, ct s'appelait I r ,  
Jkrknzicl; il ~oyagvirit (le clicz rin noiiiiii6 hl oiigcon, U Lon- 
gueuil, vis-h-vis 1 i ~  i.ucJ Siti~it-l<ticniic,  jusc cl ri'>^ Hocl.ieli~gii, . 
il i1pp;~rtcii~it :L un r10111111d .J(<r4ir~ic , huivaiit Ic\ t~iltrei, i l  
appartcrinit k ~ i i i  Clii~lifoils, c h  I,uprairie, et cc. tlerriicr (21 ,  

&:lit le ci~pitüinc 1)'i~pi'L:s (.('ci, IIOUS ~ O I I V O I I S  nutui.cllcn~<~r~t 
cri conclilrp qiic le I)ropriht:~irc vii &Lait lc capit;cine, c t  c?cvilit 
être J6réiiiio Cbaliîoilx. '1 '0~s s'rtccordcilt A dire que 
butenu t r i~versi~ pcntlaiit deus ariiz&cs, savoir, 1825 e t  182(j : 
Ic filit rl'unix tri~vcrsc par batcaii ZL vnpCur. & C C ~ ~ O  épo(juc 
rious hciriGlc Gvitlcmincnt 6taLlic.. 

Après un long iiltcrmède, iinc coiiipagiiie esseritiellcnicnt 
caiiadiennc, corr~poséc prcqcliie entihremeiît ctc cultivateurs 
rlc S,onguei~il, se fornia e t  ent rcp i t  la construction d'un 
nouveaii Later~u, qui forait Io triijet entre Longueuil et 
MontrPal ; on lui cloiiiiu lo noiri pompeiis d'lJnio?z Cana- 
dien???, et  M. Alexis-F;tieitiic! Pi-éfunt:~ine cri fut nomrri6 Ic 
prcmier cnpitiiine. 

Ln traverse se faisait ii flochclag~, ct Ic quai 5 Longueixil 
avait At4 Mi, vis-à-vis In i.iie Saint-Etic~unc, chez un 
iiorririi4 Morigcori rliii tenait Iiûtcl. 

Le prcinier vuyage, ou voyngc d'cssui cte cc riouveau 
hatcau, eut lieu inercredi le 15 juillet 1834,et fut  l'occnïion 
(l'lin bien triste :~ecidci~t. L'un des ingénieurs, a11 moment 
( lu  ddpurt, voulut placer (le l'huile sur quelques pièces ( l u  
rnb,cmisnie; inais la nischine mise eri ii-iouvemerit trop tôt, 
Iiii trancha l i ~  tête ; l'une ries raicr de la  roue d'air (OU 
volant) l'avait atteint & pleine \~itesse. 



c ( J , , i o ? ~  C(i )zc~di,~rrlze t int  le service entre ~iotrth villa e t . .  
&l()ntréal (Hochelaga) durant les saisons t i c1  2834 et  1835 (1). 

Av:rnt Ic ~I61)ikr.t de l'Ucii0rb Ckc?zc~clienne, M. Ic capitninc 
White iriit un petit stciiiiiboat, qui, dit-ori, portait le non, 
dc 11f0,tzf r - & c d ,  pour fibire oppositiori :LU preiriier ; irii~is il nt3 
\royagea que pcridnnt une oii tl<>iix saisons, rt il :bl);~ridonrin 
I,iciitôt Ic scrvicti. 

Le sy\t&lïie tics Irors~-bo(~tx reriip1ac;a la unpc.uiq, e t  on 
continua ainsi la triiveise entre Loiîgucuil e t  Hocliel;~g~ 
jusqu'cn 1842, alors qile lc goiivcrneinent plaça. le bateau 
k vapeur Longueuil, preniicr clu riorri. Pliisieiirs anciens 
nous affirment qu'uri home-bout, sppartcrlnnt au capitaine 
White, avai t  fait le service traversier critre Longueuil e t  
Bocliclaga vers les années 2826 et 27, e t  q11e ces travei*- 
ses  par ~hor.se-boat continuèrent par divers propriétaireq 
jusqu'au comnicriccmcnt des I)n.teaiix A vapeur.. Le capi- 

(1) I l  y a toute une légende attachée à la de~tiube de ce bateau. Voici ce que 
la tradition rapport? à son sujet 

Cc slearnhoat, apréis avoir fait la travaraée de J,oiigucuil peiidaiit deux ans, 
fut phcé sur le Hichelfeu pour faire le service eiitre Chambly et Montréal. M. 
Victor Cl~énic r était alors capitaine de ce stcsrner. 

Un jour qu'il était au quai de Clirmbly, le feu prit à bord, et le bateau fut eom- 
plbtement incendié ; le progrés de l'incendie avait été si rapide, que tbademoiselle 
Chéiiier, fille d u  cripitaiiie, et qui était à bord, fallit périr ; ce lie fut que grâce 
aux efyorts iilouis de son pére qu'tlle dût d'échapper à la  mort. 

1.e bateau était comnlètement détruit : les machines furent a~hctbes et trans- 
portées h Saiiit- Denis pour y servir à faire mouvoir un moulin à firine ; ce mou- 
lin aurait aussi subi le même malfieur, et serait devenu la proie des flammes. 

Ln mnohine fut cependant revendue et plache de nouveau avec certaiiis chan- 
gements dans 11x1 bateau qui a porté le nom de David-Ames ; ce derilier fit le 
service encore à Longueuil en 1843. 

Le David-Ames, devenu vieux, fut reb%ti avec la même machirie, et porta le 
Iioin de Sainte-Mari4 ; ce dernier, détruit par lesannées, fut vendu eii 1869 par 
la cnmpag~ie de Loiigueuil à un Québecquoisqui le fit radoiier, pour le voir 
bnîler peu de temps aprhs. 

La même rnachiuii servit encore i la co~istructioii d'ut1 iiouveaii bateau que 
l'on a nommé Hector, et qui voyage encore cornnie remorqueur. 



taine Ed. Lespérance svait lui-niêine été propri6tiiirc; d'liri 
herse-boat, avant d'avoir des bateaux à vapeur. 

E8nni.e 1842 vit le coiniilencement d'une travcrsc ppr- 
litanente pur bateau i~ V ~ P C I I ~ .  

La coinpagnie des I~orse- t~oals ,  conduite illors sous lch 
auspices de lit société Jodoin-Lespértince, soi~tint pendilnt 
qudlquc teinps la rude opposition quc lui faisnit le Lon- 
,lueuil. Mais la victoire devait à la vapeur ; et, 
1843, (Ic 20 avril), la, sociét0 Jodoin-Lesporarice faisait 
filire le preniiei. voyage leur nouve:hii batctiu vapeur, le 
I)avitZ-Anzos, entrc Longneiiil et  le Pied-du-Courant. 

La carriBre des home-bouts s'étilit ter~ninée l'année pré- 
~Qdentc, le 30 novembre 1842. 

La sociiité Jodoin-Lesporance fu t  propriétaire des bateaux- 
traversiers entre Longueuil e t  Montréal pendant un grand 
nombre d'années. 

La compagnie était sagerrient administroe par le Capt 
1,cspBrance avec toute l'économie et l'intelligence possible. 

En menle ten~ps, on faisait augmenter les profits de 18 
cornpagnic et on rcndnit d'iinmenscs services ?LUX habitants 
(le Longueuil, auxquels on donnait toutc la facilit6 possible 
de comrïiunication avec Montréal, e t  avec des conditions 
les plus avantageuses ; un grand nombre de pauvre3 pas- 
saient le plus souvent gratuitement. 

COMI'A(;NIE 1)E NAVIGATION 1)E I,ONC;UEUIJ,. 

Lors de la dissolution dc cette société, N. Edouard Lcs- 
yéï*snce nc pouvant acquérir à lui seul tout le matériel de 
la société, e t  clésirant ga~rcler à. Lorigiieuil les bureaux de 
cette compagnie, communiqua ses vues & un ami, M. Isidore 
Hurteau, qui etait l'un des citoycns les plus influents do 
Longueuil eb qui, lui aussi avait B c e u r  le progrès du vil- 



lage ; ils se iriircnt en societé, ct uclicti?rcnt tout le rxiatériel 
de ]a sociéth Jodoin-Lcspérunce. 

Après avoir cons111 té qiielcjues-uris de leurs amis, ils 
r&solurcnt clc forrner une sociéth h fonds social. Ils firent 
une requête à la législature, et obtinrent un acte d'incorpo- 
ration (1) ; la compagnie reçut le noiri rlc " C/'ompag?~i~ 
((6 Navigatiom cle Lo?zgz~ezi,il." 

Les actions cle la conipagnie furent fixées à un rriontant 
très peu élové, ($10) ; cc qui permit B un granci nombre do 
cultivateurs de devenir actionnaires, et de donner ainsi plus 
cl'ellcouragement & l a  nouvelle conipagni~. 

Plusieurs des aiiiis du village prirent des parts pour des 
inontantu plus ou rrioins élcvés, et par ce moyen, devinrent 
directeurs de la coinpngnie ; voici les norns des premiers 
qui figurent parini les directeurs : MM. S. Ronncville, O. 
Dufresne, P. Moreau,(2) H. Cotté, P. E. Hurteau et Isidorc 
Hurteau. Aussitôt lrt charte obtenue, la compagnie s'or- 
ganisa en retenant lcs services dix Capt. Lesptlra~ice coinirio - 
directeur-gérant. 

Ilès le début dc la, nouvelle coinpagnie, M. F. X. Beaudry, 
inillionnaire bien connu de Montréal, qui avait dbsiré ache- 
ter la société, Jodoin-Lespérance, mit un bateau traversier 
appelé Fashion, ayant M. Bruno Norrriandin (3) pour capi- 
ttine, e t  qui faisait le service au quai du Grand Tronc, polir 
faire concurrence ii la, compagnie qui venait de s'orgmiser. 

(1) 29 Vict. chap. 86, sanctionne le 18 septembre 1865. 

(2) M. P. Moreau, homme d'une gracde probité et trbs ferv~ii t  chrétien, avocat 
de capacité reconnue, Btait citoyen de Longueuil depuis plusiei~rsannées, et prenait 
un vif intérêt ait développement de la localité ; il ne voulut accepter aucune 
charge dans l'admiiiistration locale, à part celle de commissaire d'bcole ; il cou- 
tribus pour beaucoup à nous procurer l'établissement des Fréres des Ecoles Chré- 
tiennes. Il était d'un grand secours ii ses amis pnr les sages con~eils qu'il était 
toujours content de donuer, et que ses amis mettaieut avdntageiisernent en pra- 
tique. Y. Moreau mourut & Longueuil le 28 février 1880 h l'âge de 75 ans et 
y fut inhumé le 3 mars suivaiit, dans un caveau privé appartenant h 1s famille. 

(3) Maire de la ville de Longueuil en 1882. 



5.j2 HISTOIRE DE J.OliGIJEUI1. 

Poiir Fairc cesser cct Gtat de ciioses, la. rioirvt:lle coiiiprt- 
p i c  (:&da un ccrtaiii nornbre d'actioris A M. Kc;~iiclr~, e t  ltL 
conciirrenccl s'i.tci,nnit. 

r4sulti1t des ol~ératioiis tic In coiiipiignir~ f u t  clcs plus 
satisfaisarits ; clle coritiniit~ ainsi jiisclu'à. 1:~ 1rioi.t (111  pi- 
tairic Lcspb,i.:~nce, ari.ivi.c le 1 3  iiovciribre 1 StiS. ( I ) 

Jiadiniriistrr2tiori tomba alors cnti.c lcs iriuins tl'iiii ~ . u t , i ~ ,  
citoyen bien cher A Longueuil, M. Isitlore Hur t~ui i ,  qui coi,- 
tinua A &rer tie la inPrne inanibre, e t  avec le inBriie succi~s 
q11e son pri'décesseur, cri donnant tout l'avt~ntage possiblv 
i~i lx  citoyens cle l i ~  paroisse, et surtoiit (111 villixgc (le TAon- 
gueuil. 

M. Ovide Diifresnc lui siicchda coriiiric g6rniit le 18 
cldceinbrt! 187!). 

La cornpngnie du cherriiri de  fer (lu Saci-Est, qui avtxit 
son terminu9 depuis quelques nnnGes B Longueuil, t ~ t  qui 
-- 

(1) Voici quelques extraits pris de la Minerce du 1 4  iiovenibre 1808, au sujet 
du capitaine Lespérance. 
" Les espbrances que nous entretenions sur I'état de BI. le capt. Lespéraiiae, 

gérant de la compagnie de uavigatiou de Longueuil, ont 4té de courtc durée. 
Nous avons le regret d'eurégistrer aujourd'hui la mort de ce citoyeii, dont le trn- 
vail et 1'6nergie oiit profité ~urtout  au pays doiit 11 a aidB h développer les res- 
sources. 
" Hier, tous les vapeurs de ln Compagnie dui2ielrclieu avaient leurs pavillons 

ir mî-mat pour prendre part au deuil de leur m u r  de Longueuil, zt polir i.eiidi~ 
hommage A la mémoire L'un vétéran de la navi~atiou. 
" Il douiia peudaut bu te  sa vie le spectacle édifiant des vertu9 qui ornelit le 

ewur de l'hominp juste. 
" Le capitaine Lespérauce iie laisse pas d'enfaiitu pour déplorer sn perte, 

inais il laisse une épouse, et uii grand noriibre de parelits et amis qui le regret- 
terout longtemps. 
'' Les ouvriers et surtout les pauvres du village riéplorero~it sa perte ; car il 

avait le taleut àaua sos entrepritrs, d'assurer les moyeri3 d'eniuteucc aux néceu- 
sitenx qui n'avaient plus d'ouvrage. 
'' Le capt. Lespérance par sou industrie, sou travail assidu. a coiitribué pour 

beaucoup B l'avnncement du village de Longueuil ; il y prit une pnrt active pen- 
dant plusieurs auiiéea cornine oouseiller et comtlie commissaire d'école ; i l  a ter. 
miné an vie laborieuse par la surveillance de travaux considbrablev lors de la 
construction du splendide vapeur le hguauil ,  opprteiiant h Ir h'ociCté (Id 

Navigation & lhgtuz~il, dont il était le Directeur-Gérant." 



clbsii.ait nrtleiliiri~iit IC contrôle de la corripagnie de Nnviga- 
c.n olltenir uri service spCcial pour le transport 

d(b soli fret 1,origucuil Moi~tréal, p:irvint B acquérir uii 
iiioritilrit hr.rfisant (l'actions pour s'en eiiîparer. On fit cons- 
ti.iiir(. alo1.s piLr corilpagnio dc Navigation, le stca- 
iiici. X o t ~ t 1 ~ - . E t ~ r / s t ~ w ï  M O. Dufresne avait été envoy6 à 
<.ctt p f ~ t  ailx kJtats-PJnis clans l'automne dc 1880, pour cxa- 
iriincr ,111 bntcviil cyixi pouvait scrvii. dc nioili~lc A In cons- 
tructioii dii So7~tl1 -Eustcrw. 

Cc I,atcau truiisporta les chars entre Longueuil et Hoclie- 
lsga. pciitlarit qilatrc ou cinq ans; il ccssn d'6tre utile dans 
1'6th de 188'7, alors que le cherniri de fer I'acifiyue Cana- 
dien, qui r~vnit l'adrniriistration (le la, compagnie du chemin 
(le fer du Sud-Est, termina s6n pont à Lachine. 

M. llufresne avai t  6t<: reinplacé comme gérant en 1585. 
par 1 t h  cupitr~ine Charles Bourdon. 

La CYl) n~pu{g?? i e de Nccv iyc~tiolï dzt Richelieu, poussée par 
l'ambitieuse activité de son presidcnt, feu I'hoii. L.A. Scnécal, 
c t  i:l>lo~iie par  les succès financiers de ln Cornp<~gnie de Lon- 
:ll~euil, résoliit (le ~rofi ter  cle la mort du niillionnaire F. X. 
Heaud ry potrr acheter 1s Compagnie. de Longueuil. 

La silccessiori Bectudry, qui possédait plus de la rnoitii. 
cles parts, vendit  le tout à la LYonxpagnie clzc Richelieu. 
(Siiel(~tit~stsutrcs actionnaires en firent autant ; cle sorte 
qii'aujourcl'hili la Cov-r~p~n ie  de Longueuil n'existe plus 
que nominalement. La (Jon~pc~gnie Richelieu, qui doniinc 
sur tout le fleuve Saint-Laurent, en est la maîtresse abso- 
lue, depuis 1886. 

Depuis l'htablisscrrierit permanent de lu traverse par 
hateaux Vapeur, les différents batenux suivants ont tenu 

lignc cntre Longueuil et  le Pied-du-Courant, les uns 
contiiiuellemcnt, les autres, pe.r in td~ im.  



Le Sainte-Nélène, le Suinte-Xarie, l'Aigle, l ' l l i ,clielqrr 
Ter., lc L o ~ ~ ~ w u i L  Ter., Ie Longueuil 11, le MonturviLle, le 
South-Eustern, 1'Hochela:jct 11, le Longueuil 111. 

La Compagnie d e  Longueuil a bAti iL Longiiciiil un quai 
splendide, qui a coQté au del& dc trente mille piastres, (+, 
qn i  suffit am1)lenient aux bcsoiris de l i l  navigation. 

Lc Lon!juetcbl, sous l'h,zbile direction de sori capitairip 
i~ctucl, le capt. FERDINAND J O D ~ I N ,  a rapportci en 18'78 la 
jolie soinnic clc $29,000 de bénéfices nets. 

Si la compagnie a pu SC mettre dans un état aussi flo- 
rissant, c'est grAcc ail zèle de ses employés et à leur fidélitl. 
Qu'il suffise de dire que le pilote actueI ctu Longue~i l ,  M. 
Hypolitc Potvin, est B l'cinploi de lu cornpagnic depuis ail 
(lei& de 44 ans, lc capitaine F. Jodoin cfcpi~is près de 25 ans, 
et que le capitaine Charles Bourdon, dont tout le monde 
regrette encore la rnort arrivée trop tôt, a 6th B l'emploi 
(le lu conipagnie pendant 28 ans. (1) 

ROItRIBLE CATASTROPHE A BORD DU TltAVERSIEH DU GRAN])- 

TRONC.-TEltltIBLE EXPLOSION. 

Le chernin de fer Saint-Luwrent et Atlantique, qui 
devint plus tard l e  cheri~in de fcr du Grand-Tronc, avait 
plact son terininus au village de Longueuil en 1846. 

La  coaipitgnie possédait pour son usagc exclusif plusieurs 
stcarnboats. En 1856, la cornpagnic en fit construire un 

(1) M Charles Rourdoii étuiL 116 h 1,ougrieuil CU 1840. b l'igc de 17 ans, il 
entra au servlce de 1;~ CG ct9 iVavaviyation de Longzuuil et s'i~leiititia avec elle ; 
il en fut l'hie, et le braa droit peiidaiit pluuieur~ années. Il fut mêlé B toutes 
lei eutreprises publiques de Loiigueuil durant ces derilielu 20 ails. L'un des 
foiidateurs de l'hospice Saitit-Aiitoiiie, il ne cesça pas tle pixtiquer la charité ; 
patriote ardent, il necneillit avec chaleur la fondation de la  société Bailtt- 
Jean-Baptiste, dout il fut Io viee.président ; tour B tour conseiller et maire d p  

I,ongueuil, il fit refondre la charte de la ville, e t  s'occupa activement de politi- 
que. sans se faire d'ennemis. Catholique siiicbre, il fut choisi comme I'un des 
sy~dics  pour la coii~tructiou de la nouvelle église ; c'est au milieu de ces uom- 
breux travaux que l n  mort vint le surprendre, le 12 juillet 1885. 



rio,,veau qui clevtxit transporter les cl-iars de 1;ongueuil à l t ~  

Poiiite-~ILint-Clirtrlc~ ; il était encore à, ses preiniers voya- 
ges, servait transporter les passagers, en attendant 
qu'il ffit *rtt  A, l'usage auquol on le destinait. Ce noiivcail 
\,ntenii jusque-l?~ voJJ&gé avec succès, lorsqu'un &poix- 
vtmtiiblc accident vint jeter le deuil et la désolation clans 
lin gprancl nonlùrc dc familles. L'incurie iiiipnrdonnable des 
lti~culîiciens occasiorina l'explosion (les chaudières clil La- 
t,.,lu, Causant plusicurr pertes dc vie, ct des <loinniqes 
coiisiclQri~bIes. 

Les journaux du tcirips sont reinplis (le détails sur cctt,. 
turrihle catastroplie. Noils extrayons de /,a M.Cnel.ve du 
12 juin 1856 le r6suni6 suivant cle cc terrible 4vGnerierlt : 

1< iJe stei~inboat (Ko. 3) sur lequel il n i  avait pas de norii 
,l'inscrit, était sur  le point de quittcr le débarcaclf.:re du 
(h-t~ricl-Tronc iit Longueuil ; les convois de 1% section de 
Québec $ Richmond, et de celle de Slierbiooke venaient 
d'arriver à lu station cie Longueuil, ckiargés de passagers ; il 
(!tait alors une heure de l'après-midi ; tout ce moride avait 
pris place li. bord, et surtout sur le (levant clii stcariier. L o  
uapitaine était  justemeiit au moment de sonner le départ, 
lorsque tout à coup la chaudière creva. (C'était le 10 juiii 
1856). L'explosion se fit m7cc une telle violericc, que l'une 
des bouilloires, pesant plusieurs tori~ienux, fu t  lancée sur le 
quai & plus de cent pieds de l'eau, toute brisée ; les chcmi- 
nécs e t  pliisieurs autrcs pièccs de mécanisme sautèrent dans 
l'air B unc grancle hauteur, et furent précipitées cle côtés 
et d'aiitres, h, Urie grande distance. Le hateail lui-rriêrne fot 
telleiiient brisé e t  sccoiii. qu'il coula de suite ; sou pont dis- 
parut sous l'eau. L'autre chaudière fut lanc6e hors de sa 

position sur  le devant du steamer. Une masse de fer, dont 
le poids ne petit btre moiris de six cents livres, fut  litncée 
en l'air, et tomba en passant à travers la couverturc dc la 
remise ÈL bagage ; une foule d'autres articles furent répari- 
dus ça e t  là s u r  le quai et dans les environs. 



a Au niornent oh se fit I:L terrible explosion, caiisc: clc tant 
de désnstre, e t  dont le bruit se fit entendre iili loin coniiric 
celui d'un coup de cni.iori, les p a s y p - 3  tlistril)ii&s it l'urri{.rc 
e t  l'avant, cilusnicnt p;~isiblciiient, rt cYauti.cs se protrie- 
ilaient sur lo pont : tout $tait tlans uri ordre lmrfi~it, et 
pmsonric ri'i~vait l'air II(> Sonp(;o1iner qu'il Ctait sur 1111 

volcan. 
" Bcixucoiiy) d'cntr'cux, croyant 4chupper i~ l'urdcnte 

vapeur qui les brîilait, e t  voulant i i~ettrc fin >LUX atroces 
douleurs qu'ils &prouvaient, sautèrent k l'eau, où ils trouvh- 
 rit la rriort ; d'autres furent précipités dnris l'air, broyés 
sous les coupa tlr:s prqj(1ctiles de toutes sortes Inncés p t~r  
i'c!xplosion ; cl'aiitr-es entiii clispi~rurent sous 1'('iiii iivcc le 
steamboat. 

Il serait impossible t lt .  peindre la scène d'liorreii. (lui 
sc déploya (tans un iristi~iit sous lus yeux des spectateurs 
qui purent le voir. L a  surface (lu fleuve autour du bateau 
c'tait couverte (le lits, (le bancs, de débris tle toutes sortes. 

" Les mourants et les bléss6s, horriblement brûl6s oii 
rriutilés, faisaient entendre des cris les plus tli.cliirarits, et 
la consternatiori qui rhgnait parrrii ceux qui échappèrent 
cornnie par rriiracle k ce rrinssacre, ajoutaient l'liorreur de 
ce tragique spectaclr. 

" Le coizp fu t  porté si rlipiclemeiit que les survivsnts non 
atteints lie comprenttient ricbn de ce qui venait (l'avoir lieu, 
et doutaient encore (le letir sitixi~tion, lorsqii'ilq n'avaient 
pliis rien & craindre. 

" Une f oule de persc,ntics accoururent cles bûtisses du 
Grland l'r~or~r: et  d u  village pour ctre témoins de cette 
scène lamentable, et pour porter secours. Toiis ceux qui 
purent être de qiielquc utilité, tlaris cette occasion, s'erri- 
pressèrent d'off~ii. iciir aide : on recueillit les cadavres et 
on les cléposa d ; ~ ~ i s  un des Pdifices du C$rc~nd Tronc .  (L'une 
des remises au fret.) 

" Les blessés furent d'abord coiiduits ou porths au vil- 



I;Lge, ils rcçiirent dans divcrses mnisons, tous les soins 
(I,,lexigeait Jcur pi.iiihie situntioll. 

l e  rrOiis cclxx qu'il Gtilit poisible d'envoyer iiliniédiatc- 
l l ier l t  Yi, hlontri.ai y furent trunsportés nussitôt et rendus 
I ~ . ~ ~ ~  falriillc c t  A, le i~rs  :~iiiis, et  plusieurs furcxit cnvoybs 
ails liC>I'it:iil~ ; plixsieuï.; rri4clcciils cle Moiltr6al et di1 vil- 
lag(, s'clriprfisi~rcnt cle porter st'cours iLuX visiteurs. 

L 1  Li% C()IIIPagrlie (111 Cl~((?)~pl~ii~~, c d  X(6int-Laicr*eî~l iriit 
hoIl  V ~ L ~ C U ~  Y?+?,nce Alh~rt, ( k t  celle du Grund 'I1r.oi.ic., lc 
d[us/e-] i~bt ,  i '~  iu disposition dc ceux qui voulaient rcndrc. 

aux victiriics. 
1.c Icn<lctiiain commcnqn k Longiieilil I'enqiiêtc (lu 

coroner sixr cc Ii~rrientable aeciclcnt. 
" Les inessieurs suivants furent ilsseri~ientés cornnic jurés : 

Wrri. Brown, président; E. H. Pearsons, Alfred Perry, 
Jairics Hnrdy, Tlioiiias McGinn, Hypolite Hrosseau, Orb- 
goirck Lapointe, Antoine Provost, Julien Brosscau, J.-Btc 
't'riideaii, Toussnint Préfontairie, Agspite Roussin, Nestor 
SaIrriori, Aritlré Sorilîandin, Etierine Hirs e t  Louis Bis- 
sonnet. 

" Pierre Dnvignon, écr., rriédccin, cst ass~~ir icntb coininc 
intcrprCtc. 

" Wilfrcd Nelson, H. Holines et Chs. Sabourin, écuiers, 
mdclecins ct chirurgiens, sont asserincntos conlmc témoins. 

" Après avoir Pté aszerinentés, les jurés assistèrent A 
l'oxarncn (tcs corps des personnes dont suivent les noms : 

" Io. William Thornton, ingonieur de Londres, H. C. 
" 20. F. L. Chnrch, de Montréal, rriort de ineurtrissures. 
" 30. Fr:znqois Roch, de J3oucherville, chauffeur, 6chnudP. 
" 40. George Fee, âg6 dl-peu-près 40 ans ; il parnissnit 

Ctre Irlandais e t  journalier. 
" 50. C. Frenière, pilote, contusions sur la tête, fracture 

sur la  hanche droite. 
" 60. J. Bte BInis, de Sorel, chauffeur, fracture & la 

jambe droite, e t  dislocatioii dc la gauche. 



70. Henry Ballerny, cle Montréal, agent t l r i  stcamboat, 
t{chaudé, fracture A la jarnbc gauche. 

" 80. Un horniiic inconnii, paraissant ur i  joiirlli1]icr, 
i.cliaiidé, frnctiire nu pied. 

' $  go. Maclden, conducteur de la iiiallc, contusions. 
100. 'Erriilic Ui.l;~iigcr, feinirie dc 0. Laboilt6, dr Snint- 

H yaciritlic ; dcl~niicléc. 
(' Ilo. Michcl TJiissicr, enfant &gd clc 3 ans, 6cIiaudé et 

rioyh. 
120. Jeurit (mrçon (le 1 O B 12 tins, inconnu, Echnii<j(. 

h 
" 130. Wni. Etlicll. iiig&nicur, fr;zcturc rlu crBric et  clc 

.jiiriiùc gnuclio. 
140. Vi  t,nl I'apin, dc Siieflor(1, 6colicr tlc 1s Pointc-aux- 

'L1rciizl>lcs, &gé d'environ 1 S ans, CcliaudL: et  contusions. 
" 150. Picrrc Miii'ceau, dc Longiicuil, fcrblanticr, frac- 

tiii-o clii crânc, etc. 
160. Andri. Lnniontagne, cle Saint-Hyxinthe, &gé de 

12 ans, 6chuuclé. 
170. Pierrc Brodeur, comrncrqent ; il n'avait aucune 

contusion, et les docteurs sont d'opinion qu'il s'est noyci. 
011 ,z trouvé sur lui six niontres et antres bijouteries, ainsi 
(lue de l'urgent. 

180. 31. Lacombe, de Saint-Hyacinthe, brû16 et  con- 
tusions. 

" 190. J .  Slzand, ingénieur (l) ,  brûl6 et bras cassés. 
l' 200. Yaiil Welsh, tué par une blessurc B la tBte ; on a 

troilvé sur lu i  un portefeuille contenant peu d'argent, et 
tlrs papiers cle peu ct'importance. 

" 210. Sylvcstrc Murphy, noyi.. 
<' 220. Jules Lavoie, homme de garda la nuit sur le 

l>ateaii, échaiidé et  un grand noinbre de blessures. 

" Mnni,~, I,E  ER JUILLET 185G.-Le jury fu t  enferme 

P 

(1) De la maisou Cantin, constructeur du vapeur qui a subi l'accident. 



,.f,rs iriidi et demi e t  rcridit son verdict vers 4& heures ; 
voici ,111 es t rai t  d u  jugclnent : 

F:~, corisCrli~encc, les j u r k  clhsircnt cxprirner de la ma- 
ilicbi.c liL plus absolil(: lcur contXamnation de l'atlininistrution 
(lii  l)ntcau ; ct enrcgistrcr lcur coiiviction qiic sous un 
p:l.icil systiliiic, 1% calamith qui a cnusc! ui-ic aussi c f f rn~in tc  
c~,.stri~ction tl(> vie liurrii~ine &ait plutôt une consoqupnce 
irl(.vit;kblc clil'une hvciitualith. 

c <  Yrhsiclent dit  nussi que le jury avait clécido de Yen- 
U r i  vei-t1ic.t d'lioiriicide contre Sliand ct Ethell, les ingC.- 

l l i ~ ~ r ~  ; Inais clu'zigissant d'nprhs l'avis d'un conseil que tel 
yc.i.dict scsait illégal (vu qu'ils étaielit toils deux vict,imes 
< lc l'ilccidrrit), il avait  i.ctiré ccttc partic." 

Pliisiours autres pcrsonncs moilrurcnt plus tard cles 
siiitrs (te 1oui.s blessi~rcs. On connnit les noms d'un noinirii: 
Pinsonnct~ult e t  ct'une fille Masio, dc Saint-Bruiio, etc. 011 

peut, sans exagoration, portbr le noiiibrc des victirries h 
cl,, cinquante, sans y fairc figurer les blessés. Lc capitaine 
(tu batwu, Louis Suvaria, de Longueuil, fu t  aussi grave- 
rncnt blcssc(, e t  f u t  loiigteinps sans pouvoil- travailler des 
sui tes de ses blessures. 

CHEMIN DE IV311 SAIST-LAURENT ET ATLAN'I'IQUE. 

Longueuil f u t  une des premières villes du Canada iL 
.jouir des avantages (les voies ferrées. De 1846 B 1860, 
TJotigucuil atxginenta en valeur e t  en population d'une 
marlière considérable. Mais la construction du pont Victo- 
ria, détruisit cn quelques instants la prospérité établie par 
quinze années de travaux. 

Dès 1846, l a  coinpagnie du Su/i?zt-Luu?-ev,t et Atlankique 
cornmença tl exproprier les terrains pour y ,établir sa ligne 
et  son terminus. 

Les travaux furent  commencés en 184'7, ct  marchèrent 
rapidement. 



Longueuil se trouve en communication par voiQ tic cliu- 
min de fer avec Saint-Hyacinthe dès janvier 1849. L'avjS 
s u i v ~ n t , p ~ b l i 4  dans Lu JZi?.ierne clix 11 janvier 1849 1(. 
prouvc : 

'. Avis cs t  pala prb.;erit cloiiki6 ~ U ~ ~ L I S ~ I I ' ; L I I  21 du 
ra~i t ,  les tri~iris de ln corripapriie pal.tiiont (le Loiigueuil 8, 
I l  hcurcs clu matin, ot iront A Saint-Hyacinthe IL inidi ct 
dcniie, et rcpai,tiront (le Saint-Hyaciiitlic. ik  trois Iieiit.cs ,ll. 
I'~~prbs-i~~icli 

" Lc 21 e t  aprks, los ti.:~iris partiront cominc suit:  

1)c Saint-Hyi~cii~ttic Dc Longueuil 
( j  A. &il. et  2 P. M. 1 9 A . M . e t J i P . M .  

" Les climarichcs, les trains partiront de Lorigucuil :L 8 
Iieurcs A. IM. et arriveront Saint-Hyacintlie h, 9h heurCs, 
et repartiront B 3 Iieurcs pour arriver ?L Longuciril & 44 
Iieures de l'après-midi." 

La cornpagnie constrixisit des quais considéï:~bles à Loii- ' 
gileuil, c t  acquit aussi plusieurs bateaux pour t r a~ i spo r t e~  
les passagers, lc fret, e t  même lcc, chars à, Montréal. 

La cornpagnie continua ù pousser les travaux avec 
vigueur, et le clicrilin était terniial jusqu'à Richtnond daris 
l'auto~rinc (le 1851. 

Lu illi~zervg (ln 16 octobre 1851 avait l'annonce suivante : 
" A coiliiiiencer du e t  aprb-3 le 20 octobre courant e t  jus- 

yu'$ avis contr,~iïc, les trains de passagers laisseront Lon- 
gueuil tous les jours (les dimanches exceptés) à 3 h. 30 m. 
p. m., etc." 

L'annde suivante, le cherriin éti~it  terinini: jusqu'à Sher- 
brooke, si i~ous  en croyons l'avis suivarit publié dans le 
même journal, le 16 septembre 1852. 

" A commencer de jeudi le 16 septembre jusqu'tb avis 
contraire, le train des passagers laissera Longiieiiii tous les 



.jOiil.s ;J h. p. iri., Saint-Hilaire, 3 h. 40, p. rn., Sa in t -H~;L-  
(.iritlic, 4 11. 20, 1). n i 1  , Ricliinond, B (j h , p. in., clt ai.rivc.ra ;L 

S]ieïl>rook(b A, 7 li , p. iri." 

],'iilnugurii;tio~~ soltliinelle tle or clieiniii fiit l'occasioii 
cl'iin(> gr,in(lc tli'inoristrtttion, c~t d'iin gr,incl haiiquct dorint: 
IfiLr conipi~i i ic  i'i S!ierLi-ookc. Loiiguciiil y coiitribii:~ 
lK)ur ullqpcLitc 13iu"t, p;xr la i6ceptioii officic~lle cjua Ic r r i ; ~ i i , t k  

fit ;b i t  go~iv~~~.iicni~-g12t:~1i.i~ii~, i ~ i i  iioiii (111 vill,ig(. c~ii'il 1.rtp1.1:- 
.-it\nti~i t. 

Li% 1l.li , l p i b u p  i'uxl)i.iiiiait i ~ ~ r ~ s i  eri cc:tto c.ii.coiirtixiiep ( 1  .F 
.;eptciiil,rc. 1 832)). 

l' L'oliirci.turc: (lu clicn~iri (Ir f c ï  (le Xloiiti.da1 ct Poi.tl;~n,l 
jlisciu'h Slicrbl-ool<r a kt6 c.4llbri.e sarriedi, le 1 I septcinbi.c~ 
1852, par uricb excursion de plaisir ch 1111 dînc.1 duris 
stixtion cle c.(~tto ( l e r ~ i i è ~ r  vil lcl 

'. CJuelquc, 111iri1iLc.s ;&yir?s sept hc~ii.es, tous les iiivit65 
tic iIlontr6;tl i.t<iierit sui' 1c Saixtc1-l141è?to est, 1~ Xiciir/?- 

,IkLri~, ct sc tlirigzaiierit vc.i-s Longueuil. 
'. TAo John ; 1 8 t ~ w n  était en vuc avco Ici invi t i .~  <Ic (Jiitc- 

l~c~c, i~ lit tStc3 (lesquels Gtiiit Son I.;xcrllence le goiivci.rici~i~- 
hi.ribr;al, accoiiipi~gnk de son secretaire pi.iv4, I'hoiiora1,lt: 
vol. Bruce, t ~ t  ses aides-de-carnp, e t  l'horiori~blc secrCtairt.- 
provinci;il, A. K. Morin, les O ~ ? L ~ ( : I I ~ S   CS cleux Chambres dc 
I;t Législatut,e, les hoi~oral)lcs R. E. (::aron ct J. S. illc- 
J)onald, de l'hoiiorulr>lc roeevc?-iir-gi:ri41*i1l, E. P. Tachi', (lt 
l'l~onorablc l)rocui.eur-gi?n6r~l pour le Haut-Cii,nndi~, AI. 
Iiichui.ds, ct  tlc 1 : ~  plixs qri~ntlc parti0 (Ics tnc1n1jrt.s tlt, ln 
Li'gisln tu1.18. 

" Ccs iriviltis cle Xlontr4:~l t'urcilt les preniiers :LI-riv4s ,tir 
les c11fi'~is (111 railioncl (a Lorigueuil), et pni.entpassister S 1 ; ~  
rti'ception dc Son 1l;xcc~llciicc. 

" Le maire clu villsgc de Longueuil, C. Sabouriri, 6cr., 
M. L)., pri'senta s u  gouvei.rieur une adresse (Je fhlicitstions. 

" Lord Elgin répondit en f ranpis ,  et  offrit ses rt?incrc+i- 
rrtents pour l'aimnhl(! acciieil qu'o~i lui faisait, e t  pour l(ns 
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sciitinicnts pleins de boritt. qu'on veiiait cl i l  liii t~.ul)riiiier :tu 

sujet dc lu coiritesse Blgin e t  de sa. i'airiillu. 
" fit rciriarqiicr '1"'' %L ""i"itct >L Longilc~iiil ri'(.tait qu'uii 

~ ) ; L M K " ~ G  ~t &tait oblig6 d'î'tro conrt, 1.u cliie d6.jh liL 
-r.oix raucji1o dii cI?cvill fe r  appc11:iit iLU tlhpn 1.t. 11 ?jotitiL 
4 [ I IWP 1i":tuit p i z i  la pncwiii~i,e Sois qn'il .;(% ~whsciit:iit 1B pour 
-l~;iiioigiic.r clc I'iiitCrî't clil'il 1ti.c;iait (Inn+ l i ~  ~ ' o i i s t r ~ i c t i ~ ~ ~  
,l(. cct iirij>oi.tnnt clieii~ii~ dc fer. 

' l  Tl tt:i~iriirin cri soul-init:int qirc ccttcl criti.cprisc contri- 
11u;it puiss;ixiri~ieiit h I i l  pi-ospihi.jt6 clc, l a  paroissc~ tlc 1,011- 
cucuil (4 (111 voisinage 

" Aprils ce5 pr6liiniil:iii.c s, Soi1 I<sc.c~llc~nc<~ i ~ l l : ~  prciitlre 
1'1;~c.e diws lc ~liili. Ic plu.; pr&s dix quai, ct clni se trouvuit 
s6pnr.6 rlc lu Ioconiotivo par uiie t1ist:~nce de deux oii trois 
itt.pnts Le sign,~l clonriC, toutjcs los l)oi-tes 5'oix~ i.irciit, e t  
1'1 II!: clc iiiillc pcrsonnc~s ~rioiit&i*ent clans ccttc 101'1:,>11(' suite clr 
cliars, e t  ;i liuit licui.cs ct clix rilinllt,(.s, nous 6tions Cn riinr- 
cl-ic ~ c r r  le but clc iiotre voyugc. 

" Lc train arrêt i~ ;L Saint-Hyacinthe et  Ricli~riuritl, ()il i l  
y eîit aussi dc grandes dérrioiistr2~tioiw, ot ilrriva crifin ù. 
Shcrluroolic à 1 l-lcure de l'après-iriidi. 

" Une. foillc iiririicnsc s'&nit asseliiblée. Lc inair(: de la 
\-illc fit une utlrcssc de riiccptiori ail noiii de l i ~  ville; 
irne i-Cporisc dc Son Esccllerice f u t  reçi~e par des tonnerres 
t1(* l-iourïas rigoureux et enthoilsi;~stcï. 'Sous l ~ s  invités sc 
ctirigèrerit rcrs la grnnclu \)Ati\sc tlr la stiztiori, oii (le: t~ibles 
<:taient l~i*8p;~r6cs pour Ic ~lînur,  capables tic conteriir ail 
iiioins deus rnillc personlier, etc." 

On coiiçoit facilcmciit que l'établis\ri~ient tlc cc, c11~niiil 
de fer ouvrit-urie ère nouvclle pour Ic village dc Longueuil. 
IiJiictivitC rc'gnait purtout ; lec: bhtisses susgiss:~ieiit de terrct 
coiiiriîe par enclianteincnt, e t  de toutes parts, on coiisttituit 
iirie prosphité inouie. 

Nos plus vieux concitoyens, voyaiit l'ktat si calnie ct si  
ti.anquille clu Longueuil d'aujourd'hui, se rappellent avec 



<I~~c.lciuct,ti~istcssc 11: bruit. l'activitk, le v;-L-et-viciii qui firi- 
<aient (lu villuge cl'nlors I'iiii des cc11ti.cs (111 puys les pliiï 
visitbs e t  les plus aniiiitk 

La coinpagiiic i ~ ~ i ~ i t  l~ l i l t '~  son ter i~i i~ius  ici : lcs atelic-rb 
c~iiiployaierit au-del& (le 300 pcrsonnc.s, sanï coniptci Irs 
(~iiil)loy4s t1t.s tiaiiis qiii tlciri(~nrniciit ln DIUPILL'~  A Lon- 
,y~c.uil, ctt cli i i  t1er:iicnt foriitc~i. un iioiii1)i.c cl'clnviroii fi00 
1)t~vmnneï. 

I,c clic~iniri tl(b fc t  tlii C ; I Y L ) I ~ - L ' ~ ~ ~ I C ,  i1lcorpor6 NI 1832, 
fit de suite cles ai.r,~ngt~ilients i i ~ ~ c c  l n  coiilpagnic di1 B(uii7l- 
J,(LuP('(~~IL~ cf A t l ( ~ ? ? f i y  LLC ; ~ 1 1 ~ '  nc t i ~ l ' d i ~  I):~s il l)a~1i(:ter ; et lc 
I cr juillet 18.73, clle en preilait oflicicll(:iiiciit possession. 

Pour doiliiei- ixne faible id6o tlc I'iinportc~ncc dr.s cons- 
triicLiorts di1 Gr't.nnc?-li,onc. >% Tloilgiiriiil, cil voici la liste 
;LYCC les d i r~~e~is ions  np1)roxilriitLi\ CS : 

Io. Uiic coxisti.uc.tiori on t)riqucs sei.v;iiit ù l a  tal)le tour- 
I I  intc, e t  d'sttc~lici. polir les inacliinistcs, forgc:roils e t  chau- 
(1i.onriicrs ; cllc &tait cle foriric iri.i.gulii:rc, e t  abait 290 
1)iedq clans su plus gmntlc longueili., e t  130 pieds dans sa 
~) lusgiant lc  lnigcur ; elle pouvait conturiii. 15 ou 18 locoino- 
tives ; 011 y voyait 12 feux clc forgr.;, et p lus icur~ tours r t  
triitres riiacliineï iiiixcs ~ I I L Y  un cilgirl :L viirtei:r., qiii pornpnit 
i i u ~ s i  1 (.ai1 rii.ccssnire aux loconiotivc~s. 

20. A cûté de l a  pr4cédente 4tuit IJ:itc~licr des incriuisieys; 
il ,(tait en hriqucs e t  ?t ilciix é t i~grs  (le 32 picds par 40 ; 
clcux alloiigcs on bois (lil 26 pieds par Ci0 chacune, sc ratta- 
c l ~ i ~ i ~ i i t  h c ~ t  atelier ; l'une de ccs t~llonges servait h ln rCpa- 
intition (les locorriotives, e t  pouvait en coritenir quatre polir 
Ctrc r4parPes en 1nCmc tenips ; l'autre serrnit  B ln réparu- 
t io~i  des ferrures (les cliars, essicux, roues, etc. 

:Io. Une fonderie cn briques de 36 par 40, oii on fondnit 
1 i ~  fonte e t  le cuivrc. 



$o. Urie c.onstructiori bois (le 26 l i i cd~  piii. 180. ~ ~ o i l i  Irt 
1.6pnnition tIe lu partic (ln Lois tlcs chars. 

50. TJrre IjAtissr: cn bois ( 1 ( ~  20 piccls pai* IhO, srlrvai7t 
<l'atelier. A pcintu1.c. 
($0. U r l c  stntioii p[jiii. 1t.h l)ilh~iL~CI S . ~ ~ 1 1 ~  6 t i~ j t  ('11 1)c)i> itt 

:]"ait 30 pictlh \iir 180. (:'est d;~riu cct hditicc. clixé sc ti on- 
vi~iciit tous 1(ns I)ili.cniis t1';~iliiiiriisti-:itioi~ t l v  1;i. corripagliii~, 
~lioilii> 1c burt\i~it gi.iii.i.:il ( j i i i  iiti~it ;L hloritr6al 

7'0. 1 ) ~ u x  l~(~iri~s(!s ~ O \ I I .  f i%t~t,  ( 1 ~ 3  400 pi(x(ls ( i ( 5  I O I I ~ I ~ , ~ I I I ~  . 
l'iino i~vuit  (iO picitls ( l i s  I i~ i~~c i i i ' ,  ( ) t  l':~utr(' ;IO . ~ l l t ~ ,  6t:ti# n t  
coii.;ti.iii tcs cil {mi\. 
80. [Tri(* 1*(2111iso cri bois d~ 40 pi~vls d(! la,~-g(iii~- \III. 24.0 

ltrliguoul. 11011~ i ~ l u  i tv~ 1('5 C I I ~ ~ S  de 1 1.e clnssc. 
!)O Trois rciiiisci {'i Ilois dc  1 S picil> par 1 1 0  
IOO. 1;iiv i-c.iiiisc2 ~ ~ o i t i ~ t ~ i ~ c ~  1)011r Ir'  f r r t  SUI. l t x  t ~ l i i t i ,  ( I (  20 

picds 1 ) ~ -  2 1 O 
I I o  (:iri(~ iiiaiwii,, cii l)i.ic1uos, c.oiitcl~,ir,t C I ~ ; L ( * U I I ( ~  r l ~ \ i l \  

6t;~gey c t  tlt%iis logciiiciit s : ( I V  l)lils iiiic i i i ;~iso~i ilil 1jois ;h 
(l(%i~>; 6 t . ~ g é ~  tlr (j à S logriiic~rit.;, iive(. ~ t i i c .  iii1tr.e ~ I I : I ~ ~ I I  ~ t i  

I~ois sc~rv,iril ( I V  rnnisoii (l 'c~ol(. 
'i'ntitc,\ (st,s c.c~ristructionç Elii.c.iit tl(~~iio1ies c t  ti.i~risl)oi.ti~(~h 

1; i  l>oii~tc-Sktiiit-('liarl(ss, ( 1 ~ 2  quc I t h  1)i)nt Victoria fiit tci.- 
iiiin4 ( 1  N i O )  I<.\c.(yit.i~ i-~i'u~iii~ciins Ics tiii~isoiis.tlésigii4e\ ts i i  

<lernic.r lic:ii, tlorit, C I J I ~ ~ ~  ( , I I  bitis $ S lugeiliciits, c t  iiric cil l i t  i -  
citics i ~ i i t i ~ i i t  (:t(; i ~ ~ , ~ ( ~ t ~ ( l i ( : ( ~ s  ; 10s t111a~tr(> r~ut~'c's CH l i ~ - i ( ~ ~ ~ t $ h  
c ~ i i t ~ i i t  c~iicoi~1~ i~irisi I I I I ~ ~  l i ~  ~li:li\oit clui s ç ~ v a i t  (le iiinisoii 
tl'i.col~ . c s l l ( : i  soiit toiitc.s (lé,igiibei sorir le riorit tlo l l /* i t  l - 
Rot11 

I I  f'~ciic4 tlc s'irr~itgii~ci. c1';~prAs I7&r\iiiiiCr;ztioti c1orilii.c 
plus Iiitut qllc le dL:~ji~rt (311 (;~ccnt l ,  fion(: dc Lorigiicuil eut 
iine iiitiucricc riGfa4c siii. lc sort  de i-iotrc ville. Tous lcs 
ouvriclrs i~ll&rcrit a'instiillcr B ?rluntri.i~l, à la Pointe-Stzirit- 
Olinrles, e t  Longueuil pcrdrint pri:q tlc I& ~rioitié d~ siL 

population, vit d&ci*oîtrc. clc nioitib I:t V I L ~ C I I ~  CIC la pro- 
lwibt6. 



Sn115 iioiis eii coiiholon~, cn  sorigcaiit (lue 10 pui i t  I'icto- 
i.iii, f n l l 5 ~ ~  ( I f '  t uu t  ce tlÇst~\trc, est cn particl si t i i i  (lails 1 ; ~  
l ) i L l . O i ~ ~ ( ~  cl? T , o r ~ g ~ c ~ i i l ,  tlaiis Sniiit-l,aiiil)crt, oii il t'st 1 ; ~  
s c , i i l - 1 4 ( ~  (I'iirit, q~.nritl(~ 1)rospfi.i ti.. 

Idorigiicilil \P t i . ~ ~ i \  ;L c o ~ ~ i p l ~ t c r i ~ ~ ~ i ~ t  ~ ~ r i v ( >  (Ic t o i ~ t ~  voit, 
coi i i~ i iu i i ic~i~t io~~ l)iw c.lieiiiiii ( l i t  ft.1. tlt* I S(iO A 1873. 
C:ctt,b ni1iii.c l h ,  lu  c.oiiipi~giiic. cli l  cltciiiiii dc  f(.r i l l o t ~ ~ ~ ~ h r l ,  

/ ) , , , + / l ( r , , t l  ~t / j o . s t o ? ~  (1)  tcrniinii. sn ligne pi.iiici~,:ilc jiisqil'i~ 
Siiiiit-Lniiilicit, et  cotistruisit iiiCint. t,~11111\ 1111 e l l ih l ï~~i-  
c.1iciiieiit (Ic Suiiit-Lariil)ei*t h IJoiiqiieiiil. 

(311 y i ~ i g c v ~  uiic ~ L Y O  spacietiqcb (>xi l)ri(ju(xs t ~ t  (ltbs I ~ I ~ I I ~ ~ S ( +  
t , i i  b o i b  pour I V  f ret  ctt l)oui* locoiiiotivc>.;, et  pcri- 
cliriit 1;i l)c1llo silisori, Ics (4iai.s ~ L I I  lieu tlc I)n\scJi p~i. 1 ( ~  liorit 
\'i(.Loi.ii~, vcilt~ient c ~ ~ ~ J : L ~ c ~ u c ~ -  I C ~ I ~ S  ~ ) a s s < ~ g i ~ r s  A l J o ~ ~ g ~ i ~ ~ ~ i l  ; 
oii lrb ~ciitli~iit si &iorili.hi~l  LI' I ) a t r i~~ ix  il v:il>ciirn : la i ~ i ~ i i i c ~  

t l io i t~  se l~ra t ic lu i~i t  niissi pou]. le fret  dcstirii. h ?Il oiiti.6:~l 
ilvitnt la coiistruction dix steiiiitli Sor,/l~-Ec:ccstc~~~~. 

lJc 20 octobre. 1878, Ics (1irt~cteiii.s de la coirip,igriic prb- 
s ik~i t~rc i i t  iiiic pi.titioi~ iiii coriscil (11% ville (te Lorigiicuii lui 
cl(~iiinrit1nnt uti bonus ilc quirixe iiiille piristrcs ($15,000). 
TJc cons(-il iic put lcnr* accoi-tlcr que l'exeiiiption dcs tnxcxs. 
aiiisi clLirb l '<:i~ii (lc la. iiiiiriicipnliti. d o i ~ n i e  griitiiitci~icrit pour 
I'nsagc r1c.y locoiiiotivcs. 

La c.oitil)agriiu, iricorpoi-i.c soils le noiii clc clieiriiii (le f u i  
cltl J o ~ ~ c t i o t t  ~ P S  C'ornt4.s t l i ~  Suci-Es[, ( 2 )  coiiti.ôln l~icntôt  
cctte lignc~. 

Les citoycns c\e Loi~gueuil  sc servirent clc cettc voie fer- 
141: avcc plaisir pendant plusieilrs ariri4cs pour se rendre H 

(1) Ilioorpoi6e sous le noni (Le dIonlrac~L, Cl~r~a~li ly  et S'or,/ pal la 35 Vict. 
cli:i[~ 29 (1871), h Québec Cliniigce au iioiit de MonlrCal, Porlluud <nt Bosto7~, 
j'nr la 38 Vict. chap. 20, Catiadil, 1876. 

(2) 29 (,t 30 Vict. chap. l(0, sniictionné le 15 nofit 1866. 



Ilontréal vin Sirint-Liiniliert, surtout loi.sctut: 1;i i i : i ~  IS;,~ i r , l l  
(:t:~it jnterl'oiiipllc 1 ) ; ~  ]CS glaces. 

Lik I ? u ~ s s ~ ~ I I ~ ( !  C O K I I ~ ~ : ~ ~ ~ ~ ~ '  il11 1 ' (2~ [ j iq? / f '  ' i ~ r ? , , i / ; ~ , ~  it, ( 1 , ~ ~ -  
iii?~rc~iricnt, 1)l.i~ Ir c~ilti.ôlc clc ligric clii Nud-I&t ,  c,t, ( % I I  ;I I i i - i s  

i>o.scssioii (I'uric rii:~nii.i.(: définitive 10 I cl. scl>tc.iiik,rr. I S ~ Ï ,  
cltioi(iii'elle Ic contrôliit (1i.j;~ depuis quclqiics ;~ririGc.\ 

Aiyjoiirtl'liui, les tri~iiis du r S ' ~ c l - ~ s l  lie p;~s\c,rit, l)lii, hi11 

polit Vic.io~icr, itiais so rendcrit ;\ilorif IY'VL] ,):,y 1 , ~  I , ( , I , ~  

(IL> LacliiriV, rival dii pont Victoria. 
II nct rcste grcsqilc: ricri dcs bbtisscs 6rigbcs p i .  1': S,c,i- 

/$s[, ('11 1887, 1 : ~  ~ ~ B A c I c  R CS ~ I ~ L C C S  u F ) L ' C H ~ U O  C O H I ~ ~ ; L ~ C I I ~ ( : I ~ ~  

(l6rnoli In stntioii ; Longueuil a perdu I V  S,~cl-fi\~/ cri 1 ~ 8 7  
par 12% constriictioil du poiit dc Li~cliinc, coinriic il ; ~v :~ i t  p(b1(111 
le U?~an,d-7'~0,1i. vingt-scyt :Iris ililpiiii~vit~i t, par lit (.oric;ti~iiv- 

t,ion r l i l  pont Vic+toi iix. 

iiouvellc coriipagnic rl,e cliciniii (1,. fa., cliii ilt~\.iiit 
iinir J,origueilil A Bouclicrville e t  :lux niitros pi /~ois~cs &cl-ics- 
loniî6cs IP long du fleuve cil dcscentlant, crit (les colnnicn- 
ceiiicnts ti+s tlificiles ; 0x1 peut menie <lilv i~l~jourd'hui, (ln 
tlkpit dc la plus grz~11de éiicrgie deployée pur le biircau (lc 
directiori, que  cette ligric ne répond pas assez r.t'~gulii~r.crnc.rit 
~ L I I X  pi-(~ssar~ts besoins (leu populatioris qu'cllc tlcssrrt ; cllc 
iiiaiiquc t l i~  abpita1 et (111 rotdant iiécessi~ircs ; il Iixi filut 
continiiellement attendre les lnrgesscs d u  G~a?/ t l - ï i -onc.  

MM Jus. Nrinstrorig, Cyrille IJiibell~, Arit. Alp. 'l'tiillon, 
(Birist. H. Carter, Chs. N. Arrnstiorig tut niitrcs firent (.ri 

1881 t~pplicatioi~ $ liz L4gislaturc provincidc, e t  o\)tirirent 
uric cliarte pour incorporer un nouvc;lii clirii~iri Oc fc1. s o i i ~  
le rioiri de Mon t?-éal rt 8orel .  ( 2 )  

Les tri~vtvaux coinnicncbrcnt imin6dit~tcriieixt (le 1 -5 août 
1881), et furont poussés vigoitr(luficmcnt ; le prcmier train 
---- 

(1) 44 et 45 Vict , chnp. 35. 



t.Gg~~licr ],:~r(.oixiilt 1 ; ~  ligiit, (l'iii-ic cxtrhrriitt: l':ii~t,re, Ic. 2 
:ivril J 882. 

Xons lisoiis (l,iii\ I ~ L  111; I / ? ) ' ~ ' D  di1 ;3 nvi.il 1882 : 
'' S;~iiictli 1~ pr(1iiiici. nviil, il y avait jiistr iiciif mois tluo 

Iii, coiiip:~gnic (111 c . l i ~ ~ i r i i r i  t l ( 1  fer. de JIont~*cirrl r f  aSo?vc:l ol)ttt- 
~ l :~ i t   si^ clii~rte (111 pt~i.lt~iiic~rit de (Jiifihcc, t s t  ccx.; itciif inoi\ 
;L~i i i~ ' i l t  suKi i~ cori\triliic~ qili~raiitc-cin(l ii~illos ( I V  voir fer-- 
r.(ic., tlc itiiiiîii~r<~ it ])(~riiictti.c l'c>xploit,ntion clc 1 ; ~  1 ignr dès 
i~~i,jourd'litii 

+'  C ' c ~ t  iiii r4siiltnt. c.i.oÿoiis-iioiih, saiii: pr6c<:tlciit tli~ii, 
I'1iistoii.c. dcs clicaiin.; (Ic. fer c~inndirns, e t  l i ~  caoriipn~nic. 
niéritc certainenierit 1t.s pliis ~ l i i I I ( ~ i i i . ( ~ i l ~ ~ ~  fi.lic~it;itioris poiii. 
cbntto picJiive csti:roi.dinnire cl'4ricrgic>, etc. 

.' A huit 1ic~ui.c~~ e t  dciiiics, Ic corivoi ayarit >L \)i>i.tl M M .  
Ctis. i2iinstioilg, &lnçsie, ing61iieui. eri calicf, Joliii l i i~~ilt i i i ,  
C. Cii.rtei, J. J .  Trirrit)ull, JI. Srriith, 1: 1'. Ariristioiig, L. A.  
(>lobcnsky, C. Kitcliot, J .  M. Shaiîlj, e t  pl~lsicui s nritrc>.s, 
T'art;~it de l ; ~  gare R o ~ i i \ . ~ i i t u ~ ~  nu ~nilicii des :~cclrririt~tioris. 
A saint-Larrii)ei*t, B Loi~griciiil, i Hoiiclicrvillc, (les groiip(Ls 
nombrciix srnli~;ii<~nt Ic p;Lhsitgti clil pl-t>liiier (I6pal.t po111. 
Sorel, ctc. 

" A Varcntien, MAL. Mas\ue, .J. X. I'rrraixlt ('t i \ l ' ~ I l i i i ~ i -  

I~n,iil t se joignircn t ;L l'cxcur-sion, etc 
" A V(li.cli#rcs, le susinteildant, l'iiig<:niriii (111 clirf, 1 , ~  

clil-c:ct(:ur gt:iniit, e t  31. Raiikin, le ricc-l)rhsjtlc\rit dc In coni- 
pngnir, cn pr6serice d'une nsseinl-,litc iiornbrciisc, yo.;t>ren t 
les quatre 8cxrniris cltrus qui complhti~rcnt l i l  coiistrrictiori 
t l i i  chernin 

" Tl &ait uiicb lieiirr 1oi.squr: les irtvit6s ai-ibivCreill ch(>% 
11. Arnlstrol~g, h Sorel, où les attendait uii dîner qi i i  iic 
lt~issa,it rien 2i. d6sirer : lcs principaux citojens Oc la villr 
6taient de lu partie. 

" A 6 heures, lc convoi %ait de i.etoiir jL Saint-Lartibcrt." 
Le chernin cle ~llo?îtréoi! ~t Sorr l  n toujours 6th cl'unt. 

grande ixtili'tb polir los citoyens de L o n g i ~ ~ u i l  : car il leiw 



n do~irih 1111 ac&s fwile i't i ' c o i l o l i i i ~ ~ ~ ~ ~  It Si~iil t-I ,a, i~iI)~~.t ,  <.t 
(le la A iV[oiitri(nl. 

Le cliciiiiri f»n~ti<liiiiii (l'i~bot~tl tïi>s i r ~ r i ~ g i ~ l i i ~ i ~ i . i ~ i ~ ' ~ i t  c t  
1"1t i.6sistci. A iios hi\  rrs rigoiireiis. 

Pcnclant dciis s<~i\oiis co i i s ( : c~ t i \~c~ ,  i l  flit i~~.r(:ll> i.1 11,. 
i.cl)~.it srt iii,ii(.lii. qtll& I ~ L  fonte diss iicigi~s. 

Coiiiiiie il II'!. :ivait 13"NnCofi' d? giL1Y2 ;i [ d o r i g i ~ ( ~ ~ ~ i l ,  1 ; ~  
coiiipagnic tl(~iiii~iit1n A l t ~  corpoi-ixtioii 1111 1)oiiiis suflisniit 
1,01W l)&tii I ~ L  g;lI'C Tlt:~>~h~ili~'~'. 

lioiigi~w.il cl4sirixit iiri  s c i ~  ici, \l)iacial (11. traiiih ct',lccviii- 
iiiotliitioii, di. Lori2 ric~iii l  hl oiitis4i\l ; \oii coriscil c*ori\viltit 
:L la, sPuiic~ du 7 1101 eiiibré 1885 ii t~cc~orc1c.r 1111 l,oniis t l , ,  

SI ,500 poiii y c o ~ ~ s t ï i ~ i i c ~  (lciis giir(,ç : l'nilc, 121. l)i.iiicilî;~l(., 
l~ '? 's  (lii Cliciiiiri di1 CIiililiI)1~, tlt I ' i \ i i$icb,  1 1 l u ~  l)etitc~, pi3;vi (11. 
I'i~vciiut: Quiriii. 

IJri ïbglciiieiit (1) filt it~I0ljt4 A CC' si:jct 
Les rlcux stations furent coristi-uites e t  Iai\sbc~s ;L l'irs:ig(. 

t l c  lit c o ~ r i ~ ? i ~ g n i ~  (lu clleinin t l r x  f ~ i . .  $lais la pelitc stiitioii 
i i ' , i  ,ji~iiiais servi, e t  le 30 jilillut 1887, tliriis l a  riuit, clucl- 
( l ~ ~ ~ ~ ~ a g : ~ h o n t l s  y iiiircrit le feu . (~llc f u t  eornplCtrniciit 
11i.truito. 

liln 1885, Ici gouvcriic:iiicxrit f6dc:i,i~l, sili. l'instiuicc cicï 
Iioiiiines infiuciits dc fil rive hud, i ~ c o i d a ,  iiri sill)sidc t l v  

lil,(i00.00 par rriille uii clicinin tlt: fer J f i ) n t t . d t t l  cl Soo,~l, 
soit c?rivii.on $72,000. pour tui.inirïc*r cllerliiri 

fZii 1387, le goil\-cr.iieiriciit proviricinl de  (+)ui'l,(,c iiiiits 
cc-t csc\iiipli~, c~ t  accoi.tlit A svii tour 57,500.00 p;tP inille, soit* 
i.i~viion $112.000 ; il y a v t ~ i t  tcmt lieu de  ci-oiii. yiic Ic clic- 
iiii~i (11" 6t.tait en opi'ri~tioii cn 1883 pourrz~it  avec. l'aide 
que riuu5 \rciîoris cle iricntionnei-, (cnvi~ori  $180.000), se k t . -  

rriiricr corivenal-,l~nic~nt, 14 se 1ji.oeuici. u n  zilat6i.icl roiilarit 
iuffisant. 

Chosc Étrungc ! il fu t  f t ~ i  t I)icii pciii cle r\.t:palvtions *U 



cliciriiii 
l)uydes, 
sidc. TJc 

i~vcc Ir, l)rcmici. subsi(1c ; cluclqucs tlvttcs furcrit 
ct  une cli;ii.rue ZL neige acl1cti.c ~ L \ ~ C C  le sccoiîtl siil)- 
c.licrriiii (levint 1)ientôt cli~ns un 4tat telleiitcnt tl,~iig-e- 

rciix qu'on fut, ot)lig$ (l'pn silspcn(1i.c l'op6ratiori cii octobi.e 
1x13s. 

'l'l<AIX SlJl3lTltH \ lS. 

Loligi~w~il iloit ccp~iit l i~nt bcniicoil~) tlix rccorinaissiiilc.c A 
1 i ~  coiri1):ignic (lu i'llo?it~e'r~L (4 Sol,rl, pour i~voir 1)icn voulii 
pvrmettrc ~ i i x  (;t.rcnti l'r*o?ïç cl(. faire circulcr ses trainb, c.t 
sl)b:"inlcinciit lc trniii ht(()? ,~~a/)«i?) ,  [le St~int-T,t~tr11)~rt A 1,ori- 
gucuil. 

L c  c ~ i ~ s ( ~ i l  cl(> Loiig11eui1, oya~i t  qu(, l'arrêt clcs lrains tlc 
Sorcl aurait i i i i  I)iciî i11:~livi~is tlffct su r  l i ~  villc ;~iltorisa son 
iiiriil.c,, AI L. E. Morin, c t  It? conseiller Ed. C. Li~loiidc, alors 
g6rnnt !Ir 1 : ~  cornp;igiiic ilil 11fi)r?i?'&(i1 et f i o r d  et les <:on- 
seillers O Uufi.csne et  D. Brisstittc, de fi~irtl tlcs urrnnge- 
i~ic~iits :L\ ('c les co~i i l~ng i i i~s  (lu G ( I ~ I L ? L ~  Tronc c t  cl11 Jlont- 
4 1  J Sor~ l ,  &fi11 d'obtenir clrie Ic train ,S"zcb?it*~~c~i.r, puisse 
ciiculcr siir lil ligiie (lu d lov f rh i l  rt R o î ~ l ,  entre Si~int- 
1,arribel-t et Longueuil. 

L'arraiigement propos6 par liz corpo~ation f u t  acceptt: 
par lcs coiril>agrii(:s ; la corporation doit cependiznt tcriir le 
cliemii-i,oiivcrt, ( - I I  <.nlc\i~nt 1c.s o1)striictioris eausiles par la, 
rieigr. 

La, bille de Lungi~cuil a, vu pcndi~rit plusicui s hivers con- 
s4cutifs 1:t coristruction clu chlbbre cheiuiri de fer sur 1(: 
Saint-Laurent, alors cine les cnux sorit empïisonriées par Ics 
glace.; qui en font  u n  porit d'une solidité à toute bpïeuve. 
Ce cliciiiin cte fer  servait 1-clicr le S'ud-Est avec le cliernin 
(le la Rive - i i rd .  

C'est Ic 13 janvier 1880 qu'on corrirriença à poser sur lu 
glace entre Hochelizgu clt Longueuil une voie de clicinin de 



fer ,qui f u t  achevée l e  SO du mêine riloi$. Le 1endc.rnniii iiit.ni(,, 
cclttc voie &tait  oilvci.tt> nu trafic  CS c h i t ~ s  c n t ï c  le tcrininlis 
( lu  CI~eqr~in  d u  NOYLZ, A EJoch~l i~gi~,  ~t le teririinus tl i i .  rhciiiirl 
tlii S I L ( ~ - E , S ~ ,  ii Longueuil. 

Lc 1 r i  avril, In gl;~c(: COullnCilyil IL forl(11.e r&pi(jeinellt . 
oii erilev;~ t l i >  hi~it~~x ICS i.,iils, c t  Ic 5 a v ~ i l ,  ln gliicc. coiririipii- 
(;:Lit A rcfoiileï. 

Le 5 jir~ivier 1 SS 1, lcs c~oiivois (111 cliciriin 11(1 Sclr travc.1.- 
saic:nt I C  f l e ~ i v ~  e t  lie s1arr.6taicnt qiic Ic 8 avril suivaxlt, ; ~ i i  

riioirient de 1 i i  (lCh&~l(> (le Iix g l ; ~ ~  ;'le 1 3  i~vi.il,le clicniil htait 
libre devant Montri,;il ; 1200 chiirs i~vnicnt  4t6 tri\\'rl*s/lc: 
siir cc clieiiiin pciiclant cette saisori. 

Un peu avr~ii t  yuatrc Iicurc:s (Ic l7upi.ihs-inicli, rricrcrctli, 1,. 
5 janvichi. 1881, ( jou r  (lc, 1'oiivc~toi.c tlc: ln trnvcrsi'e (les 
traias), la locornotivc t l i i  cliciniii (lu Koitl, Xo. 31, rioriirn6it 
le Scott, e t  ayan t  B bortl MU. Scnécwl, Jviiric, ot E. Fortin,  
Ic ini.c;~riicieii, Ic chauficu~' e t  une aut re  pci.~onrifl, quit ta 1 ; ~  
gare d'Hocliclag~~ porxr rlller cliercher 1 7 cfiurs ail quai clc ' 

L o r ~ ~ u c i i i l ,  lorscyuo Ic tmiii Eut i-endu b peu près ZL 300 
verges dii quai, la loconiotivc p~ir  siiitc de l'iifYi~i~~orri(1iit ( 1 c x  

l i i  gliico sur l'iiri t l t b s  cUtés (lu cl-ieiriiri, dérailla, e t  ahtitl- 
donnant la voie, plongea duris une  profon(leur <le 30 pictls 
tl'enu ; c7c:us qui  étaient h bortl ci irrnt  heui-ciiserncnt lc 
teniI)sdc sc~iitcr siir lagidce, c t  dc1iupp;:rent ainsi B hl irioi t. 

llcs rnesiircs frirent iiiiinc5diuteinerit ~ r i s c ~ s  polir rEl>i~i-t:ï 
le cliciiiiii, c:t dès ICI lei~deinain, clans l'apr&s-inicli, tout  &;lit 
dc iloiiV<'iIsii pi.86 pour Ic  triific ; on s'occup& aiissi tltk rd<.- 
vcy lu locoiiiotivc iùVti.C toute l'activité possible. Cette locao- 
iiiotivc posait 30 toiiries. 

On para B dc serriblablcs , darigcrs cn se  s c r ~ i ~ i i t  d'urie 
petite locomotive nppel6c. C'uLlzmet e t  qui fit tout  aussi 
bien le service. 

En 1852, Ics coilvois trnversiiicnt silr 1il glace du .1. 
fi.rric!r ail -4 mers. 



ICi i  i $53, ,111 15 jiiizvier au  3 avril. (1) 
Lo Xud-,%(, ; i~lict& lc PucLfique, trt~vcrse uu*jourd>lliii 

scs ch:~rs bur pont C{C Lachiiie ; le clieuiin de la 1Zi~'c: 
iVo~tl, un dcs troiiçons clri PLC('~$~UC, en fait  autant, tlc 
sorte ~ I X C  l'iltilitt: ps;~tiqu(> du clleinin de fer siIr 1s glacc it 

cessé. 
La. consti.uctiorl dc cc cherriiii dc fer tit scnsîxtioii dans 

Ic tcrnps. Les griiiids journaux et  les revues scientifiques 
de Londres et de Paris e n  firent de grands é logs ,  e t  fdici- 
tèrcrit clialcilreuseincnt Scu l'lionornble L. A. Scnécal, 1~ 

LCL ~ r ~ l ~ l l i b ~ ~ h  11~4th publicjuc, PrigBc tli~ns 11.. villilgc (IL. 
Longueuil pour pesor le foiri c t  ililtres clenr6es, (.tait la pro- 
priétd do M. 1sidoi.c. Hurteau ; elle fixt placée :LU coin dtas 
rues Suint-Cliarlcs c,t Chr~rlotte, sur  le tcrrniri clc la ftil~ri- 
que, par uiic perrnissioon ol~teiiuc cle la fabrique. cct cffct, 
tli~ns une asseinWPc du L7 août 1845. Cette I ) ( ~ S ~ P  i i  esr.dC 
jus~1u'iL ce quc la  i~liirriicipulitd an eut  érigi. urith pour I'us,ig(l 
(111 pi~blic, V I . ~  1 Ni:), 

Vers la 11iê111e tmnée, une nouvelle irictustric s'dtaklit IL 
Longueilil ; on Ciigea la. prerriière foriderio siw un ten.niti 
au côté sut1 de l i ~  rue Sainte-Elis;~beth, au coin dc la riir 

Grant. Cc tcrrniri fu t  concétd& pilr M. le baron Grant tlc 
Longueuil h l s n i ~  3'lixrining et  Tzra Wirigi~te, lc 7 ir~ai 
7 844 (2). 

Cette fonderie t'lit exploitée pcndant plusieurs ailn4es 
par M. Manning qui nianiifacturait principtleirient des 
charrues ct dcs poeles. Ellc fu t  ve~iclue B M. Eticririe Pate- 

(1) Rapport des Travaux Publics du Carluda, 1882-1883, ~~sges lf>O(\t 201. 
(2) QreBi: de lsid. Huiteaii, N. 1'. 



n<~iiclr (lui lui aussi l'exploita 5cs fil5 lu,lK- 
teriips. Elle fut  lt)u4c par X I .  Pi~tcnilutlc MAI. t21frcd (:ri\- 

soi1 et Louis (:oui.tois cir 1857, tlt 1'nriiii.c~ suiviilitc, & l i L  
soc4it:tt: Yiii(v'iit e t  Courtoi5 clni l ' itdiiiinisti~~~rent jn5~l l l ' ,~ l l  
1 hGl 

C?'oit i~ cette ~ I ) O ( ~ I L C  (1110 f u t  c o i i s t r ~ ~ i t ~  lil \P(.oI~CIU fO~i ( lC-  
i i t b ,  ~ f i t b  S I I ~  d<' 1 ) ~   lit' Sdilit~-Elisi~l)(:tli, coiri de 11, r , ~ , ~  
S,iiiit-iilc.x;~iiclic~, sur  iiii  tci*i.,~iri üc1ic:ti. du  I):lron, l t b  $4 
oïtol)i.o IKGO ( 1 ) p : ~ r  Yincent cl  Coli i.tois. 

Pour 1~ c o i i ~ t ~ ' ~ ~ ( % i o ~ i  de rcttc f'oiirlcricb, oii ciiil)loyi~ I'uii 
(les atclic'rs tlc S i n t -  Lnri~l~txrt, c~t qui avni t st>rvi A I'cst:~.ii- 
tioii (111 pont Victoiiu. 

lpi.i>s plii5iciii.s iiiiitations, l i ~  l)r(\liliiw E o ~ ~ i l ~ r i c  (Icvilît 
lii ~~roprii ' t i .  t l t l  al. Alfred C U ~ S O I ~  qui l'il c1sploiti:c 1)eiîd;~rit 
tlu(~l(~u~strinric(.cs, api'ès l 'i~voir coiripl6tc~iiic~nt i.croristruitc~ 
ii ~ieiif ct coiisidt:ri~bleiiicnt agraiitlic ; il la. lou;~ H urio coiii- 
lfi~gnic dniii Ic> cours dc I'lliver tlc 1888, ct  c a t i t  Ic iiialliciir 
t l o  I IL voir pa~tiellciiiriit tl6t~riiito pal. uii iiiccntlic. lc !) jiiiii 
lS,Y<C;. 

fondcrich passi% (le b l  hl Viricpiit e t  Courtois A R l M .  
Siiiiit-Miclicl e t  Courtois ; puis, :LU 111.. ('7 Liirocqiir : rnfiri, CL 
XI. A Jotloiiî qui  1 i reconstriii5it, et cri fit i~i ic  foilclcric c c ~ i -  
sitl6i.nblct, (l'au clcblil (le 200 pieds .le loiiguciii. su r  uilc quit- 
~:iiitaiiic: (te piccls (le largeur. ililtziz soii i~(1iitinistratioii 
I I  i \ y i ~ ~ i t  piis btt: un  snccbs, c.1 lc f u t  finnlc~ii~ciit \ cnduc k hl. 
T-T. 13. Ives. Cr clcriiier olt i i i t  tic In riiuriicipzllitt: cn 1882 iin 
I)o?i  i i a  (le dix rnille pii1stre.j p t ~ r  ~.i~glviiic~rit (2), n.l)prouvi' p:lr 
Ics contriLuu1)les le 13 avril. 

( M e  wtiinic, de Si0,000 f u t  pwée Ti hl. Ives, qui s'(.iigi~- 
g('iL de sori c6t4 A tcsriii. l i ~  foriderie eri ac+ti\itt:,ct d'y 
c>iiiployer aii delA (1,. 7 0  llcr,onrips constarnrrioiit, pendant 
t i r 1  tbsi)am (le tliy iiiis A c\i.faiit pilr M. lvcs  cl(: se Cori- 
-- 

(1) Greffe de E. I'ages, 3 .  1'. 

(2) L{Bglemeiit h'o 23. 



forirlVi il ctitte eonclitioii, il serait tenii de rernl)<,ursti~ ji 

I iL t ~ l ~ l ~ i ~ i ~ i ~ l i t i l  $1,000 pour cl-iacjuc :mn& qu'il n'itiirnit p;is 
i~ccoriipli buil fiigagelilerlt. 

(:c,ttc fonclcric Ives eut A peu près le seul étal,lissp~~icnt 
c l lL i  p l l ihh~  ~1111)loyci- ilos owi-ici-s A I'aiinbe, k I,origo(>l~il 

E ~ ~ . ~ u v ' :  111~1. ~ C I I X  dbsnbtreux incendies clont I c  c1c.y- 

iiiclr (tilt Iicir lc 21 d6ceiribrc 1887, et d6triiisit la. ~noitii. 
clc ]'(~t~iblissc~iiiciit Ives i-ic pils cli.coirragt: ; i l  f i t  
cli~elques pi.opositioiis nu coiiseil inilnicipal (le Lorigiic~iiil, 
(iciiiaridant iiilc prolorigutioi~ d't>scn~l->tion clc taxes lioiii. 
i.(yon<truire soi1 Bti~blissciiieiit d'une rn,znièrc plus coniit1':- 
I i ~ l ~ I i ~  (Ill'il Ptilit avarit I'iriccbndie. 

Notre cunseil , yixi lie 1-ec~ilt. clcvniit i icln lor5clu'il s'iigit 
<l'c~nco~-ir:~gi?r I'induitrie locdc, n i~ccortlC cc c l u i  i.t:iit jiiitt: 
pi>ii1- i~i(lci* i\I. Ives. C k  dernier :L coiitiiiiiC ses :~It~iii.ci 
, I ~ I I \  notrc l o c i ~ l i t ~ ,  c t  ar~jourd'liui clcir~ gi*,iritle~ colistt i i ~ -  

tioiis reniplaccrit  cll les qui ont 4th tlht~iiitcs. 1,onguc~uil 
tloit tier t l ' i~v~i i .  cette belle iritliiiti-ie dnris sori spi11 

k;ii 1846, niic antre  iilclustrie h'étü1)lit c~icoro clarib 1ioti.c 
village. Urie société, cornposée dc MM. Irid. Hiirteau, Ernj. 
Les11i.i-ancc, Victor Chénier c t  Iiu1~er.t Lcfehvre (Geofioy), 
SV ïoriiin pour construire e t  exploit,t:r uilc brasserie ~?our. 
I;x fabrication (lu rriiilt et de 1s bibre; cette bmsserie c$oi~- 
sistmit cil i ~ i i ~  gri~iidc b&ti\se cil bois, d'iine ceriti~ine cl(: 
pie<ls (le loiigiieiii~, su r  30 A 40 picds dc largeur, c t  h ti., i.; 
htagcs ; clle fu t  coiistruitc dirns l'été clc 1846, sur lc hord (In 
tieuve, clu côté si~tl-oucst de la rue Charlotte; cc tcrrairi c~t, 
i~~!jourcl'liui occupé par  clt~nie verive Isirlore Hurtrni~,  e t  
fait partic de son jardin et de son quai. 

Cette brasserie coinmenp ses opérations dans l'autoniric 
tlc: 1846. On l'agrandit l'été suivant, t an t  les affaires 
~vitierit  progressé ; elle coritinua ses opérations pendant lin 
autre hiver (1847-1848). 



La. tcmpérancc, pr<:cliée alors par 1'i~l)bi. (:liiriicluy, 
clcvirit bientût géndri~lc, e t  fu t  la c:iusc dc In fcriiirtiirc 
~'iiisicurs brasseries tlnris diveras villag(.s. TLix 1110i.t dc (leuS 
t l ( ~ 9  assoeibs, MBI. Benjarniil Lcsl~draiicc e t  Victor Cliériic?i., 
c.onsonjrria la riiiric étnl)li\srme~iL, qiii nvait si I)ipll 
<.oiiiriicmci., c.t qiii cai1s;i. iiiic p t ~ t t ~  coiisic~6r;~hlc :LU sui.vi-. 
~ i i ~ n t  des i1ssoci6s, hl. 1si(i. FTni.te;iii. 

Soiis iic cioyons 1):LS l lOUS t1'0lllpCl' Cn iLffil.lllallt ici (lu? 
hra~scïi(\  fut  la prcrniitrc :~p r i~s  celle qui fut  cori.;tr-litc 

l';hi. Ic I,ni.ori clc Longueuil, r t  clorit il cst fait  irierition diiiis 
lir. lettre? tl<: noblersc~ (le 1'700. Voii. aussi notro lbgcndt. nu 
pliin tlu villnnc dc 1810 

t<ri 1881, 1t.s 6ckcvins de la villc dc l~ongiicuil firciit 
;~iii~n(loii ln charte tl'incorporstion, afin clc pouvoii. donne,. 
t l ( ~  l~oniis aux cliff4renttxs compngnics industrielles qui vou- 
(IriiicnL s'6tnLlir à Longueuil. 

Koos avoiiq vil que (le si lit^ M. Ives obtint, un bonils do 
s 10,000. 

Le 20 rnai 1882, lc conseil adopt i~  un i.L:glciricnt (1) qui 
t'lit votB le Ci et  le 7 juin suivants pour cloriilcr un bonus d i x  
W~'2,000 ;L M. J. W. Crcvicr ; cc dernier dcvait tenir e I i  

oI)i.ri~tioii iiric rnariiifacture de iiioulins h ljattrc, at  y crn- 
I~ lo~ rc r  pi15 ~iioiiis de 23 personrins. 

Mi~lhciir.c~userilrnt la. cliosc tourna mal . 1 : ~  (:oi.poratioii 
l~(v-dit st:s S12,000, plris une soinine adclitiorincllc (l'environ 
:;:),O00 cri pi.ocbs rriallieureux ; cn iichangc, clle acquit lt: 
Lci.r:&iri connu au,jourd'llui sous le noin de prop-ie'té C?+evic?s. 
L;L ~nu~iicipalitt! a pu rctircr près de trois inille piastres, 
produit clc la vc~iitt? cle cctte pr.oprii.tvb. C h  (lili laisse unc 
pcyte reelle d'environ $12,000 pour la niunicipslit6 dans 
tcttte transactiori. 

(1) Bbglemerit No. 24. 



11 (.ut, l~liisiciii.~ fois de graiidée> i\sscniI)li.eq tenuos 
,,oilr (lO1lllt~l. dcs l )o l~[ l j  ; on p n m  ii?i.rne drs  ri.glciiicnts il 
(.(,t (,ffirt, ili;~isss;~ris r6sultat priitiquc. 

,\~c.iltioniions ~riti.'i~uti.('s 1% tentative faite pour &tab]ir i1 
~ , < ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l i l  I:~iianufactiirc t l r  C ~ \ ~ L I I S S U ~ . C S  de AT. Uuill~lliiiici 
1 loi, il,, <le ~Ionbi .6 ;~~ ; 1s '' I ~ ' ( ~ S O I /  c(h?' ( ' I ~ I J % ~ I ( L ~ ~ , ' '  dc Spi.ing!.-. 
 fi,.^,], l<.-G. % la. " f)onlittion l>'~ic?!~e Cu.", aujourd'liiii t:tali]ic. 
iL i.Lncllirit., ct (lui criiploic nu-clclh tic 1,000 pcrsoiirlcs ; enfi i l  
~ ' ~ ~ ~ ~ r ~ u n i t d  dc prendre pour $35,000 (le parts dans 
c:t,inl~:qfinie qui tlcvnit sc forriicr pour constl.ui1-c JAoil- 
giicluil c t  *v c~xl>loiter iinc grariclc iii:~iiufwctui.t~ (Ic coton 

xous avons vu ailleurs (1118 1~ 1)ïogi.i~ (lu villagc de Loii- 
D,,Nfil :$vnit 4ti. tr4s lerit (laris li. coiiirncncciricnt. Ei1 effet, 

1 S(j9, il n'y avait cncorc que sept OU huit maisons dans I t .  

illagcx dc  TJongueuil, qui existait ccpciidant depuis 1)ri.s clc 
celit tins ; tic cettc (late i~ 1810, le nombre nc s'$tait aug- 
inenth clu'>~ yu i~~zc .  c e  nc fut q1i'spri.s 1 ; ~  construction dc 
liL nOu\7clle Iglisc de 1811 que l'aiigirientatiori sc fit sentir 
sc.nsil)lerriciit ; lc progr6u avait iriarché avec tarit de rapiditi., 
'Ille village a v ~ i t  plus que quntlrupli. dans un<: période 
tlc viiigt-<:iriq ans seulement (de 1810 {L 1835). 

T>'aprBs BI. Rouchettc (1), il n'y avait que quinze   ri ai sons 
\.ors 181 5. r t  soixante-cinq eri 1835. 

Cornnie nous l'ûvoris fait pour 1810, nous doriiioris ici un 
1)lan clu ~illagtl  (Ir Longueuil : nous y avons trac4 en lignes 
pleines Ics rues ouvei.tes eri 1835, d'aprhs un  plan fait et 
bigné ccttc nnnée-M même par Jos. Will~renner, arpenteur ; 
rious y iiicliqi~ons aussi par des lignes ponctuées lcs rues qui 
Siirent tracdcs plus tard, vers 1841, par le m6iue arpenteur 
sur un  plan, ne portant ni date, ni signature ; ce plan avait 
6ti. prépari! 8 l'occnsion dix renouvellement des titres de 

(1) Dictionnaire Topograpibique de 1815 et ile 1836. 



concession, '' 'ritrc Xoiivcl " e t  '' Papic>~. '1'ci.rici " c l r ,  I t I  
t):~ronnic dc 1,ongixeuil. 

Cc pliiri intliquc aussi 1t.s cmpiuceriieiits I)Iitis ii e(,trt. 
;poque (183.5) ; rioiis sorrinics pilrvenils A y lo<.;~listh~ 1 ( s 5  
qoixni-i tt-ciiicl I I I ~ L ~ S O I ~ S  rncntionnbt.5 coiir rne I);itio, tl';lpi i h s  

31. Boucliettr . c~lic~i soi-it i.cpr6sc.ntbcc; qixr lc p l ~ i i  I I ~ L I -  (1(%, 
riiiiii6ros. 

hToiis (101-iiioii~ (lillli I ':~ppc~idic(~ (1) 111. listc~ dcss 110111, ( l i s ,  

~)rolwii't,iii.cs t.c.tt(l Cpoqiic corrcspoo~lniit aiix riiiiiiéi.o, ( l i i  
l)li~ii, i ~ \  (IV 1(+ I I O I K I S  (les ~)i'opriét;~ir(ls iictnc~ls cri rcgnrtl. 

Nous iii~licliioiih aussi pal* (les letti 11. site tlc cli\-c~i.sc~s 
(~t)l ist i .~~ctiu~~:,  qiii ri'orlt pas dû Ctrt, coiiipi-iscs cltzrih l'bnii- 
iii6i.t~tion clc M.  Boiiclictte, piiisc~i~'cllt~s nc fiii.eiit coiisti~iiitc~s 
'I"'"~".i'" SX5. 

Voici 121, i.lbsig~i;~tion tlc ctss cliffii~rctrits licliis oii coiisti~i:(.- 
tioris, t,clls c ~ u t ~  (1':iigni" siir Ic plan 

A.-lCgliscb coiist~ilito ( \ r i  181 1, ct i~ciiiplnci'c~ cn 188.5 . 
nuus ii~diqiioiis par iine croix, pi.i.s (lc ctbttc 6glisc, lc licu 
tlil ciiricti;i.c! acquis cil 1 KJ 5. 

B.-I'rcslytQre actuel, colistrilit en 1831. 
C.--Blaisori coiistruitc par  Ic Itévhrend A. Cliaboillcx, 

aricicil cilri. dc Loiigucixil, ver.; 1815, c t  qui lui servit tic 
~wc.;hyti>i.(> : cc:ttc. in;~ison, sa propribté persoiliiellc, fiit 
ilorinbe csii 1842, ],:LI' ses liéritiers (Mcle Herthclct), :III\ 

Ili.vtls. PI' O1)l<~ls qili la vcndii,ent B In ftlbriqtic tlc T~on- 
gueuil cri 1S54 . (1IIe forinc iiiie p,zrtic (111 coll&ge ;~c.tilel ( i ~  
IJoiiguûuil. 

D.-nlsisori (lu feriiiier du iloinaiiie de la bi~roiiriie. 
iZ.-bloiilii~ i4 vapeur ; il avait été construit vers 1687, 

sur  I'eiiiplacaiiient de l'ancien moiilin à verit. Cc rnoulia con- 
sistait cn uri grnrlti corps tltl bAtisse en picrrc, A trois 8tagc.s. 

(1) Voir appendice note L. 





cl 'ul~c ceiiti~iiich tic pio<li. de loriguour \ i~r  uiic. quit~niitainc 
(lC: lar.getx]., avec: nlloilgc eii i~v*\i~t sui- le fleuve l7oui- riio~~liri 

c;Lrclei, ct rn ai.rièi<:, pour lcs I~orrilloires de lit iiiacliiric3 A, 
v a l > ~ n .  : il y avait :inssi uncl alloiigc :LU pigiloii riorcl-i>st 

U I I P  1110uIiiiig(~ fitririr: cl'i~voiiic ; ce ilioiiliiî corit,eni~it 
clut~trcl iiioulungcs ~)ok:r I;L f'tirincb (Itl bld. Il fut iiicc~ntlii. 
c l r i  1887. 

Sous  ~ ) 0 u ~ o i 1 ~  ( 1 ~  I ~ ~ I I S  l'i'cliiiliit[u~ tlitlls 1iL partie trikccc 
cn l i g r w ~ ~ o n c . t i ~ 4 c ~  sur le ~>laii, Ic site dv quclclucs écliticcxs et, 
tervains piiLlic5, qui sont devenus tels aprùs 1885 ; noi ls  

les (14sigi~oiis dans iîotre appcntlice L. 
Y.-Site du preiilier innrché construit à Longueuil 

1853, et plus ta id transport6 sur l'einplaceiiient LIU iii>~rcllC 
actuel. (1) 

G.-Emplaccinent e t  sitc du riiarché actuel construit en 
1869, eli rc~iilplacciiierit clu prerriier , nisrché qui avait U t C  
placé sur ce terrain, c t  était devenu irisuffis;~rit. 

H.-Ernpluccuierit de l'église épiscopalirnnc, construite 
en 1842, gracc au baron de Lorigueuil, Chs. Wni. Grant. 

1.-Site (le la prtiîiière fonderie, construite i~, Longutilil 
eii 1844 par Isaac Manning ; elle a été reb&tie depuis, et 
appartient aujourd'hui B A. Cusson. 

J.-Secondc foilderie construite iL Loiîgueuil par 1iICM. 
Vincent e t  Courtois en ISGO ; elle est s:îjoürd'hui le  pro- 
priété cle TT. R. Ives. 

K.-Brasserie conqtruite eil 1846 par MM. Hurtcail, Les- 
p&rai~cc., ChPnier e t  Lefebvi-c. 

L.-Petite chapclle construite vers 1813, e t  qui cxistr 
encore ; cette cl.iapcllc servit perdant plusieurs annck:; 
de reposoir aux jours de processions solennelles du rl'ri.2:- 
Saint Sacrement. 

Aujourd'liui elle cst presque abandoiînée ; il a été dQciiié 

(1) L'eniplaceinent du premier marche est converti en un jardin public, ailquel 
OU a don116 le iioiii de carré IIurteau. 
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dt, la vciitlrc p . ~ ï  1111~  rbwlutioii (l'1111~' i1i~c~liil?l6t~ tlc l , ;~i .oi~s~,  
le !- iiiai 1684. Ln ~ ~ c i i t c  n ci1 licw l (t  2.1. uviil, 1 hS9, p ~ i i i  
1 ; ~  ioiilinc (le SJ.50. 11. Snici \ ic  Kr:iss:~~.tl, ])l'0j)l'i6t;iire tln 
t c k ~ i ; ~ i r i  voisiii, s'cil c d  port4 l';iil.jiitliciitnii*t~ L'oitiiiit~ ccttt. 
rclicluucst destilibe A disi~:xi.;iîti~c~, iioiis ts i i  tlonrioiis i~j ic  
ginvure, afin (t'en coi~sc~rvci. 1,. 5oilvciiir. 

Al.-Jli~ison cliii f i i t  con5triiiti~ 1);". I ' T I I ~ ~ ~ ~ L I ~ - C ~ I ~ ; I ~ ~ ~ ~ I I  
eri 16-57. 

K.-Tci-ri~iii occiipcl. pur  l'Hospice Si~int-Aiifoiiii~. 
O.-Burenu d'ciii*egistr<~iiiciit (lu coiiitb (le Cliaiiibly. 
Sous ;LVOIIS sixni (loutc rc>iriaiqiih s u r  les 1)li~iis tlc 1810 

et (le 183.5, qixe la rut. Saint-Cliaïles foiiiie uric coiirhc ti$s 
p~.oiioiic<:e, 11ri~~dii pont  ( lu  ~ * i l i s s c a ~ ~  Si~iiit-Aiitoitic. ; ccttc 
co~lrbc fiit i-edrc~sii.e ]) ib i  10, r~iuni(~i~)alit6,  silia la l~rariitission 
;~,ccorttCc pni. la S~l,riclue par i.b\olation des iii;~rguilliei.s, paq- 
S(:P >& 1c11r as~cinl)l6e di1 II) juillet 1S4(j, et qui se l i t  eoiiiirie 
suit : 

L.Lc~~qt lc l~  ont uni~iiii~ieiiicnt ïbsolil : Io. qu'ils perincttaicnt 
" ;LUX ufficicrs de la iiiiiiiieipiilit6 ilc icdrcssci la, rile sixi le 
" tc.1-ritin de l i t  fubriqilt~, clepiiis lu riie Saint-Aiitoinc, jus- 
" ( 1 1 7 ' i ~  la ninison d'école de  121, fdzlirique, pourvu qilc le curé 
" s'i.iigage A reii,cttrc h la fabrique, siIr son jnrclin, autant de 
" tcrniin que cc déplncciiiexit c5ii ôtc l n  pl~icc publicliie, cc 
" N ( ~ i ~ o i  I C  c1l1-6 s'est eiigngt? par 1c préselit acte, t.tc." 

(ht te rb~oIu t i~ i i ,  ~ O L L ~  en rioiih cloiiiiiirit In date (lu reclres- 
scii-it.nt tlc ln riie Saiiit-C:l,arles, noils prouve aussi, (IU'ZL 
cette (:poclucb, la iiiiirticipalitf. htnit orgtlnisée h Luiigi~oi~il, 
quoitliic noiis ri'ayions l'ai pu clécoin7ri~. les preiiiiers 1ivrc.s 
dcs dblihbi-atioiis (lu coiiseil. 

1)e inBrno que 3Ioiltl.l:i~l e t  p l ~ i s i c ~ i . ~  lo~nlit6s C X I V ~ ~ O I I -  

neiitcï, Longilc>uil a coiisicli.r;ihlei11<:1~t eii h soufli-ir dans ce3 



t l ~ ~ i ~ i l i i ~ i . e s  i~iinc:(>s dtls t1ffi\ts (16si7sti.cii~ (]CS i i lot i~h,t i~ns,  ~':LII- 
sc:f,s 1>;11. I C W I I ~ ~ O I Y I C I I I C ~ I ~ ~  (111 ~ I C I I \  (' S r t i i î t - l ~ a ~ i ~ ~ ~ ~ t .  

011 :ittril)iic3 cc> inuii~li~tioris f'i~c:tliic~iitos, c~t qui  i~'nri-i- 
1 ilicqit iirtgili>i.c ciut' tou5 1t.s 20 oil 25 :III.;, cii gri~iitle pr~rtie, 

1r,i\ri~11\- ( l t ' ~  ~ 'o i i i i~ i i s~ i~ i i*c '~  1111 HIZÏI'C (le Aloiitr6;~l ; ctb 
l,tlr(,;Lu, (1tll)uis illit '  ~ ~ ~ i i i l ~ i x i i ~ t ~  t l ' c ~ i ~ ~ i 4 ~ ~ > ,  11':~ ~ ( 1 5 ~ 6  (le (l6l)oqer 
clnits cli~.~ii.bl ( lu Siitl, h 1 ; ~  t?tg. tl(li î l ~ t s ,  iLl i  I)as dii vil- 
lilgc, tlix l,uiigi~c>iiil, 11% tcri-(, clii'il cillvvt~it ilil port (le JZorit- 
rt:;~], tollt ce l i~  i112~1gii. ICC, ]>l~iintes i.6iti'i.ées tlos c.itoy<lns clc 
Lu~igue~i i l .  

]I;L~, i ~ ~ ) i { ~  l i ~  triht(' ~itllitbioll ~nllh6C~ Pilr ( ~ C ~ L I Y  tl6plo- 
l.;ililoi i~ioiitliitioiis tlc ISS5 ot LSSG, lc coiisoil tlc la ville (11. 
Lo11~~leiiil c i u t  tlc~voir css~yci .  psi- tlcs iiloytins plus rigori- 
yeux tl'obtcbiiir le  I~ i i t  (lut1 1cs citoye:is ilt:sii.:~iciit ,zttciiidi.c~ 
tl(:~xiis si  longtcriips ; cil coriibqueiice, h ses ~ é i ~ i i c e s  tlu 12  
tbt Ili1 15 iiini 18S(j, cles I 4solutioiis fiirtliit ~ ) :LS\~CS,  i~iitori- 
<ilnt Jlh1. 1~ I I I : L ~ ~ ~ ,  1'. 13 II i ir tOi~l~,  ICI S C C T ~ ~ I ~ ~ ~ , C ,  L. C. 
Boni~gcois, tlc fi1ii.c signifier, par  nete ailtlieiitit~uc, un protêt 

l i ~  c o i ~ ~ i i i i ~ , s i o ~ ~  d u  Havre, e t  h la. citb de  Alo~itrCiil, leur 
tlei~iaiitliirit clc faire cesser le dC.pdt (le ccttc tc\iniw clilris les 
i lrr  tlii I)NS CIO Lo~igucuil ,  ct  CIC H o ~ i ~ l ~ ~ ~ ' ~ i l l ( ~ .  

Cette signitication f u t  faite par  le iiiinisthe (le H. A. A. 
I3n~iilt, ber, K. P., lc 15 niai 1886, ct  uiie copie tle cette 
sigiiiiicntioil f u t  i~~ l i . e i sC~  i L i 1  pnrleiiieiit f6tlbrn1, qui la 
liniltts i~iitoi'it6 ~111. le Kizvre cle M0ntib:li : aiors seuleiiierit 
ctL\hi~ Ic di.pôt (le cette terre. 

hl. l<c.ii~iedy, iiigknicur (111 FInvrc, qui n\7i&it oi.tloiiii6 ecs 
tli.l"lt< tlc terrt., e t  qui ne veut piii adlnettrc clu'ils soient l i ~  
~ > L I I S ( '  th: ccs tlPsilstres, ilttril)iic ci's i~ioil(lii,tions, t1:uis 1111 long. 
iv~i.l)l~)]'t i )il iiibilroi1.e ncli*essi' a u x  coiiiuiisç:~ircs ilii M i ~ ~ r e , ; ~ u l ;  
~ ~ u ~ t ~ s  sui\ alites : il y exposc cliiireiiicrit e t  d'utie iiînnikre * 
sciciitifitliitb, q u e  ces iiioiitl~itions sont tliiei >L Gc~niicoiip de  
csaiiscAs e t  clc circoiistnnccs iiicontrôlnhlt~\, critii'airtres, par 
rseiiil~lc, ?I lu rigiiciir tles hivers, à lii cliinntitb tiioitiie tlt:s 
iieigcs, 1 : ~  proinptitutle (le la folrtc tlcs ricigcs, :ri1 tl4fi.i- 
cl-iciiit~iit des foret.;, etc. 



r 1 .Loiltos CcS 1':ti~oris si~rlt ~);-tl.l';L~f,,.,ll~,lltt l,l;it,,il,l<'s : l.i,gii , { ( ,  

pltxs vrai ; 10 fl(:ii.lrc ('st for?<? 1);i L. ~ l , i i ~ i . s  (.(.s ~ ~ i i ~ t ~ ~ ~ ~ ' ; t , ; i i i ~ ~ ! ~ ~ ,  :Il 
1'4poilne tl i l  1;i d6ki:îclc itcs gl:x<:cks. ,~~,: i .ci i l~t . l .  iliii. I)liis g l . i l l l ,~c i  
( /~lanti t( ;  C ~ ' L ~ ; I U  (111':~ l1( )1 'c~i l~i t i rc~,  ,&f, ([illjs I I ~ O ~ I I Y  (lt, ~ . ( ~ ~ I I ] ~ Y .  

J)oiiu, i*iiisoll tlc l)!i.is pour l i r :  11~1s Olist,l.Nt.i. 1c.s \-oic~s i t i i t  i i -  

rell(:s clu tii:uvc ; il fallflr:~i t, a t ~  c . o , , ~ , , J ~  I , > s  ; I ~ I * ; I  t 1 1 1 i ~  l);t,l. 
toi]$ Ics irioyoris l ~ o ~ i b l e s .  

Ccs iriolitliatioris oiit l ' i ~ i ~  < I<: \.ollliJil. cli~\.c~rti~' :11111,11~II<~s ; 

i:llcs SC b011t I.(!IIOUVCJ~'(:S P C I I <  lill l t  t l y , i ~  ;ltir~i'biLs coits(:v~lti\.c~s, 
16 ixvril 1885, {LU 17 t~vr i l  J Ss(i; (st ;,il 9.4 ; ~ v ~ , i l  188Ï. 

L'mu (111 -fleuve en 188.5 :tt,t,,,*iniiit csiivi i*on ~ i t i  pic*,] i x t  

(Ieirii (je plus l i i ~ ~ l t  (~U'CI I  1 Fi($(). 
E n  'LX:$(;, or1 ciit peu pi.i:s 11 t I liictl t l ~  iiioiiis ~ U I :  I'i~11ii4(: 

prScédcntc. 
Le ti~bleau siliv.int, t:s Li-ai t (111 It(il)l,o~~f, ,lofs [I'rbci l:rclc:r: 

l'ubl,ics c%u (>(cfrïc~il(n, ~IO~L.) '  L'cc,), 72" /.\',Y/;-SY, IIOIIS 1i;~ile t lc 
'iiioridation h Loiigucuil en. 1 XS(i. 

I'i<vlo. nlr <lanniis Ail-ile<xti* t i t i  

JJongneuil, haut  (In villulfc! (vil](!), '1'' ,'''"" 1);'""' re~"" 61" 
r l  goiIvvriir.iiit.iit 

17  avril, (j Iieurcs P. LM. . . . . . . . . . . 25.10 123. 10 
Longueuil, bas du v i t l ago  (ville), 
17 ~~v i - i l ,  (i l-ieures Y .  M. . . . . . . . . . . (1 ) 23.  I O  12 1 . 10 

JJur:~rit l'iiioiidatiori cle 1 S8G, 1'4glise ixctiloll(~ Gtizit (:ri 
coristi.uctioxi, e t  oii av i~ i t  érig6 i i r ic .  clinpi~llc tcriiporaii.~ qui 
1:,ti~it sitii4e su r  le toi.r:-~ii~ c?il ~ivaii t  (211 pi.c~l)ytoi.c~. L b  

tliriitxnche dcs Itr~ine2xux, 1 %  av i - i l  IXStj, il y ttvi~it ciiviron 
(lcux pieds rl'ciiu daiis cettu cliitpcll(i. 

Conilri(: il n'y avait pas dt~iis Iii vil l(h (-le st~llc iisscz sptz- 
cieuse pour coiitcnir 1% p u p n l u t i o r i  tle liz paroisse pour 

religieil;u, on érigea, i-rn itiitctl ~irovisoii.c tli~iis In. cotir 

(1) 6. ?:o'l'~-I,e iiiveaiicti: I'enii basse tiii-rlc;sl~iiid diiqiiel l'iiio~i~latioi: s'est Plevée, 
< <  est de 17 nu-tlesuiis dii somuiet Ji1 1'"s~ d'irviil (le I'~iii:ieiiiie écliise No. 1 

< <  du ciintd Lachiiic, et coirespond h 93 l ~ i c d s  uil-d~suiis dit repOrc du gouve,ue- 
c 6  inelit, on uiie profoiidellr de 11 pieds <l'i!;lll .?Ur le8 bottilrc!~ (111 lac Saint- 
(. Pierie.!' 

Ces inon<\atioris soiit dc 6 & 8 pieds plils Il~lltes qUC les graildes eaux occa- 
sionnées par la débâcle des années ordin*sires. 



(III (~olli1gc : c.t 131, cn ploin i~ii., on c616l)i~,i ln bbn6tliction tlcs 
y:~i~i(:,iiix, i~iii5i ( l u t L  l(s 5:~iiit s:icritico I i i  IIIC\S(~,  ~ L Y  I I I I ( ~  

1 1 1 1  ( i  1 i l i 5  L(' t(>l~ips 6tiLit cl?lii. 
sci,cxiii, clt *.i~1)1)~li~it I ~ s  1)lus l)(.ll('\ .j ~iiri\i>e\ (Ic ,j lii~111. 011 
rliniiti~ i~iis\i l t l \  vFlii.c&< iiii iii?iiic i~iitc~l. 

IJ'iiioiit1ittioii tlc I SS7 r s t  cc~lle (lui t'ut lit  pliis tl4i~iitIrc~iist~ ; 
ellt. \i~i,pas\iiit 1i;iiit~ui. iLii 1110ins liilit 1)011cc~s C C I I ( ~  de 
1 HS.',. L'ciiii ~ ' 6 l ( ~ \ ~ i %  t?ll(~iiiciit qii'il fiit pos5il)l(~ tlv f'ai1.c 1c 
toiii. t io  I'iglisc :mg-lici~ne cri clliiloill)(~ J1't>i~i~ 1110llti2 à. 
LB oii 1.5 picvls 1)i ibs de la Siirit-CIi,~rlcy tliiris 1i~ rue 
Cliarlottc, cri nviiiit t l ~  1'6glisc cntl~olic~iic. 

l)nri\ lets dt~iiu dcr~ii;ii'e\ i~îontliitioriq, c.c~ll(~s:tl(~ 1 SS6 et 
188'7, il y crit clcux iiiiii~(ins c~oiii~>li~tc:iriciit d6ti.iiitcs 13i~r les 
glitc<~s (1 ), rlt, ciricl 0x1 six filui oii iiioiris c~ntloiiiinng6c.s. (2) 

Ccs anilitcs (lernières, lu, Coiiipiignicb de P\'ii\~igatioii cle 
Lorigueuil avait coiiipli.tciiieilt cliangé sori~adiiiiiiistration : 
plils (le billcts (le siii\ori : or1 ( l~i l l>l i~i t  le prix, e t  on iiripo- 
sait aux passagers plusi(~~irs foi.rnnlit4s qiii renc'laierit la 
coinpagriie tout A fait  iinpopa laire. 

Un griziitl norrik)re (le citoycris tlc Loiigucuil ont leurs 
oc:cilpntions b. M o J I ~ I . ~ ~ ~ ,  ct ont, pnr coriv!yilcnt, besoin des 
btztenilx r4gulièreinent. Ces citoyen.;, voytiit c111c I t l  dircc- 
tion de la compag~~ic ,  qui i~vnit  toujours étb syiiipatllique B 
Lorigue~iil, devcni~it  irisouciiintr izux iritkrCts (le 1:t localité, 
e t  c*ii~ignarit avcc raisoii qilc ces iiinovntions fissent to r t  b 
Lorigiienil, criii.cnt que le riicillei~i. moyen tl'obvicr à cet État 
titi chmes, était cl'avoii. un a u t w  steniner prCt B traverser, 
si la compagnie devcnait trop cxigcarite : rnais l'abserice d'un 
quai était un grtlncl inconvcnient. 

7)'u,illcur.;, Ic coiiiii~cïce (le Montréal, qui s'agruntlit d'iinc 

( i l  Celles dc AIM. Jlr\'nlk<,r e t  Acbertiii, eti 1836. 
(2) Celles de IIM. ICvni~s e t  Moiris, celles (le Mbf. Preiidtrgast, McClure, 

Neville, In statioii di1 Szcd Eyt, ci l  1837. 
Les tlei~x iiinisoiis cil pierre sur  le terrain da goiiv~riiemeiit eiireiit une partie 

de irtiis inumd~rnolis; celle h deiix étages, eii 1886,ct celle uui i  étage, en 1837. 
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gnitl(~l. tlrili.; cette tâclic. Ces 1iOiiiS ont ((tc': <10iii i4\  ci'nprils 
(.Cl.t,i~illt\s ])('l 'hOll~îcLS 011 c i r c o n s t i ~ n ~ ~ s ,  tlont oii roulait con- 
,(tr\ e r  lc soi~vciiii. 

lJ(. ,iO,,i ( l e  1 : ~  ru(' SAIXT-(:H.\I~LI.:\ it 6tC c11111r~iîté de 
(*(>lui <l(. (:liiL~.lcs 1,ci\loÿnc3, foiitlntci~r t l ~ ~ ~ o n g i i e u i i ;  ct, noni 
filt dornlb iL (&ette rile <lGi ~ L V ~ L I I ~  1740, coiiiiiie lioii\ l'avoris 
t16iiiontr6 ailleilru. 

IJiL rue S ~ ~ ? \ ' , - X O I  qui 6tnit (l(.sigiiic i ~ ~ ~ t ~ e f o i s  SOUS 

l e  iioiii tl(1 " Cliciiiiri sui' IC I>oi.(l dc 1s diiiiie (lu petit iriou- 
lin," ticiit son noin sans  tioiitc du patron (le ccttc. p:~roissc, 
SiLirit-hiitoine cle l'utloue ; noiis n'avoiis pu tronvt.r 1'4poqiie 
tlc son ouvcl.turc. 

SAIN'I'-ET~ENSE doib son iloiii h iiii l)nroissie~i, 
ilo~iimi. Etienne Fourilier dit Prdforitainc, qui doilna. cette 
rile, e t  lii dbsigria daiîs im ccrtnin acte tlc ventc (1 ) d'un ter- 
i.;tin clili nroisinirtit nne rue qui devra " s'appeler ruc Snint- 
ICtici~nc " : elle ne fut ouverte clix':~pr?s 1 SI S. 

L ~ L  rile S Z ~ [ x r r - A ~ n ~ ~  portait lc iioin tlc rue Saint- 
iliiibroisc sixr Ir p lan (le 1841 ; elle était ouverte. tlils n v m t  
1810, e t  tient son dernier rioin, croyons-nous, tl'uii nonirrié 
Aiidré Potvin qui f u t  bcticaii tlc ln puruiçse pendant plu- 
sieurs i~iiiibes, e t  q u i  par conséquent, était gén4ralemcnt 
connu tli~ns la. pi~roisse ; il poss4tlait 1111 ciiipli~eernent e t  
une ~ilnisoii ~RI-IS cctte ruc où il résidait. 

LA rue S A L ~ T - A I ~ O I ~ I ~ I ~ E  est :iiiisi appylbe ctti iîoigi tlu pro- 
pri(.t;~ii.c (111 coin d o  cctte rue et (lu Clicmin tle Charnbly, 
iiclolplir Ui~riépy, ou (111 iio~ii tl'nii cles fils clu pro1)ri4taire 
(111 tcrii~iii sur lct~iiel ccttc! iaiir ~ 5 t  O I I V C ~ ~ C ,  Atlolpiie Sru-  
tlt~ait, Lilh cl'Ari(lr4. 

(dilant i L i l S  ruts x L i l ) ~ ~ ~ ) ~ ~ ) ~  eh ~ , \ P O I , ~ ' , ~ ) X ,  110ur ne con- 
riaissoiiç iiiillciiieiît o i x  leurs noiiis ont Et4 e i i i p r ~ i l t ; ~ ~  ; la rue 
S:yoIL:oil s peut-C~L-e pris son nom, de Sulio1i.o~ III, qui 
btait ~ ~ L I I S  toute sa gloire, lorsclue cette rue f u t  ollverte. 

- 

(1) l'ni Etieiiiic I'refoiitaiiic B FI*. Vi:iii dit I,esy&raiict~, datc de 181% 



(>cttcs rue filt tou te  es~tioljr.ic'q- p.". I<x (*i,i111':12ni(\ clil clics- 
tiiin tlc fc i  ilk)7ztt-c:rrl-So1-(,1, ~ O I I I *  )- 1)"'\( '~. 5'1. ligii(\. 

Ces trois cl(~i~iiii?i.c~s i . i ~ ( ~ s  oiit (:(,'i , , i i \  cai.ccx, SUI. ILS t ( . ~ * i ' < ~ i ~ i  

< lu i  (iti~it < I U ~ I Y ! ~ ' O ~ S  ~l lkigi l~;  s i ) l l b  l , .  l l ( , ~ ~ l  ( 1 ~ :  ( ~ o , , , , , ~ ï / , , o .  

Kons  soili~iics irif'oi~iiiir~s (!litb 1i1 I . I I ( ~  (:il \ici.orixrri: ticliit soli 
noii: tlc ccliii 3f:ttli~riic 1i1, 1) ;~ i  O I I I I ( ~  (11, Iloiigii(~i~il, ,\Ii~i.irb- 
C1iiii.l~~-(Clinilottc) Joic.pli I,c, 110) II(., tlui ). ~)os~c;ll,rit iltirfi 

rb~id(l~icc~, oir <lll(i vint tl~.iii(~iii.t~r elrirnrit Iii. l>(,llil hiii\o~i 
l > ( ' ~ ~ t l i ~ ~ i t  l?liisii:i~i.s ;xriiii.c~\ ; ctbttct I*I I ($  11,~ fiit e>il\-cbl.tcb riil(' 1)('11 
t~'i~ilri6c~s iil,ibs 1 ; ~  ~ ~ i l \ t i ' l l ~ t i ( > l i  il(> l'i'g:.li\~l (le 1811. 

Noil.; a\ 011s vil nill(~iii~s qu'il i~vni t  i.t(. clilcstioii d'ou\-i-ir 
I I ~ I I \  ~ L I C  ~ U I .  t~1.1.i~iii 0~~11134 ;~il,jou~'(l'l~tli pi~l. la roli~lii~i- 
riiliitb clcs S i ru ix  tlvs SS. S N .  t l ~  .J&,iis c.t ( I P  Ri;~rio ; ccttc 
ruc ( 1 ~ ~ i ~ i t  S ' : L ~ P [ I C I C ~  rue S,i r XT-l)..\\'rr,. 

Or, IIOUS C ~ ~ Y O I I S  rllicL c ~ t t o  1.11~ (St~iïit-Di~vid), thinsi cluc 
les i8ucs (>RANT (it LSA[N-Y-AT,EX.\SI)IIE, tic5nn(>nt ICIIYS i1011is 
(1x1 inilri de nii~<i<~iiic 111, bi~i.oriii<h, 12t qiii s3nl)pc?lait David- 
Alexi~iidrr: Grailt. 

Les riics ~ u I ~ , T , A [ J & ~ I ; ,  CA ~ 0 1 ~ 1  XI,:, c't EI,[s.IBE'I'~I, ont requ 
leurs iioin.;, lit preiniixrc, clc C~lit~rlc~s- Cl' i l l l ( / ,~i~ (Gui,llaunze) 
(';ittrlt, ~inqilii'nic? baron tic Iiong~~eilil, l i ~  st~con(lc (lu 11oiri dc 
s ; ~  fcmii~c C ~ i r o l i ~ ~ o  Cofin, c t  la troisibnic,rlc! sn swur Matli~rrie 
Mai~ir-ELI.sl.iscibet/~ O;r;~nt, clrscniic. Mt~clniric tlo &fontcriach. 

Les ruer Sn~lvï . -J .~ct~i;~s c>t Tnrrrrw (au,jourrl'Iii~i Snrlurr- 
SYI~VESTRE) oiït reçu 1c.ui.s iîoiiis tlc ceux du s ix i&tn~  1)ilron 
Cl i i~ r l~s -  J(tnt rs-(.Jcrcqz~c,s) Trwi ! r  Uib;int ; (:es trois rues, ainsi 
quel les trois pt.éc4d1~ntcs, oiit i.t& ti-tic6cls cari prc~iiiic~r lit:ii 
siil* l(%s pl>iriwlr 1835 c t  lS41. 

Sour  voyons par 1'ac.t~. (le wntc  clii tcri-airi de I'6giisc 
61)iscop51ieiliic pzr lc l)il.i.<>~i dt :  Loiiguciiil i~ 1'6~7c'(~uc an$- 
c:in, clli 13 jilrivicr 1852 ( I ) ,  cjuc 1 ; ~  riic 3:~irit-Sylvestre est 
(li.sigl16c sous le norn tic r i i ~  CIiiii'l~tte. 

TA& rut S x l ~ ' r - J ~ a x ,  a saris doute pris sixi rio111 de la ville de 
Jean, clans In bi~~*oiiiiic, SLIJ. la ri\-ii.ic Riclielicu. 

-- 
(1) Devaiit John C. Griffiil, X .  1'. 



La i . 1 1 ~  S.~is~i.-'I 'rion~~~s, tiorit <on noiii, soit (le mo7)ctc>- 

])ELvi({ ( ~ I , , L I I ~ ,  svcorl(1 iils l ) ; l v i ~ ~ - ~ ~ l e x ~ ~ ~ i ( ~ i ~ c  (:vixlît, 'fi'&rt1 
(li, JI:~tlairic c h  Dloiite~iucli, OII c l ( .  l'iiii dcs ixgciits c't ; ~ l l i d  A 
1 ;, fainillc ( I i i i i i  t ,  c1c.s btiroris Jt. I,origricluil, ; I ' / ~ o ? i z r ~ ~ s  73i151)~'. 

1,;~ I'UC I,OSUITE(JLI, ti('llt SOII 11011l l l»tl '~ fOlld&t(!lll., 
( 'i~nilus LcMoyrie, Sic.ur de J i o w ! j l ~ ~ z ~ i l .  

t'liisic.11i.s nnriÇcq sc passi,rcrit upri>s (111C ces J . I~CS furent 
trs,~cccbs, ct 1 ; ~  pliis gi-;iri(Lc p~xrtic ii'dtnit encore cliic l~artic.llc- 
iiit~rit ouvcrtc~ ilil public. 

Vers 1572, on sp6ciili~ l)a~uc.oul) sui. Ics propriétds iLLi vil- 
li~gfc de Longi~cuil, ct  plusieurs tt~i.i.dinr (f~rrric.;) fiircnt tlivi- 
stis en rrnplucc~irlcrits ou lots à 1)iilir ; pais coii4c[i1crit plii- 
5ic.iirs rurs noiivc~llcs Surent cricore trncdcs, e t  quelqiirs iiiies 
iiiî.irics furcrit partiellcincnt ouvertes pcu tlcx tciîips t ~ p ~ i ) ~ .  
Voici les non~s  dc ces riles ouvei.trs ou houvrii. siii. la ffcrtne 
H ilrtcnix seuletrierit : PRINCESSE- ROYAI,E, PR ~SCESSTC- W~I,J::- 
Sb:, PRINCESSE-AJ~JCE, PR~KCE-~IVYHUIX, Pnr~~-Ai , l i i ç i t r ,  et 
Piti ucs n s  C ~ A L L E S  ; toutes ces riics courciit pcrpcncliculairc- 
iiiciit a u  ficuve, e t  tous ces 11or11s t~vt~icnt Gt6 ciriprurlt6s 3~ la 
fniriille royale dc lu Grande-Brctngrie. Los iioins tlcs rues 
I )rrr;.iwa~w, (coritinuation de la riie Saint-Cliurles), I,ISGAI<, 
&IONI<, ELGIN et  METCAT~E, rues (lui hont ~ Y ' ~ L C B C S  pi~rnlli~lc- 
iiirrit au fJcuve, ont $té emprunths des clei~niersgouvc~ixieui-s- 
gi.ri6rzlux clil Ciinada. 

II y n aussi plii,ieurs nlrciiucs qui fiircnt tracdes siir cies 
fl:rincs divisées eri eiiîplacerncnts ; ces avciiues portcnt Ies 
rioiris (les propri6tair~s qui possétlnici~t cc.; terrw lorsqu'cllos 
f urcnt divisdes. Xoiis avons aiilsi les aver~ues (2 IJILBAULT, 

J JZi~o~~t . f i ,  e t  QUIXN. 
II y a aussi snr la proprihté qui appartenait au Granci- 

l'ronc la rilc I~ERVII,T,IC, qui fait la limite entre la f c r ~ n t  
Quirin et le t~rrixin (lu (n'rn,ncl-Froszc, et la ruc du Gitnsi,- 
r ' (  1 HONC, qui fdit la liniitc de 1s ville. 

Sous  tcrrniilons notre histoire de Longueuil, ville e t  



l)a'.oi\se, eii i~jout;llit c jue lq~l~ i  irlots sur  lcs i a ~ i c ~ i 1 i i ~ i s  iioiit 
JJolignci~il jouit t~iijornd Iiui 

Ces cliciiiins soiit : 
L~ Ca~;.\rrs i)rc Clia~ricr,~,  rliii c.oiiduit clc Loiigiicwil A 

C]lalllt)ly. Koiis avons doiiiié ai1lcui.s I)ei~ucoiip t'lc cl(:tiiils 
sixi. cc clif~iiiiii. 

Lc cliciiiin tlil  Boiti? i)U I+'T,CUVE (bord dc l'eau), (Iivisi. 
(111 clcilx pniat,ies, l'urio appelée la (301'~ D'EX HAUT ou clie- 
iiiiii (le Sniiit-Lairit)crt, Laprairie, &c., ct  l'autre, i~p1)eli.c 
Cô'i-~ 1)'~s B.{+,, oii clieiriin clc Boilcliervillc, Vi~reiirics, tac. 

Ces trois cliciiiinu furent ouverts dès le coiririicncciiieiît de 
lu colonisatioii tlc la paroisse, dès 1 üGS. 

Lc clioiiiiii di1 C~TEBU-ROUGE, coininuniquarit c i ~ t ~ e  lc 
C:licriiiii ile Cliaiiibly et lc cheiiiiri cle la. C6te-Noire, au I)nut 
rle la j)ieinièrc coiicession clil fleuve. Ce clierriin est dbsigni. 
tlans l'nveii et di.noriibl*eri~ent de 1'723 comrric: "Lieu (lit 
'' Côtcuu Saint-Cliarlcs. 

Lc cIieiiiiri'(lc la C&E-NOIRE, partant du fiiluvc vis-A-vis 
l'île Sainte-H61&i?e, se clirigeailt parallèlement nix cheiiiin 
(le Ciiaiiibly, clans 1 i ~  paroisse de Chambly, Sairit-Luc, &c. 
Nou5 trouvons aux registres des C:ï&ncls Voyers que ce che- 
iiiirl t'iit vci.l>i~lis4 le 14 juin 1504 par M. Paul de Lacroi?;, 
(:i*nritl VOJ-er, i i l i ~ i ~  il existnit certaineiiicnt longtemps 
i~\'iliit cette 4l)ocluc. 

J J c b  rlieiiiiii (le la Pili~Bitri, qui piirt aussi dix fleuve, tic 
ti.oiivo 1 < ~  li~iiite ilc la buroiinie, est purallèlc ail clieiliin clc 
la C6tc-l;oii.c., 1)ussc A la Dure du. C~ran~l-Troric, iL Saint- 
Laiiil)eït, ct  sc dirige vers l t ~  puroisse cle Laprairic. 

Le clic~iiiiii (lu PE~IT-XAT'\.T-CEAI~LES, qui suit  le ïuissenil 
(le cc noiil, eilti.c Ir clieiiiin dc la Côte-Koire c t  cclili de la 
13irii&re, tient son no111 (le cclui du ~*nisst~uil t~pyelb <' Petit 
Cliarlcs." 

TA: clicinin tle QENTILI,Y part d u  Cliciriiri cle Ctiaii~l)ly, 
iiu ltont de la, Cioilirnurie ; i l  v i ~  juscli~'au ruisscnil S ~ i i i t -  
hritoine, e t  l i  fiiit ilnc coi~rI)e, e t  le suit pour se teriiiincr B I 

eiivirori c l e ~ i ~  iriilles plus l\)iiî, clr~iis los liiiiiter dt: I ~ L  paroisse. 



l)'r~prtls cies iiifoririutioiir iissc3ï, positives, il est colistüt; 
le clieiiiin <lt3 Geiitilly n'a pah toitjoi~rs existé aix lieu où il \c 
trouve i ~ i l j ~ t i ~ d ' l i l ~ i  ; il aili.ait 4td c i i x p  ert (I'>~ho~.~t, clcpuii, 
eheiriii~ clc C'/liaiiibly, tlms la. direction actnelle, et a11 hont 
de liz Coiniriunc, siir iirie loiigueilr cle huit arpents, et clc l{L 
i i ~ i ~ a i t  tourlié VCYS le sucl, en biaisant ii, travers les terres 
clui se trouvent eiîtrc le Cheiriiri tlc Clîai~ibIy ct It: ruii.scail 
Sniiit-Ai~toirie e t  clont plusiciirs sc trouvaicrit aiiisi cou11i.e~ 
eii deux parties ; cc clierriiri se trouvait passer prks de la 
iutlison Doi~nelly a11,jourd'liui; il fu t  iiiis A la place où il 
est actuelleiilciît le 31 octobrt: 1796, suivaiit 1(: procbs-vcrl~al 
clc René-Airinblc de Bouclicrvillc " pour l'ouverture (l'un 
" chcniin de devanture au iiord-est (lu Riiisseizu Saint- 
[' Ailtoine à la cleiliunde (le Frs. Laliberté, Sicolas Pate- 
" naude, Frai~çois Lernais, Josepli Beyset, Louis Ecnoist, 
+ '  Louis Duiilay, Frs. Vincent, Fr.. Vt~rry, Toussllint 
" Benoist, Cbarles Lecler et Joseljli PrGfoiitainc.. Le cheiliiil 

suivra le ruisseau Saint-Antoine et  la tci~c. tlt. St-Louis: 
.' Benoist." Kous n'avons ni la clüte ile son oiiverturc, ni 
la source de son iioin. Nous avons pu coristatcr piir l'acte 
(l'aveu et  dénombreriierit de 2723 que le bnroii possédait 
une inbtairie c1e 300 arpents (lalis cette coiiccs.;ioii A cette 
bpoqixe. 

Le cliciiiiii dix LAC et lc clieiiiiri SI~:~F, qui tous ilciis 
l'artcnt du Cliemin de Cliniiibly, B environ iin iiiillc de di.- 
tance l'un de l'autre, se c l i~ i~c r i t  A tri1~ei.3 le ficf Sreiii- 
blay vers les conccssioiis de Bouclici~~ille. Le eliei~iin t l i i  

TAC cst le prciiiier a u  bout des terres (lu fleuve. Le clic- 
iiiin X E ~ F  il'& 6th onvert truc depuis 20 011 2.5 ..S. 

NOUS rloiirioiis ici cies extraits dc> rcccnscii~c~its tle 1844, 
et des quatre c1crniilres clC.cad~r ; clails ti~l)leau, il srwl 

facile de voir les changeiiîcntz qiii sr so~î t  013or6s tli~i~î, 1 ; ~  
paroiçse depuis cette époquc (lX41). 
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. ......... ....... - .... - 

Egliscs ............................ 
Colleges .......................... 
3ln.isons d'6cole.s. ................. 
Gttrçons a l h n t  9. i'écolc.. ........ 
Filles do do .......... 
Terres, arpents poss6dés.. ....... 

. . . .  . . . .  do en culture . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , , 
nié, minots ........................... 
Orge. .............................. 
Aroinc ............................ 
Pois ............................... 
Sarasin. ........................... 
Bi6 d'Indc.. ....................... 

.......................... Patates.. 
Chcvûux ........................ 
Hetes & cornes .................... 
Cochons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

.............................. Moutons 

(3) La din~inution dans les chiffres de 1861. compar4~ avec ceux de  1851, est due a la Aivisioii de 1:t pnroisie de Saint-IIiibeit eu 1860, 
et qui prit pr&s de la  moiti6 de la paroisse de Longueuil. 

(4) La diminution dans la population de 1871 d6peiid du depart d u  Grand-Tronc dii ~ i l l a g e  dc  Longueuil. 
(5) L'écolc des garçons e t  le courcnt. (6)  Le cou\ cnt. 
(7) Lc collége ct le coitvent. (8) L'école anglaisc sons los syridirs protcst:iiits. 



i i i i i i i i c i p a l i t 6 i  cli i i  t o i i i l ) c ~ t ~ ~ t  I ~ L  l ) i~~(~is \c> tlc lioiigiicbi~il, r.6 
cclii. tlo torrtus Ici  i i i i i i l i c i l> , i l i t ,6  rlii c o i i i t 6  tlo C ' ~ i f L l l l ~ ~ ~ ~ - .  

. .  I';ii~oiss(~ tlcl ('li:iiiil,ly.. 7 (1) 
i l  1 ; s s i i  1 , . , l(iX,.'>OO 1 ((10) 

. . .  i l  d t o i  c l  208,750 , ( d o )  
- 1  

l . . . .  . . . . . . . . . .  l?ot;al de Chnii i1) ly.  934,017 / 
~ ~ 

\rilliigt? de Roi~c:iiri.\.illc~. . :  127,1-17 ~1 81,000 208,147 , 
S C  1 (lo . . (iST>,fiSO 1 5,900 G$)l ,&Y0 1 

.... 

Tot,;il doHoiii;hi:rvilli,. . , 8 2 7  S(1.900 N 6 1 , i l  1 nj<J,iL 

l 1 I 

(1) Les itîir5 tl'évnliintioii (te c c . ~  iriu:iicil)iilitCs lie coiiiporteiit pns i't.raluntioii 
cles l>ropnetes iioii iiiiliosablcs. 



S O I ~ ~  \~~xi<;--Foi~(l:~tioii cl(, S:iii~t -IJ:~~il1)c~rt- 170~+t et ~)I . (~II I~$Y(J  cl~:~- 
1)clle >I t;:~iiit-T,:ii~~b(.rt- ("h(xiiiiris il<. f(.i8--Il<, grz~ii11 qiiai -- Eivc-- 
tioii ~ i i  it~i~iiici~)nliti. (18.57) c,t (.oiiiitiissiori cl'ficolcs- Foiidatioii 
ot c*orisLi.iic.tioil tl'iiii<. ctglihc' < . i ~ t l l ~ l i t l i i ~  lit 1)01lt Victori:~, 
5;) coristriictioii, son coût, et  son inniigiir:rtion 1):Lr le priricr (Ir 
(:nlltxs -Ti.:irc~rscx par l)ntci:iiix il x-:ipckiii* ri] trv S:tiiit-Td:lirilteit 
c.t 37orili.P:il- 'i'i.:iiiis s71111ci~71tri~t~-l,ii11itcs actucllcs tic la iii~i- 
iiicipnlit4-- Syiiclics d'écol<~s c~itholiqiics-ligliscs prot<.staiitcs 

-Ui.i~larchcs pour l'drcctioii cl'iiiie ciglise cntholiclue Saint- 
Lniiibcrt-L'île S-LIKTE-HLLBxI;~, oiaigine cl(> sori noiii, e t  trari- 
~:~cti<>ils  ?L son biljct--Jar(tills dr l'île Sainte-l16léiie-Belle 
c.oiitliiit<l de Ik r i s  siir l'île Sainte-Hé16ile. 

Qtioicl~ic 1 i ~  ciltc S i n  t-F,niilLel't ait toujours nppartcnil 

H la paroisse$ cle Loiîgueuil, et y nppnrticniie eiicore, cllc 

s'cl\t foriiidc> txii ii~ili~icipnliti. si'p:irPe d ~ p u i s  nu-clcl& de 

t,~.(:iitc nns. Coliiiiic il s'y cst clC~.oiili. plusieurs i.v4iîriiirilts 

iii\t(iriques qiii iiidritcnt cl'@tr(. irieritionnés, noils ttvons cïti  
clcvoir cil fair(. un cl.i:q>itrc spbcial. 

Le rioin CIC Saint -L~i i iher t ,  doiinb h la rivc suc1 clu fleuve 

Siiiiit-Laurelit, vis-&-vis Aloiiti.4n1, a csistS (16s le comiileil- 



cci.iicrit de la coloriis~xtiori (le cette 1)artie du  pt~ys : inais. 
nOu5 n'avoils pu clri ~I-OLIVCL. ~~~~~~jgirl~. 

Voici collinicrii, s'expiinic hl. 'J. Vigcï ;L cc syjct (1) 
En fILCC ( 1 ~  1s ville (le Moritréal, clu cati. sut]. du flcuyc 

'( Saiiit-L:iilrciit, ~ > t  la seigneurie tlc 1a L'i-cniric de In A l w -  
deLilil,p, h'6tclii(iarit ilc 112 ligne S. O. dc la. Hujsonnie t l ~  
LoirclLlctb.cil, la ligric 3. IL tlc l a  seigiîcilrie (lu Sault 

" ,Sai,~ t-I,o?~is, cn 1-ciiio~itant le fieuvc. Li& eonc~ssjon O U  

pllitfit In d o ~ r ( t t i o ~ ~  que M. Franyois de 1,nixzon fit ctu ficf 
de lu Vrcl,iri? aux IZR. Pl'. Jbsuitcs, est du ler  avril 1647 

" Ce fiof, qui LL (leilx licues (le front, se comy)osti cle (leiix 
Iocalitbs dénorninéci de tout temps, 1 i i  I 'mirie de Sa in t -  

(' Lambert, ou ilfozcille-Pi,ed, daris sri, partic a~l~joignant Lnn- 
c <  giicilil, e t  la Prairie de lu iM~c~qdolrxine, clans sa partie 

supéricu~e ;'c'est une parcelle (le la ci-devant seigncuric 
" de lu Ci t ihe  de 1635 ('2)" Ceci prouve bien l'ancienneté, 
rriais non la  source dix Iioin de Sairit-Lambert. 

Par un arrêt du roi de France du 3 rnsrs 1722, il y eut 
quarante-cinq arpent? de front sui. le fleuve Saint-Laurent, 
de 1 ~ 2  seigneurie de La Prairie, ct contigus à la ligne de 
division d'avcc la baronnie de Longueuil, qui furent imis à 
la pnroissc de Longueuil, de sorte que cclle-ci, (la paroisse 
(le Longiicuil), se trouve ù contenir en front sur le fleuve 
Saint-Laiircnt, tout le fief Trernblay, toute la  baronnie de 

(1) Dniis iiiie petite 1)rochure publiée en 1557, et intitulée : '' Xo~hvcnirs IL&- 
twiqtles S ~ L T  la Sn'gmzczirie de La fiair&," page 1. 

(8) '< DI. F~aiiçois de 1,atieonavait eu en janvier 1635, de 3f1W. de la Comnpa. 
" p i e  de la hTot~velle-P~ancc, oit clcs Cent Associ&s, la concesuio~i en seigtteurie 

de " p l ~ u d e  60 lieues: de payri," commeii~aot h la. rivière Saint-Fraizçois sur 
<' le lac S%i,ilit.Pic?rrc, e t  s'éteiidaiit au-dessl~s du Sault Saint.Louis, en montant 
'' le$euae Saint Lazrrcnt. 

<< M. de Lauzoii, qui avait doiiiié le noln de La CLtidre soi1 inniense sei- 
gneurie, eii détachfi deux lietics cil 1647 a11 profit des KR. PP. Jésuiteq sous le 

'' nom de fief ou seigiietirie d,j la Prairie de la Magdelaine." 
" Voir tome 1 des " Qz~estions seig?uzcriules," aux p q e s  84, 87 des Leobserva- 

" tiotis dc Sir L. H. LAFONTAINE, BT., juge en chef." (J. Vtger). 



IJoiigueuil, plu5 quarante-cinq arpents de la scigncui.io clc 
la Prairie, d'une partie qui portait le riorn de S a i i ~ t - L ~ ~ ~ ~ -  
bert ; c'cst cette inêiiie partic, unie A Longuclilil, qiii s'tLp- 

ainsi S lo i~ iLLe  Pifcl. 
(111 appelle a~~.jourcl'hui Saint-Lambert, toute lu p:irtic (le 

]>L ccite du flruvc à p,iitir (111 rheniin de riîontite qui condilit 
18 CZjfo-~VO~YP, ~ u s ( [ I I ' ~  la petite rivii~rv X(ri,nt-Jr.cqz~c,s, 

la pasoisstl de Laprairie. 
Ail milieu du fleuve Saint-Laixrei~t, vis-&-vis Saint-Larri- 

hert et Longueuil, sont placGs plusieur, petits îlots, voisiris 
de l'île Sainte-I16l&i1c ; tous appartiennent ;L l t ~  t)ili.onnic 
dc Longueuil. 

plu, consitl6rable de ces îlots par sa longueur (urie 
tlizairic cl'urpcnts), et  par son élPvation, a porté de tout 
temps le i~oiri de L'$le-Li-la-Pie~re : ce noix était c lû  aux car- 
rières, que les habitants de Ville-Marie y exploitArent pcri- 
dant plu~icurs  années au commencemcnt de la colonie. Lc 
Pore Charlevoix, sur l'une de ses cartes topograpliiques, 
l'appelait l'ile-St-Pierre ; l'un des propriétaires inoderries 
(le cette île lui a substitué son propre nom, et l'a appcléc 
~Mofutt's Islu~td; ces deux derniers noms n'ont pas pr8- 
valu, quoique quelques cartes anglaises lui dorment encore 
Io nom d'île Moffàtt. 

L'Sle-à-lu-Pierre appartient aujourtl'hui B ln coinpnpic 
du chemin cle fer (lu Grand-fione ; elle avait avant appar- 
tenu & M. Geo. Moffatt et ail chemin de fer Montréul ( 3 t  

Chccrnplain. (1) 
" Quand la paix f u t  conclue avec les Iroquois, (2) en 1666, 

par laglorieuse expédition du n~arquis de Tracy, les Jésuites, 

(1) L'émouvant Bpisode du martyr de M. Guillaume Vignal, qui eut lieu aux 
premiera temps dela colonie, et qui eut cet flot pour thbâtre, a ét6 raconté au 
long au chapitre III de ce volume. 

(2) J. Viger. Yoir aussi l'a?znuaire Vibk-Mark (histoire de Laprairie). 
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rn~~1~i.t :  le pciii de confiaricc, (luc. li<,ir5 iI151,irc-i lin(> p,i.olc. 
do Sauvagias, jurqiic 18 i.enc>i\l~l~,:, 1):". ]thiil.s foiIib~~ries, se 
mii.ciit h 1't~~uvi.C' IlOur I(' i76f i- ic] i<31i lc tn t  t l c ~  cc.t,tc! l)cllc (.ntc. 
dc Siiiiit-Lani1)ei.t qili &\ ' a i t  S;lIIC'tifi& 1);11. 1~ ,:~I,F; ( l C h  
ni:~i.tyi.s. 

'' L i ~ s  extrilits silivant5 (l'uri niiiritic;<+r.it ili&tljt ilr ]'(~l,»qilp, 
fiscrit In, date pri.cihc (l(:.i l ~ ~ ~ i i i i i ~ ~ . i ~ . ;  c.orlccsssioiis tlv In ici- 
gncbiii.ich tlr la Prniric p;%r It: Il, p. p . 1 1 ~  .Jas. Li: A l  I : I~( :~ICI~ ,  

siipi,rit:ur (ics Jbsuites." 
'' 1 (i(j8. AVRTI. 21.-" ll'oils ;ilion\ rîoiis ~ ~ ~ I ~ ~ , I L T C ~ I ~ C L '  (Ù 

Qu('4)c.c) pour I ~ I O ~ ~ T  ~ ; L - ~ I > L I I ~ ,  ]( '  1). L)AUI,OS, Ciwon, 
" C:biii.les Panie c t  liloy 17oiri. l i ~  J'~,;ti~'i,' ( I V  l i ~  A1;~gdcl. 170111' 
" y coiicIuie toiltes les niiait .cs  clri i i i ;~r i i~i~c~ (l'y doiirier Ic5 

" ~0ricehsionj." 
'< I ~ A Y  I,E ~ G . - ' ' ~ o I ~ s  voil2i, d c  ic~toiir dc notrc \?oyagc dc. 
Rilontr4al. Tout coIrimence b i e r i  i'~ 1i1 Prrziric clc l : ~  Mtlgdel. ; 

" il y :L plus de 40 conce5sio1is rlonii6cs. (1) " 
Lc scrvicc rdgiiliei. dcs iriis~ioitilnii'cs duiis ce licil 

parait i.eriionter jilsclu'à 1670 ; (2) Ici plils ancic~iis regis- 
tres gardés, jusqu'Ù nos jours, clatclrit clc cctto bpoqiic. 

saint-Lambert dut avoi i- sa jxlrt de coricesiions f:iitcs 
p:ttP Ics Jésuites eri m&ne tcinps que î.aprnirie, ct  dilt aussi 
se pc~iililer trBs rapidcri~cnt. 

Aux prcraicrs joiirs ( l e  Sii,irit-1J;iiiiLcit SC. rnttilclic uii 
sou\ ~ i i i r  trhs &difialit pour  hcs p.(:~ilici.s coloris, c t  qui est 
tl'uri tout aut ic  grlirc q i i c ?  ccblui ile 1'îl~~-h-1:~-Pier.i.c ; il ti'cri 
iiiérito pas iiioirls r1'C.t~~ pc~i-l>6tiic:, si 1'011 s'iint~gii~e avec 
vraisoiiil)lance t~ i iune  purtio cles coloris dc L o ~ i ~ i i e ~ z i l  y prit 
uiie part active. 

(1) .loiirual des Jbsuitrs (M. S. de 1645 h 1668, t e l l ~  p:tr le SitpCrieur Ii Q U ~ .  
hec (J. Viger). 

(2) Sotls las pp.  PIE,;]:^ l ; & ~ e ~ x  ct J ACQI:IS l 7 1 t ~ h f 1 ~ .  



Soiis (:itons t l ( >  1 ; ~  i~16iiic broctiiii-c. (Page 1 1). 
'. Tl? p ~ . ~ ~ ~ i l i c ~ i .  dtlifice (lui servit ail ciiltc i-eligieiis cles pre- 

iilici.s de iil P ~ i ~ i r i e  de la Magtlclaine 4ti~it  dans 1ii 
tl(ltllciirc il~Piiic t les m ission~inircs. 

" Elle iic. s~,t isfdisuit  pas cepcrid:~rit A tou5 los bcsoins, et 
t ~ l l t ~  &it siii*tout t rop  6loigi16c poui* ceux c1t.s l-tizhitants qui 
s'(.tilicnt i.ti~l)lis tl&s Ic priricipc. 5i1r 1 : ~  CÔtr ou I'rccir.i,e S(t,;~,f- 
Id/ /  ,,? 1 ~ 0 1 ~ 1 .  

( *  A (;ptt(> i.po(jue, oii ii\.i*it encorc W redouter lcs iiicur- 
hioi~s f r j ' ( l i~e~l t t~s   CS Troquais, ces ciinelnis constailts e t  
fi;i,t,ccs dc 1 ; ~  coloiiie, e t  il hti~it  iriiprudent de s'cxposei se111 
loiii clcs lieils ha11it6s. C'bti~it 111ê1rie 1'1isage (Ic ~ I ' O U ~ E I *  ICS 
~ili~isoris t l i ~ ~ ~ s  1111 ik16nitl licti, pour pouvoir plus facile~lieiit 
sc porter iitiituellerricnt secours en cas cle claiigci.. 

" Ccus  tlc I;L chte Suint-Lai1ihci.t izu rioiii1)rc clc ( J L L ( C ~ O T Z P ,  

i~vaicliit siiivi c t ~ t t c  règlc t 1 ~  coridtiitc, t,t ils ent«ui.i?rciit avcc 
tlcs 1)ioris I o  t r r rnin  sur  lequel ils s'Ptaient bâtis ; il portth 
loiigtcirips le ilorri cie k'0lU' ~AIIW-L.~IVI~~EIW, c t  On en voit ' 

thiicorc cluclques ruines (1850). (1) 
" Ttbuiiis ainsi pour  se protoger iniituelleirtcnt, ils senti- 

i.c,iit le 1)csoin de rncttie cn niCrne tetrips leur entrcprisc 
sons lu saiivo-garde de la religion. S'ils étnient pi.iv6s de la 
corisolatioii tl'fitrtl près de l'bglisc, e t  cl<~ssistcr rhgulièreirierit 
niix exercices religieux, il? voulurcnt y suppléer autiint 
(lue possi1)lc 113.1- l'orectiori d'une petite CRAPELT,E. (2) 

'' O r i  eoiiserve encorc la pibce i~iithctitiqi~e de donation 
(111 terrt~iii e t  dti p t i t  hdificc, faite pour cct okjt?jet par uri 
1i:~hit;~nt tlv ccttc. cûte, le 22 sel)tei~il)rc 16'75. 

(1) Sur la tcrre de veuve Itaphael Perras (Marie-Aiine Racine.) 

(2) Nous trouvons au sujet de ce fort daas la Cul!ollectio?b de maffiusmdts ot doou* 
? I L C B I S ,  publiés pur le gowerncniciit de Qiihbec, (1u'~piB~ Y a M b a  de, l'sxpédi- 
tion de lu nvibre A la Famine, cil 1688;Is iiarratenr s'exprime &insi : ' 6  Khi16 
"arrivez B Moutr6a1, le8 tt-upes furent eiivoyez dmjs les quwtiers d lh i~er ,  uue 
'' partie pceupée B travailler & l'cuceiute de la ville : et ruoy ciivoyk 5 1% Piai- 
" rie de la Maodelaine et Saint-Lambert, y fit faire doux forts, un aultre ail 
<' Sault pour les sauvages oh l'oii y mit pillison, etc." 



" De piircils faits ii'ailmient j;~rii;~is tlît t o ~ i i l ~ c ~ i  diiii5 l'ail- 
Wj. Ils c,~rnctbrisent unc (.porli~p, et  le\ lioiriiiics q u i  lui 
appartiennent, el1 i.i.v6l;mt lciii..; iiol)lvs ct  pit.ux sclriti- 
illents 

Nous lisons dtms c ~ t  i~qt(. ,  (LU(> : 

" PIE;ILRC I'EKILA (4 DEXIS~.: I,E\I ~ I S I - I L I : ,  S;L f e1 l i t 11~  ( I ) ,  
tous cleux I i i~bi t i~~l ts  tlc la l ' r t i i i~ic  dc l i t  31t~gtlol:~iric tl'iiii 

" iiiiit~icl ;~ecol.d et  coriscntoincrit, p o ~ t t k  ~ ; i i *  i m ~ n ~ \ i v c i ~ w n i ,  
" tle pibté, ont, cil prbscrice cles tihi~ioiris ~oiissigrié\, clonri6 
" e t  doiincrit par Ics prCsontcs A 1ii S ~iir~si~-\-ri:i~ce-hl.~it~r:, 

i u o r n ~  ~I;:RI<, purcirient e t  siriiplciiic~iit ct iiit!vi>csbleinciit, 
" ? L , L  10yis ( L c  ~ L C I L X  ~ 9 %  C O L ( L ~ C I >  c o z ~ v e ~ l  dr ~ ) t n i L l ~ ,  situb sui. 
" I(:ur Iia1)itatiori, ltl CalX S-;'L'-~J~\\II~I:H'~, ~ L V O C  l'ciiipli~ce- 
1' nicrit du cl i  t logis coiijointcil~c~rit u,71r1 ~ ( J P C ~ C  ( i c  t e w c  / » r i , /  

( L U I O ~ L ~  ot U I L  che?nrin tel qzc'il, s r i a u  , j r~gé  p t  nzn~pzcd, pour 
" icelui logis, ciriplacerrierit, circuit  ct clicriiin ctrc crriployé 

$ perpétuité au service de la Saintc-Vici'ge, e t  iccliii logis 
d t ~ e  fibit église dddiér ?L soli noiii. Di-iqilel logis, emplncc- 
rnent, circuit et  cheiriiii les (l i ts  donateilrs se démcttcnt 

'' entièrement, sims qu'eux, 1ci1r.s lioirs, ni sutrcs cluelcoii- 
" qileï puissent y préteiidrc iii 1-6voclnc1~ la  prhwntc dona- 
'' tion." 

Cette hglise, quoique en  deIlors dos liiiiitcs dc 1~ pi~roissc 
tlc Lorigileuil, ne s'en t rouvai t  4loigiii.e que cic vingt à trentc? 
i~rpents : il est prohablr (lu1& ccttc bpoque plusieurs h t ~ l i t ~ ~ n t s  
tle Longueuil furcrit desservis par Ics n~issiorinuires attachés 
k cette cliapellc. 

II parait que cette cl-inpella n'%ait pas cl'uborcl cians l'cil- 
ceinte de pieux qiii fo imai t  l e  fort  C(ii~it-Lr~~îlbzrt. Un 

(1) Voici ce qiir: deviiireiit lrs g61kereus e t  pieux doiiateurs de cette clinpclle et 
de son ein~>l;~r,ement ; Pierre Peir:is mourut Le: 15 avril 1684, ot lut iiihumé B La 
Prairie le 16. Denise Lemaistre, sa veuve, épousa eii sccoticies noces, le 9 octo- 
bre $8 1% même auliée, F~.ançois CaEI, hablt:~lit de'lti même cbte. Elle devint 
veuve une seconde fois, le 18 i~oveinbre 1687 ; elle fut tuée par les Iroquois le28 
octobre 1691, et fut iuhuinée B Ln Prairir, le 30. (liegistrea de Ln Pixirie). 



31 US ICI J>AI,I'L'$: 1)E SAINT-I,A>ll:EltT a'i 

,, Ll,ic.i. g.~i.tli. dnils los nrcliives, dit que Ic  S iîo\-c.iiil)re l(j!)l, 
1(, l i o i i i i i l ~  flyi.roiiit~ (:l~:~i.lxwticr s'(.iigagcn pour la soiliiric 

< ~ i i i c l i ~ , \ ~ t c .  f ~a i i c i ,  c,t un clun1.t (le sel, !L In r\i.riiolir et :'t ln 
ti~itlisE~ort,ei' tlans le foi% Nnir~ t -L t r , ) )~b~r . t  ; ccb qiii fut  cs4cutC : 
C.ILr lib 110t LL des di\ a co i l l p t~~  qui filrcl~t I)IIJI'S cct 
:LUtc)lllllC-lh ( \<p(%~id:~~lt  I'Iiiv~i. (10 1692, ~ x i i t ( '  CIICOI'C (1) 

sc,u.; coiitinixoris A citer 3-2. Iriger SUI' t2cttc? iri1:1r1v eglist~. - Sous  eiiiprixritoiis cc qui suit R iIn (%rit de JTcn. DE 

7A\y~1,,  (le l(j85, silia 1 ~ s  cili.6~ c t  inissions di1 cliochse de 
(Joi.l>ec.." 

l' lJes P è i ~  Ji.sili te\. qui ont uii villagc de Si~uvages au 
SU t c l t  ,S',Jtt-Lo L L ~ S ,  clesservent lu l ' r a i v i e  t l ~  Irr Nrrgtlebni~zc, 

'. c>t la C o s t ~  SI-Lcn?~~ber~t, qiii conticilncnt deux licucs 
d'&tendue le loiig dix flciive, coste sud, vis-&-vis Mont- 

" BCJ, et s'étenclent ilne dciiiie lieue dans les terres ; il y 
" :L 40 fuinilles c~t 210 âines : il y EL une chapellc dans 1tt 

iiiaison des R. P Jbsuitcs, e t  iinc autre claiis 1 t ~  Coste Xt- 
" /,c~rnberl, qui a 25 piads ( I F  Ion;/ et 20 pietls dc large, 
'' S ( L ~ S  2~)resbyt?re." 

" II y eut confiririation ~ < L I I S  cette chapelle en 1692, par 
" $IGI<. DE ST-VAJ,IIG~L. 

" I3ii 1700, il cst cncorc fait iiïention du mariage de 
C'lé~r~ent L&*ic/er clit autrement Lc~plrtnfe, officier de marine, 
nvcc Nurie Boy, célébrb le S septeirilre, avec les dispenses 
(le l ) t~~is ,  (1~11s cette cliapcllc ; puis peu A peu, on en perd les 
trac(bs, dims les registres de la cure. L'édifice lui-même dis- 
parait hieritôt clc ce lie9 béni, et il en reste à peine au,jour- 
cl'lini un soli\ eriii.." 

Sous  voyons a u  reste par un écrit dc 81. le G. Y. 1 ) ~ .  

HEI,XOKT, du 21 c1écerrihi.e 1705, que la chapelle de S;iint- 
L , ~ i n b ~ r t  était déjà toiribbe en ruine. 
-- 

(1) Cette chlpelle Qtait déd i é~  h la Trhs-Ssiiite-Vierge, SOU.~ le vocable de soli 
Ininmculb Conception ; ce qui prouve que dès lors la croyance ?I ce singulier e t  
iiiconiparable privilége de la Ssitite Alère de Dicu existait chez les fideles du 
Cauada. 



Il 0r~101îili~ par cet ;ru si'. I'iei,rc, 12oy, 1inI)itniit tl(. I i i  
côtc Saint-L:iiiilwrt, et iilnrgiiillici. (1(1 1 ; ~  clinl)~~llc (1,. ],\ 

Coriceptiori daris la, dite côte : ' &  qiith I o . ;  o i*r/o~jic~~i/u,  / i i , ! , p ,  

" et q)i,e~~hLes tlz~iis la (lit(? c l~i l l~( ' l lc  sciorit i .c, i i i i i  ;lu ciirc: t l tL 
" l i ~  Pmirie, pour 6ti.c lliLr lui rclltliis h 1 i i  <litcl c~l~irl)c~llc ( l e  
'< SiLirit-Lailil)ei't, Lari;c/lr'r~iLr sr,,.rt ) .~lh/ ;r " ' 

" M. ,J. ('larelii(.r, cur.4, (lit clan.; i i j i  iiiiti.i: r'wit ,111 17 i~oîtt 
" 1'708 avoir rcyii Les (lit8 o8i7ne7rr c , r l / , ~ ,  ctc., ;L\ cc I 2 I'I.;LII(.S : 
" ct c L u d i ~  cloclie n1oi.s dails c~locIi(~i. I I ( .  L;L Pl-aii.ic> iil,,)t~~.- 
'' tic.rit $ 1 ; ~  c1i:~pollc cle fhiilt-Lniiil.)ei t." 

M. Biger dit que c'mt la <li:iliiGr(, iiii'oriiiiitioi> cjii'il ; b i t  

(lue h]lr c(*ttc clial>ellc ( 1  850). 

Lc i*espcct I )OU~ '  Ics glorieiiscs ti.a(litioii:, tl(5 iio\ ;~ii :~i~t~rc~\ 
inspii-lrcilt à. hl. 'l'. (:R.~YF:J,, l'uii (1ernici.s ciiih$s ilc 
Laprairie, l i i  1)onne peilsée de Çtiire tl(ls r~cclit~rclic~s s u r  l'ail- 
cicn site clc In+c/itrpo~le ( le  Srx irr t-L(bnih~i / ; rioiis soiiiriic1s 
lleixreux tic pouvoir dirc q u e  ses cflort< ont Ct,P ~oili*oiin6~ 
(1'1iri plein succiw. 

Ln terre s u r  laqiiclle s'6levtlit l e  l7icrc.r- i,totz r c r r i r , r r t  d4dii. 
A lu Saintc-Vicigc, sou-; le \*ocable do son Itirn~ur.r~/<;r. Co?)- 
reptioir, est iiiaintenant l n  proprii.t& (le ilnri~i. \chii\c 
R ~ r r r ~ ~ l i r ,  ~ ' E I ~ ~ I A S .  (1) 

" Dtjit une bcllc CI~OIX,  dit M. Yigtsi., tliict 1 ; ~  gc'.ri6i.ositc'. 
des citoycns des environs, incliïliic. tltyiiis t,i-ois :in\, ail 
regard clcs passants, le loci~l judis  occiil16 pilia I V  si inotle5te 
1qcl.i~ tle pi/:ux ew, coidice 8:; 7,i~rls s t r i a  !O, corclqcrt ( I P  
paille, q u i  servit pendarit pros d c  trciitt: ails ilils uxri*aicc~s 
du culte divin ; cette croix II, été p1nnti.c ct l>i.liic~ par. Ji. 

(1) C'est ~ujourd'l~ui la propriêt.6 d e  son fils, Frauyois Snvier l'erras. Nous 
sommea informés que ce citoyen n'n pas d'enfants, et qu'il élbve uu garçon & qui 
il a donu6 son nom de Perras en même temps que sn propriirté, afiii que celle-ci 
ne change PRIJ de nom. 



(:i.;~\ ( b I ,  1 ( ~  22 o ~ t o l i i . ~  18.54, et Algi. (le AloritiStrI a, hien 
\ . o ~ ~ l i ~  y ;ttti~c.liei. tics iiithilgcnc~cs cil fnvciir clc toiis rtliix 
clI l i ,  ([cl 1~;"  ou (Ic loin, 1 ; ~  silluciuiit aveca rcspect. 

I-Toiiriciir I . . . . trois fois liorint:ilr ilii  i.cspccti~k)le cul;, 
e t  ;L t ~15  (Le b(:s l ) c x r ~ i ~ ~ i ~ ~ ~ ~  ( p i  ont i~iri\i fitit Y E \  i v r ~  lin gr&- 
( . i i ~ i j ~  s~l lv ,~i i i r  t l ~  ]:\. fui CL ([c l i ~  ])if!ti' d ~ s  pi~illliers la, 
c o l o i i i ~ ; ~ ~ i o ~ ~  L l ; ~ ~ ~ s  ~ t o t ~ ( \  1 ) 0 ( 1 1 1  ( ' 1 1  i i ( ~ l ( 1  ! 

<. (:'csst i t i i  1)c.l cseiiiplc h sui \ re  poiii. (.cil\: ont II 
illiiil~l.t,,~li\,'ï. (ICI S C I I I ~ ~ I L ~ ) ~ C S  so~ivcilirs (2.5 inni 1857, J. 
Vig::<.r ) 

Li1 côtc1 Saint-IJaiiibert contiiiliil. à st: cldfrich(~= et B sc 
p~~\ l l~ lc i -  clans tuilto son 4tcntluc. Si~int-Lnin1jes.t clrh\iiit, 
Ijicsi vjtcl iiilu 1)clle et richc C : L I I I I ) L I , ~ ~ I ~  C O I ~ ~ Y I C  o1-i pt>l.~t, 
cLnc.oro Ic voir aujoi~rcl'liui ; il 1.n fu t  niil4 juscyu'aii riiilic.ii 
tlc (tc siixclc, ; L I O ~ S  (~u 'une  i l r ~  ~10uveI11~ dc  prospbrité coiii- 
iiicnc;u poil" 11iit: parti(' de ccttc côte. 

Ccttc pr.o\pi.i*it& prit iiaissaiice lh cornirie en p1usieur.s 
;~iltres eritli.oits de cottc provincc par l'établissement dcs 
chemins do fer. 

La, coiripr~giiie di1 .Mo?zt~/ul el  C/~c~)ïtplt~i?k, qu i  avait eu 
son t e r ~ i ~ i n u ~  an village de Lay)rairie jisscjri'eii 1852, dkcida 
nlors de veriiï aboutir W Saint-Lan~bcrt ; olle y tit Qriger cn 
coi i s i . c~uu~q~>lus icurs  gri~ntles constructions pour servir 
cl'iitclie~s, clr garcs, de remises 130~1. fret, etc. ; or1 coristrtii- 
sait en indirie tcinps lc grand quai clc Saint-Lninbert qui 
est, (lit-on, une des ci~uscs efficientes dcs inondations périu- 
(li(1ucs (lui nous subtnergcnt chaque printerrips; cc qixai 
c61èGrc coiivrait a11 moyens de piliers e t  d'arcades toute la 
distance de la côte Saint-Lairibert It l'île-h-la-Pierre, c t  
v'étendait rneme considérnhlement au-dclà, (le l'île &-IR- 
l'icrre, (1) 

(1) soit uiie ioiigii~ur d'enviroii 1600 pied9 eiitre la cate et l'île à-1s-Pierre, e t  
eiivirou 1060 pieds au lnrw de l'fle qui u 450 pieds do largeur, soit une largeur 
totale d'environ 3,100 



Ccs trnv:bus avaiciit 6ti. coiiiriieric4. oii 18.30, tht f'iiiciit 
c.;éciiti.s par dtws de 1103 C O I ~ C ~ ~ O ~ C I I S ,  Siirt4ori Boiinc~viIIt~ 
ct J:~cques Koriiiaiitl, fils. (1) 

La coiii!)agiiic dl1 c11~1~iin (10 f(tr fit <wi!struire j > l ~ t s i ~ ~ ~ i l ~ s  
~ttiiisolis 1)our loger SES ~ ~ t i p l o y i ' ~ ,  ct  6tnl)lit riric t~':~vribsil 
piLr 1)ntcaus k vapciii* ent1.e Saint-l,niiil)crt (kt hIonti*i.nl, 
POU'. Ir sri.vi(*o tlii clieiliiii clc fcr (passagers ct  fret) . ces 
11,~tenux s'appdaicnt : " Twn, I 9 1 ~ h . c  " cht " I ' ia i??~~ itlheyt." 

Cos cori~munic~atiot~s faciles e t  11cx4cixtion cle ces travaux 
furent d'un graiztl avantage l-ioui- la localit6 ; lc travail gr 

:ciriciin urie population consitlCrable, qui trnnsfornia bientôt 
cckttc ciLiripagne jadis si trnnqilillc e n  uri petit villi~ge pleiii 
d'uctivi th. 

Eii~l i i l i i té~ de ce rupicl(! ddvcloppeirient, e t  nc voulant pas 
perdre l'occ:lsion fitvoraisle de continucr cette ère (le pros- 
pbrité inatQriellc, des citoyens de Iz Iocdité crurent qu'il 
leur serait plus avantageux de sc fornier en inunicipnliti. 
s&pari.c, afin de teririiner les ainéliorations spéciales qu'exi- 
geaieiit les besoins de leiir. hameau. 

Des doinarches fiireiit faites, les pro-cédés n6cessaires 
;zccomplis, ct iinc cleinande ndrcssée B la Lbgislatuic ; l'in- 
c o i p ~ ~ a t i o i î  fut  accordée dans l'année 1857, e t  devint en 
force le 2 juillet de la inC.lrie ilnnPi:. (2) 

Cet acte d'incorporation est bien court e t  prkcis ; il ne 
donne aucuns pouvoirs spi.cinilx, e t  ressemble aux autres 
actes (l'incorporation des villages. Ccpendai~t la deuxièine 
st:ction sor t  de lu coututne génPrale ; elle se lit coinine suit : 

(1) Ces deux citoyens faisaient partie de la sociétb " Jacques Normand, pbre 
et fils, et S .  Boiineville " ; ils construisirent plusieurs quais ù &lontrbal, plu- 
sieurs piliers d u  pont Victoria, e t  pluuieuis poiits coiisidérables dans la province, 
tels que le poiit du Sault, de Sainte-Aillie, de Batiscan et autres. 

(2) 20 Vict., chap. CXXXII, saiictioun6 le 10 juin 1857. 
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S(,c. 11 -.  . . "  et lvi coiiscillerp iiliinicipni~x wront ailssi 
c.o~~iiiiisinii.ckq ci'Gcolc, nytint ct  cscrqaiit toixs les poil~oirs 

(' <,t ;Lutori16 t l ~  coiri iriissairc~\ c2'6colc, cli vcrtu dcs lois des 
(' bcolcs cil forcc en R;is-Carin<lnU 

I'oiii. :~ttcintlrc lc but prol7os4 par In loi, il fililnit dire  
conscillcrï : voici cornnient se fit ln prciili+re élection : 

(' Assc.riibl6e pixbliqilc cles élcclcurs dc la iiii~i~icipalité de 
.. Saiiit-l,aiiil)ert, dans niie dtss salles di1 dépht (ux~ i l iwg-  
" r+oon,), lc 1 1 jilillct 1857. 

" Les ~iicssicui-h suivants ont été noiriinés consciilers pour 
'. In dite iriunicipalité. 

" Jolin Duclswortli, Rolsc1.t Cross, Pcter Blorriq, Louis 
" Davicl, IToel Ilrnrcillc, Pierre B6tournay, e t  Louis Bktour- 
" riay." (Rég. de Laprairie). 

La premibre assemblCc fut tenue dans la salle (tu dépôt, 
lundi, le 13 juillet 1857. 

Tous Ics conseillers étaient préselits : 
Aclélard J. Boucher fut noiniiié secïétaii.e-tr6sorici., et 

I,ouis Bétournay ( l ) ,  élu inaire. 
L'acte cl'incorporatiori de 1857 contenait quelques erreurs 

d m s  la désignation des limites de la  municipulit4 ; on s'Q- 
tait  servi du mot " seigneurie " au licu du mot " paroisse" : 
ori fut  forcé cle clemandcr un amenclement à cette loi en 
3 850. (2) 

La miinicipaliti: ainsi formke se composait principale- 
iiient (le pi-opriétés agricoles, e t  plus ou moins éloigr16es clu 
centre, o i ~  du village qui se formilit. 

L'incorporation avait été principalcmcrlt dcinandhe et  
uccordée pour le village. Les cultivateurs, voyant qu'ils 
jouiraient peu ou point des nméliorations qui se feraient 
dans le village, c t  qu'ils seraient quant même contraints de 
contribuer au  coût de ccs améliorations, commencèrent à 
s'agiter, et 5L se plaindre d'un semblable état de  choses. Une 
-- 

(1) Plus tard juge B Winnipeg, Manitoba. 
(2) 22 Vict. chap. LXXVIII, saiictiounb le 7 août 1859. 



partic des contrihuaL1es sc tl&cicl&rcnt (le st)i.tis dli \>ill;yc. 
cle Stzint-Lambert, ct cle s';iriri(:xer i~ l ;~ ,  iiiuiiici1)alit8 tlc 
paroisse de Longueuil ((l'oii ils ét:~ieiit t1':zl)ortl sortis.) (111 

uclopt;~ In p~.odé'larc voixlnc~, ctt i ~ i i  aniciidcr~icii t ;L l'ncttl 
<I'iricorl)orntiori pour eii c1i;~iîger Ics litliitc.~, S ~ i t  bieirtût 
o\,teriu. Cc secolicl aii~eiidciiiciit fiit atlopté ])ni. lii, I~!~ibl;i- 
turc ri1 1862. (1) 

Ubs son érectioii, muriicipalitb (lu Saint-Laiiilocrt stb 
iriit k l'(xbuvre en e ~ b ~ ~ t i ~ ~ l t  ~ U C ~ ~ L I C C :  t r i~vaus  t1':~iri'liora- 
tiori, et par l'établisseiiicnt (le clcux rriaisons cl'6c+olp, 1'1111(> 
pour lus catliolir]uos, e t  l'autrt: pour Ics protcsti~nts. (2) 

La ~opulation s 'acc~iit  sensil)lt~rr~erit, ct l'on en virit 31 

désirer arcleii~iiiciit la coi~structiori cl'ilntt 6glisc c~ttlioliqiio 
pour I'iisage cles ficlèlec: de  ectte croyitilcca. 

Kn l S X ,  dcs déin:~rclieï Eiircnt faites auprA,s de Mgr. 
Hourgct, poixx obtenir 1 t ~  ~)crr~~issiori d'ériger une chapelle, 
qui serait une silccuim.le (le l'6glise de Longueuil. 

Cette demaride fut  accordée par Mgr. l'évêque qui exigea 
qu'un tcrrain de pas nioins dc six i ~ r p ~ n t s  de terre fût 
clonni: pour y batir la cliupclle. 

Lc tcrrt~in ?xigi: fut fourni, iiioitib par M. Pierre Bétoiir- 
nay, ct inoitié par 31. Geo. Pliilipps, vers le xnilicu de leur 
tcrrc respt?ctivc, et situ6 entre le fleuve Saint-Laurent et 
lo clieiriin de la Pinii:ie ; chit(.i~n clonrii~it un arpent dc front 
sur trois de profondeur. 

Nous croyons ausG que Bi. Noel Marcille aurait souscrit 
riire certi~ine soinmc, aiilsi qile M. Piorrc Bétournay, en sus 
du tc~rrain fourni poi-ir i i~ener  cette louable entreprise it 
bonne fin. 
-- 

(1) 25 Vict. cllap. S L I S ,  sauctioiii16 le 9 juin 1862. 

(2) La niuuicipalité, eii 1889, etait estimée sur le r81e d'évaluation B la 
somme de $132,771. 



Au l)riiitc~iri~)s sni\-iirit (1837), les travaiiu filrriil coi11 - 
11,cnci.s: iiiic. foiiilutioii eii 1siert.c fu t  faite, e t  les pniis tlci 
tiii1i.s cii briclues i'tiiiciit 4ltbvés: A lit hai~tciii. des ferifitics, t ~ t  
ili$nie ail ilelk A plnsicurs ciidroits, 1oi.sqa'eût Iieii l i ~  L h h -  
tlictioii tlr lil l)rciiiii~i.e pici.i.c de ccttc cliapellc qiii de \ ;~ i t  
; ~ ~ o i r  ( ~ ~ i a r i l i i t ~  pic(I> de I ~ L P ~ ~ u L '  sur s~ ixante  de loi~gociii.. 

(:'est le 25 ilitti 15.37 cliiu 1 i ~  bi.ri6tlictiori fut Paitc p;ii. 

&[gr. 'i'i~clib. Ln 1)ol)ixlation cle 1 : ~  loci~litG s'&ait cfforcéc t l t l  

fair(> ILL çbr4t~ior1ic avec grande poiilpc ; lin corps de rriiiii- 
tluc (1) y ussi.;tait, et uccoiilpi~gnait uiic coiripagnie (l(ls 
vo10nt;rircs de Moiiti.&al qui avilit 6tc: rctt.nue espri.s porii. 
ctlttr circonstniicc. 

;\/lais pcii tlc t~ixips i ~ p r ~ i  cctttl brillante fetc, polir tlcs 
misons irico~inucs, pi.ohd)leirient pal. i ï i i ~n~uc  dc ri3ssoui.ccs 
p':aiiliaii.cs, lch travaux f ii~.cn t siisyendiis, et firialciiîc1riL 
abanc.lonri&s. Nous RVOI~S  tout lieu (le croire ilLie l i ~  causcl 
yrincipulc tlc cet iiiaiicci.~ ;luit clfi au clioix di1 sitc qui ne 
convcriait ii pcrsorinc ; car on s'htilit coinplbteiiiont i.loigil(. 
du ceiitrc (lu village, ct  on nvnit par là iii6inc rentlri difficile 
l'nccils k la pliipart iles personnes qui clevi~iic r i t  fréquentcr 
cette églisc. 

LE I'ONT VICTORIA. 

Saint-Lanil)ert ri'eri continua pas rrioins à progresser 
iriatériellcn~ent ; car le Grancl Tronc avilit d4jà cornrrienci. 
depuis qiielques arini.es cette gigantesque entrcpriso, consi- 
tlPréc cncore uujourcl'liui coirinie la Iiuitibnîe iner\leille du 
irioricle ; nous ~0111011s parler du fameux POKT VICrSORIA, 
sourcc constante et  coiltinue cle prospérité pour Saint-Lam- 
Imt ,  par les comiiiunicatitioi~s filciles qu'il maintient er1ti.c: 
cette localité e t  Moritrénl. 

Quelques ciétails silr cette tmvre colossale, en partie 
bituée dans Saint-Lambert, trouvciit naturelleirient ici lelx 
place. 

(1) (>c.liii di1 villicge ddc Lri~gueiiil. 



Ln prerriidre picbri.e pi1 ichi SC) 1 filt I)(J+c' 1,' 20 juilllit 
1S.54. 

IJr l?reii!ic~r trniri ]'"iSc~gchi-s n S ~ I I .  I V  ~ ) o ~ l t  le I f  
t1c:ccnibro 1 8.59. 

l,:~ longucur tott~lc du pont est !)ISLE Ijic>tl.; 
11 y a 2.5 :trchcs 011 tra~t!cs, cioiit i>& (If ,  242 I)ie<l~, 11t 1111~1, 

ctallc du miliilu, dc 330 piccls. 
Ila h ,~u t~ i i i *  Iîmycnnc (Ic l a  SIIYS;~~('  (1p l'(\i~u X i~llcr ;LI]- 

(Icssous (111 tube clil ~rlilieu est c le  (<() picrls. 
LB hautcur du fond dc ln  r i v i i i r c~  11 aIlc>i* iiii-tlcssus tlil 

tube du centre est dc 108 piccl%. 
La plus grande profonrleiii ci<. t,st cl<. 22 piccl.. 
La ritpidité ordinuirc (111 coli i.iint est (le 7 inilles B l'lieurc. 
Il y a 3,000,000 dc picds ciibcs cic rriaqorincrie, et l'on se 

\crvit de 2,230,000 picds cubes  clt: bois (le chi~i.~-tcntc pour 
lcs ouvrages temporaires. 

Il f;illut 141,000 verges c i i l )cs  clc glniiil 1)our 6t:bnclici. 
les caissons, et 8,250 tonnes de f u r  pour l t ~  coii~truction des 
tubes et 2,500,000 riv(lts. 

La surface dc la peinturc pc-iiii. un(. soule C O U C ~ C  C ~ ) U V P ( ~  

une étentlae dc 30 acre\, soit 120 :~cl-cs pour Ics c.jliutrc 
couc2ies qu'on y donna. 

Oii cinployu B lu constructic>ri clurnnt l'&té (le 1858, 
Liepuis le ri~ilicu clc mai jusqu'ail  ~nilicix de novcinbrc : 

6 biztrilun A vapeur, (le 450 forces (le elievaux) 12,000 
72 bt:rges. . . . . . . . . . . - . . . . . . . . . t,onncli. 

500 iirivig~teuri (oii crnploy6s pour  1:z r i a ~ i ~ t i o n )  ; 
450 eniployhs diiris les carri8scs ; 

2090 eiiiployés aux. diffcrerits t r avnus ,  t~ r t i~a l î s  ou ~ t i t r c s  

53040 hoiriines erriployi.~, 1 42 chctviiix c t  4 locolriotives. 
I l  y a 22 pilivrs clont l a  E t s s e  est de 22b x 92 pieds, e t  I ~ L  

partic supérieure dr 16 x 33 pieds. 
Il y a ileux piliers dont la bave cst do 30 x 92 pieds, et 

(le 24 x 33 pieds A, la partie sup6rieilre. 
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J,a partic cles ~ ) i l i ~ \ ~ - s  qui rencontre le coiirarit du flcuvc 
est inclinhc et tlo forinc anguli~isc, pour briser les glaces. 

Les clcils cu1i.e.; horit dc 92 picds par 290 dans lcur pro- 
fonclcur, et de 34 pas 242 pieds S 1:i siirface sup6rieui.e ; cllcs 
sorit 6ievi.e~ tlc 36 picds nu-clessus clci niveau dc l'eau 
irioycilile (lc 1'6th. 

Li1 iii:ic;oiiiicric cst coiiipo~6e (le pierres foririaiit dcs 
i.aiigs d'iiiî piecl et demi k trois pieds dix pouces, ct lcur 
poids est tlc sis A dix-sept tonries. 

Les pierres des brise-glaces sorit liées par cies crainpcs 
en fer (le 12 po~ict:s par 54. 

Les tubes sont composés cntilreirient de fer battu sous 
forme de tôle ou fer B cliautlibre de 1 A 2 tle pouce d'dpais- 
SClI1'. 

Le pont se coiiiposc de 25 tubes, dorit douze de doilble 
longueur ou couvrant deux travées ; ces tubes cloul~lcs sont 
placés au noml)re de six de chaqiic rdté, et partent de chaque 
extr6rnité du pont, allant se joindre au 25èirie tube qui est 
celui clil centre même. Ces tubes ont 16 pieds de largeur. 
sur une hauteur iiloyeniie cle 18 picds, dont 18 pieds aux 
cxtrémitds et 22 pieds au centre. 

Tous les travuux furent conduits sous lu surintendance 
(le James Hodges, ingénieur en chef pour les entreprerieurs, 
Sir Morton Peto, barorinet, Thomas Brassy et Edward Ladd 
Retts, avec le persorinel suivant : 

U~~PARTEMENT DES I N G ~ ~ I E U R S .  

James Hodges, agent e t  ingénieur en chef pour les entre- 
preneurs. 

John Duncan, Charles Legge, et Olivier Gooding, assis- 
tants ingénieurs. 

Alexandre G. Fowler, dessinateur, et suriritendant- 
g6néral. 

Les sous-entrepreneurs étaient Benjamin Chafi'ey, John 



O. Elorlges, Jmnes H~~tlkirisori, Willinnr SV~vcoiiih, 13i-owii 
et Watson, et tJacqiics n'orinixritl, porc.. (1) 

11 faut cepcnduilt i\jouter les sous cnti.epi.crieurs suivzints: 
P~ttriclc Whitc, pour 1% coristi.tiction cles :~pproclics sulicles ; 
Tlioirius ilillori, J,ouis nsoricri, 5 W. Wilstciitl ot G. 'l'liornp- 
son, poixr la coristructioil (lc 1 , ~  cot~verturt> clcs ~ I I ~ ) c \ .  

31 J. hlnrtinci~u polir la coiiverturc cti f(trbli~11~, e t  'rho- 
,rias Fennel,  pou^ l'enlèvclncrit cles ctiissons. 

(1) Nous avons dejk vu que M. Normand nvûit formci une société s e  co~npo- 
de lui-même, de son fils Jacques, et de M. Siméou Honiievi!le, b la  mémoire 

de quinolis tievons doiiiier iiiie courte biogrtq)hie, v u  qu'il était uu de nos couci- 
toyens. Voici ce que la dfi?zerz;e, di1 27 noveriibre 1876, disait au sujet de la 
mort tie S. Uoniieviiie : 

1 6  La ville de Loiigueuil vient de faire uiie perte coiisidérable. M. Bouiie- 
ville, uil de nos conil~atriotes les pllis elitrepx'ei~aiits, expirait veiidredi derr&r, 
(le 24 iioveiiibre 1876, Bgé de 46 ails), aprku uiie malatlie de quinze ans, soiif. 
fcq-te ;lvoc une résigiiatioii vraiment chréticilne. II a été iiiliiiriié b Loiigueiiil 
innrdi, lc 28 novembre suivalit. 

< <  Esquisser la vis de l'hoiioré défunt, serait faire l'histoire du self mark ntaw. 
]i:n effet, M. Boiiiieville, laissé seul, b ses propres ressources, b l'âge de douze 

parvint, 5 force d'énergie et d'iiitelligence, k se créer uiie positioii des plus 
clivi;ibles. M. Roiineville était né 5 Sainte-Marie de la  Beauce, le 15 février 
1830, et était le fils de Charles Bonneville e t  de Thérése Morissette. Se trouvant 
nbBiidoniié ù l'$gr le liius tendre, il comnienqa son avenir au service d ~ s  MM. 
Trice, du Sagrieiiag, qui lie tardérentpas 5 reuiarquer eii lui toutes les qiialitcs qui 
follt l'homme cl'ahires. Aprbs pl1isieurs années passées b lutter contre toiites les 
rnisbrcs de la vie du jeilne liomme pauvre, il viiit k fifoiitréni, oh il ne tarda pas 
A rli société avec M. Normand, coiistructeur de quais. C'est par ces mes. 
sielln que la plupart de 110s quais furent coiistriiits, ainsi que plusieiirs piliers 
titi pont Victoria. 

gc ~ ~ ) r B s  s'btre créé uiie position aimée, le regretté défunt alla demeurer & 1,ou- 
ouCuil, oit il  se voua aux intérêts de cettc florissante ville, I l  fut conseiller et 
kcupu pliisieiirs autres chages horiorables dans cette localité. Tous ceux qui 
ol,t counu M. Bonneville ii'oitblieront pas son urbanité et  son dévouemeut à 
toutes les bonnes œuvres. 

6' La ville de L011gueuil perd en lui un homme ami du progrbs, e t  siirtout 
(i&votié aux intéri.ts de cette belle localité. 

A sa mort, il était lin des directeurs de la coiïip'aguie de i%niqal6on & 
Lol~gttoztil. 



L'chtiiiiutioii du coî~t  <lu pvnt, fiLite par M. Ross avec 
I~.~~ucoiil-> de soin, exaririiibc et  iiiodifiée par RI. Stcvcilson, 
<loiinnit  : 

10. l'oili. lcs itpprodics c t  culées. . . . . . . . . . . . .  $1,000,000 
20. Bin~oriiie~ie ('les piliers ct culécs.. . . . . . . . . .  4,000,000 
:)O. C~~istr l ic t ion (les tubes en fer .  . . . . . . . . . . .  2,000,000 

--- 

Total. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $37,000,000 

Ccttc. sornrrie fut  réduite iL $G,000,000 : iiiais sill~sClcjueiii- 
i~ient  lin I~onus dc $300,000 fiit accord6 ails cntiepi.cricnis 
po i~r  winplbter l'wuvre uri ;in ilvilnt les d4luis accortlés : on 
arrive cloric tt ilne sorrilrie de $Ii,:100,000. 

Sur lcs culGes de chnqixe côté du flciive, lcs ei1tri.e~ soiit 
constrilites en maçonnerie de grosses pjei.1.c~ de 29 pieds 
trois pouces dc hauteur; ellcs se teriiiincilt par des co- 
lorrncs de forme égyptienne ; cllcs sont surrnoi~tiies de cor- 
riiciics qui s'avancent, et forrilerit tlrs linteaux sur lcsquels 
oii a, g1av6 dans la pierre l'inscription suivante : 

11OHERT STEVENSON A N D  ALEXAKDER M. ROSS, 

Et  sui: le linteau l'antre bout de la. cnlée, au-dessus de 
l'entrée LIU tube : 

B C X T  Bi' Ji1JIBS HODOES 

F01t 

SIlZ SAMLTEL IYIOIZTOiV PETO, 13ARrY, 

THONAS BRASSEY, AND ED\\'AKI> LADU I1ETTS, CO?Z~I 'CLCLO?'S.  

Le 15 dbcembre 1859, les prbpaïatifs pour l'épreuve 
firiale des tubes étaient teriuiri4s ; un fil d'acier fut placé 



dans touto I r t  longueur du tubc  ; cc fil 4t;~it fortt~iiic~rit tcnilii 
au moyeii dc poulies avec tics poids Iourrls ; il tlevtiit scivir 
de base à l i ~  mesure de l'inflesion (lu ti i l~c ( lui  devait $ti-o 
prise sur tles bandes de carton p1aci.s {t tlifftr(~iits endroits 
dans le tube. 

Pendant les cleux jours que ilura l'éprcuvc~, ycisonne i ~ c  
fu t  aduiis par M. Hodgcs pour 4trc tdirioin (le l'épreiivca, ;'L 
part M. Tieefcr, dép~té-coi~iriiissn,i~*c: des T ~ . ~ v ~ L u x  Yublicï 
(lu Canada, les ingdnieurs (le son l)ei.ionncl, M. Ross ct 
deus ingénieurs cl'Angl(:tcïre ; uri iiigfinieur assistant 6tnit 
placé à ch:zcluc ci1rt01i. 

Un train de cliurs plate-forriic cle 520 pieds tlc long, 
ci'une étendue cle cleux longueurs (le tilbc, c2iu-6s presque 
ii casscr les chars, et que deus des plus fortes loconiotives 
du Grand Tronc ne purent pousser dans le pont sans l'as- 
sistaricc d'une troisième, servi t  & 1'ess;~i du pont Victoria. 

Lorsque Ie train couvrit Ie premier tube, l'inflexion de 
cc tube fut g de pouce, et le  tube t~cljoignant s'hlcva (le 
cle pouce. 

La charge, ayant alors été placée sur les deux tubes, l'in- 
flexion devint uniforme pour les cleux tubes, et donna une 
iriflexion de 2 cle pouce a u  centre de chaque tube ; dès que 
le train fu t  pttssé, les cleux tubes reprirent la rnême posi- 
tion qu'avant l'épreuve. 

L'inflexion du tubc du centrc  sous la même charge fut  
de poilce ; l'inflexion cessa llt ctussi, dès que Ic train fut 
doigné. 

Ces résultats furent jugés très satisfaisants, et corrirrie 
ne dépassant pas les limites des calculs donnGs par la for- 
mule pour une charge semblable. 

Rien ne donna une p lus  complète satisfaction à, M. 
Hodges, sur la solidité des travaux, que la sévère épreuve 
ih laquelle ils furent soumis. 



L'in;iiinniii.lLtio:~ oficiclle clu poilt Victoria eut lic~u le 25 

août s,iivarit ( 1  %(;O)  
Lc PïirlCe tic (>,illes vint en C'ani~da expressi.rric~iit polir. 

cette grandc ci ic~~îst i incc.  
Le 25 aoîlt 1860, à iicuf Iici-ircs du rnatin, Son Altrsst: 

Roy*llc, lc l'riiicc rlc Gi~llcs, desceiicliiit sous lin si~pei.l,o 
pavillon coni t r i~ i t  sl~écialeirieiit sur Ic quai Jacques-Cartier, 
à  montré,^], et oii i l  f u t  reçu par Son Honneur Io Maire, (1) 
en costuine officiel, e t  par les coi~seillers, riiagistsi~ts, 1tb 
clerg&, ct les ditfs de toutes les socibtés r(plin. 

Le Prince clc Galles accepta l'i~clressc qui lui fut  pr&senti.p, 
et y réporidit pin des rcinercieinents. 

La procession sc  fmr ia  longue ct grande, piécitclécl ps~r 
lin pnvti d'Indiens de  Caughnnwuga, dans leur costunie 
psi~iiitif, e t  marcha vers le terrairi rle l'cxposition indus- 
trielle, sur la ruc Saintc-Cathcrinc. 

Lc  Prince a ï r i v ; ~  au  palais (le cristal vers onze heures dc 
l'avant-midi, fit le tour des bhtisses, exarniiiant quelquc>s- 
unes des pi.ii~cipales riouvcautés ; l'cxposition fu t  a1oi.s 
déclarée officiellement ouverte. 

Immé(l i r~ten~cnt  après, le Prince se rendit à, lu pointc- 
Saint-Charles pour  faire I'ini~uguration officielle du pont 
Victoria ; céïérlionie qui était l'occasion, sinon le but de 
tout son voyilgc. 

Un soleil ardent  avait reinplacé le temps pluvieux de 1:~ 
veille et du matin. Dès que le convoi royal parut, une salve 
d'artillerie fut  tirdc cle la grève au-dessoixs du pont ; l'île 
Sainte-Halènc e t  les vaisreaux de guerre dans le port 
rdponclirent, e t  l'on eut vraiment dit que Son voulait clérrio- 
lir l 'auvre cyclopéenne qu'il s'agissait d'inaugurer. 

Un immense kowrail, ttccueillit le passage du Prince, em- 
barqu6 dans une voiture richement ornée, que la compagnie 

(1) C .  S. Hodier. 
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du Grccn,d-Tronc avait fait  faire pour lu circonstaiice ; les 
rnouclioirs e t  les ombrelles s'agitèrent siir toute la ligne, 
e t  les vives clameurs, parties de la galerie, f i~rcn t  rép6t&es 

Ilil foule qui se tronvtiit nu dehors. 
Le Priricc ct sa  suite i~iontèrerit sui. uiztJ vaste plate- 

for-rric, t'lev4e au niveau de  l'architri~ve, e t  18, l'honortLble 
John Ross, p r é d e n t  dii Conscil Ex8ciltif, rniilistrc d 'agi-  
culturc e t  préhident JU bureau rlc: diicctioii tit: lii, conipa- 
gxiic clu Grc~n,d-Tq-onr, pré~entn  Son Altes.;(: ltoyale iinc 
iiiagriificlue atlresse, B lnquellc Xqn Altesse fit uric réponse 
app~*oprii.r 

Anssitdt aprdacttc,  rhponsc, BI. Hotlgcs, lc consti.ixcteur 
d u  porit, présrnta au Prince une blégante trucllc en argent, 
(:t una ni6daille d'or comni6inorativc dc la ci rconstarice, ct  
8. A. 1%. posa elle-mêriic la dernière pierre qui couroniis In 
grande porte (lu pont. 

Cctte partie de la cérénzonic sc passa sous uri arc de 
tiiomplic richernent décoré, e t  sur  lcqilttl on lisbit l'inscrip- 
tiori : " Finis coronal opt~s." 

Le Prince et sa suite dcsccndirent de I'cstradc at~ssitôt 
après qiie la, rriusiquc des carabinicrs eut exécutb le God 
save tho &uec?z; ils prircnt leur place dans les chars et  se 
dirigèrent vers le ccnti-e du  pont. Là, le prince inséra lui- 
~ n ê m e  coups de maillet, uii rivet (l'argent, le seul qui res- 
ta i t  iL poser. 

Do retour B lu gare du cliemii~ dc fer, S. A. R. prit pzrt 
3~ un d4jeQner qtic lui offriiit la colilpügnie du Grand-Tfronc 
et  qui r.éuniss;iit plus de six cents convives ; spi-ès que les 
toasts tl'ilsage à lû, reine e t  au princc ~ l l l ~ e r t  eurent &té por- 
tbs, son Excellencc le goiivcrneur-général (1) proposa 1i1 
santé du prince de Galles. Ce dernier y répondit en propo- 
sant le toc~st suivant: " A la santé du gouverneur-gériéral, 
" h. la prosphité du Canada, e t  au succès de la coinpagnie 
l' du Grand-l'ronc." 

( 1 )  Sir Edmond Walker liead. 



8. A. R. visita ensuite les ateliers de la compagnie, et 
requt des ouvriers qui avaicnt travt~illé k la construction 
<lu l'ont une adresse it laquelle il répondit, puis se retira au 
rriilieu tXes applaudisserrients et des acclamations des 
ouvriers, ni~turcllen~ent cntnonsiasmés de sa reriiarquable 
r6ponse. 

Ainsi se troiiv:~ terminbr tlc la rnnnièrc la plus brillante, 
111ie cntrcprisc, qiie l'on avilit autrefois regarcihe comrnc 
iiiil)os~iWc, et  (lui rn6me il y a quelques annbes, scrii\)lait iit 
<I'cxcellerits iiig6nicili.s, présenter des difficultés presyiic 
iiisiii-inont:~l)les 

j,e soir, il y eut illuirliriiitiori de la ville de Montréal et 
(lu port, avec feux cl'i~rtificc siii. toute la longueur du pont 
Victoria. 

'i'rl fu t  I C  dfinouetli(11lt (les sci:nes (lui signalèrent cettc 
i-riPinorab1e journ4e. 

Les critreprencurs t~vilient érigé A Saint-Larribert plu- 
5ieiirs graiids ate1iei.s qui avaient scrvi h la construction 
tlu pont Tictorin; I'urie tlc c6.s biitisscs fut vendue e t  trans- 
portbe nu villr~gc cle Longueuil en 1860, et convertic en fon- 
(lerie ; iine partie existe encore, et est inclue dilns lu fonde- 
l a i f .  (lc M. Iv<:s, cwin (les rues Si~int-Alexandre et  Sainte- 
Elisi~l)etti. 

Ls construction du pont Victoria avait eu pour le village 
tlc Longlieuil un effet clésastreilx ; lé rnêriie résultat arriva 
:LU villi~ge de Saint-Lambert par l'enlkverrient de tous les 
i l t e l i ~ r ~ ,  cles gexe.;, etc., qui y avaicnt dtfi construits par la 
voinpagnic du " iliort,lr4trl et C:ltn?npEuin." 

J 
IIATEAUX A YAPE%R ENTRE SAINT-LAMBERT ES MONTRÉIAL, 

ET LES TRAINS SUBUKBAIYS. 

L n  Grru~~d-T1S.oni: rie voulut pas d'abord clans les premières 
aun4es qu'il fit usage du pont Victoria, donner la facilité 
de cornmunication avec Montréal qu'exigeait la population 



de Saint-Larnbcrt. On f u t  forcé de conlinucr l'usagc des 
bateaux h vapeur. 

La travei-se par i'Iron Bulcc! fut <:ontinuGe j u ~ c ~ i l ' ~ ~ ~  h: 

aoiît 1564. 
L'année suivante (18Gn), le  steanicr Eu!jéraie lc renipl;ir;t~ ; 

cri 1866, ce fut  au tour de ~'~IU/Y'«~YL, 1)uis ( lu hluid of* 
Canada qui traversa jusqu':~ I'i~utornnc~ (le 1 SR9 ; cn 1870, 
il n'y ellt point de traverse. 

Le Maicl of Canadu reprit la ligi-io en 1871, et la coiiti- 
riua en 1873 et 187:3 ; il quittri, alors .s<.lbfi~iitivenicnt Io ser- 
vice, et fut vendu. 

En 1874, il n'y eut point dc tiavei.sc. 
Ln rnunicipiilité, pour encourager unc tr,ivci.se rc'gillière, 

crut devoir l'aider en faisant  fairc les r4paratioris néces- 
saires et indispensa1)les ELU quai cle l'îlc A-la-Pierre. f iors  
le Nc~tional tenta l'aveiiture ; mais, d4sciny)ai.é par une 
avarie sérielire, il céda sa place au Lerne ; le i i t iontr l  
reprit cepenclant sa place l'i~nn6e suiv;~ntc (1876). 

11 f cit reinplacé en 1877 par le C'c6nrsclcc (1 ), et enfin pli. 
le Saint-Luw~berd (2) pcndunt lcs sairoils de 1878 et  1879 : 
ce fut la deïni8re terituti-\~e faite pour tenir cette traverse ; 

les essais avaient doriné un résultat ruineux pour les 
propriétaires, et avaic~n t demontré ci'une inanièrc évidente 
qu'il était impo>sil~le tlo tenir là une traverse avec succbq, 
rn8ii1e avec les conclitions lcs plus écononiiques. 

Dtts 101's Suint-Lambert n'eut plus d'autres irioyens dc 
cornmilnication avec Montréal que la ligne du Crancl- 
21ro92c par le pont Victoria. 

L'accroisseiilent rapide de la populatioi~ iL Saint-Lambert 
engagea la compagnie du Grand-l'?.ont à donner un t rain 
rapide dit " Su,burbai~z," et qui offre plus de facilité qiie 
les trains ordinaires de Ia conipagnic. 

(1 ) Bonenfant, propriétaire. 
(2) Louis Laurin, propriétaire. 



, Si le pont Victoiiil a ralenti pendant qiiclquc teinps lc 
tli.vcloppcrnent uiat4riel (le Saint-Lainbert, cc lie Eut qut: 
pour unc court<: durée : car la population d'origine anglaise 
ot protestante (lcivint bientôt sufisnritc pour. (.tu. r n  dtat 
clc sc constrilire une ilglise. 

IM. Wrn. Rrowri, propriétaire (le 1 :~  tcrrc qui Iongc le chté 
r1oi.d-est du elieiiiin de montde dc In Pinière (l), et  dont 
uric partie était c1ivisi.c en lots A b&tir, offrit e t  tlonna un 
terrain (Ir 56 pied5 pHr 106, ct  suffisant pour llo<jct p h -  

-f 
1>0'P 

Le clon de ce tcirain fut considér6 coninic SÎX part  dc con- 
t~ibnt ion B cette u\uvl-c chrbtiennc ; ce tclrraiii se troiivr ;L 
eiîviron 1mit arpcrits du fleuve. 

Plusieurs prr5onncs dcï plus influentes (le l i ~  localitil, 
critr'autres MM. Win. Brown, IV. H. ltosevear et quel- 
clu(:s autres iwiirent toute leur influcncc et Icui éncr- 
gic à la construction (le cclttc église . leur pers6vérancc i~ 
pr6lever dcs coixscriptions volontuircs lciir purmit de r6ali- 
ser les fonds iiéccïraires pour coiziluire l ' c~ i~v rc  h bonnr 
fin ; ils parvinrerit i'i construire un<: église en l)riques, de 
style gothique ; cc teinple protestant et méthodiste est sur- 
ti)onté d'un superbc petit clocher ; le tout a coût4 plus de 
quatre inillc piastres, et, peut contenir cnviron cent cin- 
quante persmnes ; il a ét4 ouvert :LU culte en 1866, et il 
clxiste encore au+joui-d'hui. 

Quelq~xcs cultivateurs de la rnl~nicipnlith avaient vil 
leurs terres séparhcs en deux parties par l'amendement A 
l'acte cl'incorporation cle 1862, e t  se trouvaient payer cies 
taxes dans les deux ~nu~iicipi~lités, celles de Suint-Tdanibert 
e t  de la paroisse de Longueilil. 

(1) C'est la dernière terre de la baronnie de 1,ongueuil sur le haut du fleuve. 



Ennuyés de ce systèiiie coûteux, ils r&solilrent, el> 1875, 
d'y ol~vier, en détsciiarit l i ~  partie dc leurs terres qui se 
trouvait dans la rriunicipalit& de Saint-Luinbcrt pour l'unir 
la municipalitd de In paroisse. (le Loiigilcixil : ils en firent 

]il dcmende la, Législature, qui la lciiï nccordn. (1) 
Après tous les changeincnts sili.vcriils aiis lirilitos de cctte 

iiiui1icipi~lit6, Saint-Li~rril~ci-t se trotivc A i ~ ~ o i i '  ]CS lirrlitLLs 
suivantes, savoir : boi.ii6 au nord-cst piLr le chcriiiri (le 
monfde de In Côte-Noire ; au sud-ouest p r  1st tc:rrct de 
Pierre Bétou~nay y; au sud-est par le cliciriiiî clc l i ~  Yiiiière 
et la tcïre d'Aiitoine Aclijrri, e t  au nord-ouest plu le fleuve 
S.~int-Laurent. Ccpcritlant l'ilc h-la-l'ierro fait partie (lk 
cette inunicipuliti:, et est sous la gnrtle du consoil dt: Saint- 
Ltiinbcrt, quoiquc aucuii clos actes c i t h  pri.céc1errirriciit (>ri 

fasse mention. 
Cettc île est portéc nu Idle de p~rccpt ior~  du coiiscil 

iriunicipul cfe Saint-Lainbcrt pour lit valeur de quinze 
cents piastres, y conîpris le quai. (2) 

Nous constatons avec regret (lue Ic conseil de Saint- 
La,iiibcrt :t :~bandonnb son nom o~igiiiairc d'île à-la-Picric 
pour. l i ~  désigner sons cclui cle Moffi~tt. I l  serait dbsiralle 
que le conseil de Saint-Lainl~ert conscrvât le nom prirnitif 
(le cctte île, celui qui lui est clonné dans l'histoire (lepuis plus 
(le (leilx cents ans. 

Nvus i1von.i ddjA dit quo le conseil de Saint-Lmrribcrt 
forriie lui-même la coiiîiiîission scolaire ; cotilriw les coiiscil- 
lers se trouvaient surtout depuis Urie douzaine d'atiri6e~ 
en majoritc': protestaiite, il s'en suivit des tli6cultés, clni 
erigngèrent les cstholiqiies à forrrier une écolc (lissirlciitc, 
-- 
(1) 38 Victoria, chap. LSIX, satictiontie le 23 fbvrier 1875 ; Statuts de (>~le-  

bec. 

(2) Son numéro nu cadastre d'enregistrement est 306. 



W, lttiii-s syndics confortribrnent ?L la loi ; cc qiii fut  

fikit el1 1878. si noils référons aiix ininutes de cet,t,c\ nou- 
\.cl]c colllliiission scolnirc, nous y lisons : 

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ b l 4 e  gi'nkrale (les contribuables de la iiiuriici- 
.. ptLlit6 (1,: suirit-Larrih~rt, tcnuc tlaris lii ~naisori d'Pcoltb, 1,. 
c '  1.5 .ji~in 1878. 

sur illotion tlc ~ J U C  Cliani~>agi~e, sccondi: par i'ie1.r~ 
'' hIaiIlous, " RBso~u " que vû  le (14snccortl des ct~tlioliqiles 
' -  t;t l,rot(~stnrits de la dite niunicipnlité, il n &t,(: r4bolil 
" ce si.iii, : (duc. 1 ~ ç  catl~ioliquos de la dito iriiltiicipi~liti~ 
'' cle saint-I,i~iiibert se réi~niront ct foriricront 1111 iit.roiitlis- 
'. st~rxient sco1aii.c ct i'ti~bliront une (:cale cat11oliqilc~ soiis 1,. 

noiiî tl'écolc cutlioliquc dissidente tlc Saint-Lnrri1)ei.t. 
" Sllr i~iotioil  (lu coiitr.iluable Josepl-i TIiiritean, fils. c.t 

seCoritlé pij,r 11: coiitribuaLl<: F. X Trutlcaii, " 1ZCsolii " qu~ .  
JlbX. lE)i(:i.r.c~ T<étorii.nny, Pital,rc: Mailloux et  Nocl M~LI. -  

" cille soient iiorriinCs syndics de l'bcole catholicjuo (le l'nr- 
'. rondisseiiiciit (1(: Si~int-LainOcrt, e t  quc hl. L'ittrro 136toilr- 
', 1 1 % ~  soit aussi nomirié prosident des (lits syiitiics pour 
" I'i~nndc 1578." 

Depuis cettc 6poquc, Saint-Larribert a c.oritinii& (36 se 
iilairite~iii avec clcux coinmissions d'6colcs dc croyance dit- 
fOrcn tc.. 

Ln population (l'origine angltiise dcvint bieritôt nssee 
considért~lile pour Ctre en état (le construire une sccontle 
Ggliie protestante. 

Dès 1883, plusieurs persoilncs influentes de cette croyance 
l)arvinrent à se procurer les moyens nécessaires pour arri- 
ver  ;IL ce résultst .  

La pierre nngulaire de l'église de Saint-Barnabé de Saint- 
Lambert f u t  posée le 8 novetribre 1884, par le RQv. Wui. 
Bond, évêque clc Montréal. , 



Etaicnt présents, h, part le vi.n6ral)lc archidiacre Evans, 
le Rév. R. Lindsay, doyen rurd ; le Rév. 1. H. X'ewnharn 
et le Rév. Win. 1. Dart, riiinistr(: de I'6qiisc. 

Ce temple fut  ouvert, dimurichc, le 18 ,juillet 1886. 
TJc vinérable archidi:~cre Evans fit le serii~on clu niatiri, 

et Ic très Rév. doyen de Mont]-éal (Wiii. Carniichael) fit le 
serinori du soir. 

L'église peut contenir erivi~ori 150 pcrsorines ; elle 8 

coûté cluati-e mille pinstrcs, IL pnrt lo tcrrain, et appar- 
tient ail cultc Bpiscopalicn. 

Les ixrchitectes furcnt Mhil. Nelsoii et Clift. 
Ides cntrcpreneurs en prcinier lieii furerit MM. Leblanc 

& Cie, de Longueuil ; mais  ilç abarido~inbrcnt le coritrat 
qui fut donri6 A MM. Icelly e t  Bcntty. dc Saint-Larnbert. 

Cette église est en briques ;Lvec fondtztiori en pirrrc ; 
cllc a 48 pietls dc fiorit sur 58 clc profondeur ; elle n'a. 
aileuri style distinctif : clle e ï t  cc:pciiclitilt hicw finir, ct trPs 
jolie B l'intérieur. 

Lu. construction de ce petit tciiiplc cst (tiic. i~ un coinit6 coin- 
pod de MM. John Beatty, Jas. Bouri1(>, Il. O. Davies, J. W. 
Siwitli, J. P. Sadbury et  W. H. Tapson, qui souscrivirent 
gbnéreuscmcnt, et réussirerit avec l'aide d'autres souscrip- 
teurs ct le concours des darnes dc Saint-L~znibcrt, qui toutes 
sch tlévoixkrent à cette suvrc :  A la fois rcligicuse et patrio- 
tique. 

EFPOHTS DES CATHOLIQTJES llOUI< ,\ !.OII? UNE ~ G L I S E  

A SAINT-I,A3fBER7I'. 

Si les catholiqiies de Saint-Larnbert ii'oiit pas encore unc 
église, il nc faut pas I'attribiler à leur inrlifférci-ice ou B leur 
négligence ; loin de là. 

Nous devons d'abord dire que Icur l~thsoiii n'est pas aussi 
pressaut que pour ies protestants. 

Les catlioliques dc Saint-Lpmbcrt :lppartiennent & la 



l)tLl-oissc de JAongueuil, et l'église nouvellc cle cette psroissc 
;, laquelle ils on t  contribué, est aussi la leur. 

C:ePmw"lant, (lès 1857, ils avaient fait drs eflorts pour 
rivoir ilrie chopclle siicci~rsale dc Loiigueuil. 

l<n 1882, ijnc requête fut envoyc'c A Mgr Fabre, lui 
c]c~iilancl;~rit la 11l6rne p~l+l~iission ; elle fut  pris(. cil considb- 
i.i-Ltiori p w  Mons(1igrit~ur, qui leur fixa les conditions requisrs 
1xnir qu'ils obtinssent ln pcririission der ria ri di.^. 

r,'csniitcii cl(. ces coriditio~is ct le choix tl'im site convr- 
il;il,le pour y 11'lacttr cette chilpcllc, tel fut lc but de deux 
I ~ s \ ( ~ T I ~ ~ I I ~ c s  CIPS citoyens ; c0111ilîe chncuri boulait a,rrilngci. 
IV<; choses A son grifit, et placer la cliapellc sur son terrain 
ou ib SU poi.te, or1 ricl pilt cn venir k ailcurie eiîtcnte, ni &ci- 
cioii, et  Ic tont toiiil~a B l'eau. 

TJe.; principaux proirioteurs de ces démarclies avaient hti. 
,\iliif. Mailloux, T,i~pic>i.re. Noel Mnrcille e t  c~ilelqiies autres 
1)ersonnes bieii plac6t:s dans la triunicipalitP. 

I'eu cl'axinécs ttpri~s, en 188(i, lit popillntion eatholiqilc se 
i i  I I  t dc nouveau cn iiiouvenîerit pour obtenir cette chapelle- 
\iiccursde ; MM. Noël Marcille, R. Terroux, A. P. Giroux, 
1'. UTickliiLr~~, SC niirent en rriarclîe et firent signer une 
i~.i!u&e, qui f u t  pri.srnt6e à l'autoritb ~cclésiastique ; on y 
exposait toiit(~s les difficultés que les catholiques (le Siliilt- 
1,airibcrt hpror i ven t h se rendre à I'bglise de Longueuil, sur- 
tout dans Ics tcnips des inauvais cf-iei~iins d'hiver et du 
lii-iritemps, a1oi.h que les coinmuriications sont interceptées 
1'1~s ou nioiris longtemps par la tlébAclc de lu glacci du 
Hcuvc. Vû qu'une maison était off'rrte p,ir RI. Noel Mitr- 
cille, pour être convertie en chapelle, Mgr Fabre prit  leur 
(leinande en considération, et crût (levoir leur accorder un 
l~rê t re  qui leur dirait chaque dirnarichc une tiisse messe : 
1)(>ur en arriver un rhsultat satisfaisant, il leur dit cle voir 
51. Tassi., cur6 dc Longueuil, poils s'entcndre afin d'a- 
voir un  pretre qui desservirait leur c1i;ipelle. M. Tassé 
tlouva un prêtre à la retraite qui (levait accepter, e t  Pen- 
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sionner chez les S ~ u r s  Grises à Longileuil. Mais les per- 
sonnes de Saint-Lambert, nutoris6cs b iigii 11,iils cette affaire, 
ne purent conclure aucun arrarigerrieilt ciitre ce curé e t  Ics 
Sceilrs Grises. 

hl. Tasié clût aller à l'archevCchP, dire que l'urrangernent 
proposé n'avait pas eu lieu, e t  qu'il iic pouvait ricri faire de 
plus ; mais que lui (Mgr. l'urc2ievPclixe) pourri~it leili. 
envoycr un prêtre de l'urchevêchi. ou tout autre qu'il juge- 
rait à propos. 

C'est ce qixi eut lieu ; lii i~iaisori fut convc.rtie cn cli;~- 
pelle ; des ornerrients furent acl-ietés, et liieri tôt la chappllc 
fut  poiirviie cle tout le nécesstiire pour dire II* irie,<se. 

Le diiiicriichc, lc 20 fh r i e r ,  1887, Is incwe fu t  dite pour 1 , ~  
première fois dans cette ehapcllc provisoire à Saint-Lsiii- 
bcrt par M. l'abbé Larocque, cl(, l'urchcv6ché ; la cliapellc 
était ericoiiibr4e de ficléles. 

IAL population catholique 4tait ~.c~iiplie clc joic d'avoir pu 
atteindre son but  ; mai5 cette joie fut (le coilrte durée : I V  
quinzc mai suivant, (1857), il lui fiit t~rinoncC c~u'oil I~ttii. 
disait 11% inesse pour la dernière fois jusqu'à riouvel ortlrr. 

Les citoyeris cle Saint-Laiiil)ert, tout (.ri Ctilnt, hien siir- 
pris ct bicn inilcontents, ne perrlirent pus courage, e t  pr4- 
senthrerit une reqiiête B l'i~rchevêciire de Montrkal, en jiiii~ 
1887 ; ils deinandèrent que toute la inixnicipalité (le Saint- 
Lambert fû t  détixch6e cle l i ~  pziroixic dix Longuenil, e t  qu'i~ne 
riou\ elle 1)aroissc religicixst~ fût étal )lie à Saint-Lambclrt. 

I l  n'y u encore aucune roponse de cloniiéc à cette pPti- 
tion. Le principal obstacle à la réussite (le cette afiairrl, 
c'est que l i ~  i~~t~xiicipaliti: est trop petite, ct  rie contient pas 
assez t~ha~ i t i l r i t s  c~tholiques pour butir c t  entretenir uric 
cglise, et faire vivre convcnnbleiricrit Ic prGtrc1 qui Icur 4 

/ semit i ~ ~ i g n i .  couiiiia CUI+. 

Espéroilr cependtliit que nos concitoycnb de Saint-Larn- 
hert finiront par trioiilpher, tout en fai\itnt tlc bon gr8 la 
].art de sacrifices queleur imposera ce nouvel k t s t  (le choses. 



La, riiunicipalité de Saint-Lambcrt, lors dc la coiifection 
(lu derl~icr rijle tl'6valutition en juillet 1887 était estirilée B 

sorilnic de $21 3,349 ; elle contenait 70 maisons, dont Ic 
plus grarid noriil>r.e 6taient à plusieurs logei~icnts. 

OltIGlNE DE SOK \'NOM-TRANSAC'rIOK A SON SUJET. 

L'rr,~: SAIXTE-H~~LIC~VE tieiit son noir1 d(: suri prcrnier pro- 
priétaire, Saiiiucl (le Cliainplain, qui lors dc soi1 troisibiiie 
voyage en Canada. vci-s 1620, l'ncyuit, c t  la pays, d'api~8s 
l'liistoire, en deriiers pi.ovcn;Lnt dc I;i (lot {le qa fem~iir 
H61Pric Boulé, e t  lui tlonna ce noiii cil souvenir et eri recoii- 
iîaissnncc dc cet 6vi-iicincnt. 

L'ile Snintc-I-Ii.lènc, agréablqrrient situ&(> dans Ic Saint- 
Luurcrit eritrc Moritrhirl et Longueuil, :L tou,joilrs fait partic. 
(le la seigneilrie et ;lé la paroisse de Longileiiil clepili5 ~ o i i  

existence. Conc6tlçe B Charles Le Moyne lc 30 inai l(j(i4, 
(1) par billet de M. de Lt~uzon de Cliarriy, conime noiis 
l'avons vu  nu coiiimcnceincnt cle ce volume, elle fu t  sussi 
lc thMtre du rrinssacre des colons franç>~is. Nous lisoii.: ;L 

cet cRct aux registre? (le Notre-Dame l'acte suivant : 
" Le 19 ao6t 1664, Pierre Maignari, Agé de 21 ans, e t  Jac-  

" qucï Dufresne, a=;& de 20 ans, ont Bté tués tous deux lc 
" mBme jour sur l'île Sainte-Hélitne par les Iroquois " ; ceux- 
ci, joints ailx martyrs de l'île-&-lu-Pierre! nous prouvent qric 
Lorigtxeuil cixt aussi A souffrir sa plxi t da la barbarie clcs 
Iroquois, et ils nc  furent certes par les seules victirrieti. 

L'île Sainte-Hélène qui é t i ~ i t  toujours derricurée dans 1,~ 
fatriille (le Longiieuil fu t  tiarisrriist! à sa rlescendnilce, ot 
finalenlent au colonel Grant de Blairfindie qui avait épousC 
-- 

(1) Rous ii'avons rie11 trouvé pour retracer les mctations conceriiaiit I'ile 
Sainte-Hélbne, et qui l'oiit fait retomber dans le domaine du roi, après la moit 
de Uhamplairi, nnivee ir Québec le 26 décembre 1635. 



la dernière baronne de Long~ieuil: elle fixt venrlue par son fils, 
l'lionorablu Ch;~rlcs William Grant,, baron tlc Longiiciiil, 
avec la ratificatiori (le sa rn&rc, en 1818, ail goiivcrnciiieiit 
hritnnniqiic, rcprt:serit(i ;i cettc trarisactioii piLr soi1 Exc(>l- 
Ic~iice, Sir J.  Coope Slierbroolrc, gouvcrnci~r-g6néral. Cette 
vc1ntc fut f i~ i t e  poui. la soinmch (le c1iiinï.e riiillc loiiis sttxy- 
lirrg, ct e l l<~ &Lit 1myi.e 1x1,~ trois terrains (le ii~i.riiib 
valeur (1) , l'lin i ' t ~ i t  près ~ l c  l'6glisu dcï  Iti.collcts, 1';~ii- 
t r c  dans Ic voisiriqc lii citadelle qiii devint pliis 
t i ~ r d  IC ('c~,r~'d l) ;~lhou~ic,  c t  qiii fait  n~~,joiird'lii~i partie (111 
terrairi acquis par  le chcnliil dc fer I'iicifiquc Cariac1ii.n 
pour la giirc dc ln  pt~rtie cst ; le troi\ii>ri~c 4ti1it situ6 plus 
Ilas, ct pntrc la riie Sainte-Miirict (Notrc-1)aiiic) ct  lc flcuvca 
S u r  cc tcrrairi, on construisit i l r i  graii(1 &lificc qiii scrvit 
lorigtemps tlc t i ixiigai.  :tu bi~r-on clc 1,on~iiciiil poiir Y cinrnz~ 
pisiritbr 1c hl4 provenant clrs rcntrs séignciii.inles iIc li* 
harorinie. I31ii\ tard, bT. MT. C. Mrl>onaltl y iiistiilla uiie 
iri:~nrifncturc c.oiisirl6r,tLlt~ pour l;~, f,~l)rication tlii ~ , L ~ I L C .  

L'ilc Sainte-If6li.iic fut ccctlbr par lc goil\ er~ieincrit iiiip4- 
].id au goiivci*ri(.iric.i?t fi.di.i.al di1 Cniindi~ clixelqiit~ t ~ i i i p s  
i~pl*&\ 1 i ~  Conf4cl4ratiori 

M. A. Achintrc, c ~ t  ttg1-6al>le e t  spi i.itilc.1 littbrateur, trop 
tc?t eiilev6 par In inort aiix lettres et  A l'liistoire cle cc piiyh, 
tl;~ns une pthtitc hrochiiie intitulée : l l ~  Stcin fr-Hélknc~, 
/fi'"sé, y~r&oî t l  ot rcrer~ ir.  ( 2 ) ,  a raconté d'iliie 1iruniL:re char- 
iiiilnte l'liistoirc ( 1 ~  ccttc ilc intéressante. Kou.; ? renvoyoris 
nos lcctrixi~s 

I'arlnrit dc: la 1,iii.oiiii~ (le Longueuil, M. Acliintrc? s'tax- 
p'irne irilisi. 

CeIli:-ci viv,iit cLric»rc il -y iz c~i~elques trente m s ,  et  h&i- 

(1) Suisaiit acte pnzs( B Oiiébec au chatenu de Suint-lAouis, devant Jos. 
I,aplaute, N. P., l e  8 aviil 1818. 

(2) Publiée B bloiitréa1 el1 1876, aux ateliers du journal le ATatio?aal. 



tait 18 une sorte de r4sidence cjui~si seigneuriale, dont on 
plils ,iujoi~rd'liui 6, la partie orientale clc l'île, ct 

tloininant la valI( .~ Saint-Jcan-Baptiste, que les murs cil 

i*ilines. Les ji~rclins de l'habitiition étaient inagnifiqiiïs 
l l ~ U r  le tcluips, e t  jouissaient cf'unc grnn (le réputat io~~."  

11 rl'y tt aucun doute que la i.ésiclencc de l'île Saiiite- 
Hi.lbiie dcvait avoir unc grande rQputation de niagilificericc, 
puis<lue cctte r6pututioii cxietnit clé,jZL depuis plus de 50 ans 
llvant le r è g ~ ~ e  de la baroriiie, c't~st-A-di1.e ail temps di1 Pr(:- 
rilier baron iric'rne. L'établisscrncnt était alors (l<:jà coiisi- 
tli.rsble ; voici cc que nous lisons (faris l'acte d'aveu et dénoiii- 
breinqnt fait par Charlcs Le Moyne, prciniei. baron d,h 
JAongueui1, b la date du 1'1 avril 1723 : (1) 

( l  ])ans l'islc S t c  IIélènc eoiltcnant environ clcux cents 
" arpent9 rlc tcrre en superficie, le d. S. coinparant ZL une 

maison de iiia<;onncrie de cinquante-deiix pie(ls (le long 
" sur  vingt de large, uri pressoir cidre de cinquaritr pic& 
" de long sur trente-deux de largc, (le pièce sur pièce, avec 
" des Lasses niles de niaqonnerie le long du d. pressoir de cin- 
" clu:lnte pieils dc Iorig sur quatorze cle large, une bergerie 
" cic trente-deux pieds en carré aussi de magonnerie, une 
" étab!e de quarante pieds de long sur vingt de large de 
" colombage, quatre arpents de terre plantés en vigne 
" trente-six arpents de terre en verger et  le reste en p&tii- 
" rage ou bois." 

Cette description nous démontre assez clairement l'im- 
portance cle 1'i.tnblissement de l'île Sainte-Hélène, et nous 
prouve aussi clne la culture c l i i  raisin existait au  Cana& 
dès cette époque. Nous ne trouverions pas même aujour- 
d'hui, aux  alentours de Montréal, des vergers d'une plus 
grande ktendue que ceux de l'île Sainte-Hxlène en 1123. 

Les ruines de la résidence des barons de LorigueuiI sur 
l'île s'imposent B l'admiratioi~ du public. L'hôtel et les 

(1) Voir appendice, note M. Nous y donnous au complet cet scta d'aveu et 
déiiombienieiit. Aussi un acte qui prouve l'existence du FOXT DU T K E . ? I B ~ * ~ .  



i~utres  coiistructions qui (fépcncl~rit ct  que lu corporutiori 
(le Montréal a fait bi'itir sur le côtb sud-est ilo l'ilc occupent 
A peu lc site cle l'ariciennc maisori s u r  1c. Lord tlii flcii\.e. 
o\.1. Acliintrc coritiriue : 

Le  nar ri de cclttcl iiohle clsrne, I t k  k,aron Griint, B qui 
survéciit, avait coilstruit tle ho11 viva~l t ,  prèb cIc lu poirite 
noni, iionirnb 1'@1dt)'071, ( 1 ~  iiioliiins tlont les riiicieiis clil 
pays se rappellent cncore." 

Nous nous pc~rincttrons (le dirp ici clnc rioils doiitons fort 
tlii filit dc la constructioiz rl'iliii irioulin sur I'ilc Sairitc- 
kIblbnc pixr le ba,ron Grant.  Nous iivons coristutt: ailleurs 
qu'il cxirtait un inoulin consirléri~hlu sur l'île Sni~>tc-  
Hélène dbs avant 1734, (:t qu'on y fili\nit de l i ~  fili.iric pour 
l'cxportatioii. 

Coirinie il n'est pas prolablc qu'il y ait cu d i ~ i x  rnoulins 
:L cles cildroits t-liffërcrits, sur  ccttc île, nous pouvons t1ii.c 
qu'il est certain que le inouliii qui est iilcntionné coinilie 
 yunt nt 8til coristruit par M. G r a n t ,  n'a kt4 qu'unc réparation 
plus 011 inoins considérable tfu premici. moulin, avec les 
tcrn6liorations 114cessaires. 

Cc sont stins doute les réparations oii recorlstructions dc 
tac inouliri par M. Grant q u i  lui ont fait tlonner I V  iioin dt: 
1 / b 0 ~ l i / l 7  Grcn nt. 

Nous nc pouvons rbsister :LU plaisir (te citer les piigrs 
silivantes de M. Acliintre. E l lcs  orit trait $ l'épisot-lc éiiiou- 
vant de lu redclition de Lévis, loibs clc la  capitulation de 
MontrQal. L:L légende a pcut-êtro plus cle place que l'his- 
toire cli~ns ce rdcit ; mais nos 1ecteili.s n'au~-ont pas clc diffi- 
cllltk It s'iniagi~ier que les choscs ont Pt6 faites ainsi. (1) 

(1) Les nzdnoires du C/wi,alier & Léris, p. 308, qui vieiiucut de fiortir de la 
p~<~sse, confirutelit ie ikit que ces drapWux oiit et6 brûles ; mais on ii'y iiiditlue 
Lm l'e~ldroit. 

Hubert Lnrue, daiis son f i t o i r c  p~putcci.rc du Ca?tnci'a, p. 165, dit expressé- 
vient que le fait arriva daiis l'Ple ~airite-1361bue. 
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S o u s  laissoiis la parole au chroniqueur : 
" L'île ~ ~ ~ i r i t e - H é l è n e  a pour elle le souvenir d'un clrs 

épisodes les plus drainatiqut~s qui terniina sur cc modeste 
tlot, les clésastres d'unc campagrie, où la défaite fut,  de 
l'avis d<t tous, aussi glorieuse que la  victoirc. 

& '  Voici coiiinlc~it lPs clioses se parsèrent. Le vainqueur 
t l c  ILL bataille tlc Stiiiitc-Foye, le clievaliei- dc Lhvis, ayant 
i.tt: forci: tl'abtlncloriner le siège do  Qubbcc, à la s i i i t ~  de 
secoui.s i~rri~.t:s d'Angleterre, venait d'atteindre Ilontrhal 
nvcc lc reste de ses  troupcs. 

" Le hurlentlerriain de son arrivé(:, trois corps d'armé? 
:~ilglais oporaicnt leur jonction B quclqucs lieues de Noiit- 
rhal. Devarit l : ~  suphriorit6 de ces forces dc plus dc 
20,000 hoiiiiiics, M. de Vaudreuil, le cornint~iidaiit eri chef, 
rdunit un coriseil de  guerre, ct après uric Iongiic dtlihbrn- 
tioii, oi-i se r6solut à capituler, la lutte devenant iinc 
snprcrne folie. 

" Les tcrrries d c  ln capitulation furerlb acceptée: ; iiioins 
lin pourtant:  les honneurs (le la guerre pour les troupcs 
frt~nçsiscs. 

'' A ce refus, le chevalier dc LQvis, stisi d'unc noble iritli- 
gnation, lie voulut  rien entendre, et suivi de ses braves 
coiiipagnons, cnviron deux mille hommes, se retira sur l'île 
Sainte-I-IBlc'nc, dispos6 à faire payer cher au vainqueur ses 
exigerices. E n  son nom et  au noin de sa  petite armée, i l  
~i"otcstn contrc un  refus in,jurieilx pour l'honneur militaire. 

" Les conseils d e  son chef, M. dc Vaudreuil, réussirent 
h la fin, ct le décidhrent à une obtissance qui, dans les cir- 
constances, devenait une mdhcureuse, mais fatale néces- 
sit6. La  reddition des armes devant s'oporer le lendemain, 
1(, chcvi~ l ie~  de Lévis convoqua ses troupes pour une heure 
assez avancéc de la soirbc. 

" C'était par ilne riuit Iiuinide et  froide du inois de sep- 
tembre ; de gros nuages gris fouettes par la bise d'automne, E. 

ondulaient cornme une houle sur le ciel, dont on apercevait 



parfois un pttn dtoili: à t ravers  1ts déchirili.e~ cles nuécs ; (1,~ 
hlancht~s vt~pcurs co1rinlenc;aierit B rnontcr clu fleuve. 
loin, vers Saint-~anil>cr.t ot Moi1 ti.&al, I'éclnt rlc certzlinc 
lueurs piquait le voile clc bruine (It: tacheh jaunhtrcs ; c'6- 
taicrit les frux des Grandes Garcles tlcs cmnps anglais. 

' c  Dcs grarides rnasses noires, coiipécs par i n t e r ~ d l ~ , ~  
d'éclairs iiitermittcnts, se  iîicuvcnt clans l'oinbre et déi.~)~1- 
lent leurs longs anneaux dans les fourrbs (lu bois, pour 
marcher ensuite d'un pas lerit et cad(1ricé sur la route piiii- 
cipale de l'île ; ce sont ]CS rdgimcnts qui  d6filcnt par torii- 

pagnies, et  les Cpécs nues des chcfs doi~t  la 1:~mc brille soiis 
un rayon de lunc. , 

" Tout il coup un roulcmcnt de tambour, roulement pro- 
long&, retei~tit dans les téni?;bres ; un autre lui succ&]t:, 
suivi de sons inats, secs c t  sourds ; chaque coup de Iriagur.ttc 
ressemble <L un sanglot ; cela frappe l'oreille, mais tomhc 
sur le cceur. 

<' Le dernier pclotori vient de se forincr B gauchc de l'ar- 
m é ~ .  Les troupes sont rangées en ordre de bataille. En 
avant de leur front un v,zste brasier où flurnbcnt des troncs 
d'ar,r\,res, éclaire les rnâles figures cl'un groupe d'officiers, ni1 
rnilieu cluqucl se tléti~clic, pale et crispé, le visage du che- 
valier clc Lévis. 

Au mouverncnt décrit  p a r  l'épée du conîmnndant en 
clief, les tambours de toutes Ics compagnies éclatent à la, 
fois, comme un coup de tonnerre, comme pour modulcr ces 
guinissements lugubres e t  sourds, au milieu desquels les 
fifres jcttent, senlblnbles & des cris plaintifs des notes entre- 
coupées et stridentes. 

A ce moment, trois hommes sortent cle la pi-ofondenr des 
rangs et se dirigent vers fo brasier; ce sont les porte-étcn- 
dards de chacun dcs rdgirnerits, t 0 ~ 9  trois tenant d'une 
main ferme, rnais le f r o n t  incliné, la hampe du drapeau 
dont les plis déchiquetds par la mitraille, retombent en 
lambeaux. 



ilii second signixl de 1'6p4e du chevalier de Lévis, lcs 
officiers ;~b;~isscnt  vcrs le feu, qui fait son cx.iivre, l'imi~gc 

ln  Prt~ricc rnilihire. 
.' Pcndaiît que s'accomplit cct holoranste (le l'lionrieur, 

les tambours battent aux chsrrips, les troupes présentent 
les arines, les officiers salilent de l'lp8e : or1 dirait l'éclat 
,l'une paradc >L Saint-(:crrriain, sous Ics regards du roi 
Pilis, lorscliie la tlerriièrc flcur (le lys eut crépit&, lançant 
vers lc: cicl soiis foriiic de larmes de feu, une suprSme pro- 
tclstation, 1111 cri, iiri seul, forinidable rumeur, jaillit à la 
fois dc toiitcs Ics poitrines : Vive la France! ! Et les Iclios 
du rivagc voisiii réphti:rent : Vive la France ! ! 

" Le clievaliei. tlc Lévis vcnnit tlc brûler ses drapeaux 
pliltôt c ~ i x c .  cl<: les rendre B 1'enrit:rrii 

t L  Tout &tait perdu pour la France au Cariada, tout, 
'< t'ors 1'1>0nr1eu1-." cornrnc l'avait dcrit jadis de Pavie, le pliis 
chevalcrcsquc des Valois." 

L'ile Sainte-Hélène, après avoir servi de place militaire 
,jilsclu'h c ~ r  dernières années, sert aujourd'hui de parc public 
ail les habitants de Montrbal vont se rafraîchir. 

La corporation cle Montréal a eu la  permissiori du gou- 
vt:i-nement fécléral d'y ouvrir un parc public, B certaines 
conditions, qui furent adoptées par le conseil de Montréal 
?L sa séance clu 9 février 1874. 

L'ile n'a jamais cependant cesse cle faire partie de la 
l~aroisse de Longueuil. 



CONCLUSION 

xotre teuvrc est terininée. Nous dei i~mdons pardon ail 

Ic:ctcur qui nous a suivis jusqu'uu bout, inalgré les noin- 
hreuses lacunes qu'il :turu rencontrhcs ça e t  1h dans le 
v.olumc. 

(:omme nous le dirions en ouvrarit cette liistoire, nouh 
;kvons écrit sans prétention littéraire ; le siiiiple désir 
sauver de l'oubli une foule (le tlétails int4rcssants a 6té 
notre but. 

i'\Tous laissons uux Iiistoriens futui:s lc soiri de décrire 
iiiieilx les rtnnales de Lorigueiiil ; dans un sibcle, que de 
riiri.tériaux nouveaux l'historien n'aura-t-il pas à sa clispo- 
sition en parcourant l'liistoire de Lorigueuil ? 

Longueuil, pour rdsurrier, est agréablement situé sur lit 
rive Sud du fleuve Saint-Laurent, vis-à-vis Montréal, dont 
ii n'est séparé que pur la pittoresque île Sainte-Hélène. 

ha Cie. de Navigation de L o n g u e u i l  imit LongiieiliI R 
Montréal par les batcaux, en été, et le Grc~nd-Tronc fait 
continuellement circuler ses trains entre les mêines places. 

Quel avenir est-il destiné tt, Longueuil ? 
Sails dtre optimistes, nous croyons qu'avant longtenips, 

notre ville aura considérablement augirlenté en valeur et 
cn population. 

DéjB, ln, fièvre de lu spéculutioil s'est eniparée de nos 
citoyens. Une foule de terrains sont actuellement concédés 
en lots à l'ouest de lu ville ; on y ri. déjà tracé plusieurs 
rues, voire même des boulevards ; une gare est A la veille 
d'y etre 6rigée ; on donne à cet cnscinble de lots le nom 
quelque peu prétentieux de Montréal-Sud, 



CONCLUSTON Ci27 

Kous entrevoyons daris ni1 avenir très prociîaiii le para- 
c}ièvemeiit da clîemin de fer MontrduL et SoyeL jusqu'iL 
Québec, où il irait se souder.ai1 clicinin de fer ~ ~ L ~ ~ ~ T C O Z O ~ ~ ~ ~ ~ .  
(:ette coiistriiction qui doit nécessaireinent arriver avant 
pcii d'arinbes, aura, un effet prodigieux sur Longueuil, qui 
sera alors à la tête de rct iiiirriense ri.scaii de voies ferroes. 

Qixancl cette' ligne sera teriiiinée, nous avons trout lieii 
(l'espérer qu'un pont gigantesque sera &ri& c11ti.e Montrliil 
ct Longueuil, en pass~~i i t  par l'île Sainte-Hélène. Cette idle 
R dt5jà fait  de grands progrAs (1) ; la présente génératioii 
cn verra probablement la réussite. 

La navigation est aussi appelée à jouer un grand r01t 
clans l'avenir de Longueuil. Le gouvcrncment fédéral u 
d4jà généreuscmcnt vot6 plusieurs sommes d'argent pour 
la, construction d'un quai ; cettc année encore, il a fait voter 
$6,000 pour le parachèvenient du quai commencé l'annce 
dernière. 

Le gouveriienlent d'Ottawa a fait préparer toute une 
série de plans pour la construction de quais à Loiigi~ei~il. 

Quand ces travaux seront terminés, Longueuil pourra 
recevoir la grande navigation, et  accaparer une grande 
partie du commerce de bois qui est si à l'étroit à Montréal. 

On agite aussi la construction d'un canal cntrc Longueuil 
et Cliambly ; des travaux préliminaires ont même été d4jZt 
faits dans cette intention. C'est encore là une ainélioration 
qui sera, avant longtemq~s peut-&tg-e, la source d'unc nou- 
velle prospérité pour Longueuil. 

L'incomparable beautE de notre église i i  fait désigner de 
suite Longueuil comine le siégc futur d'un évêché. On 
nomme déjà tout bas les noms des dignes prêtres qui ~0x1- 

courraient à, lit charge de pontife. 

(1) Plusieurs citoyens de Longueuil et de Montréal, ont, & la dernibre sessioii, 
fait application pour l'incorporation d'une compagnie qui ferait b$tir un pont 
entre Longueuil et Alontr8al; mais ils ont Bchoué. M. A. T. A. Chagnon, l e  
principal promoteur du projet, dit qu'il reviendra à la charge l'année prochaine. 



Ce sont là les grands c ~ é ~ e l o ~ ~ c i i l e i i t s  yuc iious e i ~ t i . ~ -  
voyons dans un avenir rQppiboché pour Loilgueiiil. 

Que le Conseil Ifunicipal fasse sa part, r t  1)ientdt notre 
petite ville sera le r e n d e z - v o ~ l ~  de I'blite (le lti. populatioii 
de Montréd ! 

Si dans quelques a n n h ,  le public noiis a assez estinlb~ 
pour nous permettre le luxe d'une sccoiîde édition, nous 
proclamerons alors comiric r6alité ce qire nous donnons 
conime rêve dans le moincnt.  



APPENDICE. 

El<AlARQIiBS SUR J,A PA.ilIr.J,E L.klJ%O.\T. 

11 est très utile, croyons-nous, de donner ici quelques détails sur la 
famille Lauzon, dont  on voit plusieurs fois le nom figurer dans les 
concessions de  M. Le Moyne. Nous empruntons à deux historiens 
los notes qu'ils ont  laissées sur cette famille. Nous extrayons ce qui 
suit de  la Saberdache de M. Jac. Viger sur cette famille: 

6 '  M. ,Jean de Lntizon vint en 1651, comme gouverneur-général du 
Canada ; il amena avec lui deux de  ses fils, savoir : Jean de  Lauzon, 
grand sénéchal d u  Canada, et Louis de T,auzon, sieur cle la Citière. 

E n  165% il f u t  suivi d'un troisièmc fils, Charles d e  Lauzon, siectr 
<le Charny, qui débarqua ii Québec, le  3 juillet, nvec charge (leGrancl 
Naître des Eaux e t  ForGts de la Nouvelle-France. 
" La comniission de  gouverneur de M. d e  Lanzon n'expirait que le 

17 janvier 1657 j mais il partit pour la France en 1656, (on ignore le 
jour), sans attendre son successeur, e t  lainsant à M. de Charny, son 
fils, l e  gouvernement temporaire de la Nouvelle-Y 'rance. 

L'  Durant son court séjour en Canada, M. de Lauzon fit divemes 
concessions de  fieis, deux entre autres à son fils Louis, savoir : Gran- 
tleville (à Québec), e t  la Citiere (à Montréal). ( 1 )  

Voici quelle était la désignation do ce fief de la Citière : 
1,'étendue d e  50 arpents de front sur l e  fleuve St. Laurent, vis.&- 

vis Ville-Marie, sur  100 arpents de profoiideur, avec e t  conipris l'Isle 
Ste. Hélène, l'lslet Rond e t  autres isles e t  battnres, &o." 

bL M. Charles Le Moyne, père, bon bourgeois de Montréal, acquit 
tic son propriétaire l e  fief de la Citière, par acte d u  24 septembre, 
1657, mais non pas e n  meme temps l'Isle Ste. Hélène et  l11slet Rond ; 
M. de Lauzon d e  ln Citière se les iséservait, par l'acte de vente des 50 
arpents par 100. 

'' En 1664, M. Le Moyne voulant acquérir cette ide et  I'islôt, 
s'adressa ii M. d e  Tinuzon Charny qai, à cette époque, était le seul 
des trois fils de M. d e  Lauzon, qui fût vivant c t  au pays. (2) 

(1) La coiicession de Grandeville est du 8 fevrier I&?Z. O n  ne trotive point 
In date de colle de L CitiBre. (J. V.-Saberdaohc). 

(2) M. de Lailzon de la Citière s'&tait noy& le 5 mr~i ]IFE> cet le s@nBchnl avz~il 
ètB t1iC A l'isle d'Orle:ri~s le 22 juin 1661. ( J .  V.--Saberfiache). 



igM. de Cliarny les liii céda p a r  billel signé de  liii, le 30 inai 1664, a 
1% néanmoins que M. de 1,auzon. père, qui vivait encore 6 
Paris, coofirniera~t cette cession. M. de 1,ttuaon le voulut bien faire et  
le  20 mars 1665, il signa &. Paris l'acle notarié nécessaire conime 
( 6  tuteur, y est-il <.lit, ayant ln g ~ r d e  des enfans mineurs de  sieur do 
16 Lauzon, Grand Sénéchal de ce pays, i~iiquel appartient la seigneu. 
11 rie de la Citiére." 

(( Tel et  ainsi s'exprime ia pièce probante (le cette mutation.)' 
M. Sulte s'exprime ainsi, au sujet de cette inênlc famille de  Lail. 

zon. 
(( I?r'reii DE I,A CITJ~ILIS : Le fiel' d e  la, CitiGre, concédé le 15 janviei. 

1635 par la compagnie de la Nouvclle.France à François, fils de Jean 
de  Lauzon, e t  délimité le 29 juillet 1638, s'éteilclajt depuis la rivièie 
Sht-Franpois du lac Saint-Pierre jusqu'h 1s rivière Châteauguay sur 
une profondeur de soixante lieues. (1) 

Monsieur d e  Lauzori 
Un cliai*mant garçon 
Pivenait du galon 
E t  le prenai t  long. 

" Les iles daint-Bernard , (des  S ~ t u r s  Grises), Sain t.Pau1, Sainte- 
Hélène, Ronde et même celle de Nontréal, formaient partie de 18 
Citière. 

16 François passa l'immense doinnine ii son frère Louis d e  1,auzon en 
1648. Ce 1,otoiiis s'étaiit noy6 en  1659 sans laisser d'enfant, la Citifre 
passa à son frère aîné, Jean de Lnuzoi,, qui fut  tué par les Iroquois 
en 1661. Comme ce dernier avai t  des enfants en bas âge, la tutelle 
en fut confiée à ïif. de Lauaon, père, qui demenrait A Paris. Son 

(1) Nous troiivoris dans lob Mr.~>~oire.s de lu Socirt(3 Ifisioriqz~e d e  Mo?htreal. 
90 lirrnison, Iiitrod~ictioii, pngcs 26 e t  30, Ica actes de coricession e t  de prise de 
possession do cctto immense seigneurie. qui ttit concedi.e pa? IR Compagnie dc 
ln Noiivelle-Franec a Francois d e  f,uilxoii, Fkr., Sieur de Liret, eii considératiori 
des s(:rvices qii'avuit rcndui Jean d e  I,nwon, clicvalier et conseiller du roi, soii 
yerc. une Bteiidue de twre comprise entre lu riricrc Saint-Frdiigois, pr&s du lac 
Saint-l'icrre, et ln  riviere Cli&tea~iguny. pres di1 Irtc Snint-Louis, se dirigei~irl 
vers le sud .jusqu'a la mer et dix lielies clans ln  iller. avec le.; ilrs dans l a  rner ct 
tont le fleuve Suint-Lniirciit fuisant fronL B cotte concession, y compris l'lle do 
Afontmnl. 

Cet acte fut sigii6 au hureuu de La <'oiii~)d~iiic, le I j janvier  1635, par MM. 
Rngois, et l'abbh de Quaylus, devant  Huart  et aruret, notaires. 

L'acte de prixc de possessioi~ d e  cet te  concession, qui a pris le  nom de 18. 
Grande-Citiére fût pnss6 h. Trois-Kivikres, le 29juillet 1638, et signé par MM. C 
H.de Montmi~gny, N. 1's ret, Lepost, .Jeliaii Bourdon, Qiiillniiine HBbert et POU 
lerel. 



agent au Canatln était l'un de ses fils, Charles de Lauson, prêtre, et 
voile ce qui explique les noms cle plusieurs membres de In famille 
Lauzon dans les titres d e  la seigneurie e t  augnientation de  Lon- 
gueuil. 

(1 Quant aux J,auxon, ils signaient, I,auzoii, Lzuson, lauson, De Lail- 
son, de Lauzon, Delauson, Delauxon, enfin, selon leur fantaisie. 

TOUS les privilèges sur la Citière Surent abolis en 1677 ; mais déjit 
dans les concessions des seigneuries de Varennes, Boucherville, Sorel 
e t  autres, les gouverneurs et  intendants de ln  Nouvelle-France n'a- 
vaient pas tenu compte den titres de  Lailzon siir ce3 terres. 

NOTE B.--(p:~gt? 165). 

MOYEF I>'O~TICSI~L I.&S DIXESSIOSS DG IFORT. 

Voici cornrnent nous sonimes parvenus à déterminer les dimeii- 
sions du  fort de  Loiigi~eiiil, d'après le plan de M. Sax dont nous 
avons parlé B la page 165 de ce volume. Nous donnons une copie 
exacte de la partie de  c e  plan qui clémontre la position e t  Ia gran- 
deur assignées ail fort par M. Sax 1ui.même sur son plan original, qui 

. est fait sur une échelle de 4 arpents ou 730 pieds fpanr,ais au  pouce 
anglais. 

Voici ce plan. , 



1,e petit carré rempli t r a i t s  légers, au centre dc cette figure, 
indique le site e t  les dimensions assignées au fort par X .  Sax. 

En agrandissant de  dix fois les dimensions dorinées ati fort dans ce 
$an, nous avons obtenu la f igure  rectanguiaire ci-dessus qui fiiit 
cadre au plan, e t  dont les cliulensioi6 sont (Ir, 2:: poiicos dc longuetir 
SUL' SU; pouces de largeur. 

Le plan ainsi agi>ancli de d i x  l'ois réduit iiat,urellenleiit l'Oclielle 
dans la même proportion, c'est-à-c1ii.e do 720 A 7 1  pieds ait pouce; 2; 
pouces ù 73 pieds au poiice l ' e ~ ~ é s e n t o n t  907 ; e t  9;  pouces repi.6- 
sentent 171 pieds. Nous Pouvons donc dire en cliiffres ronds 210 
pieds français de front sur 170 pieds  dc profoncieur, sans nous Cloi. 
gnc? considérlll,lement de ce que nous croyons être la vérit6 ; ccl><?n- 
dant une 1Pgère erreur en opéran t  s u r  une aussi grande échelle peut 
être la cnuse d'une assez gralide clifErence dans le r6siiltat. 

Ces dimensions ne comprenneri t pas les saillies (les tours ; en les 
supposant de 20 pieds de diamètre ,  cela donnerait 20 pieds de  plus 
aux dimensioiis totales du fort,  soit 10 pieds ; chaque cdt6 ou 
chaque bout. 

Nous voyons dans ce qui piLécèdc aussi que le fort devait avoir une 
forme rectanguiaire (ou d'un c a r r é  long.) 

Nous croyons devoir expliquer. ici, que longtemps après que ce que 
rious avons dit t~ la page 165 d e  c e  volume fut inipriiné, nous avons 
trouvé un extrait d'un aveu et dénonibremerit de  1723 qui nous 
donne tl'int6ressants détails sur ces  diinensions, e t  que nous avons 
reproduits avec beaucoup d e  plais i r  ;i la page 2% de ce livre; nous y 
lisons ce qui suit concernant l e s  dimensions (111 fort : '( Un fort Aan- 
( 6  qué de quatre tours dont l e s  courtines ont 28 toises de longneur, 
ci dans lequel il y a, &c." 

Comme il n'est donné qu'une longueur do coiirtine, nous pouvons 
tout naturellement en conclrlre q u e  le fort était carré. 
OP, 28 toises égalent 168 p i e d s  francais ent,re les tours ; en suppo. 

sant maintenant 20 pieds de d iamèt re  aux tours, nous arrivons B une 
longueur totale de 208 pieds. 

si de ce montant, nous dEd uisons 1 O pieds poiii. les saillies de 
& q u e  tour (ou 20 pieds e n  t o u t ) ,  nous arrivons à, uns  longueur de 
188 pieds pour cliaque côté du fort, a part les saillies des tours. 

Ce qui précède nous fait voir  clairement la, diEérence des dimen- 
sions obtenues dans les deux ~i iét l iodes que nous venons de donner. 



XOTE C.-(Page 187.) 

ACTE, R,~'L.I1IICATIOS ET CONFIR3IATION, 6 .IUILI,ICT 1711. 
I 

Aujourd'hui sixième d u  mois de Juillet mil sept onze, le &y étant 
à Marly voulant confirmer et  ratifieriles concessions faites par les 
sieurs De Callière, Talon e t  Chauipigny ci-devant Gouverneur et  
Intendants de la Nouvelle France, e t  plr~ les Srs DeVaudreuil e t  
Raudot à présent Gouverneur et  lntendant au d. pays les 81 octobre 
1671, 7 Avril 1701, Be Août 1702, 25 Mars, premier Aoust, 26 
Sbre, e t  24 6bre 1708, 7 9bre 1709, S juillet, 6 7bre et 17 
Octobre 1710 au riorn de sa Naté. aux Srs de la Bout eillerie 
Iespinay, Charon Rameaay, Marie Joseph fizeret d'Ainours, Dumon- 
tiers, Pepin 1,aforce Longueuil Louvigny e t  Boiiclier d e  plusieurs ter- 
rains dans le dit  pays, sa Maté a confirmé et  ratifié; Confirme e t  
Xatifie les cl. concessioris voiilant que les Srs dc la BouteillerielLespi- 
nay Cliaron Raineaay Marie Joseph Fizeret, Damours Dumontier 
Yepin Laforce Longueuil Louvigny e t  Bouchers leurs héritiers ou 
ayant cause en jouissent a perpétuité conlme de leur propre, sans 
que pour raison de  ce ils soient tenus de payer a sa blajcsté ny a ses 
successeurs Roys aucune finance i ~ y  indernaité de la q~ie l  a quelque 
somme qu'elle puisse monter sa iMaté leur fait Don e t  reriiise, a la 
charge d e  porter Foy e t  hommage au Chateau St Ilouis d e  Quel>ec 
diiquel ils releveront e t  autres redevances ordinaires de conserver et  
faire conserver les bois d e  Chesne propre pour la construction des 
vaisseaux du Roy, de  donner avis a sa Majté ou aux Go~iverneurs et  
Intendants du d. Pays des mines minières ou mineraux, si aucuns se 
trouvent dans l'étendue des d. Concessions d'y tenir feu e t  lieu et  le 
faire tenir par leurs tenanciers, a faute de quoi elles seront reunies au 
Dornaine de sa Majté, de  deserter e t  faire deserter incessamment les 
d. terres, laisser les chemins necessaires pour l'utilité Publique, laisser 
les grevrs libres a tous pêclieui-s a l'exception d e  celle dont ils 
auront besoin pour leurs pêches e t  en cas que dans la  suite sa Majté 
eust besoin d'aucune partie des dits terrains pour y faire construire 
des forts Ouvrages Publics Batteries Place d'Armes Magasins et  
autres Sa hfajté pourra les prendre aussy bien quo les arbres qui 
seront necessaires pour les dits ouvrages Publics sens estre tenu 
d'aucun dedomagement, voulant Sa  Majté que toutes les coricessions 
contenues au present Brevet soient sujettes aux conditions ci-dessus 
enoncées, sans aucune exception sous prétexte qu'elles n'auraient 
pas été stipulées dans les d. concessions, e t  qu'il soit enregistré au 
Greffe d u  Conseil Supérieur de Quebec pour y avoir recours qu'il 



appartiendra pour témoignage de s a  volonté sa MajG ni'a Conininii& 
d'expédier l e  d. Brevèt qu'elle a. voulu signer de  sa main e t  estre 
contresigné par moy Coner Secrettaire d'Estat e t  de  ses cornman. 
dements e t  finances, signé Lours e t  plus brts PHICI.II>EAI~S le brevet cy. 
dessus et de l'autre part n Esté Enrégistré ai l  greffe d u  Conseil SupE- 
rieur de Québec suivant e t  conforniémeiit à L'arrest de ce jour, et 
aux clauses cliarges e t  conditions portées au dit Brevet par nioy con. 
seiller du Roy Greffier en Chef du  d. Conseil soussigné a Quebec le 
six Novembre mil sept cent  onze signé De MOSSEI(:NAT delivré par 
nous Gi~eflie~ en Chef du d. Conseil soussigné a Quebec le cinq juin 
mil sept cent vingt. RIVET avec paraphe : BÉ(:oN. LO?*T«I'EVII.. 

NOTE D.-(Page '216). 

1,ISTIE DES 3lARGUII.T,IERS 1)E 1,A PAROISSE 111.: 1,OSI:UISUII.. 

Noms des iiiixrgiiilliers. Mi~rgiiilliers rii aliuixe, 
................................................. Pierre Charron.. 17 1 5 
................................................... Charles Trudeau 17 16 ( 1  1 

............................................ Michel Dubuc 1741 A 17T2 
André Marcille .................. t l i i  13 juin 1522 ail 13 juin 1723 

................... Pierre Aymart (lu 13 juin 1723 :tu 31 déc. 1534 (2) 
................................................... Cliarles Trutôt.. 1725 

................................................ Frnnpois Lanctôt.. 1726 
Adrien Fournier dit Prét'oataine ............................... 1727 
,, .................................................... 1 oussnint Trutôt 1725 

............................................... Antoine Bouteiller L72!) 
..................................................... Franqois Marie 1730 

................................................. I'ierre Bourdon.. 1'73 1 
..................................................... ,Joseph Benoist 1732 

................................................... Joseph Viau 1778 (3) 
................................................ Michel Boutheiller 1779 

............................... Frnnqois Marin dit Lafont,aine.. l78O 

(1) De lil: u 1720, nous n'nroiis pris los noiris. 
(2) Laiirent L'hivcrnois agriiit kt4 second iriarguillicr eii 1n6inc telill)S Vie 

l'icrre AyinnFt, a résign8 lorsqu'il s'est agi il'eiitrer eli charge le 1er.ianvicr 
I?Y> ; iine élection dés gnn Cliarlcs Trutût polir Ctrc margiiillicr cii chnige, et 
Friiiiçois LanutOt comme second in&rguillici. 

(3) Depilis 1730 jusqii'h 1782, les lirres de délil>hationu do fabrique etant ilCr 
dus, il es1 inipossible de donner ln liste dos mnrgtiilliers diintiil cet espace do 
1 (.mps. 



...................................................... . 1. Bte Marcille 1781 

..................................................... Ainable Dufort 1782 
................................................ Antoine Retournciy 1783 

................................................... Cliarles Petenote 1784 
...... 1. ouis Deniau, niort pendant la durée de sa charge 1785 

............................... :intoine Lamarche dit Bariteau 1786 ( 1 )  
................................. . Ji~cqties Viau dit Lespéraiice 1787 

....................................... i:iar~qois Benoit dit Goyau 1788 
............................................... Arnable Patenode 1789 

.................................................... André Lamarre 1790 
................................................. François Vincent 1791 

..................................................... Pierre Truteau 1792 
................................................. François Trutcau 1793 

.................................................... Laurent Eenoit 1794 

..................................................... Louis Eetoui. né 1795 
........................................... Tliéodore Charbonneau 1796 
........................................ .Jean Baptiste Lajeunesse 1797 

....................................................... Nicliel Marsil 1798 
.................................................... Joachim Benoit 1799 
................................................. André Ste Marie 1800 
.................................................. . André Marsil, fils 1801 

............................... .Joseph Fournier dit Préfontaine 1802 
.................................... Pierre Achinl di t  St André 1803 

.................................................... Joseph Trudeau 1804 

................................................. Alexis Dubuque 1805 
...................................................... Pierre Viricent 1806 

................................................. Antoine Ste Marie 1807 
.............................. Alexis Fournier dit Préfontaine 1808 (2) 

................................... l'aschal Achini dit St André 1809 
................................................... Joseph Chariori 1810 

.................................. A'i<*olas Arr& t l i t Sansfaçon 1811 
........................................... 1,ii cJacques Desautels 1812 

.. 

(1) Btieiiiic (:elinol, (levant entrer cri chaige en 1787 , résigne polir caiise d'in- 
firinites ; Jacques Viuu, deusiéme niarguillicr, le rcinplace. et dcriu nouveaux 
inarguilliers sont elus . 

Le 31 décembre 1786. François BenoiL dit Goyau i~vait et6 4111 2nle mar- 
guillier. et Ainablc Patenniide3me . C'est il cette époqiia que commcncele régno 
de 3 niarguilliers h Longueuil : le banc d'œiivre 11c se coinposait que de delix 
inarguillicrs avant cette date . 

('2) Aiit . Bwy dit  LabontO qui avait c%é Blu rnerguillicr. [le 27 decembro 1808. 
quit ta  l a  paroisse avant d'exercer sa charge . Le 27 décenibre 1SN. Nicqiae 
ArrAs dit Sansfaçon. fut  élu comine deuxihme margiiillier. et Liic-Jacques 
Desautels comme troisiéinc . 



636 HISTOIRE Dl; r.or\.<->UEVI 1. 

...................................................... André Lamarre 1814 
...................................................... Alexis Mnrcil 1815 

François liournier dit I ' réfor i ta i i~~.  ........................... 1816 
................................................... l."rariçois Benoist 1 817 
................................................. Pierre Bétournay 1818 

.................................................. Aii toine Dnbuc 1819 
.................................................... J. surent Benoist 1830 

...................................................... Alexis 1. amarre 1821 
.................................................. Antoine Vincent 1836 

.......................................................... Michel Pxi.6 3823 
l'rançois Surprenant dit I ..tf'oiltain e .  ........................ 1824 

................................................. Joseph Dubuc, fils 1825 
......................................... Joseph Tliuot dit  Diivul 1820 

.................................................... Ifluis Bétourna~ 1827 
................................................ Fruriçois Trudeau 1828 

......................................... Nicliel Rray dit Labon ti. 1829 
................................................. J..Bte. Baillargeon 1830 

............................................... Séraphin Viiicent 1831 
..................................................... ,T oseph \'incent 1832 
..................................................... Michel Marcille 1833 

....................................... 1. ouis et  Cliarles Tr~itleni~ 1834 ( 1 )  
................................................... .Jacques Marcille 1835 
.............................................. Jean.Bte . Trudeau 1836 

.................................... I~rariçois Adain dit I. ar.1 iiice 1847 
...................................................... Pierre Vincent 1838 

.................................................. Jacques Charron 1839 
..................................................... Charles Dubuc 1840 
..................................................... 'i'oussain t Pagi, 1841 

................................................. Michel Pa ten~ude  1842 . .  .......................... loussain t Fournier dit 1'1.i.li)n tairie 1843 
................................................. Josepli Vincent 1844 

..................................................... A~nable Achim 1845 
........................................................ ~ i i t  . Vinaeiit 1846 

..................................... Antoine Dalpé dit l'nrise:~ t 1847 
....................................................... Alexis Moquin 1848 

................................................. Alexis Boutheiller 1849 
................................................... FrangoiR Cliapron 1850 

..................................................... Amable Benoist 1851 

(1) Le 26 noût 1%. Louis Trudeau. niargiiillier en charge. mo.urut du choléri1 . 
1. e 3 se tembre suivant. M . Lamnrre. prbtre des~erv!:itiit,.nutons6 par Mgr . Lar- 
tjgue #L Blirc Charles Trudeau. frOrc dii déent ; il lui succédn dans !a ges- 
tion des affaires cornine margiiiliier en charge. .I usqii'A lai fin de l'aiinée 18.34. 



, I , oussaitit Daigneau ................................................ 1852 
1,ouis Senécal ....................................................... 1853 

..................................................... Alexis Marcillc 1854 
................................................ J..Bte. 1. alumière 1855 

Laurent Benoit .................................................... 1856 
.............................................. Edouard lieepérancr 1857 

Michel Bros~eau .................................................... 1858 
Linsile Daigncau .................................................... 1859 
Augustin Viau dit Lespérance ............................. 1860 
.joseph Dubuc ..................................................... 1861 
1. nuis David .......................................................... 1862 

................................................. Pierre l.espérance 1863 . . l oussaint Lamarre ................................................. 1864 
Pierre Lamarre ..................................................... 1865 
lsidore Ilurteau ................................................. 1866 
Luc Dubuc ............................................................ 1867 
Charles Trudeau .................................................... 1868 
. loseph Goguette ................................................... 1869 

...................................................... François David 
........................................................ Cyrille Benoit 

J..Bto. Rrais dit  Labonté ........................................ 
François Robert .................................................... 
Michel Patenaude ................ .. .............................. 

................................................. Charles St . Michel 
Antoine Préf'ontaine .............................................. . . l oussaint Bétournay .............................................. 
Antoine Girard ...................................................... 

...................................... André Brien di t  Durocher 
Alphonse Marcille ................................................. 
Sylvain Narbonne ................................................. 1881 
Xazaire Lamarre ................................................... 1882 
Noël Marcille ........................................................ 1883 
Charles Poirier ...................................................... 1884 
Louis Dubuc ......................................................... 1885 . . 
Antoine Achim ...................................................... 1886 
'roussaint Dubuc ................................................... 1887 

. . .  
Narcisse Vincent ................................................... 1888 
Namire Charron .................................................... 1889 (1)  

-- 
(1) 'I'oiiteo c i : ~  (.lcctions ont lieu on decembre : 1cs @lus entrent cil fouctioii la 

ler.iunrricr suirnnt. et devieiincnt iiinrxuilliers en ch~irge dans leur dcrrriPro 
ou troioi6mc nnnBe d'exercice . . 

M . Theophile Leoours Blu on decembre 1887 donna our certainos raisons 
personnelles sn dernissiAn en im 11 fut remGiace Eatiiurin Lussier. le 16 
dBcembrc 1&. e t  fionri BrOsrd d i t  Larocho. Blu coinme troisi&rne marguillier . 



REDDITION DE C0YI'TE:S. 

Nous donnons ici deux redditions de  cor~iptes de 1% &brique de 
rfingueuiI ; une pour la dernière année d'exercice dans le château, 
e t  une pour la première année d e  la première église construite par 
la (6glise de 1724). 

11EDDLTIOX DE COJIPTES POUR I?ANNÉ:P: 1726. 

L'an de Notre-S~?igneur, 1727, e t  lc 28 du riioi5 de janvier, François 
l,anctôt, niarguillier de cet te  paroisse, a rendu le compte qui suit : 

RECEPTES. I i>É:~ess~:.;. 

C~nsomrué par les ouvisiers. ........................................ 48 minots. 
....... Donné à Despointes $. compte sur c e  qui lui es t  dû.  6 do 

Regu à In queste de l'enfant 
Jésus, 64 minots de  blé, 

Reçu en urgent des Bois- 
vert ...................... 10 lbs. 

Reçu en argent de h n -  
gevin ........................ 8 Ibs. 

Reçu des cierges, du pain 
béni ...................... 15 lbs. 

Requ de Chu Tiutôt, mai. 
guillier alors sortant d e  
charge la somme de .... 2'3 1bs. 

neçu de grands e t  petits 
enterreiiients y com- 
pris le droit de  M. le 
euré ....................... 58 lbs. 

Pour 4 minots de bled 
vendu ...................... 8 Ibs. 

ILegu aux questes faites à 
l'église la somme de. ... 1 10 lbs. -- 

Le tout se montant à la 
sonime de ................. 223 Ibs. 

Vendu à Patenôte à compte.. .................................... 4 do 
................................................ A la veuve Edline. .:. 2 do 

Payé B monsieur Lamy 
pour la cire ............... 50 1bs. 

Payé acconlpte à Des- 
pointes, l'un des char- 
pentiers.. ........,......... 40 lbs. 

Payé à Jean capt. Briller 
e t  un des charpentiers. 50 1bs. 

A différents ouvriers e t  
parties ..................... 41 1bs. -- 

Le tout montant à la 
somme de.. ............... 18 1 1be. 

Laquelle déduite de lu somme 
de 223 lbs, reste la somme de 42 
livres que le dit  François Laoctôt 
a livré au di t  Fournier dit  Prefon- 
taine. 

............................................................ A Vigneron 2 do 
Le reste est dû psr M. l e  ouré. 
J7ai srresté le  compte d'autre part de Fran~ois  Lanctôt, oe vingt-. 

huitième janvier 1727. 
J. YSAIBAIVP, P. curé de Longueuil, 



Coiiiptc iIiic relit1 Adrien Fournier dit Préfontaine depuis lc pre- 
mier de  jaorier 1727 ju?qu'au prcnlier du même mois de 1';~iiiiPe 1728. 

Reçu clc François 
Lanctijt, sortant, 

.......... de charge. 40 lbs. 
Des pains b(.nis de  

............ dévotion 269 lbs. 
De 2 enterrements 

et  des auinônes du  
............... jubilé 28 lbs. 

Il i l  payeinen t ci'tinc ... partie des bancs 527 lbs, 16 S. 

Du bled de queste, 
...... 160 minots.. 320 lbs. 

Des pains blnis de .............. paroisse 1 S lbs, 10 S. 

--- 
I,e t'out inontibrit A... l,2OY lbs, 14s. 

Dont le  dit coiiil>tant a fait. 
l'einploi suivaiit : 

Doniié A Maître Chsmpa- 
gne, charpentier ......... 318 Ibs. 

A Dospointes, charpen- 
tier .......................... 180 lbs. 

Au couvreur en bardeau. ......... 
Pour In cilne ou cierge ..... 39 lbs. 
Pour les nlapons e t  ma- 

iîceuvres qui. ont t ~ % -  
vaillé au pignon de  
l'église .................... 98 lbs. 

four bardeaux, mndrie~s, 
clous, ferblanc, autres 
parties ................... 59 lbs. 

Donné à Malouin.. ......... 200 1 bs. 
Pour viande, eau de vie 

et  autres vivres .......... 30 lbs. 
En bled pour nourriture 

des ouvriers ............... 94 1bs. 
A François Benoist sur 

travail ...................... 76 lbs. -- 
Le tout montant ;1 la 

somme de ................ 1184 lbs. 

Laquelle déduite de  la somme de  1203 livres portAe dans la recepte 
reste à, devoir la somme de  17 livres que le dit oomtable a remis & 
Toussaint Trutôt, entrant en charge avec la sonlme de  32 livres et  I I  
sols repus dnns quelques questes e t  qui n'avaient pas été portez dans 
la recepte du di t  oomtable. 

J'ai urresté le présent compte d'Adrien Fournier, ce 18 janvier 
1798. 

J .  YSAMBAILT, P. curé de T.ongueui1. 

NOTE F.-(Page 290.) 

Le comté de Kent  élisait deux députds de 1791 & 1840. 
1791-Réné Boileau, Pierre Legras de  Pierreville. 
1797-A. Lafontaine e t  J. Viger. 



1800--A. I,,zfontaine et  J. Vigei.. 
1805-P. Weil hrenner e t  F. Viget.. 
1 809-IJouis-Joseph Pal)ioe%u et J .  Plante 
(810-P. D. Dehartxcli e t  Ls. .Tm. Papineau. 
1810-P. D. DebartzoEi e t  Ls. ,Fos. Papineriii. 
1815-7. Bresse e t  N. h e u x .  
1817-Denis Benj. Viger e t  1'. Brilncvu. 
182LDenis-Benj. Viger e t  F. A. Qticar~el. 
1820-Denis-Be15 Viger e t  131. A. Qu~stiel. 
IKS5-Denis-Benj. Viger e t  L?. il. Quesnel. 
1827-Denis-Benj. Viger e t  F. A. Quesnel. 
En 1830, le  comté de Kent e s t  changé en celui de Cliaiilbly. 

1830-E: A. Quesnel et L. M. Viger. 
1834-T,. M. Viger et  Ls. Lacoste. 
De 1838 A 1841, le gouvernement n 6% adininistré par ut1 conseil 

spécial coriii~osé de 28 membres. 

J J ~  p f l i ; ~  DU COMTE I>lZ CFIAMII1,Y DEPUIS I.'L~SION (1840) .r[-s~r'A 1367. 

1 $41-John Yiile. 1850-Iauis Lacoste. 
1843-TAouis Lacoste. 1854-Noel Darche. 
1844-Louis Lacoste. 185i-huis Lacoste. 
1 848-P. Beaubien. 1861-Chs. B. d e  Boucherville. 
1849-bciis hcoste .  1863-Chs. B. d e  BouchervilIe. 

U E P U T ~ S  DICPLTIS L A  CORL~'EDÉRATION (1867) A I,A CIIA'iIIIRE F ~ D ~ R A L B ,  

OTTAWA. 

1867-P. B. Benoit. 1878-P. B. Benoit. 
1872-P. B. Benoit. 1882-P. B. Benoit. 
1874-Amable Jodoin. 1886-R. Préfontaine. 
1875-Amable J odoin. 1887-K. Préfontaine. 
1876-P. B. Benoit. 

1867Aean-Bsp. Jodoin. 1879-R. Préforitaine. 
187 1-6. Larocque. 1881-5. 1). Martel. 
1875-R. Préfontaine. 1886-A. Rocheleau. 
1878-8. D. Martel. 



1 85S-il. 13. Kierskomski. 186 1 -1.oiiis 1,ucoste. 

1 st;7-l,oiiis Lr~coste. 1879-Clis. B. de Bouclierville. 

NOTE G.-(page 315.) 

Voici, par ordre chr~onologique, la liste complète des prêtres qui 
ont résidé comme curés, desservants, ou vicaires dans la paroisse de 
1,ongueuil depuis 1698 à nos jours. 

Avant cette date, c'est-à-dire de 1668 à 1698, Longueuil était des- 
servi par lesprêtres de  Boucherville e t  d e  Montréal, comme on peut 
le voir à la page 170 de  c e  volume. 

CUHÉS ET DESSERVANTS. 

1. Pierre Nillet, S. J., (français), 1698 à 1701. (1) 
2. Pierre de Francheville (canadien) septembre 1701 à juillet 1713. 
3. Fr. Nic. Ber. Constantin, récollet iti-anpais), septembre 1713 à 

septembre 1715. 
4. Claude Dauzat, P. S. S., (franpais), septembre 1715 à mai 1717.(2) 
5. Fra. Séré, P. S. S., (français), novembre 1717 à septembre 1720. 
6. Jos. Ysambart, P. S. S., (français), septembre 1720 à août 1763. 
7. Claude Carpentier (canadien), août 1763 & septembre 1777. 

I l )  lMg!: Txngiiay, dans son "Repertoire du Clerge " fnit arriver le POre &.fillet 
R Longueuil en 1691. Nous croyons qu'il fait erreur : car nous dBmontrons, & la 
PalSe 170, qu'à cette dute Longueuil Btait desservibar le curO de Boucherville, 
lequel prenait le titre dc : " Curé de Boucherville et de Longueîcil," et cc suiis 
interruption jusqu'en 1698. 

(2) Les rbcollets desservirent la pnroisso juuqu'à I'arrivOe de son siiceesseur en 
novembre 1717. 

Dans c t t  espace de tcxnps, le frère Luc fi t  un ncte ; F. Bernardin Cons- 
tantin, troisactes ; F. Gelase de L'Estago, un acte ; Du la Satidrays, pretrc inis. 
alonnaire, un ncte ; Lardel, un acte 
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8. Chs. B. Campeau, (canaclien), septenibre 1777 à octobre 178941) 
9. Jos. E. Demenile, (canadien) ,  janvier 1783 à mars 1789. 

10. Pierre Denaut, (canadien), octobre 1789 n janvier 1806. 
11. Aug. Chaboillee, (c~nadierr) ,  mars 1806 a août 1834. 
12. Ant. Manseau, (canadien), octolire 1831 :i octobre 1840. 
13. 1,. M. Brassard, (canadien), octobre 1840 B octobre 1855. 
14. Geo. Thibault, (cailadien), octobre 1855 R ortobre 1883. 
15. Max. Tassé, (canadien), octobre 1883. 

1. Ignace Gamelin Lajcilirilerais, septeriibre 1755 h 1758. 
2. J. Ete Brug~ie~Bélair ,  novembre 1788 ii septenibre 1789. 
3. P. J. Périnault, septembre 1794 à. septeriibre 1796. ( 2 )  
4. Aug. Chaboillez, octobre 1796 à septernbre 1799. 
5 .  Th. Létang, octobre 1799 ii octobre 1800. 
6. Chs. Germain, octobre 1800 Zt octobre 1801. 
7. N. Noël, octobre 1801 à septetnbie 1802. 
8. Jos. Signeï, septembre 1802 à novembre 1804. 
9. J. J. Lartigue, novenibre 1804 ii janvier 1805. 
10. Chs. de Boucherville, janvier 1805 à février 1806. 
11. J. J. Vinet, septembre 1829 à octobre 1830. 
12. Frs. Lamarre, octobre 1830 à octobre 183$. 
13. Pas. Brunet, octobre 1834 ù octobre 1833. 
14. V. Plinguet, octobre 1835 a octobro 1836. 
15. L. O. Deligny, octobre 1836 8 novembre 1836. 
16. Jean 01. Giroux, n o v e m b r e  1836 à novembre 1840. 
17. Les RR. PP. Oblats. (3) 
18. C. Chiniquy, décembre 1847 à septembre 1848. 
19. Jean 01. Giroux, s e p t e m b r e  1818 à janvier 1850. 
20. E. H. Hicks, septembre 1850 B septembre 1853. 
21. Jas. Quinn, novenibre 1853 à innrs 1854. 
22. Am. Thibnult, sep temhre  1855 R février 1857. 

(1) peiidant la m d d i e  d o n t  S I .  C:rlnpcilii mo~iriit, et qui dura deus  mois, 11. 
pilion, curé dc Lapr.birio, e t  M. Dirfrost, cure <1c Rouchcrville, desservirent la 
paroisse. 

(2) DOS que Mgr. Denirut f u t  sacre e ~ e q u e  en 1795, il eu t  un secrétaire, lequcl 
aitidait Amonsieur le vicaire au saint  ministère. M. J. J .  Lartigue, (ler éveque 
de Montréal), M. Jos. Signa?, (dv&que de Québec), frirent successivement aeor0 
taires e t  vicaires A Longueiiil. soiir Mgr. Denaut. 

(3) Pendant leur sejour à Longueiiil (1842-1828), les RR. PP. Oblats nider 
au St. MiiiistBre de la paroisse. 



23. .J.-Bte. CouilI2irdl fGvrier 1857 à juillet 1857. 
34. !for. Aubry, juillet 18.77 à août 1857. 
25. Am. Tliibault, août 1857 àjanvier 1838. 
26. L. P. Lussier, janvier 1858 à nlars 1858. 
87. A. W. poulin, mars 1858 àaoût 15359. 
28. IGplirern Thérien, septembre 1859 à octobre 1859. 
21. ,I.-Bte Langlois, octobre 1859 à août 1860. 
30. ,J. Lauaon, août 1860 à septembre 1860. 
:: 1 .  J.-Bte Cousineau, septembre 1860 à 1863. 
32. J.  A. Peladeau, mars 1863 à février 1866. 
33. A. Landry, mars  1866 à septembre 1867. 
34. A. L. Charbonneau, septembre 1867 à mai 1868. 
::S. Jos. Aubin. mai  1868 à septembre 1873. 
36. A. Ilorion, octobre 1873 il décembre 1875. 
37. F. Mondor, décembre 1875 à décembre 1880. 
38. A. Ii'aubert, janvier 188 1 à janvier 1882. 
39. P. Giroux, janvier' 1882 à oc tob~c  188.7. 
40. .J. Ducharme, mai 1883 à - 

NOTE H.-(Page 376.) 

I,ISl'S IIlCS MAIRES  ET DES CONSEILLIRS DU V I L L A G l ~  Hl' DI3 1,A 

VILLE DE LONGUEUIL. 

1848-'Isidore TIurteau, maire. 
Conseillers: MM. P. B. Viger, Jean Thibault, Edouarcl Lespérance. 

J .  I.ecours, Chs. S t  Michel e t  N. Trudeau. 

1849-Isidore Hurteau, maire. 
Conseillers : MM. N. Trudeau, F. B. Viger, André Trudeau (père), 

E. Zespérance, Chs. Sabourin, Augustin Viau. 

1850--Chs. Rabourin, maire. 
Conseillers : HM. Pierre Brissette, Joseph Bouteillier, Louis Mar- 

ceau, Laurent Trudeau, André Trudeau, Augustin Viau. 

1851-Cils. Sabourin, maire. 
Conseillers : MM. Pierre Brissette, Joseph Bouteillier, Joseph 

(Foyette, Laurent Trudeau, André Trudeau, Augustin Viau. 

1852-Chs. Sabourin, maire. 
Conseillers : MM, Frangois Patenaude, Joseph Goyette, Joseph 

Boutillier, Pierre Brissette, André Trudeau, Augustin Viau. Le 6 
octobre 1852, Louis Trudeau remplace Joseph Goyette. 



1853-Y1eri.e Davignon, inaire. 
Conseillers: MM. Pierre Brissette, Joseph Boutillier, Louis Tru. 

deau, Narcisse Trudeau, Fl*angois Pt~terizude et Edouard Lospérance. 
1834-Pierre Davignon, iriaire. 

Con3eillers : MM. Edouard Lespératice,Josepli G griSpy, Louis Lapi- 

. vbe, Narcisse Trudeau, Peter Arrioltlie, Andri. Normandin. 
1855--Pierre Davignon, niüire. 

Conseillers : ,MM. Edouard Lespérance, Jos. Putenrrude, Laurent 
Trudeau, Hector Salmon, Eust. Bissorinet, Romuald Viau St-Mars. 

1856-Pierre Davignon, maire 
Con~eillers : MM. Ed. I~espéraiice, Laureri t Trudeau, Hector Sal- 

mon, Agapit Rouasin, Eust. Bissonnet, Romuald Viau St-Mars. 
1857--Pierre Davignon, maire. 

Conseillers : MM. Ed. Lespérance, I,aurentri'rudeau, Hector Saluion, 
Agapit Roussin, Eust. Bissonnet, Ronlursld Viau St-Mar*. 

1858-Pierre D~lvignon, nlaire. 
Conseillers : MM. Eti. LespC.rrtnce, Agapit Roussin, Laurent Tru- 

deau, RonluaId St Mnrs, Louis Payette, John Kavanngh. 
1859-Pierre Davigiion, maire. 

Conseillers: 3fM. Ed LsapPrance, Agapit Roussin, Romuald St- 
Mar~,  Laurent T~udeau, Louis I'ayette, John Kavanrtgl-i. 

1860-Pierre Davignon, maire. 
Conseillers: IMM. Alexis Etollin, (résigne en avril,) B ichel Hien- 

deau, Louis Riendeau, J. Béique, Romuald St-Mars, Augustin Les- 
pérance, Henri Xongeau, Pascal i\.larcille, André 'Prudeau. 

1861-And i.6 Trudeau, maire. 
Conseillers: MM. Michel Riendeau, IAouis Kiendeau, J. l?. Béigue 

(résigne,) Romuald St-Mars [résigne,) Pascal Marcille, Louis Marceau, 
Jos. Bourdon. 

1862-Gédéon Larocyue, maire. 
Cons~illers ; MM. Loiiis Larivée, F. X. Vitlade, .Tas. Vinu, Chs. Nor- 

ruandin, Michel Iiiendeau, Louis &fessier. 
1863-Le même maire et les mêmes conseillers qu'en 1562. 

1864-Gédéon Larocque, maire. 
Conseillers-MM. Chs Nortiiandin. Jos. Bourdon, 'i'ous. Préfontaine, 

h u i s  Larivée, Adolphe Collin, Michel liiendeau. 
1865-Gédéon Larocque, niaire. 

Conseille~*s-hI?d.Chs Kormaridin, Jos. Bourdon, Tous. Préfontai 
Louis Larivée, Adolphe Collin, Michel lliendeeu qui résigne Ie 5 ju 
et est remplacé par Joseph Lespérance. 



1866-Godéon Larocqiie, niaii,e. 
~:onseillers : MN. Isaïe Jodoin, S. Bonneville, Jos. Lespérnnce, P. 

E. IIurteau, Adolphe Collin, Arnable Viau. 
1867-Ciédéon I,arocque, maire. 

ï:onseillei.s : Mhf. Isaïe Jodoin, S. Borincville, Jos. TJespérance, P.  
13. Hurteau, .\dolphe Collin, Atiiable Viau. 

1 868-Gédéon I,arocqiie, maire. 
Conseille~s: MM. Chs. St-Nichel, ,105. l~espsrance, Adolphe Qariepy, 

S. Bonneville, Ant. Girard, Narcisse Favreaci. 
1869-Gédéon I,asoc:que, n1:~ire. 

(;oneeilleiss : MN. Chs. St-Micliel, .Jos. Lespératice, Adolphe Gariepy, 
4. Bonneville, Ant. Girard, Narcisse 'Prudeau. 

1870-Isidore Hurteau, maire. 
Conseillers: MM. .los. I,espéi.ancc, Alfred I'ortiei., S. Eonneville, 

lionluald At-Mars, Geo. Rrinick, E. 1,alumière. 
1871 -Isi<lore I-Iurtenu, niaire. 

Conseillers : ;MM. Joseph Lespéi.iiii(:e, Alfred Foratiei*, S. Bonneville, 
JZoiiiuald St Mars, ( h o .  Kernick, Eu. Laliimikre. 

1872-'4. .Il. Jotloin, niaire. 
Conseillera: NM. Adolphe Chrrrier, Kapoléon %Iignault, Augustin 

.\nbertin, J. Bte Jacques, Caiiiillc Pi.orost, Charles Poirier, Sylvain 
Narbonne. 

1873-8. P. .Jodoiii, inaire. 
Conseillers: 3fM. Geo. Tcernick, .41ig. Aubert,in, Sylvain Narbonne, 

Adolphe Cherrier, Ca~iliille 13rovost, Oliarles Poirier, Ovide Dufresne 
remplace M. Kcimicli qui rénigrne en octobre 1873. 

LX74-A. P. Jodoin, riiairo. 
Conseillers: AfM. Sylvain Narbonne, P. X. Hurteau, Ovide Du- 

freçnc, .i\dolphe Cherrier, ,Tas. T,rspérance, Aup~istiii Aubertin. 

En 1874, le village tie 1,oi~g~ie~iil est érigé t'ii villc, e t  la loi vient en 
force le 12 février 1874 

1874--4. P. .Jodoiii, maire. 
Conseillers: MM. Eugène Catnerlin, Chs. Poirier, Alfred Fortier, 

JOB. Lespérance, S. P. Butler, Ant. Narcille. 



1875-8. P. Jodoin, maire. 
Conseiliers: AfM. T. P. Butler,  C. A. Pratt, Jos. I,espéraiice, Alfred 

Fortier, Eugène Cemcriirl, i in t .  Alarcille. 
1876-Isidore Hurteau, maire. 

Conseillers: MM. P. E. I-Iurteau, J. 1,. Vincent, Siméon Boiinevi]le, 
,J. T. Ostell, B. Normalidin, C. A. Pratt, A. K. Buteau. 

1877-1sidoi.e Ilurteau, niaire. 
Conseillers : MM. C h .  Poirier, Narcisse (iuertin, A .  E. Buteau, p. 

E. Hurteau, J. IJ. Vincent, B. Xolmandin. 
1878-Isidore Hurteau, niaire. 

Conseillers : MM. P. E. IIur teau,  ,I. L. Vincent, B. No~nianciin, 
Adélard Philie, Chs. Poirier, Narcisse Guertin. 

1879-Isidore Hurteau, maire. 
Conseillers : MM. P.E. ITiirteau, J. L. Vincent, B. Normandin, W. 

,J.M. Jones, P. Racine, Pierre S t e  Marie. 
1880-J. 1,. Vincent, maire. 

Conseillers : MM. Frs. 8t.  Mars, Chs. Bourdon, B. Piormaiidin, 1,. 
E. $forin, W. J. M. Jones, P ie r re  Racine, Pierre Ste Marie 

188 1-Chs. Bourtlon, rimire. 
Conseillers : MM. Frs. St. Mars, Jacques Kormand. Ferdinand 

Jodoin, Pierre Racine, Toussaint Dubuc, B. Normandin. 
1882-B. Normandin, inaire. 

Conseillers : MY. Pierre Racine, Jacques Xormand, Ferdinand 
Jodoin, Caniille Provost, Adolphe Trudeau e t  Laurent (%lineau. 

1883-B. Normandin, maire. 
Conseillers : MM. Laurent Gélineau, Adolphe 'I'rutleau, Daniase 

Brissette, Augustin Aubertin, Chs. Poirier, Frs. Poirier. 
1884-B. Normandin, niairc. 

Conseillers : MM. Augustin Aubertin, Chs. Poirier, Frs. Poirier, 
Laurent Gélineau, Daniase Brissette, Philias Bor(lua. 

1 885-B. Korn~andin, niaire. 
Conscillers : MM. Laurent Gélineau, Philias Bordria, Clis. Poirier, 

Frs. Poirier, Damase Brissette e t  Michel Viger. 
f8SG-P. E. Hurteau, maire. 

Conseil1ei.s : MM. Chs. Poirier,  Frs. Poirier, Michel Viger, Dainase 
Brissette, Ed. C. Lalonde et Ed. Normandin. 

1887-L. E. Morin, maire. 
Conseillers: MM. Damase Brissette, Ed. C. Lalonde, Ed. Norman. 

(lin, J. Ros. Bourdon, F'. Poir ier  e t  Eusèbe Denicourt. 



1888 : L. E. Sforin, maire. 
Conseillers: XM. Eus. Denicourt, 5. R. Bo[trcloii, Vrs. Poirier, Ovide 

Duf~*esne, D. Brissette. e t  Ed. C. Lalonde. 
L889-P. Brais, Y. P., maire. 

Conseillers : Ovide Diifresne, Etl. C. Lalonde, Dainaw Biissette, .J. 
R. Bourdon, Frs. Poirier, Alex. Boutliitlier. 

De 1848 1864-Eils. Pages. 
De 1864 ii 1869-1. Hurteau. 
De 1869 à 1880-L. Marcliand. 
De 1881 à 1889-L. C. Bourgeois. 

1855-Mairbr,, Toussaint Daigneaii. 
Conseillers, 31M. J.-Bte. Ste. Marie, Frs. David, Pierre Bétournay, 

Alexis Tremblay, Louis Lamarre, Basile Daigneau. 
1856-Même rnaire et  nirmes conseillers qu'en 1855. 

1857-Même maire et  inêmes conseillers qu'en 1855. 
1858-Maire, Laurent Benoit. 

Conseille~s, MM. François David, Basile Daigneau, Alexis Tremblay, 
Pierre Ste. Marie, Joseph Dubuc, Louis Lariiarre. 

1859-Maire, Laurent Benoit. 
Conseillei3s, >TM. François David, Basile Daigneau, Alexis Trernblay , 

Pierre Ste. &larie, Joseph Dobuc, I ~ u i s  Lamarre, e t  Etienne Adam 
qui remplace Basile Daigneaii, décédé le 6 juin 1859. 

1860-Maire, Toussaint Bétournay. 
Conseillers, MM. 'Lou-saint Lamarre, J. Bte. Baillnrgeon, 1,ouis 

Jlnigneau, Pierre Vincent, Elie Benoit, Luc Dubuc. 

1861-Maire, 'i'oussaint Bétournay. 
Conseillers, MM. Toussaint Lamarre, Pierre Vincent, Elie Benoit, 

!duc Dubuc, Louis Daigneau, et J .  Ete. Baillargeon. Le 21 mars, 
doseph 'I'rudeau e t  Alexis Lrtn1ari.e remplacent J. Bte. Baillargeon e t  
Louis Daigneau qui se  trouvent de la nouvelle pal-oisse de St. Hubert, 
et n e  pouvent plus faire partie du conseil de Longueuil. 



1863- Maire, 'L'oussaint Ri.tourl~i~\' 
('onseilIers, MM. I-fippolite Marcille. Augustin But~a t i ,  ,\az,\ire f , ~ .  

iiiarre, Frs. Robert, Pierre Vincen t ,  I,UC Duhuc. 
1863-Même conseil qu'en 1862. 

1861-Maire, 'I'oiissaint Bétournay. 
(:onseillera, MM. Hippolite Mareille, Alexis Lain:~rre, Xa~nire Ta. 

maire, Frs. Brais, Antoine Prbfbntaine e t  Prs. 1)avicl. 
18(i5-MOrne coliscil qu'en IS(j4. 

1866-Maire, '1'0us~aint B6torlrna.v. 
Conseillers, MM. Antoine P~éfo~i ta i r i e ,  .Jo\epli D~ibiic, Pierre Vin- 

cent, Cyrille Benoit, Pa 111 iMai2cille, lq'rs Brais. 
1867 -Mêtue coriseil qrl'cn 186tj. 

1868-Mt~ii~e, Alfred \Villiurns. 
(;onseillers, MM. Lortis l ~ a i n s ~ r e ,  Naznirc C'liari.on, 2Iicliel I':bte- 

nailde, Charles Dubue. Thomas PiGf'ontaine. 

1869-Mkmt., coiiseil qii'en 1868. 

1870-Maire, P. nenoit. 
Conseillers, MM. Henri Bréai,tl dit I,aroclie, Alphonse Xarcille, 

'I'ousuaint Aubertin, J m i s  Marcitle, 'riubert Achim, Moise Vincent. 
1871-Jfênio conseil qu'en 1870. 

1872--Maire, P. Btanoit. 
Con~eillers, MM. Adolphe 'l'rudeari, S:trcisse Vincent, Chni.les 

Patenaude, Alphonse Bvritenii d i t  r2aniarclicx, 3Ticliel l,:cii~arre, 'i'ous- 
saint Ste. Marie. 

1873-Maire, 1'. I3enoit 
Conseillers, MM. Adolplie 'L'r.udedri, Sar(*isse Vincent, Alphonse 

Bapiteau dit Lamarclie, Chs. T'aten~iide, Xlicliel Lniiiai.~.e et 'I'oussaint 
Ste. Marie ; MM. P. Bonor6 Vincelet te  et Iienri Dirbuc reiiiplacent 
c.l:bns le cours de l'annbe (Jhs. Patenai~cle et 'Ihitssiiiiit Hte. hlnrie. 

1874-Maire, Adolplte 'I'i udeau. 
Congeillers, MM. P. IIonoré Vinceletle, IIenri Dubilc, Julien La- 

marre, Gilbert Laniari~e, Alplionse Bariteiici e t  S:aiclsae Vincent. 

1875-~Maire, Sarcisse Vincent. 
Conseillers, MM. Pierre lJatenaildc, Octnve I'réfoetaine, P. He 

Vincelette, Henri L)ubuc, Jul icn I,amariVc et  Gilbert {,amarre. 

1876-Maire, Narcisse Vincent.  
Conseillers, NM. Pierre Pa te r i r t i i~ l~ .  Ortave Préfontaine, I3eni.i 

nréard dit T,~roche, Antoine Duigrinult, Alexis rJitr1isi3re e t  Gilbert 
1,arparl.e. 



1877-Maire, Narcisse Vincent. 
(;onseillers, MM. Henri Bréard di t  Laroche, Antoine Daignault, 

Alexis I,ariiarre, Antoine Millette, Napoléon Lanlarre e t  George 
Charron. 

1878-Maire, Louis Dubuc. 
Conseillers, MM. P. Basile Lamarre, Moïse Bréard, 8. Brgard dit 

Laroche, Antoine .Daignault, Napoléon Laniarre, Antoine Millette. 
1879-Maire, Tfiuis Dubuc. 

Conseillers, MM. Napoléon Lamarre, Antoine Millette, P. B. 
L~marre ,  Moise Bréard, Moïse Trudeau, Napoléon Dubuc. 

1 880-Naire, Louis Dubiic. 
C'onseillers, MM. P. B. Lamarre, Moïse Bréard, Moïse Trudeau, 

Napoléon Dubuc, Eugène Fournier dit Préfontaine, Mirhel Lamarre. 
18 8 1-Maire, T.ouis Dubuc. 

Conseillers, MM. Moïse Trudeau, Napoléon Dubuc, EugBne Four- 
llier d i t  Préfontaine, Micliel Lamarre, Louis Dubuc, P. B. Lamarre, 
Pierre Vincent. 

1882-Maire, Eug. Préfontaine. 
Conseillers, MM. Louis Dubuc, P. B. Lamarre, P i e i ~ e  Vincent, 

Eugène Fournier dit  Préfontainc, Michel Lamarre, Pierre Alloire dit  
Roy, Alphonse Mai-cille. 

1883-Maire, P. B. J,aauarre. 
Conseillers, MM. Pierre Alloire dit  Iioy, Alphonse Marcille, Louis 

Dubuc, P. B. Lamarre, Pierre Vincent, Antoine Achini, F6lix Délage 
d i t  Lavigueur. 

1884-Maire, P. B. Laniai*re. 
Conseillers, MM. Antoine Achim, Félix Délage, Henri Daignault, 

Cliarles Patensude, Pierre Alloire di t  Roy, Alphonse Marcille. 
188,j-Maire, Y. B. Lamarre. 

Conseillers, NM. Antoine Achim, Félix Délage, Henri Dnignaiilt, 
Charles Pntenaude, Joseph David, Pierre >fillette, fils. 

1 886-Maire, P. B. Larnarre. 
Conseillers, MM. Alexis Lamarre. Napoléon Lamawe, fils, Henri 

Daignault, Clis. Patcnaude, Joseph David, Pierre Millette, fils. 

1887-Maire, P. B. Lamarre. 
Conseillers, dlexis Lamarre, fils, Pierre Millette, fils d e  Ih~ançois, 

Joseph David, fils de Louis, Isaïc Brien çlit Desrochei*~, Georges 
Charron, Kapoléon Benoit, fils de Cyrille. 

1888-Maire, P. B. Lamarre. 
Conseillers, Joseph David, fils de  Louis, Napoléon Benoit, B1:xis 
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Lamarre, fils de  Toussaint, Isaïe  Brien dit Desi,ochet~s, Pierre Millet, 
fils de François, Georges Charron. 

1889-Maire. P. B. Lamaure. (1 )  
Conseillers, MM. Joseph David, Xapoléon Benoit, Isaïe Croyette,rsnïe 

Brien dit Desrocher, Pierre Xil le t ,  fils de Frangois, Georges Charron. 

De 1855 à 1858-Eus. Pages. De 1870 8 1875-N. Mignauit. 
De 1858 à 1860-L. Trudeau. De 1875 à 1877-E. Mignault. 

1860 à 1870-1. Hurteau. De 1877 Li 1889-2. Brais. 

LISTE DES CO>INISOAIRES D'ÉGOLIZ DE I,A PAltOISSE DIB LONGlJEUIL DEPVIS 

I,'ÉTARI,ISSEDIEKT DE LA LOI SOOLAIRE JUSQU'A AUJOURD'IIUI. 

1845 (2)-Louis Bourdon, président ; Révd Ls. M. Brassard, Louis 
'l'rudeau, Louis Senécal, J. B t e  Baillargeon, Pierre Ste-Marie e t  
Robert Cross. (3) 

1846-Révd L. M. Brassard, président ; Louis Senécal, Isid. Hur- 
teau, N. P., Louis Trudeau e t  P ie r re  Ste-Marie. (4) 

1847-Révd L. AC. Brassard, président ; lsid. Hurteau, b u i s  Se- 
nécal, Julien Brosseau, Pierre Ste-Marie. 

1848-Révd L. M. Brassard, président ; Isid. Hurteau, Louis Ge- 
nécal, Julien Brosseau, .Joseph Vincent. 

1849-Révd TA. M. Biaassard, président ; Julien Brosseau, Joseph 
Vincent, Augustin Dubuc et André  Trudeau. 

185LRévd 1,. I I .  Brassard, président ; Aug. Dubuc, André 'bu- 
deau, Hypolite Brosseau. 

1851-André Trudeau, Augustin Dubuc, Henri Mongeau, Toussaint 
Daigneau, et J.-Bte Ste-Marie. 

1852-Henri Mongeau, Toussaint Daigneau, ,T.-Rte Sse.Mrarie, Isid. 
Hurteau, e t  Antoine Vincent. 
--- 

(1) Conseiller depuis douze ans, inai1.e poiir la scgti8iile anntie. et  préfet du 
comte de Chambly depuis cinq ans. 

(2) L'annee marquée ici est celle de 1'Bleïlion 0x1 de l'entrec en fonction. L'an- 
née scoltlire coinmencc le ler jiiillct. Ainsi 1845 signiflo l'année depuis le ler 
jiiillct 1845 au ler juillet 1846. 

(3) Sept commissuire sont klus sous Ia. loi de 8 Vict., chnp. 41,1845. 
(0 Elus sousla loi de 9 Vict., chap. Z7, 1846, qui r(.ctiiisit l e  nombre a cinq. 
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1853-IIenri Mongeau, Isid. Hurteau, Antoine Vincent, Révd 1,. 
M. Brassard et  Laurent Benoit. . 

1854-névd L. M. Brassard, Isid. Hurteau, Laiirent Benoit, 
Edoiiard Lespérance e t  Luc Dubuc. 

1855-Laurent Benoit, Edciuard Lespérance, Chs. Sabourin, M. Il., 
Noël Marcille e t  Révd. Geo. Thibault. ( i ) 

1856-Laurent Benoit, Jean-Bte Baillargeon, Louis Daigoeault, fils, 
Aiigustin Dubuc e t  Joseph Dubuc. 

1857-Laurent Benoit, Jean-Bte l;;~illargeot~, Augustin Dubuc, 
Charles Trudeau e t  Pierre Vincent. 

1858-Laurent Benoit, Charles Trudeau, Pieris(. J'incent, 1Iubei.t 
Charron e t  Frs. David. 

1859-Charles Trudeau, Pierre Vincent, Hubert Charron, François 
David e t  Joseph Daigneault.(Z) 

1860-Hubert Charron, Ch~ries Trudeau, Pierre Vincent, Alexis 
Délâgs e t  Félix Hémard. 

1861-Charles Trudeau, Pierre Vincent, Alexis DélOge, Félix 
IGrnard e t  Charles Dubuc. 

186LCharles Trudeau, Pierre Vincent, Charles Dublie, Antoine 
Millette e t  Richard Dubuc. 

1863-Charles Dubuc, Antoine hlillette, Richartl Dubuc, 'l'honias 
Fournier dit Préfontaine et  Hubert Achim. 

1864-Antoine Millette, Richard Dubuc, Thornas Fournier dit Pré- 
fontaine, Hubert Achim et  Nazaire Charron. 

1865-Thomas Fournier dit Préfontaine, Hubert Achim, Nazaiie 
Charron, Nazaire Lamarre et  Louis Dubuc. 

1866-Nazaire Charron, K\'axaii,e Lamarre, Louis Dubuc, Iiouis Chai.. 
ron e t  Narcisse Vincent. 

1867-Nazaire Lamarre, Louis Dubuc, Louis Charron, Narcisse Vin- 
cent e t  Antoine Achim. 

186LLouis Charron, Narcisse Vincent, Antoine Achi~n, 1,ouis 
Dubuc, Solomon Ménard. 

1869-Antoine Achim, Louis Dubuc, Solomon Nénard, Gilbert 
Lamarre et  Moïse Bréard. (3) 

(1) Durant cette aiinPc la  municipaIité scolaire de la paroissc de Longiieiiil se 
divisa en deux iiillnicipklités, celle de la  paroissc proprement ditc, et celle di1 
village. 

(2) La paroisse de Saint-Hubert tbyaiit &te OrigOe dans lp cours de l'année, e t  !a 
loi scolaire venant en force a n  ler juillet 1860 pour Saint-Hubert, los commis- 
saires Frs. David e t  Joscph Daigneault qui appartenaient B cette paroisse. 
furent remplaces cil 18130. 

(3) Comlne le resultat de ïassetiiblée d e  l'election des commissaires n'est. pas 
entre a u x  registres dcs delibérations nous avons consider4 ces deux derniers 
(Gilbert Lamarra e t  Moïse Rreard) 61&, parce qu'ils sont présenta A l'assembl8e 
des commissairer d'école, tenuc le 14  aoa t  1869, e t  qu'ils prennent part aux déli- 
berntions coinmc les autres. 



1870-Louis Dubiic, Solo~nori Libnaitl, (;ill)crt l,aiiiaire, xoise 
Bréai.d, et Chnrles Patennude. 

i871-Gilhert Lamtrrre, Moiso 13réai. 1,  Cliarles I'steiiatitle, I?'y~ilçoiy 

Iiobert et Uenri Daigneau. 
1879-Charles Patenaude, l:r,iiic;oib Kobert, tlciiri I)aigiienii, 'Tou,. 

Bétourriay et  Anciré Brien dit Desrocliers. 
1873-l.'rançois Robert, 1Ieni.i Daigneau, 'I'oussaiiit, Bétoi~i.n:~y, 

Aridré Rrien dit Desi*ochers e t  Aclolplie 1,ariinrre. 
JS74-'l'oussaint Bétournay, André: Brien dit Desroohers, AdolI>li,x 

Laiiiarre, ~llexariclre Dubiio e t  Pierre Benoit. 
1~75-.\dolphe l,arnari*e, Alesan~lre Diibiic, Yiei1r.e Renoit, >f<ii.sc+ 

Mai,cille, Noïue Vincent. 
1~76-Alexandre Duhuc, I'ierre Beiioit, Moïse Marcille, Moïse \'ill. 

cent e t  François Dumoiilin. 
IS;7-Moïse Mnrcille, Mt~ïse Vincent, E'ra~iqois J)iirnouliri, Alfret[ 

\Yilliams, George Charron. 
1878-[<'ranyois Diimo~ilin, Alfred \Villinrris, (ieorge Cliarron, MicIiel 

T,nmarre, .rosepli Dubiic. 
IS79-.41fre(l \Villia,ru?;, Càeoga C1-isrrori, Michel I,itiiir~ire, ,Josel,li 

I>ubi~c et Ant. Daigricau. 
IXSO-&ficheI I,,zriin~re, Joseph Uubuc, .iritoino Thigiienu, Josepfi 

T)i.liîge dit IJavig~ieiir et Pictoi. Cliarron. 
I,Yhi-Antoine I)üigneaii, ,Joseph D6ldge di t  La\-igueur, Victor 

t:li:~iioii, 1,ouia h l  ircille, Sylvein Narbonne. 
i hfi2-Josel)h Délfige dit I,avigcietii~, Victor Char.18or1, Loui5 Marciiltx, 

Sylvain Narbonne, I,oilis D,ioid. * .  
188.1-Tfiuis Marcille, Sylvairi Narbonne., L0111.i David) Françoia 

I,atnai*re et Charles Di~t)uc. 
1884-[,oui.: David, I<'ranc,oia Ii,zi~~,zrre, Charles. DIIIILIC, Napoléori 

1,aniari.e et Pierre Viricciit. 
1XS.5-François I.,irnarre Clinrles Dubuc, Napoléon Lniiiarre, Pierie 

Viriccnt et François Brais. 
I ?*ô-Napoléon Lania~re, 1'ieri.e Vincetlt, Fitnnqois Bi-ais, I'élix 

Délîcge dit Lavigiroi~r, Anselme Cliurron. 
1887-François B~ais, Anselme Cliarron, Félix Délxge tlit Lavigueur. 

Loilis P. &Iai*cille, fila de Pnul, Charles Patensiltle. 
1x88-Anselme Cbnriaii, Fclix Délage dit Lavigueiir, Cliarles l'&te- 

riniitle, I,ouiu Afaiecille, f i lb  tlo l'aiil, Alphonsr Eariteail, remplacé par 
Fr~lt,qois  DI^ )iilir~. 



j8,56-&louard Lespérance, Charles Sabourin, M. D., Révd (ho .  
'~liibault, Jean-Bte Trudeau e t  Henri Mongenu. 

18j7-Révd Geo. Thibault, Chs. Sabourin, M. D., J..Bte Trudeau, 
Henri Mongeau, Romuald Viau dit St-Mars. 

1858-Révd Geo. Thibault, IIenri Mongeau, Romuald Viau, Pierre 
Moreau, Xdouard LespBrance. 

1859-Romuald Viau dit St-Mars, Pierre Moreau, Edourtrd 
I,eepérance, Eévd. Geo. Thibault e t  Louis Larivé. 

1860-Pierre Moreau, Edouard Lespérance, Révd Geo. Thibault, 
Louis Larivé e t  Charles Normandin. 

1861-Révd Geo. 'i'hibault, Louis Larivé, Charles Normandin, Pierre 
Moreau, e t  Edouard L e ~ p é ~ a n c ~ .  

1862-Clisrles Korinandin, Pierre Moreau, Edouard Lespérance, 
iihvd. Geo. Thibault, Antoine Provost. 

1863-Pierre Moreau, Ed. Lespérance, IGvd Geo. Thibault, Antoino 
Provost, Charles Normandin. 

1864-Révd Geo. Thibault, Antoine Provost, Charles Normandin, 
I'ierrn Moreeu e t  Siméon Bonneville. 

1865-Charles Normandin, Pierre Moreau, Siméon Bonneville, 
I'rançois Viau di t  S t  Mars et  Révd Geo. Thibault. 

1866-Pierre Moreau, Siméon Bonneville, François Visu dit St- 
Mars, Révd Geo. 'i'hibtrult e t  Jos. Ls. Vincent. 

1867-Fra. Viau dit St-Mars, Révd. Geo. Thibault, J. L. Vincent, 
Sim. Bonneville, Pierre Moreau. 

1868-Pierre Moreau, Sim. Bonnevilb, Révd Geo. Thibault, P. E. 
IIurteau, Pierre Ste-Marie. 

1869-Révd Geo. Thibault, P. E. Hurteau, Pierre Ste-Marie, Pierre 
Moreau, Camille Provost. 

1870-Révd Geo. Thibault, P. E. IIurteau, P. Moreau, Camille Pro- 
vost, Adolphe Cherrier. 

187 1 -P. Moreeu, Camille Provost, Adolphe Cherrier, M v d  Geo. 'l'hi- 
bault, A. Pierre Jodoin. 

187LP1erre Moreau, Camille Provost, Révd. Geo. Thibault, Augus- 
tin, Pierre Jodoin, Adolphe Cherrier. 

1873-Kévd Geo. Thibault, Aug. Pierre Jodoin, A. Cherrier, Pierre 
Moreau, Camille Provost. 

1874-A. Cherrier, Pierre Moreau, Camille Provost, Révd Geo. Thi- 
bault, A. P. Jodoin. 



1875-Pierre Moreau, Cainillc Provost, Itévd. GCO. 'l'hibault, .\ug 
Pierre Jodoin, Adolplie Cherrier. 

1876-HPvd Geo. Thibault. P. Moreau, Ch.. A .  l'i:~tt, BI. D., li. Nor 
inandin e t  J. 1 2 .  Vincent. 

1877-ltévd Geo. 'i'hibsiilt, Clis. A. Pratt, I:i.uiio Soriiiaii(lin, .l. 1.. 
Vincent, Y. Moreau. 

1878-Révd Geo. 'L'llibaiilt, .J. 1,. T'iiiceiit, B. horrnaiidin. C. \. 

i'ratt, L. E. Morin. 
Ifij'Y-KSv<l Geo. 'l'liibnnlt, b. I,. Vincoril, 1,. E. ;\forin. Pierre Riais, 

N. P., Niche1 Viger. 
1880-1). E. Xorin, Pici*re Brais, >li<:liel Viger, Bévd Geo. 'L'liibault, 

J.  L. Vincent. 
1881-Pierte Brais, Michel Vigel., 1léi.d Geo. 'rIiib:tult, d. L. Vin- 

cent, Alfred Noriuandin. 
1882-ltévzl Geo. Thibault, J. T,. Viccent. i\lfre(l h-ormandiii, 

Michel Viger, Charles Poirier. 
1883-Alfred Norlnanditi, Micliel Viger, C h .  Poi~icr,  Révd Qeo. 

'l'hibault, J. 1,. Vincent. 
1884-Michel Viger, Chs. Poirier, J. 1,. Vincent, Alfred Cusson, 

Aiigustin Aubertin. 
1885-5. L. Vincent, Alfred Cusson, Aicgiistin Ailbertin, Michel 

Viger, H. Théophile Lecours. 
1886-Aug. Aubertin, Michel Viger, II. 'l'liéop. Lecoi~rs, Alfred 

Cusson, J. L Vincent. 
1887-Michel Viger, H. T. TJecours, Alfred Cusson, J .  1,. Vincent 

et  A. T. A. Chagnon. 
1 8 8 8 3 .  L. Vincent, A1fibed Cussori, A. 'P. A. Cliagnon, Michel 

Viger et E. C. Lalonde. 

NOTE L-(page 576). 

 END& DU LAI..LN XEPRBSISNTANT LE YII.LAU&; DE I,ONGI;KLJII, I T S  1835, 
AVEC I.KS PROPRIÉTAIRIIS ACTlJELS EX REGARD. (1) 

~ ~ R O P R I É T A ~ ~ E S  1 W  1835. PROPRIETAIRES ACTUELS. 

I Alexis Collin Auguste Beaudry 
2 Pierre Collin Hubert Brien dit Desrocher 

(1) Un grand nombre de maisons dc 18% oiit &té dBmolies depuis oette Bpoque 
et remplacées par des nouvelles. 



I , , t O P R ~ ~ : ~ ~ ~ ~ : o s  a s  1835 PROPRI~TAIRES i \c,~[r~i,s 

:3 ,Joseph I~ecoul's FI'S. Ls. Faurc 

4 N. ~atenai icle  Alexandre Boiithiller 
5 P. Girard Jos. Longpré 
6 F. B. Viger M. Dagenais 

7 F. B. Viger Léon T'iger 

S Pre. Viilcerlt Dines. J. 1,. Lafontaine et \Ire Pre. 
Trudeau 

9 ,los. BInher D. Lachapelle e t  Senécal 

10 Sulpice Cussoll Etne. Laluniière 
I I  A. Achim ,J. Ciingras et Aiig. Jolivet 
12 I'rs. l'ateriautl(? Sœurs Grises 
13 S. Benoit do do 
14 E. Métivier Etne. Parent 
15 fi. Desautels Camille Provost 
16 M. Idabonté Successioii capt. Clis. Bourdori 
17 And. Achim Succes. capt. Chs. l3ourdoii 
1 X Jos. Goguette Thonlas Pr6fontaine 
19 G. Dufres~ze Michel Viger 
-0 Aug. Ghaboillez Ktne. Benoit 
2 1 Madanie ln Baronne Dme. veuve Isicl. Ilurteau 
22 Ant. Rlarcille Richard Smardoii 
23 .Jos. Pages Wilfrid Davignon 
24 Vve J.-Bte. Racicot J. L. Vincent 
25 Fabrique d e  Longueuil C'est cette maison qui fut le ber- 

ceau de la communauté des Sœurs 
des SS. NN. de Jésus e t  de Marie. 

26 François Viau dit Lespérarice François Viau dit St.Mars 
27 D. Rollin Dme Corinne Rollin 
2i Isaac Gariépy Dame H. A. A. Bïault 
29 Jos. Gariépy Jacques Normand 
30 Victor Chénier Succession John Pratt 
3 1 Ant. Provost Darne veuve Isid. Hurteau 
32 Alexis Lespérance do do 
33 Joseph Lajoie Ilubert Lamarre 
34 Louis Sénécal Adolphe Gatbiépy 
35 Isaac Gariépy Dme H. A. A. Braiilt 
36 Pierre Viau Dr. C. A. Pratt 
37 Joseph Hobert Frs. Préfontaine 
38 André Potvin do do 
39 Charles Préfontairie Héritiers J.-Bte. Trudeau 



prtor.n~i~~irtiszi RX 1835. I>I~OI>I~ICT,LIIL)SS A<:TIIELR. 

40 Xicolas Patenaude 
41 IIenri Mongerii 
49 Joseph Roussel 1 ous ces terrains forment l'eni- 
43 JOS. préfontaine I r 7  

1 
placement du cot~vent des Sœuias 

42 Dme veuve Vervais des 8s. NX. cln Jésiis e t  de Marie. 
45 ~ u g .  Viau dit T.espé~,aiice 
46 Marc Via11 
47 I ~ u r e n t  Collin V v e  Pro. 'rrudeitu 
48 do J .  B. Potvin 
49 Louis Corntois Adolplie 'I'rurlenri 
r>O Etn. Préfontaine Vve Chs. St-Michel 
51 André Normandin do . 

52 Alexis Lespérance V e u v e  Ste-Nurie 
53 J.-Bte. Viau C. H. A. Guimond 
54 Joseph Viau dit Idespérance V e u v c  Jos. Collin 
5.3 André Trudeau Succession André Trudeau 
:)fi Charles Trudeau P i e r r e  Patenaude 
5 i  Hubert Daigneau Jos. Payette 
58 Nicolas Patenaude P i e r r e  Patenaude 
59 Pierre Vincent Phi l ias  Bordua 
60 Capt. Frs. Trudeau P. E. Hurtenu 
61 Pierre Trudeau Succession D. Campbell 
62 Etienne Préfontaine Haniilton Pennington 
63 J.-Bte. Eacicot J.-Rte. Racicot, son fils 
64 Narcisse Trudeau D a v i d  Shaw 
65 J.-Bte. Blain Phi l ias  Bordue. 

L L  Baronnie d e  Longueuil. 
Du d. jour dix.sept av~i l  1723. 

bL En procédant à la confection d u  d. terrier, est comparu en notre 
L L  hôtel Charles Lemoine, Cheval ier  Baron de  Longueuil, Chevalier 

tie l'ordre militaire deSt-Louis, Gouverneur de  la ville e t  Gouver- 
LL tlernent des 'L'rois.Rivières, lequel a avoué e t  déclaré tenir d e  Sa 
" Maté, la de. baronnie de L o n g u e u i l  scituée sur le bord du Reu ve 
'i St-Laurent, d u  costé du sud, c o n t e n a n t  une lieue e t  demie e t  deux 
' 1  arpents ou environ de front sur la profondeur qui se trouve depuis 

le  bord du fleuve St-Laurent jusqu'à la rivière de  Chambly, le d. 



.. f ron t  joignarlt tlri costi! <lu ilorcl-est a~ifiei'<lu 'I'reniblay et  du costc 
6' (lu sud-ouest au fie1 clc ln prairie de  la Madile, lequel front est (le 
6 '  trois lieIles rlcpuis le bout <les: profondeilrs du fief d e  la prairie 

1% &fa<ll~p. jusqu'ii ln de. riviere de Chanlbly, dans laqiielle terre et  
I,apotinie soiit conipris l'isle Ste-llélène, I'islet ltontl, l'islet :i 

1. l'ierre e t  autres isletr c t  b:~ttures ad,jaceiits à la de. terre e t  baron. 
[[ nie <le T,oiigut~iiil, r ~ i s  lionneurs, raiiga, prééiniiieiiccs c t  autre? 
[ *  droits (Iotlt,jouissent les T%:lrons t l ~ i  I~oyaiime, avec droit do haute, 
'[ iiioyenne et basse justice, droit (le chasse et de pèche, à ln oliargo 
(1 la foy ct liotiitiiage 5, rc.ncirc e t  portor ;LU cl.i&teau St-Louis de 
0 Québec, e t  ails droits e t  rctlevances :1ccoutum6s suivant la coutu. 
'1 me de Paris portés aux titises éngricEs en l'aotcl de Soy e t  hommage 

que le (1. S. ooriiparant en a vendu A Sn Maté. entre nos mains lc 
'1 jour d'hier, 5ur laquelle tertre ct  baronnie il y a un clouiaine consis- 
1' t:irit en cilx arpents de  front le 1013g du feiivc St-Laurent sur trente 

cle proSontlear dont les tenaris et aboiitissari~ sont ci-apr6s expli- 
clués, SU" lequel est un fort flanqué (le quatre tours dont les courti- 
nes ont vingt-huit toises (le longueur, dans lecl~iel fort, il y a une 

li rilaisoti de soixante-dou~e pieds (le long~ieiir sur vingt-quatre de 
[. largeur, une chapelle (le quarante-cinq pieds de long sur vingt- 
'[ deux de  large, un  corps de garde de virigt-cinq pieds cle long sur 

quinze de  large, iine grange de soixante-dix pieds de  long sur treti- 
+' te (le large, une écurie pour loger douze chevaux, dcs étables pour 

mettre quarante bêtes A carnes, une bergerie de trente pieds cti 
" carré, e t  autres bûtirnents nécessaires clans une basse cour, un 
*. riioulin ;i sent aiiprès du d. fort, le  tout d e  ma~onnerie avec cour 

r t  jardin, soixante arpents de terre labourable et  d i s  arpens de 
prairie. 

Dans l'isle Sce-Hélène contciiant environ deux cents arpens de 
( *  terre en su~)erficie, le  d. S. comparant a une rnaison de maçonnerie 

de  cinquante deux piecls de long sur vingt de large, un pressoir à 
. 6  cidre de  cinquante pieds de long sur trente-deuxde large: de pihce 

sur pièce avec des basses ailes de n~açonnerie, le long du d. pres- 
'+ soir de  cinquante pieds de long sur quatorza de large, une bggerie 
'' de  trente deux pieds en carré aussy de maçonnerie, une étable et  
.' écurie ensemble de  quarante pieds d e  long sur vingt de large de 
" tolombage, quatre arpens de terre plantés en vigne, trente six 
[' iriSpens de  terre oti verger et le reste en paturage ou bois. 

'* Une inétérie noninike Dadoncour scituée à une demie lieue du 
fleuve St-Laurent dans la profondeur d u  d. Longueuil sur le ruis- 

:' seau nominé le St-Antoine, sur laquelie il y a une maison d e  pièces 
.' sur pièces cle trente pieds de long sur vingt huit de large, une éta. 
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ble dc vingt pieds de 10% s u r  t ~ e i i t c  de large, trois cotis arpeii-; ,le 
h L  tarre en superficie, dont vingt s o n t  en terre labo~irablo et  qiiiliï.,~ 
L' arpents de prairie. 

1~  QU^ le ti. S. comparant a d a n s  sa ruoiivcnce c t  cciisivc les ni.riit. 
1.0s fiefs e t  habitans qui suivent,  spavoir, au nord-est joigiiadt le ii(,l. 

(1 (lu Tremblay sur le bord d u  fleuve. 
Michel Dubuc qui possède sept tirpens sur vingt de p r ~ f ~ i ~ d n i ~ ~ . ,  

L I  chargés de  neuf deniers nionnoyc d e  fi.nncc par a1.11cnt en superfi- 
i l  cic et un chapon par arpent de f ron t  do rento etneiif deniers iil«ll. 
l l  noye de franco de  cens, e t  v i n g t  sols trois denier; alissy monnoyf? 

de franco pour droit de comriiunc, lequel t~ niaison, grange, éinl,ie, 
l~ écurie, cinquante ttrpens d e  t e r r e  labourabis c t  rli~atre arpens clc. 

prairie. 
lc  Qu'au dessub est Pierre IIaiinr~rtl qui possè<le trois srPen\ I I ~ .  

( 6  front siir quarante (le profondeur c1i:trgi.s (les rng111es cens e t  r rn 
4' tes e t  droits de coinmune, l eque l  u niaisoii, grange, Etable, Bc~iric. 
'6 vingt quatre arpens de te ire  labourable et  deux arpens de plai- 
4 6  rie." (1 ) 

. . ....... 

.............................................. 
Pieyre Haiinard ........................................... 
H6iitiei.s Jrati Robin dit. 1.npointe lequel n i ~ r ~  

. . ............................................... Iinnger . . .  
..................................... Jacques Qiienneville ... ... 

.......................... ... I I  ... 
20 ....................... ... ... 

........................ 
............................. 

.................... Veiive I.uci6.. 

elle paye neuf livres monnoye (le ii.:cnoe : 

par an.'] (2) 1 ! t 1 
-- 

(1) Pour nbrBgei. iioiis donnons la listu dcct rIrol)ri6taircs de terrnins sous for- 
nie de tableau, toit en fournissant.toiites los iiiformalioiis conLenues dans IL- 
il~cument. 

(2) Cet ilet doit OLrc celui qui s'appelle niijourd'hui MAKIGO ou MARINQO. 



.... .~ - -  _ _ ' _ '  l 1 ...... 

........................................ Sicolas Charon. 1 3 20' J 1 1 ... 12 ... 
........................................... ]{obert Drousson 3 20 1 ! 1 1 ... 8 ... 

................................ ... ... ,rean-Baptiste Boisinenu ; 2201 1 j I 1 1 %  
........................................ ... Aritoine Bouteillé i 3 ....................................... Adrien Préfontaine i 

........................................... I'ierre Edeliiie / 2 ........................................... Pierre Deniau.. / ........................................... pierre Ctiarron.. i 3 

... 

... ............................. .......... Ch:lrles Edeline .. 
............................................ ......... André Lamarre 

i ... 

" saire pour la construction d'une église parois. 
siale et pour lecimetière, outre celuy du pres- 

'' bitaire qui est déjà baty en pierre et  le jardin 
-' d u  curé. (1 ) 

(1) Le domaine contient encorc nujoiird'bui dix arpents de front surle fleuve ; 
niais le  terrain de l'ancienne &lise, cimctiérc, presbytére, moulin, les emplace- 
menta de l'ancien ~ ~ i l l a g e  et la corninune sc)nt.cn sus des dix arpents du domainc. 
et ont une frontiérc sur le fleiivc d'cnviron six arpents. 

... 

.. 

... 

1 
1 
1 
J 

...... 

W !  1 1 
2'20; 1 

201 1 
:%'>O1 1 

20; 1 

I O  
8 
6 
7 

12 

1 
I 
1 
1 

... 

... 
1 

... 



- 
(1)  Ii>nctci dit II C ~ I ~ I O U I I  da9 :erl'ainb prOe4d~r~i8 '' c~tinrg6 clos ~uc?uios cens cl 

i.<,iitcact &oit do ooiiiiiiimc." Pour Ion terrai118 q u i  siii\aril, il n'est pas fuit 
~iioiiltori (111 droit tlr coinmune. 

. _  . . __ - -. 

tkui:itl (ICSSUS (lu (1. Domaine est " 
......... . . .  ... 1.:~ veuve üuillniiirie Adaiil (1. I-:tr;~m;.t~,,. 

........ ...................... 1,cgein 13r:iy (1. I,:tl,«nt& ... .... ... 
( iiîrvais hfz~lartl t l .  l,avri~tl~ii~o.. ........................ ... 

...................... f ri toi rie I,ey>uge d. St.Aiitoiiia.. 
................................... (:linrlrs Fateilaude 

.......................................... .!acques Dufaux 2 20 l /  I 1 ... ... 
.......................................... c:iiarles Trudeau 7 20 1 .  l 1 1  j i i  i 

I,,zurent l~eiioit d. 1,ivei~riois .......................... 2 Z i i  1 i I 1 ;  ...; I S  .... 
],es hétitiers (te 1:t veiivt? 1 ,:iiireii t IIrrioit c l i  t i ' ,  1 1,ircrnois.. ........................................... 4 ?O . .  .:.. ....,.. .i24 ... 

i 

...] 12 ... 

..., 15) ... 
.. .../ 301. 

. . i  i .... 
i 7 '  '../,.,:.'- ..., -,... 

1' I l  n'y :L plits do l>.il.tiiiiei~ts Gtnnt toiiil)ixs en 
1' I~uI~(?s."  

].es Ii6ritiers (iiiillaume ( ioya~rx < 1 i L  I.ng:iitl(. ..... 
1:rniic;ois Patenaiide ..................................... 

.................. Jfariii Surprei~ant d. I,af'oiitaiiit?.., 
.......................................... <'iiarles hl:ii-siilo 

......................... "liomus Itaduiiii- (1. I,aiigi:vin 
............................................ 1:rsnçois Achiii 

................. ... . (i:ispard Magnion d. Clinmp:~gnc?. 2 31 1 ! I 1 I S;.. 
..................................... ... . Ouillaurne Robidou 2 20 .  1 / 1 1 ?O/.. 
...................................... l'rnn~ois 8te.Marie 

k'i~aiiçois 3farsille cl. l,espagnol -..... ................. ... ......................... ... hn(lr8 Acliin d. St.Aiidr& (1 1. 
( 6  Qu'au devant du front cle l t ~  di te  IIaroniiie 

6 6  les fimiiru <:le la Congrégation de Monti éal pos- 
1' sedent un islet nommé l'isiet i~ la pierre, chai. . , 

g8 do vingt deux livres dix sols, uionnoye d e  
46 france, de rente par an, tliiquel ifilet on tire . 

i c  d u  costé tl'eii 1 ) : ~ s  au noi*OI-est " 
... 1:ranqois Aoliin, pas établi. rct.ire dti'boiu ot foin 3'251 

.... I:r~nqoisSte.Marle,poi~it aussp bnty, retiiedu bois 2l"I.. 
(.:abriel I,emieux, habitant de Mouillepied, retire ; : 

clii bois. .. 

... 
do .... ,l osoph Itobidou 

.Jean Gervnis do ...,.. 
l'ierre Gervcti~ do .... 

! 

:i 20 l! 1 l 
420'  l !  1 1 
:! 20,  I :  1 I 
O l 1 . .  
2.30 1 1 '  1 

I ' 1 2'20, 1 : 1 )  



. ... . 

...... 

. . . . . . . .  
tlo bois.. ...... 

i 

... ... 
... ... ... 
... 

Antoine I,rpilge d. St. Antoine ..:... 
Charles Pateiirude fils.. ... 

.............................. 

...................... ........... 
Cl~nrles Trudeau do do ............ .......... 
Laurent Brnoit do do ........... ...... 
Etienne Fateriaude ..................................... 311 O... / 1 ...... 4 ... 
.Jacques Dufaux qui n7upointencorc travaillk" 2191 .../.!...... ...... 
" Foint encore concédées ".. .......................... 4!. .!. .:.. ......... . ....... " Qu'au clessiis est unarrière fief noiiiiiié D.as- j 1 i 1 

aigny appartenmt au second fils du d. S. com- i 
" parant  consistant en 7 :vpei~ts de front sur ! i 
" cinquante de  profondeur, B la charge de 1:i 

, 1 '' f o i  et iiornoiage i reiicir et, parier a11 prinri 1 1 I < pal lnarioir de. lu de. baronnie et autres droits ! 1 



-- - - - - - - - - -- - 
' L  e t  devoirs suivant la co~i tume de Paris siiz' 

<. lequel il y a "  ......................................... 7 50 1, 1 I 1 10 (; 

" Qu'au desçus, il y a uii ai1ti.e arrière fief 
L L  appartenant au troisième fils d u  d. S. compa- 
" r:tnt consistant en sppt arpents <le front sur 
" cinquante arpens de profoii(leiir, à In charge 

de  la toy e t  1ioinn1:rge L rendre e t  porter ai1 
l L  principal rnanoir de la de. Baronnie et aux 

(< parant.'' 
Vve Guillaiirne Adnni et ses enf,ins ........ : ....... 
Bertrand Viaux.. ......................................... 

........................... <Jean Viaux d. Idespérance 
Que du coeté du sud-ouest o u  d .  i.iiisseau en 

I):is, est ; 
1.oilis Edelitle ............................................. 

, I 
I 

1 
' 

1 

l ' l I i !  

. 2,251 ... l !  ...'..: si 3 
. . .  . 412.71.. . 1 i.. .i d.. 

pl ... ..... ,, 25' ...' 11 ./ 61 

1 1 1 1 , /  l 
. . 3i 13;. .: Il.. .,. ./ cf.. 

I L  autres droits e t  devoiis suivant le coi~tunie de 1 1 

.. .......................... " J'aris, sur lequel il p a " 7/50 1 ;  1 ;  1 12 8 

............... .. 
I:liarles Vary d. 1-aliberté 

. 

................................................. 
l<tienne Achin point bnty ............................ 
.lo.epb Iiobi<lou poink brty ............................ 
1~i;inqois Aclrin do do ......................... 
Charles Marsille do do .... 

I L  sçavoir du coste du nord-est " 
Marin Siirpi*enant fils .................................. 5 
17, ango~s Patenaude ..................................... 4 

(' Que sur le ruisseau St. Antoirie au bout des 
(' vingt arrens cle profondeur occupés pcir les 

habitans qui sont le long cl11 fleuve, sont (,ta.' 1 l 

blis cles deux costés du d. ruisseau leù habl-1 ' 
" tans qui suivent, ~qavoir du costG noicl-est." ' 

......................... . 1.wveuve Jean-Bte. Lucier / 3 15.  
... ... Charles Edeline ........................................ 3 l i  
... .Jacques [,espérance ................................. 3 i 5 .. 
.. I'lerre Charon, point haty .............................. 2 I J'.. . 

(' Qulau des5118 est la de. métairie d u  tl. S. corn-\ I "1 1 I 



. -  ~ - - ~  -- . -- -. - - .- - - ..- - 

No~rs. 

....... 
...... ........................................ 
.... ............................ 

....................................... . r em Bte Boisnienu ... ........................ Franqois Bouteillé, point baty 
... ......................... Cilles Denis tlo do ... 

c i  Lequel aveu e t  dénombrement cy-dess~is le (1. S. coinparant a dit 
Li contenir la vérité e t  a signé." ( 1 )  

Yoici i l r i  tlocurrierit qui riieritionne l'existence d'lin fort sur le fiel' 
'l'remblay, qui t'ait partie de la paroisse de Longueuil depuis 17 15. 

a Le dix-sept juin mil sept cent (1700), le  i.6vérend Père Laurent 
li Vatier, Récolet missionnaire, a baptisé dans le Fort (lu Treniblay, ù 
C L  cause du  péril de  ruort, dans sa maison paternelle, Michel Bissonnet, 
[' né du même jour e t  an de Jean Bissoiinet e t  de Catherine Charles 
C i  son épouse, habitiiPs dans Io dit fort du Trenlblay ; son parrain a été 
" Niche1 Viau dit Lesporance, habitant de JAongueuil, sa iiiarraine a 
I L  6 té Marguerite Campeail, fernine d'Etienne Benoit dit  T~ivernois, hat. 
" d u  Trembla;). ; le Révérend Père 1.aurent a fait cc, haptêiile à nia 

 trière) de  rnog soussigné, prêtre curé de Bouclierville et du  Treni- 
blay." 

" 12. DE J,A S t  I;IJR \YI, p. c." (2) 

Co fort est aussi indiqué sur une li Carte de l'Isle de  Montréal et 
c l f i  ses environs, dressée sur les inanuscrits du dépost des cartes, plans 
e t  journaiix (le la Marine, par N. Bellin, ingénieur et  hidrograplie de 
1s Narine, en 1744," cn la possession de M. R. Bellemare. 

(1) UIIDS ln liste qui prbcedc, iioiis nroiis cotiscrvC i'ort1iogritl)lic des iloms des 
~>ropriétxires tcllc quo portée $LU ctouumcnt offlcicl. 

(3)  Extrnit des registres dc I3oiicliefville. 



'I'A RI. E A LPHAKETlQliE 1)RS NOMS 

I'AGB . 
Achintra ......................... 620-2 
Achinl .......... 203, 213.4, 326. 614 
Adam ........................ 222. 309 
Adhéniar .......................... 233 
.i lexandre dit Jourdain ....... 208 
Allen .......................... 375. 5 9  
Arnyot ............................. 37 
André ......................... 265. 291 
Ango ................................ 448 
Aqueduc ........................... 399 
Archambault ..................... 10 
Ar& ............................... 308 
Arnold ........................... 275 
Arpin .............................. 61 
Asselin .............................. 20:j 
Assigny. (voir Le Moyne) ...... 
Aubertin .......................... 495 
Aubin .............................. 424 
Aubry .............................. 448 
Audy ............................... 326 
Auger ............................... 447 
Augier .............................. 21 
Autel ............................... 344 
Aymard ....................... 205-1 6 

Baby ................................. 518 
13arthélemy ........................ 65 
Basset ...................... 58. 72. 74 
Basson .............................. 330 
Rateaux. (voir Navigation) .... 
Baudry .......................... 551-3 
Bariteau ........................... 615 

l'.iBX. 

Beatty .............................. 616 
Bellerose .......................... 64 
Belœil ...... 187. 100. 223. 268. 2!k? 
Benoit .... 51. 57. 6 1 .  65. 68. 69. 209 

205-6. 31 2-5. 305 . 329 
338. 831. 510 

ben singe^ ................... 447? 464 
Berthelot .......................... 500- 
Berthinunle ....................... 536 
Bessette ............................ 330 
Bbtournay ............ 3 17. 601.2. 615 
Rezier .............................. 265 
Bibliothèque ...................... .504 
Rienville. (voir Le. Moyne) .... 
Bigot ............................... 23!1 
Biroii ............................ 57. 61 
Birtz ............................... 305 
Bizrird ............................... lti2 
Blairtindie ....................... 366 
Rlanzy ............................. 2.2 
Blot .................. 57. 6 1. 65. 69. 70 
Boileau ............................. 2P6 
Boivin ............................ 51. 5ti 
Boismenu .......................... 20.5 
Boisseau ............... 2 I 7  57. 60. (iS 
Bonenfant .......................... 612 
Bond ................................ 615 
Boulé ................................ 61!) 
Bourget .............................. 602 
Bourne ................... 6 14. 15. 61 6 
Bonne (de) ......................... 254 
Bonneville ....... 265 . 291 . 3 17 . 551 

Beaucour .......................... 191 1 600; 606 
Beauhainois .... 227. 229. 23.7. 237 
Beaujeu .............. 24'2. 245. 252 
Bécrsid .............................. 25 1 
Béchard ........................... 342 
Bedeaux ...................... 281, 282 
Bégon ............................... 229 
Belair .............................. 314 
Manger  ........................... 497 
Belebtre, voir Picoté . 

Boucher ........................ 65, $5 . BouEhei-vdle ... 50. 52. 67. 289 313 
372 . Boucilette .................. 268 293 

Boudart .............................. I O  
Bourdon 53, 57, 213, 257, 265, 3Ut; 

4'27, 553.4 
Bniltheiller ..... 57, 61, 205 6 . 209 

81 2.3, 281,283, 29 1,917,338, 340 

i 



Charles .................... 50. 66. 67 . Cusson .............................. 547 
Charron ....... 6 1. 65. 805. 21 5. 223 ) 

............................. 306. 447 1 Dablon 594 
Clikrtier ............................ 64 / Daigneeu ................... 329. 340 

lB.4(.E. 

p, oyer ............................... 3 12 
..................... BrRconnier 65. 69 

...... ....................... Brais .. 582 . . Brassard 345, 347, 351, 35fi 364-5 

.l'.\(. IC . 
......... Chartier cle Lotbinière 245 
........ C'hnrpcntier ( Ilyeronie) 597 

. C1i:îteaiigriay (voir 1. cnioy ne) 
...... Cha.te.~nguay. 77, 80, 190, 283 

............................. 410, 464, 460 1 Chauvin 51 
............ .......................... Brasserie 304 / Cliaussegros d c  Tkry 191 

............................. ............................. Ri.ii~sier i! I ! Chenlin 587 
............. ............................... Jiraiilt 579 Chemin (le la Croix 344 

Bray .......... 209. 215.16, 448, 465 Chemins de fer ..372, 484, 492, 508 
........ ............................. lirazeau 6 1 Cherr ie  r... : 302, 329, 341, 549 

........................... Breton,. (voir Roisscau, Ron- 1 Chevalier 322 

.......................... ceray) . 1 Chiniquy 412 
............................ ........................... Brigeac 23, 29 / Chouart 95 
........................... Brissette ............... 310. 336, 376 I C h r ~ t i e n  68 
............................. .............................. BruIlon 69 Christin 497 

Brunet ....................... 330, 346 t Chycoine ............. 37. 60, 68, 330 
........ .Brown ........................ GOG, 6 13 j Cimetières 214, 327, 343, 418 

Biisby ................................ 329 Cicot (voir Sicotte) .............. 
........................ 13izteeu ............................. 213 / Cloches 431, 496 

256 .............. 
Cael ................................ .. 
CalliPres ........................... .................................. 6 16 
Caillou .............................. ...................... 14, 26, 79 
Campeau .................... .............................. 71 
Canal ................................ .......................... 21 1 ,  190 
Carleton ................... 2.5, 277-8 ! Collin ........... 61, 65, 283, 339, 340 
Ca~rnichael ........................ G 16 / ~ o l o n s  ........................... 57, 60 
Carpentier ....................... 280 . Coriiniune ......................... 218 
Cartier ............................. 3 Co~itois  ........................ 306, 817 
Ciitalogne . (de) ........ 71, 86, 19 l , Conefi-oy ........................... 319 
Catin, (voir Acl~im) ............. j Constantin ........................ 194 
Caumont .................. 68, 7 1 ,  232 Cooper .............................. 485 
Cavelier de Ix Salie .............. 40 / coope ................................ 620 
(%ré .... 64, 196, 317, 343, 347, 4-k7 I Coote .............................. 265 
Chaboillcz 301, 314, 331, 444, 501 / Cossette ............................ 430 
Ch.r.bot ............................. 265 / CottF ................................ 551 
ciianibly Y, 33, 58, 190, 222.4, 276 i CouilInrd ................. 37. 21.3, 422 

289, 329, 371, 388, 446, 447, -640 j Courcelles .............. 33, 40, 227 
Cticimhljr, voir Kent ............ Couvrnt, voir S a u r s  .... 3-13, 347-65 
Chaffey .............................. 605 Coiirville ........................... 215 
Cfiagnori ......................... 427 I Cousineau ........................ 423 
Champlaiil ...................... 3, 6 1 <.) / C~evier  ............................. 85 
Chanipagne ...................... 6 15 ! Cribles .............................. 261 
(ihantres ...................... 288: 329 1 Cross ............................... 601 
Chapelles ..................... 193, 326 , Crusson .............................. 21 
Charbonnenu ...................... 484 / Cuillerier ....................... 25, 30 
Charbonne1 ........................ 345 1 Curés ......................... 193. 64 1 



TABLE AI. I'HAB~L'IQCE DES XOZIS 667 

306. 3 18. 320.'338. 340. 383. 427 
Duchartne .*............. 425. 442-3 
Duchesne ................ 7. 8. 23. 26 
Duchesneau ....................... 62 
Duchesnil .......................... 86 
Dufferin ............................ 403 
Dufresne ......... 215, 317. 551. 619 

PAGE . 
Dame .......................... 38, 201 
D'Amours .......................... 242 
Dart ................................. 616 
Daubigeon ......................... 16 
Davis ............................... fil6 
Davignon .............. 222, 330, 334 
Dauzat ........................... 1%-7 
Draty ............................... 235 
Degrais, voir Grais . 
Depuirr .............................. 328 
De la Corne ....................... 240 

............. Delettre (Delestre 21 
Delières ............................ 335 
ûeligny ............................. 316 

............................ Delorme 322 
Demeulle .................... 236,.283 
Denaut ................ 294, 300, 31 1 
Deniau .............................. 20.5 
Deiiiger ............................. 379 
Denys ............................ 37, 66 

............................ Députés 640 
DIEschambault, voir Fleury . 
Desforges ........................... 21 
Desgranges ........................ 16 
Desjardins ......................... 21 
Desmarais ......................... 335 

...................... Desmarteau 305 
Despencer ......................... 266 

........................ 1)~spointes 306 
.................... Tlesautels 317, 327 

Desrivières ......................... 23s 
......................... Destrasse 281.2 
............ Détroit(le) 194, 251, 253 

Davies ............................... 61 6 
Dieskau ..................... 243, 246 
Dion ................................. 339 
Dîme ............................... 419 
Dillon ............................... 106 
Dollard ............................ 20 

........................... Donnelly 222 
Dorioii ........................ 356, 531 
Doussin .............................. 1 

.......................... Dubé ..... 295 . . Dubuc ... .57. 60 64. 205; 213 216 

..................... Gadois il. 31. 201 
................................. Gage 264 

Gagnier ...................... 306, 330 
............................ Gngnon 31'6 

Gamelin : ........ 242, 147, 25'2, 259 
................. Garaconiel: .... 65, 69 

l'AG16 . 
Dugrand ........................... 27tj 
Dulailx .............................. pgl 
Diluiay .............................. 313 
Duncan ............................ 605 
Diiquesne ......................... 239 

.......................... Durocher 3-47 
........................ Duranceau 345 

Dupuis .............................. 279 
Dupré ............................... 66 
Duseiaaii ............................ 232 
Duviaier ........................... 240 

Eali-de-Vie ....................... 62 
Ecoles ...... 310, 342, 364: 444, 601 

614, 650 
Edline ...... 57, 61, 65, 69, 2[4, 322 

.............. Edward (fbrt) 245, 244 
Eglises ... 67, 69, 171 . 2U2, 208, 280 
284, 897, 299, 301,316,343,413, 415 

4-0, 426, 475, 602, 613, 616, 6117 
............ Elgin (lord) 364, 381, 561 

Ermatinger ....................... 33(i 
................. Esclaves 228, 233, 246 

............................... Evans 610 

........................ Fabre Mgr 619 
......................... Falstrdeau 397 

......................... Faubert 68, 425 

............................. J-avroau 3.30 
............................ E'eburier i l  

............ Feu (voir Incendies) 
.............................. Finlay 2Bii 

............................ Fleiiriau 200 
... Fleury d?Eschambault ...2-, 243 

245, 268, 306, 366 . . . . .  
................ Foi et Hommage 223 

.................... Forbin-Janson 3-15 
......... Fort d e  1.ongueuil J 64, 631 

............................... Fortier 535 
....... Fournier 205, 209, 2 1 1-5, 244 

. .%.Il 283, 306 317-8, 338, 340 
. . 354, 429, 471, 495, 537, 540 

.................. Francheville 193, 194 
.......................... Prontrnac 61 



l'AGI( . 
Garakoiitllié ....................... 33 

....................... Gariépy 305, 376 
Garneau ............................ 266 
(+mehier ........................... 598 

322 (Zauvin .............................. 
( ; e l~se  106, 331) ......................... 
c;; liiieau .................... 213, 281 
Gen(iron .................... 57, 6 1 ,  65 

.......................... Gendresu 306 
...................... Gentilly 281, 374 

GermAiil ............... 242, 252, 3 14 
(iervais ........... 209, 212, 391, 340 

............................ Gilmore 323 
.............................. Girard 376 

(;iroux 56, 343, 346, 411, 425, 017 
............................. (:obinet 65 

~ o i i i i  ................................ 64 
........................... Godefi.oy 

.......... (joguet 306, 374, 486, 4!10- 1 
.............................. Goyau (il 

Grant .... 24:). '191-5, 301, 307, 306 
378, 512, 515, 619-20 T2 

Granville, voir Réclird . 
Grais ............................... 240 
Gr2iy ... 227, 23'2, 141, 29.5, 522, 366 

.......................... (irenier 21 
........................... Goilbitult 3 10 

Hansoli ............................. 340 
............................. Hazen 27 l 

................................ 1-Iead 610 
.............................. Hébert 2 1 

Hedliiie, voir Etlline . 
.................. Eertel 187, 190, 224 

................................ Ilicks 412 
..................... Hochelaga 3, :358 

l~Iodges ........................ 608. 610 
Hospitalières .................. 22, 241 
IIôpital ........................ +XI, 488 
1Iughes .............................. 340 
I-Iugian ....................... 281, 327 
ITororis ............................. 3 
ITurteau .... '2 1 ,  30S, 355, 867, 379 

404, 496, 550, 552 
TPuot ............................... 340 
Iiyot ................................. 307 

Ibetville, (voir Le hfoyne), 39, 73, 
84-1 14 . 180 

Jncendies 576.7, 399 . .................. 
Ile St-Rerilarci .................... 43 

l'*(.B. . 
Ile St.l)&ul .......................... 232 

................ " fite-Marguerite -(;O 
'( Ste.IIhlèoe .... 3 1, 35, 45, 73, 78 

80 . 200, 263, 268, 270, 278 
294, 367.8, 609, 610, 1j3) 

691 .22.2... .L>j 

Ste-Thérèse ..................... 31 
' . Hotide ........................ 35, 7 2  

....................... " aux cerfs 530 
........................ " aux Oies I ( i  

" aux Fraises ..................... 23 
à Ira Pierre.21, 593,599, 614, 6 19 

......................... '( du Fort 200 
........................ " Perrot 78, 80 

.............................. Institut 50.5 
Iroquois 3, !), 16, 20, 23, 31, 40, 7 2  

(i I !) 
................................. Ives  Ci Il 

Jeanville ....................... 3.5, 45 
. JPsiiitcs ......%................. 41.2, 56 
Jodoin 64, 70, 208.9, 379, 040, 550  

553, 5.54 
Joliette .............................. 345 

........................... Joncaire 234 
............................. . losselin 21 

..................... Journaux 451, 510 
............................. , Joybert 251 

................................ Jurée 21 
.............................. Justice 263 

............................. lieefer, 608 
Kerit .................. 286, 1S3, Ci39 

................................. Kelly 616 

......................... ...... Labbé ; 63 
.............. Lt~honté, voir Bray 

Lachapelle ....................... C I  
................... Lachine 40, 7s, 04 

Lacochetière ....................... '11 
1. aro8te ............................. 278 

o.>.> Lacroix .............................. ad- 
Lafontairie ................... 64: 281 

......................... Laforsade 61 
Laforest ............................ 80-1 
Inlfleur ........... : ........... 485, 490 
I~gaoe t ,  voir Goyau ............ 
Lagie ................................. 312 
Lagu ... ; ............................. 32s 
L'Halle 101 ............................. , 1, ajetnmernis ................ 247, 259 



PAGE l'AG 

1,aloie .............................. 330 / Lemoyne (Jean) .................. ;, $1 
1. ajonquière .................. 239-40 Lenloyne (Charles) <le Lon- 
J>alumière, voir Petit  ......... I gueuii, son origine . 7. 14. 179 
I.ulibc.rté, (60. G 1. (voir Collin) Piemirres années en Cana- 
1. alonde ............................ 61 . da  ................... 7. 11. 17. 21' 
Lain:~rguc ........................... 76 Son noni sauvage ............ 72 
1. niiiarrc J95, 206, 213, 303.6, 346 1 Ses terres it Montréal ...... 10 .Tt 

471 Xommé garde-magasin ..... 12 
1. n~iloureux ......... 11, .jl, 57, 66-7 ; II se mai ie ................... .12, 7:) 
1.amoth e.Cadillac .............. 128-9 1 1657 Concede 1.ongueuil .. 20, 4'3 
IAiindry .............................. 424 1 29s 
Langevin .......................... 205 1 1662 Xarguillier ................. 31 
Langlois ............................. 423 1 1663 Procureur du roi ........ 31 
1. aiictot ............................. 24-5 1664 Seconde concession ri 

........................ ].anguedoc 60 i.ongueuil ...... 35. 47, 61 !J 
1. anouo (voir Robnteli .......... 1 1665 Pris par les Iroquois ... ; I 
Lapierre .......................... 617 1666 Cornnlande la milice de 
r. aplante ........................... 597 MontrSal ................. 334 
1. .&pointe 197, voir Robin ...... 1667 Anobli .............. .31, 47, ou 
1, aprairie ..................... 41.5, 594 1 1668 Le norii tle 1.origueuil . 37, 30 
Laramée (voir Adarii) .......... 1669 'Verres près Lachine ...... 40 
1. arivée .............................. 330 i 1671 Accompagae l'arniée au 

.......................... Larivière 21 lac On tario ............... 40 
1. arocque ..................... 540-0 18 1 1673 Troisième concession ri 

........................... 1. ar.tigue 3 15 Longueuil ............. 41, 51 
I.asonde ............................. 291 1673 ConcèdeChâteauguay 43, 7 1 ......... 1. a Salle (voir Cavelier) 77 ; va au lac Ontario ... 43 
Ida Sère ............................. 68 1 1674 Réside n I.ongueui1 ....... 70 
Laurent ............................. 65 ' 1675 Contrats d e  concessions 
Laurin ............................... 612 1 aux habitants ............ 53 
I.auzon. 20. 34,45, 80, 423,619, 629 . 
Latour ............................... 281 
Laval ............................... 70 
Laverdure .......................... 205 

.............................. 1. avoie 345 
Lebeau .............................. 283 
Ide Ber ........ 31, 59, 76, 81, 85, 192 
Leblanc ........................ 340, 616 
IJebretoii (voir Boisseau, Ron- 

ceray.) 
J.ecomte ........................... 21 
Lecours ............................ 376 
Ledoux ............................. 7 
Leduc .............................. 56 
Lefebvre ................. 209, 214, 303 ....................... 1. e Gardeur ?Y7 
Legras (voir Pierreville) ........ 
Lemaître ........................ 22, 596 
1-emartye .................. 54, 60. 64 
Lemtiy ............................... 330 
Lemoyne (le Père Simon) ... 28 

1676 Seigneurie délimitée ..... 44 
1677 Acte de foi e t  hommage 58 
1680 1,a traite de  lleau.de.vie . 62 
1682 Va à Niagara, 71 ; mem- 

bie d'une commis-ion 71 
1683 Proposé coninle gouver . 

neur de  B ontréal ...... 73 
1684 Va au lac Ontario ......... 72 
1685 Son décès ........... 72, 76, 74 
1690 Décès de sa veuve ........ 81 
Lemoyne (Charles), premier 

baron . 
1684 Hérite de  son père ... 72, 75 
1700 Créé baron .................. 178 
1706 Vend la seigneurie de ........... Chûteauguay 43 
1713 Vend I'ile à la Pierre .... 23 
1723 Acte de foi e t  hommage 238 

Aveu et  dénombrement 656 
1723 Agrandit la commune... 219 

2 0  



13.\(. 1 ... 
1725 Gouverneur de Mont- 

réal ................. 227, 229 
1727 Se reniarie .................. 227 

............ 1729 Son décès 228, 233 
Notices sur lui ....*...a 161 

178.19% 228-30 
1, emoyne (Charles) t'leuxii.ine ; 

baron ...................... 23 1, 242 
Lemoyne (Charles -Jacques) 

troisièiiie baron ............. 2-12-48 
Lenioync (Paiil-Joseph) (lit le 

chevalier de  Longueuil ...... 229 
240-254 

Lemoyne (Marie-Cliarles-JO- 
seph) la baronne de Lon- 
gueuil ................ 245, 248, 366 

1, ernoyiie iM . Elisabethj de 
Longueuil ................. -42, 250 

Lonloyne (Joseph-Doniinique- 
Erriinanuel) dit le colonel 

1 I"\(; s . 
~ ~ e p r ê t r c  ............................ 16 
IBrigcr .............. .. ........... 597 
Lesér 6 64 ............................... 

........* 1 .espérance (voir Viau) 
~ e s t a g e  .............................. 196 
T, etnng .............................. 314 
1. evillier ............................. 197 
[.Evis ...................... 622 23 24-25 
1, cviston ............................. 2779 
Lindsay .............................. 610 
1.ivei.nois . (voir Benoit) ........ 
Loiseau .................. 52. 65, 276 
1. ongueuil ( voir Fort, Le 

............. rnoyric, Paroisse) 
Loriori .............................. 424 
1. oups (S.~uvages) ................. 31 
I.oup (rivicie (lu) ................. 43 
Liisuier ............................ 423 
1. ydius .............................. 244 

deLonguei~il ................. 232-4 Macart ............................. 16 
T, ernoyne d'Iberville (Pierre) XI) hlaclin .............................. II 

' r an-  
............................ l 73,84.Il4, 180 

J. emoyne de Bienville I 11' 
qois) .............................. 149 

Lemoynede Bienville IIiJean- 
...... Baptiste) 115-1 37, 149, 180 

232, 238, 243 
1. cmoy ne de Ste . Hélène (Jitc- . ques) .:............... 138-1 4 3  179 
1, emoyne de &laricourt ipaui) 

78, 80, 143.8, 180, 250 
1, emoy ne de Sérigny (Joseph) 

149-52 
1. emoyrie de  Marigny ......... 39 

(Nous n'avons pas été capa- 
ble de trouver lequcl d e s  

Mngriqn 212 
Maigrian ........................... 619 
Mailioux ..................... 615, 617 
Maires ...................... 380, 643 
Maisoncelle ......................... 242 
Maisonneuve ..................... 14-5 
Maizières ........................... 242 

................................. Ma10 337 
........... Malouin (voir Collet) 

Marigny, (voir Ide Moyne) ... : 
...................... . Malice 1 1 , 14, 16 

1 Manceau .................... 341.7, 446 
. Mt~rcoux ............................ 345 

...................... Marchand 65, 330 
Murcille .. 205, 2 13, 2 16, 28 1, 283 

enfants de Charles Le-  1 306, 387, 329,602, 6 15, 6 17 ...... mnyne porta le noiii de i Marguilliers 31, 206-7, 2 15, 281 
Marigny.) 283, 354,467, 634 ...................... 1, emoy rie d'Assigny (GaFt.iet ) . Marchés 378,.395 ..... 157, 23- Maricourt (voir Le Moyne) ............................. 14emoyne d e  Sauvole (I-ran- " Martel 542 ........................... ...................... Fois Marie) 153 Martin 21, 61 ................................ 1, ouioyne de Clikteauguay I Massé 62 

. .............................. . .................. (Louis).. 155, 180 Masson 266 
1. emoyne <je Châteaugiiay ll Maugue ............................. 57 ......................... ........................ (Antoitie) 158 Ménard 60, 64 
1, enoir (voir St . Aubin) ......... Menneville (voir Duquesne) .. ...... .......... .................. Leptige , 205 Mercier ......................., IO 

. ................. ............................. Lepetit 197 Messier 13-4, 162, 376 



TARJ. F: AT~PHARETIQUE 1)ES NOMS G7 1 

I>.\GY. ' PAU r ... 
............ ............................ Meuroiis 522 1 Olit~ier, voir Hugron 

................................. .............................. &Iillet 193 i Ohio 239 ............................... ................................ Miils 448 1 Orgue 344 
Milice ............................ .b$ 263 1 .............................. &foffatt ........................... 32, 593 j 
Moitié ............................... -53 
Mol.~rcl .............................. 206 

.............................. Mondor 405 
Ifonet .......................... 215, 206 

...................... Mongeau 354, 548 .......................... &Ionrepos 24.5 
Uonseignat ........................ 335 
Moritenacli ............ 368, 521, 5-8 
Montigny ........................... 275 
Montgolfi~r ....................... 25 1 
Montgomery ................ ..aa75, 280 
$Iontmollin ........................ Y66 
&loiity ............................... 291 
Moore ............................... 340 
& h a n  ............................... 256 
Moreau ........................... 551 
Morin .................. 194-5,231, 508 
Moulins 53, 261, 265,275, 295. 302 

6% 
MouIton ............................ 834 

....................... Mouillepied 200 
Moyen ............................ 1G.  23 
M~riicipalité288~371, 395, 398, 643 

........................... Musique 5U9 
McCrill .............................. 322 
NcGinriis .............. 378, 470, 485 
Mcl, ean ............................ 277 
hicDonald ......................... 620 
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.......................... Ste-Marie 62 
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village cle I,oiigncuil en 1 HS3 ; légcritle expiicative.- 
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